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PRÉFACE 

Le présent volume renferme toutes les inscriptions 
gravées à Bordeaux jusque vers l 'an 300, c'est-à-dire 
pendant la période du haut empire. L 'année 300 est en 
effet une véri table époque dans l'histoire générale de 
Bordeaux, aussi bien que dans l'histoire de ses inscriptions. 
C'est pour elle comme le commencement du moyen âge. 
C'est à ce temps que se réfèrent les plus anciens docu­
ments relatifs au christianisme dans la cité. C'est alors 
qu'elle s 'entoure de remparts et que la ville ouverte et com­
merçante des premiers siècles devient une place forte de 
premier ordre, le caslrum dont Ausone décrit et admire les 
épaisses murail les et les tours superbes. Au point de vue 
des documents, l 'année 300 sépare en deux périodes très 
différentes l'historiographie bordelaise : sous le bas empire, 
les inscriptions sont ex t rêmement rares, les textes abon­
dent; l 'épigraphie se tait : mais les poètes chantent Bor­
deaux . A v a n t 300, le nom de Bordeaux n'apparaît que de 
loin en loin chez les écrivains, trois ou quatre fois peut-être; 
en revanche les inscriptions se multiplient, grâce à cette 
muraille dans les flancs de laquelle elles ont été conservées. 

Si l'on s'en tient a u x textes des écrivains anciens, la ville 
de Bordeaux était loin de posséder le rang auquel la placent 
aujourd'hui son commerce, sa population et sa gloire. A la 
fin du iv e siècle, Ausone, que sa double qualité de Bordelais 



et de poète pouvait entraîner à s'exagérer les splendeurs de' 
sa ville natale, l'appelle « une petite ville »; et si l'on songe 
que Bordeaux n'avait alors que 2,350 mètres de circuit, 
on trouve l'expression justifiée. Les passages qui le concer­
nent chez les écrivains des trois premiers siècles ne corri­
gent pas l'impression faite par le mot d'Ausone. — Strabon, 
le premier auteur qui en ait parlé, disait de Bordeaux, 
au commencement du règne de Tibère, que c'était une 
place de commerce, située au beau milieu des marais de la 
basse Garonne, et que la ville était habitée par des popula­
tions celtiques. Pline l'Ancien, Ptolémée, les Itinéraires se 
bornent à mentionner son nom ou celui de la peuplade dont 
il était le chef-lieu, sans le distinguer en aucune manière 
des cent et quelques villes de la Gaule. Voilà tout ce que 
les textes nous apprennent de Bordeaux avant le règne de 
Constance-Chlore. On voit que c'est bien peu de chose. 

L'ensemble des inscriptions romaines de Bordeaux anté­
rieures à l'an 300 vient complètement détruire, ce semble, 
l'impression laissée par la pénurie et la sécheresse des tex tes . 

La période gallo-romaine de l'histoire de Bordeaux nous 
a fourni, jusqu'ici, trois cent cinquante inscriptions : nous ne 
tenons compte que des textes lapidaires; les marques de 
fabrique nous permettent de doubler ce nombre, et au delà. 
Or, dans la Gaule Chevelue tout entière, — la Gaule que 
Jules César avait conquise, — une seule cité donne plus 
d'inscriptions : c'est Lyon, la métropole de cette région. 
Si l'on consulte les textes, Bordeaux était loin de passer 
pour la seconde ville des Gaules : on semble moins le 
connaître que Trêves, qu'Autun, que Besançon, que Reims, 
que Clermont. Et cependant, Bordeaux a livré, jusqu'à 
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maintenant , plus d'inscriptions que n'importe quelle de ces 
villes. 11 y a vingt ans on ne connaissait à Trêves qu'une 
soixantaine d'inscriptions; à Reims, les textes gravés font 
presque complètement défaut; il y en a soixante-dix seule­
ment au Musée de Périgueux, la moitié moins dans celui 
de Clermont ; avec ses 250 inscriptions, notre Musée est 
deux fois plus riche que celui de Langres ; l'épigraphie pari­
sienne n 'a qu'une quarantaine de numéros; celle de Lec-
toure, qu'une t r en ta ine ; celle de Bourges, à peine le double. 
Pour atteindre au chiffre fourni par Bordeaux, il faut aller 
soit à Lyon, soit à Nîmes, à Narbonne, à Vienne, dans les 
villes fameuses et opulentes de la Gaule narbonnaise. 

Et cela ne paraît point l'effet du hasard. Qu'à, n'importe 
quelle date de l'histoire de l'érudition, on compare l'épigra­
phie de Bordeaux à celle des autres cités des Gaules, la 
pi'oportion demeure la même. Dans le plus ancien recueil 
général d'inscriptions latines, le recueil d'Apianus et 
d 'Amantius, publié en 1534, Bordeaux, seule des villes de 
la France , a déjà son petit Corpus. Ce sont presque nos 
inscriptions qui ouvrent l'histoire de l'épigraphie française. 

Nous avons donc tout lieu de croire que Bordeaux était, 
durant les trois premiers siècles de l'ère chrétienne, une 
très grande et très belle ville. Que ce fût d'abord une place 
de commerce de premier ordre, cela ressort du nombre 
d'étrangers qui y ont été enterrés et dont nous possédons les 
épitaphes : un dixième de la population, si nous nous en 
tenons aux proportions que donne l 'épigraphie, était formé 
par les étrangers , Gaulois, Espagnols, Orientaux, qu'ame­
naient à Bordeaux les besoins de leur commerce : voilà 
qui confirme ce que nous venons d'apprendre par Strabon, 



que Bordeaux était avant tout une ville de négoce, un 

emporium. 
Le reste de la population, comme l'indiquent les noms 

gravés sur les inscriptions, était d'origine romaine ou 
gauloise. Jusqu'à quel point les deux éléments se pénétraient 
l'un l'autre, c'est ce que montrera la statistique que nous 
dressons à la fin de cet ouvrage : c'est ce que prouvera un 
fait que nous tenons à indiquer tout de suite. Les noms d'ori­
gine celtique les plus répandus sont ceux qui, comme Cin-
tugenus ou Cinlugnatus signifient en celtique « premier-
né »; les noms romains les plus fréquents sont les dérivés de 
secundus, « deuxième ». Que conclure de cela si ce n'est que 
le premier-né dans une famille recevait un nom gaulois? e 
cadet, un nom romain? Voilà qui peut montrer, j e pense, 
comment les deux civilisations marchaient de pair à Bor­
deaux sous le haut empire. 11 arrive même, quelquefois, 
qu'un troisième enfant reçoive un nom grec : n'est-ce pas 
une tradition chez nous que de regarder un peu la Grèce 
comme une troisième patrie, après la Gaule et après Rome? 

Bordeaux ne semble pas avoir été une ville de fonction­
naires et de magistrats; peut-être cependant, si l'épigraphie 
ne mentionne ici ni gouverneurs ni intendants de Rome, 
cela tient-il à ce qu'on n'a pas fouillé la portion de notre 
sol qui renferme les monuments élevés par eux. 

Dans l'ensemble toutefois, Bordeaux était une ville riche 
et peuplée, et on aura raison de penser, surtout si à l 'exa­
men de ces inscriptions on joint l'étude des monuments 
de notre Musée, qu'il abondait en édifices de tout genre, 
et que son rang, dans la Gaule des trois premiers siècles, ne 
devait pas être inférieur à celui qu'il occupe de nos jours. 



Il y a dans Ammien Marcellin un tex te relatif à Bordeaux 
auquel j ' a i omis à dessein de faire allusion tout à l 'heure. 

«L 'Aqu i t a ine» , dit-il, «est extrêmement remarquable par 
» l 'ampleur de ses vil les; pour en négliger beaucoup d'autres, 
» les principales sont Bordeaux et Clermont, puis Saintes et 
» Poitiers » : Aquitanica, amplitudine civitatum admodum 
culta; omissis aliis multis Burdegala et Arverni excellant, 
et Sanlones, et Piclavi. Je ne pense pas que ce Bordeaux 
dont parle Ammien Marcellin soit le Bordeaux muré du 
iv e siècle, la petite ville, arbs exigua, d'Ausone. C'est à un 
autre Bordeaux auquel Ammien songeait, à celui que lui 
ont fait connaître les écrivains des siècles précédents, et du 
reste maint passage de sa description géographique des 
Gaules paraît peu convenir au bas-empire. Le Bordeaux 
splendide dont il parle, c'est celui d 'avant 300, celui de nos 
inscriptions. 

*** 
L'idée première du recueil qui paraît aujourd'hui est due 

à M. Reinhold Dezeimeris. Dans la séance du 13 novem­
bre 1874, il proposa à la Commission de Publication des 
Archives municipales de Bordeaux de faire un Recueil d'ins­
criptions et autres monuments épigraphiques. Ce projet, 
dont la discussion et l 'exécution furent retardées par la pré­
paration de nos autres volumes, fut repris en janvier 1884, 
par MM. Barckhausen, Dezeimeris et Luchaire, et c'est sur 
leur initiative, — dont je tiens à leur exprimer ici ma pro­
fonde grati tude, —que la Commission voulut bien, à la date 
du 30 janvier 1884, me charger de réunir les matér iaux et 
de commencer la publication de ce recueil. 



Comme nous l'avons dit au début de cette pré/ace, le 
premier volume des Inscriptions romaines de Bordeaux 

(') L e s m e m b r e s d e l a C o m m i s s i o n s o n t : MM. H e n r i B a r c k h a u s e n , E d o u a r d B o u r c i e z , 

B r i v e s - C a z e s , G u s t a v e B r u n e t , l e c o m t e A l e x i s d e C h r . s t e i g n i e r , A . C o u a t , R e i n h o l d 

D e z e i m e r i s , L é o D r o u y n , D u c a u n n è s - D u v a l , E r n e s t G a u l l i e u r , G u s t a v e L a b a t , E m i l e 

L a l a n n e , le m a r q u i s T h é o b u l d d e PuiC'errat e t R o b o r e l d e C l i m e n s . 

C'est pour moi un devoir et un plaisir que de remercier ici 
mes collègues (') de la Commission et mes amis de Bordeaux 
des conseils et des encouragements qu'ils m'ont donnés à 
toutes les heures de l'impression de ce travail . Ils m'ont 
appris qu'on pouvait aimer Bordeaux et l'épigraphie romaine 
tout à la ibis; bien souvent j ' a i pu répéter, en faisant ce 
travail, le mot d'Ausone : Diligo Burdegalam, Romam colo. 

Je tiens à remercier aussi ceux des épigraphistes français 
qui ont voulu s'intéresser à ce recueil, Egger, Léon Renier et 
Ernest Desjardins, — nos maîtres et nos conseillers regrettés, 
—MM. Robert, Mowat et de Villefosse qui, mieux que moi, 
auraient pu le mener à bonne fin. Mais par-dessus tout 
je veux rappeler à mon maître et vénérable ami, M. Allmer, 
ce qu'il a fait pour m'aider dans ce travail, dont presque 
toutes les pages portent son nom et le témoignage de sa 
profonde science. J'aurais dû lui dédier ce livre, si je ne 
devais en adresser le respectueux hommage à ceux dont 
l'intelligente libéralité et la généreuse confiance m'ont 
permis de l'entreprendre et de le terminer, je veux dire à 
M. le Maire, à MM. les Adjoints et au Conseil municipal de 
la ville de Bordeaux. 



contient uniquement les textes de la période du haut empire 
et des textes concernant la ville même de Bordeaux. 

Le second volume renfermera les inscriptions chrétiennes 
de la ville (IV e partie); — puis, les inscriptions de la cité 
des Bituriges Vivisques autres que celles de Bordeaux; 
nous y joindrons celles des cités des Basâtes et des Boii 
qu'on a trouvées dans ce département (V e part ie) ; — en 
outre, à titre (Yappendice, nous publierons toutes les ins­
criptions fausses attribuées à Bordeaux et les inscriptions, 
étrangères aux Bituriges conservées dans notre département 
(VI e partie). — La dernière partie de ce t ravai l (VII e) sera 
consacrée à l 'examen statistique des tex tes épigraphiques de 
Bordeaux et à l'histoire de ces textes . — Enfin viendront 
les index. 

J'ose espérer que ce ne sera point là toute la matière de 
ce second volume, et qu'il s'y t rouvera encore deux parties : 
l 'une, renfermant les corrections et les rectifications qu'on 
voudra bien m'adresser et qui seront toujours accueillies 
avec reconnaissance; — l 'autre, contenant toutes les ins­
criptions nouvelles découvertes à Bordeaux depuis 1886: 
puisse leur nombre être même assez considérable pour que 
nous ayons à faire non pas deux, mais trois volumes! Ce que 
je souhaite de tout cœur à celui qui paraît en ce moment, 
c'est de devenir incomplet le plus tôt possible. 

B o r d e a u x , 2 5 d é c e m b r e 1 8 8 6 . 



A V E R T I S S E M E N T 

N o u s a v o n s c o n s e r v é a u t a n t q u e p o s s i b l e e n t r e l e s l e t t r e s d e n o s i n s c r i p t i o n s l e s p r o ­

p o r t i o n s q u ' e l l e s o n t s u r l e m o n u m e n t . I l f a u t n o t e r t o u t e f o i s q u e , s i l e r a p p o r t e n t r e 

l e s c a r a c t è r e s i m p r i m é s e t l e s l e t t r e s d e l ' i n s c r i p t i o n e s t à p e u p r é s d e à n o u s 

n ' a v o n s p u le c o n s e r v e r p o u r l e s m a r q u e s d e f a b r i q u e ( I I I e p a r t i e ) , d o n t l e s l e t t r e s s o n t 

i n f i n i m e n t p e t i t e s , à p e u p r è s d e la d i m e n s i o n d e s c a r a c t è r e s i m p r i m é s e u x - m ê m e s . 

L e s c a r a c t è r e s e m p l o y é s s o n t l e s E L Z É V 1 R I E N S , d o n t l e t y p e f r a n ç a i s p u r e s t c e l u i 

d e s i n s c r i p t i o n s r o m a i n e s d e la t e l l e é p o q u e . A f i n d e d i s t i n g u e r l e s q u e l q u e s m a r q u e s d e 

f a b r i q u e imprimées en creux, n o u s n o u s s o m m e s s e r v i p o u r c e l l e s - c i d e s l e t t r e s g r a s s e s 

d i t e s É G Y P T I E N N E S . L e s graffiti e t l e s t e x t e s p e i n t s , q u i m a n q u e n t d e d é l i é s , o n t 

é t é r e p r o d u i t s , p a r s u i t e , a v e c d e s l e t t r e s m a n q u a n t é g a l e m e n t d e d é l i é s , s o i t l e s 

A N T I Q U E S G R A S S E S , p o u r l e s i n s c r i p t i o n s p e i n t e s , s o i t l e s A N T I Q U E S 

M A I G R E S p o u r l e s m a r q u e s t r a c é e s à l a p o i n t e . D u r e s t e , n o u s a v o n s s o u v e n t 

p r é f é r é , c o m m e i l c o n v i e n t d e l e f a i r e , r e p r o d u i r e n o u s - m ê m e l e graffUo à l ' a i d e d ' u n 

c a l q u e . 

T o u t c e q u i c o n c e r n e l ' i n s c r i p t i o n e l l e - m ê m e , c ' e s t - à - d i r e s a l e c t u r e , s a d e s c r i p t i o n e t 

s o n h i s t o i r e , a é t é i m p r i m é e n p e t i t s c a r a c t è r e s ( c o r p s 8) e t r é p a r t i s o u s d i v e r s e s r u b r i ­

q u e s : variantes ( V a r . ) , description ( D e s c r . ) , histoire ( H i s t . ) e t bibliographie 

( B i b l ) . 

T o u t c e q u i c o n c e r n e l e c o n t e n u d e l ' i n s c r i p t i o n , s o n c o m m e n t a i r e h i s t o r i q u e o u p h i ­

l o l o g i q u e , a é t é i m p r i m é e n c a r a c t è r e s p l u s g r o s (corps 10). C e c o m m e n t a i r e e s t 

t o u j o u r s p r é c é d é d e l a t r a n s c r i p t i o n d é v e l o p p é e d e l ' i n s c r i p t i o n , e n c a r a c t è r e s i t a l i q u e s 

l é g è r e m e n t p l u s g r o s (COï'ps 11). 
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ie Bordeaux T( 

AUTEL ELEVE A L EMPEREUR ET AU GENIE DE LA CITE ( Inscr.N°i ) 



MONUMENTS R E L I G I E U X 

AVGVSTO-SACRVAl 
E T - G E N I O Ê V I T A T I S 

B I T - V 1 V -

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J . - J . B e l , n ° 1 4 8 ) [ v o y e z p l a n c h e I ] . 

V a r . — 3 e L : B I T V c h e z ALTESERRA; V I V I d a n s BERTHALDUS; V I V I S d a n s JOUANNET, 

Ruche; B I T U R . V I V I S C d a n s BERNADAU, Antiquités; BORDES; FILLASTRE, p . 2 9 8 ; DE 
CAUMONT, Bulletin. L e Guide d e LAMOTHE p o r t e Bilur. Vise. — L e s d i v i s i o n s d e s l i g n e s 
s o n t a r b i t r a i r e s c h e z SANSAS. — L a 3 e 1. m a n q u e c h e z TOMASINUS e t c h e z BAUREIN, IV, 

p . 2 7 2 ; l e s t r o i s p r e m i e r s m o t s c h e z D'ANVILLE. — DOM DEVIENNE é t e n d l ' i n s c r i p t i o n . 

— C ' e s t p a r e r r e u r q u e l e c l i c h é d u d e s s i n d e ROBERT, q u e n o u s d o n n o n s p l u s l o i n , n e 

p o r t e p a s d e p o i n t s a u x d e u x p r e m i è r e s l i g n e s , e t n e b a r r e p a s l e t r o i s i è m e T d e l a 

s e c o n d e . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : l r e l i g n e , 0 , 0 4 8 e t 0 , 0 5 8 ; 2 m e , 0 , 0 3 8 , 0 , 0 4 8 e t 0 , 0 2 8 ; 

3 m e , 0 , 0 3 2 . — L e t t r e s r é g u l i è r e s , g r ê l e s , a s s e z p e u p r o f o n d é m e n t g r a v é e s ; l e s t r o i s 

b a r r e s d e s E d ' é g a l e l o n g u e u r ; l e s 0 d e f o r m e o v a l e , s a n s p o i n t c e n t r a l ( c e l u i q u i e s t 

m a r q u é d a n s l ' O d e l a 2 m e l i g n e e s t u n p o i n t d e s é p a r a t i o n q u e l e l a p i c i d e a i n s é r é l à 

f a u t e d e p l a c e ) . — « J e n e l a i s s e r a i p a s d e f a i r e e n c o r e u n e r e m a r q u e s u r c e t t e I n s c r i p ­

t i o n » , d i t VENUTI, p . 1 4 , « c ' e s t - à - d i r e , q u e l a r o n d e u r & l a b e a u t é d e s c a r a c t è r e s d o n t e l l e 

e s t f o r m é e , e s t u n e p r e u v e q u ' e l l e n e p e u t ê t r e q u e d u t e r n s d e l ' E m p e r e u r A u g u s t e » . 

V e n u t i v a é v i d e m m e n t t r o p l o i n ; i l e s t s e u l e m e n t v r a i s e m b l a b l e , c o m m e l e p e n s e 

ROBERT, p . 2 5 , q u e « l e s c a r a c t è r e s i n d i q u e n t l e p r e m i e r s i è c l e » . ALLMER, d a n s u n e 

l e t t r e q u ' i l a b i e n v o u l u n o u s é c r i r e à c e s u j e t , c r o i t q u e « l ' i n s c r i p t i o n p e u t ê t r e d u 

I E R s i è c l e e t m ê m e d ' u n e p a r t i e d e c e s i è c l e n o n t r è s é l o i g n é e d u t e m p s d ' A u g u s t e » . 

N o u s p r é f é r e r i o n s l ' é l o i g n e r d a v a n t a g e d u c o m m e n c e m e n t d u i e r s i è c l e : l ' a l l o n g e m e n t 

d e s l e t t r e s , d e l ' O e t d u G e n p a r t i c u l i e r , e s t e x t r ê m e m e n t r a r e d a n s l e s i n s c r i p t i o n s 

d a t é e s d ' A u g u s t e e t d e s e s p r e m i e r s s u c c e s s e u r s : c e t t e r è g l e e s t g é n é r a l e , a u s s i b i e n 

p o u r l a G a u l e q u e p o u r R o m e e t l ' I t a l i e . I l s e r a i t p é r i l l e u x , t o u t e f o i s , d e p o s e r e n c e s 

m a t i è r e s u n p r i n c i p e a b s o l u , s u r t o u t p o u r d e s p a y s a u s s i é c a r t é s q u e B o r d e a u x d e s 

c e n t r e s d e l a c i v i l i s a t i o n r o m a i n e . 

C e t t e i n s c r i p t i o n s e l i t s u r l a f a c e a n t é r i e u r e d u d é d ' u n a u t e l q u a d r a n g u l a i r e . 

L e m o n u m e n t e s t f a i t d ' u n s e u l b l o c d e m a r b r e g r i s d e s P y r é n é e s : i l s e c o m p o s e d ' u n 

d é , d ' u n e b a s e e t d ' u n c h a p i t e a u s u r m o n t é d ' u n e n t a b l e m e n t . A u - d e s s u s d e r e n t a b l e -



1 m e n t , d e u x v o l u t e s i m b r i q u é e s t e r m i n é e s p a r d e s m a s c a r o n s q u i r e p r é s e n t e n t , c o m m e 

d i t V i n e t , d e s « v i s a g e s h u m a i n s » . S u r l a f a c e p o s t é r i e u r e d e l ' a u t e l , u n e c o u r o n n e 

d e f e u i l l e s d e c h ê n e à l e m n i s q u e s f r a n g é s . S u r l a f a c e d e g a u c h e , u n v a s e à s a c r i f i c e s , 

guitas. S u r c e l l e d e d r o i t e , u n e p a t è r e s c u l p t é e e n r o s a c e , d ' o ù s o r t u n b u s t e a i l é , 

v ê t u d e l a c h l a m y d e . — H a u t e u r t o t a l e d u m o n u m e n t : 1 , 1 5 . — D e s d e s s i n s d e c e t a u t e l 

o n t é t é d o n n é s p a r VINET : 1 ° Commentarii, s . 2 0 8 B , e t ( é d . d e 1 5 8 0 ) p . Y 2 r ° ; 

2 ° Antiquité (cf. infra, B i b l . ) ; BERN.VDAU : 1° Bulletin polymathique, p l . d e l a p . 1 6 ; 

2 ° Annales, p l . d e l a p . 2 4 0 , d e s s i n s q u i s o n t p l u t ô t d e s r e s t i t u t i o n s q u e d e s r e p r o d u c ­

t i o n s ; DUCOURNEAU, t . I I , m ° p . , p l . d e l a p . 1 2 ; ROBERT, Société archéologique, V I I I , 



p . 2 6 - 2 9 . N o u s d e v o n s à l ' a m a b i l i t é d e l ' a u t e u r e t d e l a Société archéologique de Bor- f. 

deaux d e p o u v o i r r e p r o d u i r e i c i l e s d e s s i n s s i fidèles d e M . R o b e r t . 

H i s t . — L a p r e m i è r e m e n t i o n d e c e m o n u m e n t s e t r o u v e e n 1 3 3 1 , d a n s l e r e c u e i l 

d ' A p i A N U S : Burdugalac hoc marnxor uidetur in arec quac a tuba denominationem habet 

[ i l s ' a g i t d u C h â t e a u - T r o m p e t t e , a i n s i n o m m é d ' a i l l e u r s d u f a u b o u r g Tropegta], fuit 

quondam tralatum e porticu Tutelensi [ l e s P i l i e r s d e T u t e l l e ] . E s t - c e l a m e n t i o n d ' u n 

f a i t ? e s t - c e u n e c o n j e c t u r e d ' A p i a n u s o u d e l a p e r s o n n e d o n t i l r e p r o d u i t l e s n o t e s ? I l e s t 

f o r t p o s s i b l e q u e c e t t e d e r n i è r e a i t a p p r i s d e s h a b i t a n t s d e B o r d e a u x l e d é t a i l c o n s e r v é 

p a r A p i a n u s : l e C h â t e a u - T r o m p e t t e a y a n t é t é c o m m e n c é e n 1 4 5 4 , l e t r a n s f e r t d e l a 



d a n s s o n Antiquité, é d . d e 1 5 7 4 , s . 2 8 , « c o m m e t s ' e s t t r o u u é c e t t e a n t i q u i t é e n c e 

c h a s t e a u » ; e t d a n s s e s Commentarii, s . 2 0 8 B : Angulorum ipsius ad Garumnam infe-

rior TpojTtEîxa culgo dicitur. Ibi castellum est, & in co marmor..., quisquis hic Augustus 

sit, ac quocunque in loco positum. C ' e s t t o u t c e q u e l ' o n p e u t d i r e a u s u j e t d e l ' e m ­

p l a c e m e n t p r i m i t i f d e c e m o n u m e n t . N i l e s a s s e r t i o n s d e DOM DEVIENNE : « A u t e l 

t r o u v é l o r s d e l a d é m o l i t i o n d e s p i l i e r s d e T u t e l l e » ; d e BERNADAU, Antiquités: « C e t 

p i e r r e d a n s l e f o r t p o u v a i t ê t r e c o n n u d e n o m b r e u s e s p e r s o n n e s . T o u t e f o i s , c e q u i 

p o u r r a i t f a i r e c r o i r e q u ' A p i a n u s s e b o r n e à r e l a t e r u n e s u p p o s i t i o n , c ' e s t q u e VINET, q u i 

v i t l e m o n u m e n t d è s 1 5 5 2 , e n i g n o r a t o u j o u r s l ' o r i g i n e : « l e n e s a u r o i s d i r e . . . . » , d i t - i l 



a u t e l f u t d ' a b o r d t r a n s p o r t é a u c h â t e a u T r o m p e t t e e n 1 4 5 3 » ; d e DUCOURNEAU : « T r o u v e 1 

a u q u i n z i è m e s i è c l e d a n s l ' e n c e i n t e d u C h â t e a u - T r o m p e t t e » ; d e BORDES : « R e t i r é d u 

C h â t e a u - T r o m p e t t e , o ù i l a v a i t é t é d é p o s é e n 1 4 5 3 » ; n i s u r t o u t c e l l e d 'O'REiLLY : « O n 

[ l ' j e s h u m a e n 1 4 1 3 , d e s r u i n e s d e s P i l i e r s - d e - T u t e l l e » , n e m é r i t e n t l a m o i n d r e c o n f i a n c e . 

— V i n e t l e v i t d a n s l e c h â t e a u e n 1 5 5 2 : « V o u s a u é s » , d i t - i l d a n s s o n Antiquité, 

l r e é d . , « u n e p i e r r e d e m a r b r e g r i s e n l e C h a s t e a u d e T r o u p e i t e , q u e i ' a d u i s a y p l a n t é e 

l a d e d a n s a u c o i n g d ' u n e e s t a b l e , i l y a e n u i r o n d o u z e a n s [ V i n e t é c r i t e n 1 5 6 4 ] : e t 

p r i a i l e C a p i t a i n e , q u e p o u r l ' a m o u r d e l a u i l l e d e B o u r d e a u s , e t r e u e r a n c e d e l ' a n t i ­

q u i t é , i l n e l a i s s a s t l à g a s t e r c e s t e p i e r r e , a i n s l a f i s t o s t e r , e t e s l e u e r s u r q u e l q u e . 



m u r e n v e u ë d e t o u t l e m o n d e : c e q u e u o l o n t i e r s m e p r o m i t f a i r e , e t l e fit, c o m m e 

l ' o n m ' a d i t » . — E n 1 5 9 0 , d i t DE LURBE, Non alicnum à dignitatc, imo maxime 

existimationi suœ consultuni putarunt huius anni Iurati, si Leucophœum illud mar-

mor, quod à Vineto cgregie descriptum est, & cuius inscriptio per totam Europani 

circumfertur, c tcnebris in luccm rcuoearent, & prope sacellum eiusdem basilice, muni-

cipalis ponendum curarent, quod illi scdulo et accuratè effectum dcdcrût: « L e s I u r a t s 

d e c e s t e a n n é e o n t e s t i m é d e l e u r d e u o i r d e r e t i r e r d u c h a s t e a u T r o u p e i t e u n g r a n d 

m a r b r e g r i s , t o u t c o u u e r t d e p o u s s i è r e , l e q u e l c y - d e u a n t a e s t é d e s c r i t p a r V i n e t , e t 

l ' i n s c r i p t i o n d u q u e l e s t r e c o m m a n d é e p a r t o u t e l ' E u r o p e . C e q u ' a y a n t f a i c t , i l s l ' o n t 

e s l e u é e n l a d i c t c m a i s o n d e v i l l e p r è s l a c h a p e l l e » . D e L u r b e a j o u t e : Inseulptum est 

autenx basi marmoris istud elogium: « E t a u p i e d d u d i c t m a r b r e e s t a d i o u s t é e n 

l a t i n » : Hoc a n n o s u m m a r m o r i n arce Tropeita p u l u e r e & s o r d i b u s 

o b s i t u m , i m p e t r a r u n t à J a c . M a t i g n o n o F r a n c i œ M a r e s c h a l l o , & 

c i u i t a t i s m a i o r e , G r . M u l e t , F. B o n a l g u e s , P . D c s a i g n e s , Io. Tha-

l e t , I . G u i c h c n e r , & I o a n . L a b a t , I u r a t i B u r d i g a l . Prefectique 

v r b i s , <t G. de L u r b e , ê R . P i c h o n , Syndicus <fc S c r i b a c i u i t a t i s : 

d' hic in m e m o r i a m a n t i q u i t a t i s , et V i u i s c i nominis locandum 

c u r a r u n t . C I D . I D . XC. [ L ' i n s c r i p t i o n s e t r o u v e a v e c q u e l q u e s v a r i a n t e s , d a n s l ' é d . 

l a t i n e d e 1 5 9 0 , d a n s l e s é d . f r a n ç a i s e s d e 1 5 9 4 , 1 6 1 9 , 1 6 7 2 , 1 7 0 3 , e t c h e z SINCERUS.] 

L a p l a c e q u i f u t d o n n é e a l o r s a u m o n u m e n t n o u s e s t i n d i q u é e p a r u n d o c u m e n t d u 

3 0 j u i l l e t 1 5 9 4 , p u b l i é d a n s l e s Archives historiques de la Gironde, X I I , p . 3 7 5 , e t o ù 

i l e s t q u e s t i o n d e s t a t u e s a n t i q u e s , q u e l ' o n p l a c e r a « à m a i n d r o i c t e , e n t r a n t à l a 

g r a n d e s a l l e d e l a d i c t e m a i s o n c o m m u n e , p r è s d u p i l l i e r d e l ' e n t i c q u i t é d ' A u g u s t e » . 

C ' e s t l à q u e l e v i r e n t HENTZNER, e n j u i l l e t 1 5 9 7 (in Curiâ Civitatis); PONTANUS, v e r s 

1 6 0 4 (in areà Capitolinâ); SINCERUS e n 1 6 1 2 (in Basilicâ erectum). D'ARRERAC p a r l e , 

e n 1 6 2 5 , d u « m a r b r e d e n o s t r e h o s t e l d e v i l l e » , e t i l a j o u t e , d ' a p r è s A p i a n u s : « L e 

m a r b r e q u e i ' a y d i c t à a u t r e s f o i s e s t é t i r é d e n o s p i l i e r s T u t e l e ». — « V e r s l e m i l i e u 

d u XVII0 s i è c l e » , d i t VENUTI e n 1 7 5 4 , « o n m i t c e m o n u m e n t d a n s l a c o u r d e l a M a i s o n d e 

V i l l e d e B o r d e a u x , o ù i l e s t e n c o r e » . V e n u t i , q u i s e m b l e n ' a v o i r p a s l u d e L u r b e , 

f a i t p e u t - ê t r e a l l u s i o n a u t r a n s f e r t d u m o n u m e n t e n 1 5 9 0 , e t c o m m e t à c e s u j e t u n e 

d o u b l e e r r e u r ; m a i s p e u t - ê t r e a u s s i s o n g e - t - i l à l ' a b a n d o n d u m o n u m e n t d a n s l a c o u r , 

h o r s d e l a g r a n d e s a l l e o ù i l f u t p l a c é à l ' o r i g i n e : f a i t q u i e u t l i e u s a n s d o u t e à l a 

s u i t e d e s r é p a r a t i o n s n é c e s s i t é e s p a r l ' i n c e n d i e d e l ' H ô t e l - d e - V i l l e , l e 1 3 d é c e m b r e 1 6 5 7 . 

— BAUREIN d i s a i t , à l a d a t e d u 2 5 a o û t 1 7 7 3 : « I l e x i s t e e n c o r e à p r é s e n t d a n s B o r d e a u x 

u n m o n u m e n t t r è s c o n n u d a n s l a R é p u b l i q u e d e s L e t t r e s . . . . C e m o n u m e n t e s t c e 

f a m e u x H ô t e l [sic] q u ' o n v o i t d a n s l a c o u r d e l ' H ô t e l d e V i l l e » . — L o r s q u e l ' i n t e n d a n t 

DuPRii DE SAINT-MAUH s o n g e a à f a i r e é t a b l i r u n m u s é e d ' a n t i q u i t é s d a n s l ' h ô t e l d e 

l ' A c a d é m i e , i l é c r i v i t , l e 2 8 j a n v i e r 1 7 8 1 , a u x j u r a t s , p o u r l e u r d e m a n d e r l e m o n u m e n t 

( l e t t r e p u b l i é e p a r GAULLIELR, Société archéologique, V , p . 1 2 0 ) : « V o u s e n r i c h i r i e z b i e n 

a u t r e m e n t l e n o u v e a u muséum q u ' i l s ' a g i t d e f o n d e r , e n d o n n a n t à l ' A c a d é m i e c e t 

a u t e l d e m a r b r e q u e l ' o n c r o i t a v o i r é t é t i r é d e s f o n d a t i o n s d e s P i l i e r s d e T u t è l e e t 

q u i p o r t e p o u r i n s c r i p t i o n e n l e t t r e s r o m a i n e s c e s m o t s . . . . , e x p o s é d e p u i s s i l o n g t e m p s 

a t o u t e s s o r t e s d ' i n s u l t e s c l a n s l a c o u r d e v ô t r e h ô t e l d e v i l l e , c ' e s t e n c o r e u n s i n g u l i e r 

b o n n h e u r q u e c e m o n u m e n t s e s o i t c o n s e r v é d a n s l ' é t a t o ù i l e s t ». L e s j u r a t s , d a n s 

l a s é a n c e t e n u e l e 2 9 j a n v i e r , d é c i d è r e n t « d e r e m e t t r e à l ' A c a d é m i e d e s S c i e n c e s e t 

B e l l e s - L e t t r e s d e c e t t e v i l l e l ' a u t e l d e m a r b r e d o n t i l s ' a g i t , p o u r ê t r e p l a c é d a n s 

l e n o u v e a u m u s é u m q u ' o n s e p r o p o s e d e f o r m e r » (Arch. mua., B B , r e g . d e s d é l i b . d e 

l a J u r a d e , 1 7 7 8 - 8 1 ) . L ' A c a d é m i e e n v o y a d e s d é p u t é s a u x j u r a t s p o u r l e u r p r é s e n t e r 



« l e t é m o i g n a g e d e s a v i v e r e c o n n a i s s a n c e » (ici., B B , r e g . d e c o r r e s p . , l e t t r e d u 2 6 f é v . 1 

1 7 8 1 ) . — D e p u i s , l e m o n u m e n t e s t d e m e u r é à l ' h ô t e l d e l ' A c a d é m i e , e t a p a r t a g é l e s 

d e s t i n é e s d e s c o l l e c t i o n s d e l a s o c i é t é , q u i f u r e n t c o n f i s q u é e s p a r l ' É t a t e n 1 7 9 3 , p u i s 

m i s e s à l a d i s p o s i t i o n d e l a V i l l e e t c o n s t i t u é e s e n m u s é e p a r a r r ê t é d u m a i r e , d u 

1 0 o c t o b r e 1 8 1 0 . E n 1 8 0 3 , i l é t a i t , s u i v a n t BERNADAU, Annales, « a u h a u t d e l ' e s c a l i e r 

d e l a c i - d e v a n t A c a d é m i e » ; l e m ê m e a u t e u r d i t a u s u j e t d e c e m o n u m e n t , d a n s l e 

Bulletin polyniathique d e l ' a n X I I , p . 1G : « L e p r i n c e d e B i s c a r i s , s a v a n t a r c h é o g r a p h e 

i t a l i e n , a u q u e l u n h o m m e d e l e t t r e s d e B o r d e a u x ( M . L a t a p i e ) p a r l a i t d e c e t a u t e l , 

d i s a i t q u e , s ' i l l ' a v o i t e n s o n p o u v o i r , i l l e f e r o i t e n t o u r e r d ' u n b a l u s t r e d ' o r ». I l s e 

t r o u v a i t , e n 1 8 0 4 , s u i v a n t MILLIN, « d a n s l ' a n c i e n n e s a l l e d e s s é a n c e s p u b l i q u e s d e 

l ' A c a d é m i e » ; e n 1 8 0 0 , s u i v a n t CAILA, « a u - d e v a n t d e l a p o r t e d ' e n t r é e d e l a b i b l i o t h è q u e 

p u b l i q u e » . — I l e s t m a i n t e n a n t d a n s l e Dépôt d'Antiques d e l ' h ô t e l J e a n - J a c q u e s - B e l , 

s o u s l e n ° 1 4 8 . 

B i b l . — P u b l i é e , d ' a p r è s „ d e s n o t e s quas ci secretis Elcctoris Comitis Palatini Ludo-

uici [HUBERT-THOMAS LEODIUS?] nobis misit, p a r APIANUS, p . CCCCLXXXVIII. — D ' a p r è s l u i , 

PIGHIUS, ms. d e B e r l i n A 6 1 a , f ° 4 1 [ c o m m u n i q u e p a r M . P a o l o L a n t a r e t ] . — DE LA 

BROUSSE, Vindiciac, p . 6 1 . - - • D ' a p r è s l e m o n u m e n t , VINET, 1° L'Antiquité de Bour-

deaus, é d . d e 1 5 6 5 , p . B [ t e ] r ° ( r é i m p . [ d e 1 7 1 8 ] , p . 4 1 5 ) ; 2 ° d a n s l ' é d . d e 1 5 7 4 , s . 2 8 , 

V i n e t d é c r i t a u l o n g l ' i n s c r i p t i o n « d o n t v o u s b a i l l ô s i c i l e p o u r t r a i t » ; n i l ' e x e m p l a i r e 

d e l a b i b l i o t h è q u e d e l a V i l l e , n i l a r é i m p r e s s i o n d e R i b a d i e u , f a i t e s u r c e t e x e m p l a i r e , 

n e d o n n e n t l e d e s s i n a n n o n c é p a r V i n e t e t q u i d o i t s e t r o u v e r d a n s l e s a u t r e s 

e x e m p l a i r e s d e l ' é d i t i o n o r i g i n a l e ; 3 ° Commentarii, s . 2 0 8 B e t ( d a n s l ' é d . d e 1 5 8 0 ) 

p . Y 2 r ° . — Ex Vineto, GRUTER, p . C C X X V I I , 4 . D ' a p r è s G r u t e r , GELLARIUS, Nolitia 

orbis antiqui, é d . d e 1 7 0 3 , I , p . 1 1 7 ; é d . d e 1 7 3 1 , I , p . 1 4 7 ; DOM BOUQUET, I , p . 1 3 0 ; 

SÉGUIER, Maison carrée, é d . d e 1 7 5 9 , p . 3 5 ; é d . d e 1 7 6 1 , p . 3 9 ; DESJARDINS, Table de 

Peutincjcr, i n - f ° , p . 5 . — D ' a p r è s V i n e t , [TILLET], Chroniques historiques, p . 7 . = SCALI-

GER, Ausonianarum leclionum lib. I, é d . d e 1 5 7 4 , p . 1 8 ; é d . d e 1 5 8 8 , p . 2 4 ; é d . d e 1 5 9 0 , 

p . B 1 v ° ; c f . Ausonii opéra, é d . TOLLIUS, 1 6 7 1 , p . 4 3 1 , n . 2 8 9 . — D ' a p r è s S c a l i g e r , 

JUSTE-LIPSE, Auctarium, p . 2 2 . BERTHALDUS, De ara, i n - 8 ° , p . 2 1 7 ( r e p r o d u i t d a n s l e 

Thésaurus d e G r a e v i u s , V I , c . 3 3 2 ) . — D ' a p r è s S c a l i g e r o u G r u t e r , TOMASINUS, De dona-

riis ( d a n s l e Tltcsaurus d e G r a e v i u s , X I I , c . 7 9 1 ) . — D ' a p r è s S c a l i g e r , PITISCUS, 

Lexicon, I , p . 2 8 3 . = D E LURBE, Chronique, a n n é e 1 5 9 0 , é d . d e 1 5 9 0 , p . 2 8 r ° ; é d . d e 

1 5 9 4 , p . 5 1 v ° ; é d . d e 1 6 1 9 , p . 5 0 r ° ( r e c o p i é e p a r SÉGUIER, Index antiquarum inscrip-

tionum [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f"> 2 5 5 ) ; é d . d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , p . 3 5 v ° . — D ' a p r è s V i n e t e t d e 

L u r b e , DALECHAMPIUS, Plinii opéra, I I I I , x r x , é d . d e 1 5 9 9 , p . 8 9 . D ' a p r è s l e s m ê m e s , 

MERULA, Cosmographia, I I , m , é d . d e 1 6 0 5 , p . 5 5 0 . = HENTZNER, Itinerarium, é d . d e 

1 6 2 9 , p . 8 8 . = PONTANUS, Itinerarium, p . 9 3 . = SINCERUS, App., 1 6 1 6 , p . 1 3 ; 1 6 2 7 , p . 3 6 7 . 

= D'ARRERAC, Traicté des antiquité*, p . 6 0 . = ALTESERRA, Rerum Aquitanicarum 

libri, é d i t i o n d e 1 6 4 8 , p . 5 0 . = VALOIS, Notitia Galliarum, p . 8 7 . — S a n s d o u t e d ' a p r è s l u i , 

D'ANVILLE, Notice des Gaules, p . 1 6 3 . = BELLET, L'antiquité de la ville de Bordeaux 

[ m s . d e l ' A c a d é m i e , t . V ] , f ° 4 . = VENUTI, Dissertations, p . 9 . = (SÉGUIER, Index abso-

lutissinius [ m s . 1 6 9 3 1 ] , f ° 1 6 7 . ) = Almanach historique de la province de Guyenne 

pour 1700, p . 8 6 . = DOM DEVIENNE : 1 ° Eclaire, p . 8 ; 2 ° Hist., I , p . X; r é i m p r . , p . x v m . 

= BAUREIN, d i s c o u r s d u 2 5 a o û t 1 7 7 3 , Recherches, I V , p . 3 8 8 ; d u 9 j a n v i e r 1 7 7 5 , id., I V , 

p . 2 7 2 . = DUPRÉ DE SAINT-MAUR, l e t t r e d u 2 8 j a n v i e r 1 7 8 1 , Arch. municip., A A 1 5 (Soc. 

arch. de Bord., V , p . 1 2 0 ) . = BERNADAU : 1 ° Antiquités, p . 2 8 9 ; 2 ° Annales, p l . d e l a 

p . 2 4 0 ; 3 ° Bulletin polyniathique, t . I I ( a n X I I ) , p l . d e l a p . 1 6 ; 4 ° Tableau de Bor­

deaux, p . 8 1 ; 5 ° Histoire de Bordeaux, é d . d e 1 8 3 7 , p . 3 9 5 ; é d . d e 1 8 3 9 ( 1 8 4 0 ) , p . 3 3 5 ; 

I N S C E . 2 



1 6 ° Viographe, p . 8 8 . — D ' a p r è s l e s Antiquités, BORDES, Histoire des monuments, p . 1 8 . 
= MILLIN, Voyage, I V , p . 6 4 5 . — D ' a p r è s G r u t e r e t l u i , ORELI.I, 1 9 6 . — D ' a p r è s O r e l l i , 
DE VIT, Onomasticon, a u m o t Bituriges, n . = CAILA : 1° May. encyclop., 1 8 0 6 , I I , p . 1 5 7 ; 
Bull, pol., 1 8 0 6 , p . 3 8 ; 2 ° Explication l m s . ] , n ° 7 . =JOUANNET: 1° Ruche, II, p . 2 7 9 , n . 2 ; 
2 ° Musée d'Aquitaine, I , p . 1 9 5 , e t I I I , p . 5 7 ; 3 ° Académie, 1 8 2 7 , p l a n c h e [ I I I ] ; 4 ° Statis­
tique, I , p . 2 4 0 . = [FILLASTRE], Le Guide, é d . d e 1 8 2 7 , p . 2 9 8 e t p . 4 0 0 . = DE CAUMONT : 
1 ° Bulletin monumental, I , p . 3 8 0 ; 2 ° Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 2 5 4 . = L[ÉONCE DE] 
L[AMOTHE] : 1 ° Vami des champs, X X V I E a n n é e , p . 3 5 3 ; 2 ° Nouveau Guide, p . 2 2 1 . = 

DUCOURNEAU, Guyenne, I , i r 0 p . , p . 9 6 ; I I , m e p a r t . , p . 1 3 . = BRUNET, Revue archéo­
logique, I R E s . , X , p . 2 7 0 . = O'REILLY, Histoire, I R 0 p . , t . I , p . 2 6 . = ARKELLOT, Bulletin 
monumental, X X V I I , p . 6 5 9 . = SANSAS : 1 ° L'ami des champs, m a i 1 8 6 3 , X L I , p . 1 5 2 

( r é i m p . Soc. arch. de Bord., I I I , p . 1 8 2 ) ; 2 ° Le Progrés, I I I , p . 1 6 3 e t 2 7 2 ; 3 ° Revue 
d'Aquitaine, X I V E a n . , n . s . , I , p . 5 7 4 . = Dictionnaire archéologique de la Gaule, 
t . I , p . 1 6 5 . = ROBERT, SOC. arch. de Bord., V I I I , p . 2 6 (cf. l e d e s s i n c i - d e s s u s ) . 

Augusto sacrum et genio cioitatis Bit(urigum) Yiv(iscoriim). 

Cette inscription devait figurer en tête de ce recueil; elle est 
consacrée à l 'empereur et au génie de la cité ; c'est la dédicace du 
monument élevé à ses dieux protecteurs. 

L'autel est dédié au souverain de l 'Etat, considéré non pas comme 
chef civil, princeps, ou comme chef militaire, imperator, mais comme 
saint ou comme dieu, augastus. Le titre à'augustus fait du prince une 
personne sacrée; il caractérise sa divinité: fmperalor cum augusti 
nomen accepit, tanquam praesenti et corporali deo fidelis est praestanda 
decotio, dit Végèce (2, 5, Lang). C'est donc sous le nom à'augustus 
qu'on adore l 'empereur, qu'on lui dresse des autels. 

Par suite, rien ne prouve que cette inscription ait été dédiée au 
premier empereur, à Auguste . Vinet avait raison de dire qu'il ignorait 
de quel « auguste » il s'agissait. 

En supposant même que l'autel ait été dédié à Auguste , le sens 
primitif de la dédicace a dû se perdre de bonne heure. Même s'il fut 
destiné à honorer le fondateur de l'empire, ce monument a servi au 
culte de tous ses successeurs. Lorsqu'on venait sacrifier dans les 
temples élevés sous Auguste EOMAE ET AVGVSTO, c'est à l 'empereur 
régnant que s'adressaient les prières. Sur certaines monnaies impé­
riales on voit, d'un côté, la face d'un temple, avec la dédicace ROMAE 

ET AVGVSTO, qui ne change pas ; de l 'autre, l'effigie de l'empereur 
régnant (Eckhel, t. VI, p. 101). 

Il est vrai que, sur la face postérieure du monument, est sculptée 
une couronne de chêne, corona civica, auernea, et que l'empereur 



Augus te , en l'an 27, reçut du sénat une couronne civique, «pour avoir 1 
sauvé des citoyens romains » {Res gestae, éd. de 1883, p . 151), CTVIBVS 

SERVATEIS, comme portent les monnaies (Eckhel, VI , p . 88). Mais 
bien d'autres empereurs ont reçu également cette récompense. La 
couronne de chêne se t rouve, en effet, gravée sur des monnaies de 
Caligula (Eckhel, VI , p . 226), de Néron {ici., 264), de Galba {ici., 298), 
toujours avec la légende OB CIVIS SERVATOS. 

L'empereur est ici associé au genius de la cité. Pour mieux dire, il 
est considéré comme un autre génie tutélaire, comme le premier. Il 
est infiniment rare, en effet, dans les dédicaces d'autels élevés à la fois 
à l 'empereur et à un autre dieu, fût-ce même à Jupi ter , de voir le nom 
du prince placé au second rang . Il semble même que le nom du génie 
de la cité ne soit g ravé sur l 'autel et associé à celui de Yaugustus que 
pour bien montrer que l 'empereur est, lui aussi, un génie tutélaire, 
et un génie supérieur à tous les autres. Dans le culte domestique, il 
prend place à côté des dieux protecteurs du foyer et de la famille, 
Larïbus tuum misées mimen, dit Horace à Auguste {Carmiaa, 4, 5, 34). 
Dans le culte provincial il est associé à la déesse Rome, souveraine 
et protectrice des provinces. De même, dans le culte municipal, le 
nom de l 'empereur est constamment uni à celui du génie de la ville. 

Comme les individus, les nations et les villes ont leur genius : Ut 
animae nascentihis, itapopulis fatales genii dividuntur, dit Symmaque 
{Relationes, 3, 8, Seeck). Il n 'y avait guère de réunions d'hommes, 
publiques ou privées, de collèg-es, de corps de t roupes , de bureaux, 
à qui la croyance populaire n 'at tr ibuât un génie . Tout édifice avait 
aussi le sien, les camps, les corps de garde , les greniers , les maisons, 
et jusqu 'aux places publiques, comme le montrent de curieuses inscrip­
tions de Germanie, célébrant GENIVM PLATEAE NOVI VICI (Brambach, 1444). 
Comme le disait Servius, nullus locus sine genio est {Ad Aeneicla, 5, 85). 

Le génie de notre autel n 'es t pas celui d'un endroit, d'une réunion 
d'édifices, mais d'une réunion d'hommes, d'un peuple : ce n'est pas 
le génie de la ville de Bordeaux, mais celui de la nation des Bituriges 
Vivisci, considérée comme formant une civitas. Il faut le rapprocher 
des nombreux genii coloniarum, municipiorum, que nous font connaître 
les inscriptions : génies , non pas de telle ou telle ville, mais d'une 
commune, respiMica, jouissant des droits de colonie ou de municipe. 
Il est à remarquer, en effet, que les autels consacrés au génie d'une 



ville sont très rares (voyez la monnaie d'Albinus mentionnant le 
GEN(ius) LVG(uduni)3 dans de Boissieu, p . 45). On ne trouve guère, 
en Gaule, que des monuments dédiés GENIO CIVITATIS, comme le nôtre, 
ou GENIO coL(o7iiae), à Avenches, {Aventicum, en Helvétie, / . c. helv., 
164), ou simplement GENIO LEVc(orum), à Naix, {Nasium, Henzen, 5239), 
GENIO ARVERNORVM, à Riom, (Ricomagus, Orelli, 193), GENIO TREVIRORVM, 
à Trêves (id., 1805). 

De la nature de ces génies et du culte qu'on leur doit, l'antiquité 
nous dit peu de chose. Le génie d'un homme l'accompagnait durant 
toute sa vie, comme un conseiller ou un consolateur, soumis du reste 
aux mêmes caprices qu'un mortel, naturae deus liumanae (Horace, 
Ep., 2, 2, 188). Les génies des peuples avaient nécessairement un 
caractère plus impersonnel : aussi bien aucun auteur n 'a - t - i l songé 
à nous les décrire longuement. Le génie du peuple romain, genius 
pullicus, qui apparut à l 'empereur Julien, avait, suivant Ammien Mar­
cellin (25, 2, 3), la tête voilée et tenait une corne d'abondance. 
D'ordinaire, les génies sont représentés sous la figure d'un jeune 
homme vêtu de la chlamyde : c'est ainsi qu'est sculpté sur l'autel 
d 'Auguste le génie des Bituriges; à la main gauche, ils ont une corne 
d'abondance, comucopia; à la main droite, une patère, la patella deorum, 
dans laquelle on offrait aux dieux le sel des sacrifices : or, notre génie 
est sculpté, sur le monument d 'Auguste, au fond d'une patère. Enfin 
des autels lui étaient consacrés, par exemple celui qui nous occupe, 
sacrum genio : on sait qu'on appelait sacrum tout ce qui appartenait 
aux dieux, sacrum est quod deorum haletur (Macrobe, 3, 3, 2). 

Il n'y a guère de peuple en Gaule qui n'ait un autel dédié à l'une ou à 
l'autre de ses deux divinités tutélaires : l 'empereur est, partout, la plus 
honorée des deux. Tantôt, ces monuments sont élevés par des parti­
culiers ou des corporations; tantôt, par le sénat et le peuple de la 
cité : c'est sans doute le cas de l'autel de Bordeaux, dont l'inscription 
ne porte pas de noms de donateurs. Chaque année, à des dates fixées 
par un décret des décurions, on venait sacrifier devant l 'autel au nom 
de la cité. On a conservé le décret par lequel la plèbe de Narbonne 
consacra, l'an 11, un autel à Auguste et se voua à perpétuité au 
culte de l'empereur, SE NVMINI EIVS IN PERPETVVM COLENDO OBLIGAYE-
RVNT (Hertzog, 1). Comme l'autel de Narbonne, celui de notre ville 
devait se trouver sur le forum, ou dans un des temples qui le bordaient. 



n u vi. A V G 
'//////// D E A e 
D I V I . v T O S 
G E M E L L I 
F I • P A T E R 
V • 5 • L • M 

R e s t i t u é e d ' a p r è s l e m a n u s c r i t d e DOM DEVIENNE (Archiv. départ, de la Gironde). 

V a r . — 2 ° L : DOM DEVIENNE é c r i t d a n s s o n m s . D E A , q u ' a a u s s i l e m s . D , e t i m p r i m e 
D E A E ; — 3 e 1. : i l é c r i t e t i m p r i m e D I V I R T O S q u i s e t r o u v e a u s s i d a n s l e m s . D ; — l e s 
t r o i s c o p i e s r é u n i s s e n t e n u n e s e u l e l e s l i g n e s 3 e t 4 ; — 6 e 1 . : DOM DEVIENNE i m p r i m e 
V . S . L . M . ; l e m s . D p o r t e V S T . M . — L e s p o i n t s s o n t p l a c é s d ' u n e m a n i è r e d i f f é ­
r e n t e d a n s l e s t r o i s t e x t e s , e t , s e m b l e - t - i l , a r b i t r a i r e m e n t . 

H i s t . — D é d i c a c e d ' u n a u t e l t r o u v é « d a n s l e s f o n d e m e n s d e l ' I n t e n d a n c e [ e n t r e 
l a p l a c e P u y - P a u l i n e t l a r u e C h a u m e t , s u r l a l i g n e d u m u r r o m a i n ] , e n l ' a n n é e 1 7 5 6 » , 
s u i v a n t DOM DEVIENNE. L a p i e r r e a d û ê t r e a u s s i t ô t b r i s é e o u r e t a i l l é e . 

B i b l . — [DOM DEVIENNE]: 1 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 5 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 5 . — 
D ' a p r è s l u i , JOUANNET : 1 ° Académie, p . 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 3 2 ; 2 ° Statistique, I , p . 4 2 0 . — 
DUGOURNEAU, Guyenne monumentale, t . I l , m e p . , p . 1 1 . —O'REILLY, Histoire, F 8 p . , t . I , 
p. 8 i . = Archives départementales, m s . D , n ° 5 ( 3 ) . 

[Num(ini)] Aug(usti), [ ] dea[e]. Dioi[x]tos, Gemelli 
fi(lius); pater v(otum) [s(olvit)] l(ibens) m(erito). 

D'après la place que dom Devienne donne aux mots AVG et vEAe, on 
ne peut hésiter à reconnaître dans cette inscription la dédicace d'un 
autel élevé à la fois à la divinité impériale et à une déesse dont le nom 
est perdu, et que Jouannet croyait être la déesse Tutelle. Selon l'habi­
tude consacrée, ce l le - là est placée la première. — A la rigueur, on 

Voyez, sur le culte de l 'empereur, Boissier, Religion romaine, I, 
p. 122 et s. ; Mommsen, Staatsreclit, I I , 1877, p . 732 et 748; Marquardt , 
Staatsrcrwaltung, I II , p . 443 et s. ; Preller, Rœmische Mythologie, II , 
3 e éd., 1883, p . 425 et s. ; — s u r le culte des génies , Preller, I, p . 74 
et s.; II , p . 195 et s . ; et, plus loin, le commentaire de l 'inscription 
dédiée TVTELAE (n° 20). 

Des doutes ont été émis sur l 'authenticité de notre inscription dans 
le Dictionary of geograpluj de Smith, I, p . 407. Il y est dit qu'elle est 
of doult/ul authoi'ity. Rien ne saurait justifier ni même expliquer ces 
doutes. 



2 pourrait suppléer AVG. sacrum. Cf. les inscriptions du Puy-de-Dôme : 
NVM AVG ET DEO MERCVRIO (Revue arcli., n. s., XXVIII , p. 332); de 
Feurs : NVMINI. AVG DEO. SILVANO (Henzen, 5216) ; d'Auxerre : AVG. 
SACR. DEAC?. M i N E R m e (Antiquaires de France [Bulletin], 3° s., t. X, 1868, 
p. 126); de Châlon-sur-Saône : AVG SACR DEO MERCVRIO (AC. d. Insc, 
[comptes-rendus de 1874], p . 212), etc. 

Numen désigne la puissance souveraine d'un dieu : numen dicunt 
esse imperiitm (Varron, De lingua Latina, 7, 5). Elle est donc au 
même titre que la majestas, que Yaetcmitas, l 'attribut de l'empereur-
dieu. On élevait du reste des autels aussi bien à tel ou tel attribut 
d'un dieu, p . ex. inclulgenliae, providentiae, virtuti, qu'au dieu lui-
même. Naturellement le numen apparaît de beaucoup le plus souvent, 
puisqu'il personnifie la souveraineté divine. 

Le monument a été promis aux dieux par Divixtos, fils de Gemellus : 
il a été élevé, en son nom, par son père, qui a accompli son voeu 
« volontiers et à juste titre », lïbens mcrilo. C'est la formule qui termine 
ordinairement les dédicaces des ex-voto. Votum solvere rappelle que 
l'autel a été promis à la déesse en échange du bienfait qu'on lui 
demandait; merito, que la déesse a accordé ce bienfait. — I l est plus 
difficile d'expliquer le sens de l'expression libens. Peu t -ê t re faut-il 
admettre deux sortes de vota. Les uns étaient faits solennellement par 
écrit ou devant le prêtre : ceux-là avaient un caractère légal et officiel ; 
on était tenu par les lois religieuses de les accomplir : Si quis rem 
aliquam voverit, voto obligatur, dit Ulpien (Digeste, 50, 12, 2). Les autres 
vœux, faits mentalement ou prononcés sans cérémonie publique, n'enga­
geaient que la conscience : quand on tenait sa promesse, on le faisait 
volontiers, sans contrainte légale. Cf. Plaute, l'rinummus, 4, 1, 1 : 
Jovis fratri.... lactus, lubens, laudes ago, gratas gratisque habco et Jluc-
tïbus saisis; le même auteur, Persa, 2, 3, 1 : Joci opulento.... lubens 
vitulor [at]que [Dis cunctis] merito. — Peut-être encore peut-on opposer 
l'expression de libens à celle de damnatus voti : celui dont les dieux 
exauçaient les souhaits était censé condamné par eux à tenir ses pro­
messes, damnatus voti. En inscrivant le mot libens sur un ex-voto, le 
fidèle montre qu'il donne son offrande de très bon cœur, et non pas seu­
lement parce qu'il est condamné à le faire (cf. notre n° 18). En tout cas 
libens marque la spontanéité de la reconnaissance opposée à l'obligation 
qui résulte des engagements contractés devant la loi ou avec les dieux. 



Dom Devienne écrit DIVIRTOS. Ce nom, s'il fallait l 'accepter, appa­
raîtrait ici pour la première fois. En revanche, celui de Divixtos est 
extrêmement commun: et dom Devienne lisait fort mal les inscriptions. 
Nous sommes donc autorisés à rectifier sa lecture, de la façon pro­
posée par Jouanne t (Académie, 1829, p . 176). 

La terminaison os est celle du nominatif singulier dans la déclinaison 
masculine de l'ancien g-aulois (Zeuss, p . 222). Dimxtos ou Divixtus, 
son féminin Divixta, ses diminutifs Divixtilïus, Divixtuïus, sont des 
noms essentiellement celtiques, dont on peut rapprocher le radical de 
celui de Divicus, Divica, Divictus, Divicta, Divicius (nom gentilice 
dérivé du surnom Divicus), Divico (César, De leïlo gallico, 1, 13 et 14), 
Divicatus, Divicianus (Corpus, VI, 2407, 22), Diviciantillus, peut-être 
aussi de celui de Divitiacus, Divona, Divogena, Divodurum, Divio, 
radical qu'Ad. Pictet ramène « au sanscrit dêva..., de div (ïucere), 
ou de div, ciel» (Bévue celtique, II , p . 3). 

Il est à remarquer que le père de Divixtos porte un nom aussi 
romain que celui de son fils est celtique, Gemellus, qu'il faut rappro­
cher de Gemelïhis, Gemelliciis, Gemellimis, Gemellianus, Geminus, 
Geminius, Geminatus, Geminianus. De toutes ces variétés, celle de 
Gemellus est de beaucoup la plus usitée. 

IVNONIBVS 1VLIAE 
ET S E X T I L I A E 

D ' a p r è s l a c o p i e c o n s e r v é e p a r DE LURBE. 

V a r . — GRUTER e t , d ' a p r è s l u i , VENUTI m e t t e n t d e s p o i n t s e n t r e l e s m o t s . 

D e s c r . e t h i s t . — D E LURBE n o u s a p p r e n d , à l a d a t e d e 1 5 9 4 , q u ' i l y a v a i t d a n s 

l a m a i s o n d e F l o r i m o n d d e R a y m o n d « u n e [ p i e r r e ] f o r t g r a n d e , t r o u v é e d a n s l e s 

f o n d e m e n s d e s a m a i s o n » , s u r l a q u e l l e « c e s m o t s s e l i s e n t e n l e t t r e d i g i t a l e » . — 

GRUTER é c r i t : Burdegalœ apud Flqrimund. Rœmundum. — V o i c i c e q u e d i t BAUREIN, 
Recherches, p . 1 2 1 , a u s u j e t d e l a m a i s o n d e F l o r i m o n d d e R a y m o n d : « E l l e a é t é 

d é m o l i e d e p u i s q u e l q u e s a n n é e s e t o n y a c o n s t r u i t u n a u t e l q u i a p p a r t i e n t à M . D u p e -

r i e r , g r a n d s é n é c h a l d e G u i e n n e . . . . J ' o b s e r v e r a i . . . q u e l a d é m o l i t i o n d e l ' h ô t e l d e 

F l o r i m o n d d e R e y m o n d a é t é l ' é p o q u e d e l a d e s t r u c t i o n d e c e s a n c i e n s m o n u m e n t s q u e 

c e s a v a n t C o n s e i l l e r y a v a i t r a s s e m b l é s a v e c t a n t d e z è l e . » BERNADAU, d a n s s o n 

Viogrctphc, p . 1 6 6 , r e p r o d u i t l a d o n n é e d e B a u r e i n , e n a j o u t a n t : « N o u s a v o n s v u 

c e p e n d a n t , e n 1 8 2 5 , d e u x i n s c r i p t i o n s r e m a r q u a b l e s [ m o d e r n e s ] , f i x é e s à c ô t é d e l a 



p o r t e d ' e n t r é e d u j a r d i n » . U n e n o t e m s . d u m ê m e B e r n a d a u , i n t e r c a l é e d a n s s o n e x e m ­

p l a i r e d e S i n c e r u s ( p o s s é d é a u j o u r d ' h u i p a r n o s Archives municipales), d i t d e c e t h ô t e l : 

« L e s i s s u e s s o n t d a n s l e s r u e s d u T e m p l e e t d e s T r e i l l e s [ d e G r a s s i ] » . Il a p p a r t e n a i t , 

a j o u t e B e r n a d a u , « e n 1 8 2 5 , à M . l e b a r o n M a l l e t , c o n s e i l l e r à l a C o u r r o y a l e d e 

B o r d e a u x » . E t p l u s l o i n : « I l n o u s a é t é i m p o s s i b l e d e d é c o u v r i r o ù s o n t p a s s é e s l e s 

c u r i o s i t é s d e c e m u s é u m , e t l e s d e s c e n d a n s d e F l o r i m o n d d e R œ m o n d q u i s u b s i s t e n t 

e n c o r e à B o r d e a u x , s o u s l e n o m d e R a y m o n d d e S a l l e g o u r d e , n e s a v e n t p a s u n m o t d e 

t o u t c e c i » . — D a n s l e Bulletin polyniathique d e l ' a n X I I , t . I I , p . 2 1 0 , B e r n a d a u n o u s 

d o n n e u n r e n s e i g n e m e n t p l u s u t i l e : « L ' h ô t e l o ù i l d e m e u r o i t [ F l . d e R a y m o n d ] e s t 

c e l u i o c c u p é m a i n t e n a n t p a r l e s d i r e c t e u r s d e l ' o c t r o i , c o n n u s o u s l e n o m d'hôtel 

Dupcrier » . L e Calendrier de la Gironde p o u r l ' a n X I I , p . 1 5 5 , p l a c e e n e f f e t l a r é g i e d e 

l ' o c t r o i rue des Treilles, c e q u i , i l e s t v r a i , n e n o u s a v a n c e p a s b e a u c o u p . M a i s a p a r t i r 

d e 1 8 1 3 (Calendrier de la ville de Bordeaux p o u r 1 8 1 3 , p . 2 2 3 ) l ' o c t r o i e s t i n d i q u é r u e 

d u T e m p l e , n ° 1 2 , o ù i l s e t r o u v e e n c o r e e n 1 8 2 5 (Calendrier bordelais d e 1 8 2 5 , p . 1 9 7 ) . 

O r l a s i t u a t i o n d e l a m a i s o n n ° 1 2 d e l a r u e d u T e m p l e n o u s e s t d o n n é e p a r l ' a n c i e n 

cadastre, q u i d a t e p r é c i s é m e n t d e s d e r n i è r e s a n n é e s d u r è g n e d e C h a r l e s X , e t n o u s 

c r o y o n s c e r t a i n , s a n s p o u v o i r , i l e s t v r a i , d o n n e r l a p r e u v e d é c i s i v e d e c e f a i t , q u e 

l ' i m m e u b l e d e l a r u e d u T e m p l e e s t l e m ê m e q u ' o c c u p a i t l ' o c t r o i e n l ' a n X I I . L ' h ô t e l 

n ° 1 2 , e n e f f e t , a v a i t d e u x i s s u e s , l ' u n e s u r l a r u e d e s T r e i l l e s , l ' a u t r e s u r l a r u e d u 

T e m p l e ; s a d i s p o s i t i o n r a p p e l l e l a d e s c r i p t i o n d o n n é e p a r B e r n a d a u d e L h ô t e l D u p é r i e r ; 

e t , e n f i n , d u c ô t é d e l a r u e d e s T r e i l l e s , o ù s e t r o u v a i t l e j a r d i n , i l n ' é t a i t p o i n t 

n u m é r o t é , c e q u i e x p l i q u e p o u r q u o i l e Calendrier d e l ' a n X I I n e d o n n e p o i n t l ' a d r e s s e 

c o m p l è t e d e l ' o c t r o i . — E n c o m p a r a n t l ' a n c i e n c a d a s t r e à c e l u i d e 1 8 5 1 , o n v o i t q u e 

l ' h ô t e l d o n t p a r l e n t B a u r e i n e t B e r n a d a u , q u i e x i s t a i t e n c o r e à c e t t e d e r n i è r e d a t e , 

c o r r e s p o n d a i t a u x n u m é r o s 2 4 e t 2 4 bis d e l a r u e d u T e m p l e , 2 1 e t 2 3 d e l a r u e d e 

G r a s s i . C ' e s t s u r l ' e m p l a c e m e n t d e c e s d e u x d e r n i è r e s m a i s o n s q u e s e t r o u v a i t d o n c 

a u s e i z i è m e s i è c l e l e j a r d i n d e F l o r i m o n d d e R a y m o n d , q u e n o u s é t e n d r o n s v o l o n t i e r s 

v e r s l e m i d i , p o u r l u i f a i r e e n g l o b e r l e j a r d i n d u R e c t o r a t ; c ' e s t s u r l ' e m p l a c e m e n t d e s 

d e u x p r e m i è r e s q u ' é t a i t s a m a i s o n e t q u e f u t t r o u v é e l ' i n s c r i p t i o n q u i n o u s o c c u p e . 

— L a t r a c e d e l ' i n s c r i p t i o n e s t p e r d u e d e p u i s 1 5 9 4 . 

B i b l . — D E LURBE, Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 6 9 ; é d . d e 1 6 1 9 , p . 6 5 r ° ( r e c o p . p a r 

SÉGUIER, Repertorium [ m s . 1 6 9 2 9 ] , f° 9 7 , e t Ind. ant. insc. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f° 2 5 5 ) ; é d . 

d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , p . 4 6 v ° . = E VERDERII schedis [fchedae c o p i é e s s u r d e L u r b e " ? ] , 

GRUTER, p . X X V , 1 1 . — D ' a p r è s G r u t e r , GR.EVIUS, Proleyomcna d u t . V d u Thésaurus, 

p . (*"2) v ° ; r é i m p r i m é s d a n s l e s Praefationcs et Epistolae, p . 3 2 0 ( c i t a t i o n e m p r u n t é e 

à SÉGUIER, lnd. ant. insc. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f ° 3 5 0 ) . — D ' a p r è s d e L u r b e e t G r u t e r , VENUTI, 

Dissertations, p . 4 . — D ' a p r è s G r u t e r , DOM MARTIN, Religion des Gaulois, I I , p . 1 6 5 . 

— ( D ' a p r è s c e s a u t e u r s , SÉGUIER, Index absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 4 ] , f ° 5 3 2 . ) — D ' a p r è s 

V e n u t i , JOUANNET, Statistique, I , p . 2 4 2 . DUCOURNEAU, Guyenne, I I , m « p . , p . 1 6 . 

O'REILLY, Histoire, IR E p a r t i e , I , p . 8 9 . — LACOUR, d a n s u n d e s s i n c o n s e r v é p a r 

M . D e l p i t , a figuré l ' i n s c r i p t i o n a v e c l a p i e r r e q u i l ' a u r a i t p o r t é e : i l e s t i n u t i l e d e 

d i r e q u ' i l n e f a u t v o i r l à q u ' u n j e u d e s o n i m a g i n a t i o n , e t q u e L a c o u r n ' a c o n n u 

l ' i n s c r i p t i o n q u e p a r d e L u r b e . 

Junonibus Juliae et Sextiliae. 
Graevius fait remarquer à propos de cette inscription : Non Junones 

Me sunt Sextilia et Julia, sect eamm Junonibus hic tapis est coasecratus, 



hoc est iïlarum Gcniis. C'est qu'eu effet on appelait juno le genius des 3 
femmes, qui naissait et mourait avec elles. Une pièce de Tibulle (4, 
6, 1) est supposée adressée au génie d'une jeune fille, le jour anni­
versaire de sa naissance, et commence par ces mots : 

JValalis juno, sanctos cape turis acervos, 
Quos tïbi dat tenera docta pitella manu. 

Tota tïbi est lioclic : tibi se laetissima comsit, 
Staret ut ante tuos conspicienda focos. 

On lui rendait absolument le même culte qu'au génie, dont elle était 
l 'équivalent féminin. 

Si la déesse qu'on appelait proprement Juno a donné son nom 
au genius des femmes, c'est qu'elle représentait essentiellement, en 
Italie, la nature féminine, étant la déesse qui enfante, la mère et 
la matrone (Preller, 3 e éd., I, p . 271). 

Il n 'es t pas t rès rare de trouver, dans les inscriptions de la Gaule, 
deux femmes désignées seulement par leur nom de famille, servant 
pour ainsi dire de prénom, Julia et Sextilia. 

Un certain nombre d'inscriptions dédiées aux génies, genii ou 
junones, sont sépulcrales : DIS . MANIBVS GENIO c . IVLI NICERO^/S, porte 
une inscription de Rome (VI, 4307). On ne saurait décider, pour la nôtre, 
si elle est consacrée aux génies de deux femmes défuntes ou encore 
vivantes . D'une manière générale, les monuments élevés aux junones 
sont t rès rares : clans ceux-ci, d'ordinaire, la juno de la femme est 
associée au genius du mari. Voyez p . ex. la jolie inscription de Lam-
bessa dédiée par une femme GENIO . MITISSIMI. AMANTISSIMIQ. coisuvgis ET 

IVNONI. SVAE {Corpus, VIII , 3695). C'est surtout dans le nord de l 'Italie, 
à Milan, à Turin, à Suse, et en Gaule, que se développa ce culte, à ce 
qu'il semble du moins d'après les inscriptions (cf. Corpus, V, p . 1179). 
Voici deux inscriptions, l 'une (Allmer, Revue, n° 275), de Narbonne, 
dédiée au génie à'Appea Cila; l 'autre (id., n° 448), de Nîmes, à celui 
de Quieta : 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J . - J . B e l , n ° 17) [ v o y e z p l a n c h e I I ] . 
V a r . — L a b a r r e p l a c é e s u r l ' O d e l a l r 0 1. n e p e u t ê t r e u n apex; c ' e s t s a n s d o u t e 

u n c o u p d o n n é à f a u x p a r 1? l a p i c i d e . — A l a 3 a L , JOUANNET l i e e n s e m b l e V e t M , 
c e q u e f o n t , a p r è s l u i e t s a n s d o u t e d ' a p r è s l u i , DUCOURNEAU e t O'REILLY. — A l a 4 e L , 
JOUANNET (Acad., p l . I I , n ° 2 5 ) l i t O S T I c S ; SANSAS, O S T I . S ; DUCOURNEAU, O S T I - S ; 
O'REILLY, O S T I S ; ARBELLOT, . E M P L O . E T . 0 8 T L . — Q u a n t a u x apices d e c e t t e d e r n i è r e 
l i g n e , o u b l i é s j u s q u ' i c i , l e s e c o n d s e u l m e p a r a î t c e r t a i n : l e p r e m i e r p o u r r a i t t o u t a u s s i 
b i e n ê t r e u n e c a s s u r e d e l a p i e r r e . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : l r e L , 0 , 0 6 2 ; 2 e , 0 , 0 3 7 e t 0 , 0 4 5 ; 3 e , 0 2 5 e t 0 . 0 3 2 ; 
4 e , 0 , 0 4 0 e t 0 , 0 4 8 . — C a r a c t è r e s r é g u l i e r s , a s s e z p r o f o n d é m e n t g r a v é s , e t p a r a i s s a n t d u 
c o m m e n c e m e n t d u p r e m i e r s i è c l e : 0 , C , G p a r f a i t e m e n t r o n d s , e t a v e c p o i n t a u c e n t r e ; 
l a b a r r e d e s T n e r e j o i g n a n t p a s l a h a s t e ; l a b a r r e d e s A f o r m é e p a r u n t r a i t p a r a l l è l e a l a 
b r a n c h e g a u c h e . — ALLMER c o n s i d è r e l e s l e t t r e s c o m m e « d e f o r m e a r c h a ï q u e » : c ' é t a i t 
a u s s i l ' a v i s d e JOUANNET (Acad.): « L a f o r m e d e s c a r a c t è r e s n o u s p a r a î t a p p a r t e n i r a u x 
p r e m i e r s t e m p s » ; e t d e SANSAS (Acad.) : « C e m o n u m e n t . . . d o i t r e m o n t e r a u c o m m e n ­
c e m e n t d u i e r s i è c l e , d ' a p r è s l a f o r m e d e s l e t t r e s e t l e s t y l e d e l ' i n s c r i p t i o n ». — C ' e s t 
s a n s c o n t r e d i t l a p l u s a n c i e n n e i n s c r i p t i o n t r o u v é e à B o r d e a u x . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e s a n s o r n e m e n t , e n c a l c a i r e d e l a C h a r e n t e - I n f é r i e u r e . A u t e m p s 
d e JOUANNET, l ' a u t e l é t a i t e n c o r e i n t a c t , s a u f l e c o u r o n n e m e n t , e t l ' i n s c r i p t i o n é t a i t , 
d i t - i l (Acad., p . 1 2 1 ) , « r é p é t é e d a n s l e s m ê m e s t e r m e s s u r l e s d e u x g r a n d e s f a c e s d u 
m o n u m e n t » ; c e q u e c o n f i r m e SANSAS (Aquit.): « P e t i t a u t e l p o r t a n t u n e i n s c r i p t i o n 
p a r e i l l e s u r d e u x f a c e s o p p o s é e s » . D e p u i s , — S a n s a s é c r i v a i t e n 1 8 7 0 , — l a p i e r r e a 
é t é f o r t i n u t i l e m e n t e n c a s t r é e d a n s l e m u r d e l a s a l l e d u Dépôt : o n n e v o i t p l u s q u e 
l ' i n s c r i p t i o n d ' u n e d e s d e u x f a c e s , e t j e m e d e m a n d e s i l ' a u t r e f a c e n ' a p a s é t é s c i é e 
e t s u p p r i m é e [ 2 8 f é v r i e r 1 8 8 5 ] . — H a u t e u r : 0 , 5 5 ( 0 , 6 2 d ' a p r è s l a Statistique); l a r ­
g e u r : 0 , 3 2 ; é p a i s s e u r ( d ' a p r è s J o u a n n e t ) : 0 , 2 3 . 

H i s t . — JOUANNET n o u s a p p r e n d , à l a d a t e d e 1 8 3 2 , q u e l a p i e r r e a é t é t r o u v é e 
« r é c e m m e n t [ e n 1 8 3 2 , d ' a p r è s l a Statistique] d a n s l e s f o n d a t i o n s d e l ' a n c i e n n e t o u r d e 
G a s s i e s , s u r l a l i g n e o r i e n t a l e d e l ' e n c e i n t e » [ e l l e s ' é l e v a i t à p e u p r è s a u m i l i e u ( c ô t é 
s u d , a l a h a u t e u r d u n ° 6 ) d e l a r u e d e l a T o u r d e G a s s i e s , cf . D r o u y n , Bordeaux ecrs 
1450, p . 1 0 5 ] . — L e p r o c è s - v e r b a l d e l a s é a n c e p u b l i q u e d e l ' A c a d é m i e d u 5 j u i l l e t 1 8 3 2 , 
p . 4 7 , n o u s d i t a u c o n t r a i r e q u e l ' a u t e l a é t é t r o u v é d a n s l a m a i s o n d e M . JANNESSE, 
« p r è s d e l ' a n c i e n n e t o u r d e G a s s i e s » , e t q u e l e p r o p r i é t a i r e e n a f a i t d o n a u m u s é e 
d e l a V i l l e . S i c e d e r n i e r r e n s e i g n e m e n t e s t p l u s e x a c t , c e q u e n o u s c r o y o n s , c ' e s t d a n s 
l e s f o n d e m e n t s d e l a m a i s o n n ° 5 , m a i s o n b â t i e a u - d e s s u s d u m u r r o m a i n , q u ' a é t é 
t r o u v é l ' a u t e l d e J u p i t e r : l à e x i s t a i t e n e f f e t u n e m a i s o n a p p a r t e n a n t a u x J a n n e s s e . 
— A u j o u r d ' h u i a u Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 7 , e n c a s t r é d a n s l e m u r d e d r o i t e . 



Ir iser de B o r d e a u x Tome I 

H e l i o ^ D u j & r d r n 

D É D I C A C E A J U P I T E R 

l a plus ancienne inscr ipt ion de Bordea-ax (N° 4 ) 





B i b l . — JOUANNET : 1 » Académie, 1 8 3 2 , p . 1 2 1 , e t p l . I I , n ° 2 5 : 2 " Statistique, I , 
p . 2 3 7 . = DUCOURNEAU, Guyenne, t . I I , ui° p . , p . 1 4 . = O'REILLY, Histoire, I R E p . , I , 
p . 6 3 2 . = ARBELLOT, Bulletin monumental, X X V I I , p . 6 6 0 . = SANSAS : 1 ° L'Ascia, p . 3 

(Académie, Actes, 1 8 6 6 , p . 4 1 1 ) ; 2 ° Revue d'Aquitaine, X I V E a n n é e , n . s . , t . I , p . 6 0 2 . 

= ALLMER, Revue épigraphiquc, n ° 3 5 3 , I , p . 3 2 1 . 

Jovi Aug(usto). Arula(m) donavit s(umptibus) s(uis) Mar-
tialis, cum templo et ostis. 

S. S. peu t aussi s ' interpréter par Sextus suivi d'un gentilicium 
comme Servilius, Sextilius. — Sumptibus suis ou sumptu suo, comme 
pecunia sua ou peculio suo, est une mention destinée à dist inguer les mo­
numents élevés aux frais des particuliers de ceux qui ont été construits 
par la Ville, pecunia publica. — Nous ne citons que pour mémoire l'expli­
cation de Jouanne t et de Sansas : sanctus (ou sacer ou summus) sacerdos. 

Martialis a fait don à Jupi ter augus te : 
1° D'une arula. C'est le pet i t autel sur lequel est gravée l'inscription. 

Arula, diminutif d'ara, est rarement employé ou par les écrivains ou 
dans les inscriptions, et semble archaïque; cf. Cicéron, De signis, 3, 5 ; 
Macrobe, 3 , 11 ; Corpus, V, 6000 a; VIII , 2601, 2602, 6945. — L'omis­
sion de Y m est t rès fréquente à l'accusatif dans les inscriptions, et 
je ne pense pas qu'elle soit un signe ni d'archaïsme ni de basse latinité. 
Corssen (Aussprache, 2 e éd., I, p . 271) dit à ce sujet : « Même à la belle 
époque de la l i t térature romaine, m n 'était qu'un son bien effacé..., 
comme le montrent les inscriptions murales griffonnées ou barbouil­
lées à la hâte où se répandait l 'esprit du peuple de Pompéi ». Cf. Y Index 
g ranimât icus des volumes du Corpus. 

2° D'un temphim. Tempïum désignait à l 'origine un emplacement 
consacré; plus tard, le mot s'appliqua au monument élevé sur cet 
emplacement, quelles qu'en fussent les dimensions. Ici il ne peut 
s 'agir que d'un tout pet i t édifice, servant seulement à abriter l 'autel 
et le sacrificateur, d'un sacellum. On peut rappeler à ce sujet le vers 
d'Ovide (Fasti, 1, 275) : 

Ara milii posita estparvo conjuncta sacello. 

3° De victimes, hostiae. Il s 'agit ici des victimes immolées le jour de 
la dédicace de l 'autel, c'est-à-dire le jour où le vœu s'accomplit. On 
sait que la victime préférée de Jupi ter était un jeune taureau blanc, 

juvcncus niveus. — La chute de Yh au commencement des mots est un 



4 fait aussi fréquent que celle de Y m à la fin. Là encore, il n'y a pas de 
périodes à distinguer. « Déjà, sous la république, h devant les voyelles, 
au commencement d'un certain nombre de mots, se prononçait si 
faiblement, qu'on ne l'écrivait plus. Puis , sous l'empire, cet affaiblis­
sement de l'aspiration s'étendit peu à peu à un plus grand nombre de 
mots » (Antoine, Manuel d'orthographe, p . 29). 

Martialis est un des trente surnoms latins les plus répandus dans 
l'empire. Il semble avoir été un des premiers adoptés en Gaule. On 
le trouve dans l'inscription celto-romaine d'Alise (de Belloguet, Glos­
saire, p . 281). 

Jupiter est, avec Mercure, le dieu le plus adoré en Gaule : on a sou­
vent fait remarquer, et avec raison, que les Gaulois adoraient, sous ce 
nom, moins la divinité romaine du Capitule, qu'une de leurs divinités 
nationales. M. Héron de Villefosse a noté (Rev. arch., janv. 1881) que 
les représentations qui accompagnaient la dédicace iovi AVGVSTO figu­
raient le plus souvent un personnage nu, tenant à la main une roue 
de quatre à dix rayons; si la figure du dieu a été omise, la roue est 
toujours sculptée sur l'autel : nous voilà bien loin du Jupiter de Rome ! 
L'opinion générale est que les Gaulois adoraient, sous le nom de 
Jupiter, leur dieu national Taranus ou Tarants, lequel n'est d'ailleurs 
connu que par un vers insignifiant de Lucain (1,446) : Taranis [var. 
Tharanus, Taramis] scythicae non mitior ara Dianae. Les Gaulois ont 
imité César, identifiant, le premier, Jupiter et Taranis (De lello gallico, 
6, 17, 2). Taranis serait, selon Zeuss (p. 81), le même mot que le gallois 
taran, tonnerre. La roue qui accompagne les représentations de 
Jupiter est interprétée par M. Mowat (Bulletin épigraphique, I, p . 57), 
comme « le symbole caractéristique du chariot de voyage, et, par 
suite, le symbole du voyage lui-même », dont Jupiter, dieu du ton­
nerre, est « le régulateur souverain ». Voyez un article de M. Gaidoz 
sur le Dieu gaulois du soleil dans la Revue archéolojique de 1884, dont 
les conclusions sont un peu différentes. 

Quant à l'épithète à'augustus, elle est donnée à tous les dieux sans 
exception. Mais il faut remarquer, à ce sujet : 1° que les inscriptions 
antérieures à l 'empereur Auguste ne la mentionnent pas ; 2° que 
Jupiter, Mercure, ou les autres grands dieux la reçoivent bien plus 
rarement que les divinités secondaires, et, en particulier, que les 
génies locaux, ou les vertus divinisées, ou les déesses comme Victoria, 



Salus, Forhina; 3° enfin, que nulle part cet te épithète n 'es t plus 4 
répandue que dans la Gaule; par tout ailleurs, surtout dans les dédi­
caces à Jupi ter , elle est l 'exception : or, la Gaule est le pays par 
excellence des divinités topiques ; 4° par conséquent, que cette 
épithète semble s 'adresser principalement à des divinités indigènes, 
adorées sous des noms romains, comme Taranis, devenu Jupiter 
auguslus. 

« L'établissement de l'empire », fait jus tement remarquer M. Léon 
Renier (Acad. des insc. [comptes-rendus de 1872], p . 410), « est l 'époque 
» où l 'administration romaine prend le plus d'extension ; elle veut 
» s'appliquer à tout, et la matière la plus difficile à réglementer était 
» la religion. Il y avait peu de difficulté pour la Grèce, car les divinités 
» grecques , étant depuis longtemps assimilées aux divinités romaines, 
» trouvaient leur place marquée dans le panthéon romain. Il n 'en était 
» pas de même des autres provinces. Quel r ang donner à leurs divi-
» nités? On en fit des dieux Lares, des dieux protecteurs des popula-
» tions de la contrée. Le nom à'Augustus avait été donné aux dieux 
» Lares (Larïbus Augustis, c'est le terme constamment employé). . . 
» Il fut donné de même à ces divinités locales qui leur étaient 
» assimilées. » 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d u C o l i s é e ) . 

V a r . — SANSAS l i s a i t a i n s i l e s t r o i s l i g n e s d u m i l i e u : 

Le Progrès, I I I , p . 4 9 9 : Revue d'. Revue d'Aquitaine, X I V e a n . , p . 603 

B A S S I N I F 
I O V I A V G 
PRO.P .F .VRB 

B A S S I N . F . 
IOVI.AVGUS. 
P R O . P F . V R B 

I l i n t e r p r é t a i t : pro p(erpetua) f(elicitate) urb(is). — I l n e p e u t y a v o i r d e d o u t e q u e 

p o u r c e t t e 4 e 1 . , q u e j e l i s a i s t o u t d ' a b o r d P R O . F . E . V R B , l e c t u r e j u s t i f i é e : 1° p a r c e q u e 



l a b a r r e d u T d a n s E T l i é s n ' a p o i n t l a i s s é d e t r a c e s v i s i b l e s ; 2 ° p a r c e q u e l a l i g n e d e 

c a s s u r e d e l a p i e r r e a p r è s V R I s e m b l e s u i v r e l e s p a n s e s d ' u n B ; 3 ° p a r c e q u e l e s b a r r e s 

d e l ' E d a n s Y E l i é s s o n t o b l i q u e s à l ' a l i g n e m e n t d e s l e t t r e s d e l ' i n s c r i p t i o n , a l i g n e m e n t 

q u i e s t t o u j o u r s r e s p e c t é d a n s l e s l e t t r e s l i é e s d e n o s m o n u m e n t s . — A p r è s a v o i r l o n g ­

t e m p s h é s i t é , j ' a i fini p a r a d o p t e r c e t t e l e c t u r e , q u i m ' a é t é i n d i q u é e e t c o n s e i l l é e p a r 

m o n c h e r m a î t r e ALLMER. 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 5 7 e t 0 , 0 4 7 . — C a r a c t è r e s a l l o n g é s e t i r r é g u l i e r s ; l e 

c r o c h e t i n f é r i e u r d u G i n c l i n é s u r l a p a n s e ; f a u t e d e p l a c e , l e l a p i c i d e a r e s s e r r é e t 

é t r é c i l e s l e t t r e s d e l a fin d e s l i g n e s . 

A u t e l e n p i e r r e b â t a r d e , à b a s e e t c o r n i c h e ; l ' e n t a b l e m e n t e s t s u r m o n t é d e d e u x 

v o l u t e s : e n t r e l e s d e u x , l a c a v i t é c i r c u l a i r e d e s t i n é e à r e c e v o i r l e s a n g d e s v i c t i m e s , 

q u i s ' é c o u l a i t p a r u n c a n a l d o n t o n v o i t l a t r a c e s u r l a f a c e p o s t é r i e u r e d u m o n u m e n t . 

P a s d ' o r n e m e n t s s u r l e s f a c e s . L a b a s e m a n q u e , e t l e m o n u m e n t e s t t r è s d é l a b r é . — 

H a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 6 0 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 3 0 . — V o y e z l e d e s s i n q u i e n a é t é d o n n é 

d a n s l e Progrès, III, p l . i , 5 , e t d û , d i t S a n s a s , « a u b i e n v e i l l a n t c o n c o u r s d ' u n a r t i s t e 

d e m é r i t e , M . BERNÈDE, p e i n t r e d ' h i s t o i r e » . 

H i s t . — T r o u v é , n o u s d i t SANSAS, e n j u i l l e t o u e n a o û t 1 8 6 5 , d a n s l a m u r a i l l e 

r o m a i n e , e n t r e l a p l a c e R o h a n e t l a r u e D u f f o u r - D u b e r g i e r [ l e l o n g d e l a c a t h é d r a l e ] ; 

d é p o s é à l ' h ô t e l F i e f f é ; e n 1 8 7 0 ( s o u s l e n ° 7 ) a u Musée d e l a r u e d e s F a c u l t é s ; e n 1 8 8 3 , 

a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS: 1 ° Le Progrès, I I I , p . 4 9 9 , e t p l . i , 5 ( r é i m p r . Soc. arch. de Bord., 
V , p . 1 7 9 ) ; 2 ° Reçue d'Aquitaine, XIVE a n n é e , n . s . , t . I , p . 6 0 3 . 

Escingus, Bassi f[i(lius)~\, Jovi Augus(to), pro ffilio) e[t] 
vernfa). V(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Escingus (cf. Escingos dans le Bulletin épigraphique, I, p . 302), est 
un nom d'origine celtique : on le trouve, le plus souvent, sous la forme 
Excingus, s et x n 'étant, dit Zeuss (Gramm. celtica, 2 e éd., p . 47), que 
« deux degrés différents de l'aspiration dans l'ancienne langue gau­
loise ». Ce nom a formé les dérivés Escinga et Excinga ( E C K E I T A I au 
datif, dans une inscription gauloise gravée en caractères grecs , Bull, 
cp., I, p. 194), Excingilla et Excingillus, ESCENGOLATIS (au nominatif? 
Statist. des B.-du-Rhône, II , p. 402, inscr. corrigée d'après ma copie), 
ECKirrOPEIZ K O I N A I A A E 1 0 C (inscr. gauloise qui existait, dit Séguier, 
ms. 16930, f° 1453, in vinea haeredum Matthaei medici ultra Turrem 
Magnam Nemausemem ; cf. Germer-Durand, Bull, èp., I. c), Exciago-
marus, et, comme nom de lieu, Excingonagus. 

Bassus doit être considéré, jusqu'à preuve du contraire, comme 
un nom romain; cf. les dérivés Bassinus, Bassillus, Bassilla, Bas-
sianus. 

On interprète en général pro jilio et les formules analogues comme 
s'il y avait pro salute fûii, etc. 



ANTINOVS-EX-VOTO FECIT-
AC-IO//////-OPT-MAX-

D-D-
D ' a p r è s l e s c o p i e s d e DE LUIIBE, d e PONTANUS e t d e SINCEUUS. 
V a r . — l r e 1. : JOUANNET, Acad., é c r i v a i t A N T O N I U S p a r e r r e u r ; — 2 e 1. : I O V I . O P T . 

d a n s SINCERUS; I O . O P T . d a n s DE LURBE, PONTANUS e t GRUTER; JOUANNET, Acad., d o n n e 
J O V I . O . M . —SINCERUS n e d i s t i n g u e p a s l e s l i g n e s d e l ' i n s c r i p t i o n e t PONTANUS [c f . 
infra] r é u n i t l e s d e u x d e r n i è r e s . — P o u r l ' i n d i c a t i o n d e s p o i n t s , n o u s s u i v o n s DE 

LURBE; PONTANUS e t GRUTER e n m e t t e n t p a r t o u t ; SINCERUS, s e u l e m e n t a p r è s l e s c i n q 
d e r n i e r s mots.—DUCOURNEAU é t e n d l ' i n s c r i p t i o n e n é c r i v a n t H A C . 

D ê s c r . e t b i s t . — « I l y a a u s s i [ d a n s l e m u s é e d e F l o r i m o n d d e R a y m o n d , r u e d e 

G r a s s i , c f . n ° 3 ] d e u x g r a d e s p i e r r e s , e n l ' u n e d e s q u e l l e s s o n t g r a v é s c e s m o t s » , d i t DE 

LURBE e n 1 5 9 5 , i g n o r a n t d ' a i l l e u r s l a p r o v e n a n c e d u m o n u m e n t e t l a d a t e d e s a d é c o u ­

v e r t e . Burdegalac invention anno ca a x c i v , d i t GRUTER; c e q u i n ' e s t g u è r e p r o b a b l e , 
d e L u r b e l ' a u r a i t s u e t r a p p o r t é : l a d a t e d e l a b r o c h u r e d e d e L u r b e a u r a i n d u i t e n 

e r r e u r l e c o r r e s p o n d a n t d e G r u t e r . — PONTANUS é c r i t a u s u j e t d e c e t t e i n s c r i p t i o n : 

Exstat i inter cœteras Burdegalcnses Inscriptiones, Antinoi eiusmodi 

ANTINOVS . EX . VOTO . FECIT. 
AC . 10 . OPT . MAX . D . D . * 

Eiusdemque saxo stellulam eo modo perspicuè incisam observare est, idque in eum 
fortassis finem ab antiquarijs reique Romanœ peritis postmodùm factuni coniecerim 
vt intelligeretur hune esse Antinoum qui in delitijs à amoribus Hadriano Cœsari 
fuerit ; quemque immutatïi in stellam, quœ tune apparuisset, idem Hadrianus & cre-
didit â ab alijs serio credi voluit. — P o n t a n u s v i t l ' i n s c r i p t i o n à B o r d e a u x v e r s 1 6 0 4 , 
SINCERUS e n 1 6 1 2 , in viridibus Remondi, loco Musis amato. O n n e s a i t c e q u ' e l l e e s t 
d e v e n u e d e p u i s . 

B i b l . — D E LURBE, Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 6 9 ; é d . d e 1 6 1 9 , p . 6 1 v ° ( c o p i é e p a r 
SÉGUIER, Index antiquarum inscriptionum [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f° 2 5 5 ) ; é d . d e 1 6 7 2 e t 1 7 0 3 , 
p . 4 6 v ° . — D ' a p r è s l u i , VENUTI, Dissertations, p . 3 . — D ' a p r è s V e n u t i , DUCOURNEAU, 
Guyenne, I I , i i r 9 p . , p . 1 6 . O'REILLY, Histoire, I r e p . , I , p . 6 3 1 . = E VERDERII schedis 
[ c o p i é e s s u r d e L u r b e ? ] , GRUTER, p . X I V , 1 5 . = PONTANUS, Itinerarium, p . 1 0 0 . = SINCE­
RUS, Appendix, é d . d e 1 6 1 6 , p . 4 0 ; é d . d e 1 6 2 7 , p . 3 9 1 . — D ' a p r è s l u i , JOUANNET: 
1 ° Académie, 1 8 3 2 , p . 1 2 3 , n . 1 ; 2 ° Statistique, I , p . 2 3 7 . — ( D ' a p r è s t o u s s e s p r é d é c e s ­

s e u r s , SÉGUIER, Index absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 4 ] , f ° 5 8 ) . — D a n s u n d e s s i n c o n s e r v é 

p a r M . D e l p i t , LACOUR a r e p r o d u i t c e t t e i n s c r i p t i o n , e n l u i d o n n a n t u n c a d r e s u p p o s é . 

Antinous ex voto fecit ac Jo[oi] opt(imo) max(imo) d(e)-
d(icavit). 

D'après une remarque faite par M. Mommsen (Corpius, VIII , p . 1105), 
il faut traduire l 'abréviation D. D. par dedicavit, lorsqu'elle est précédée 



G de la mention FECIT ou POSVIT; dans le cas contraire, par dono dédit, 
donum dédit. 

L'inscription est-el le vraie? De Lurbe, Pontanus et Sincerus l'ont 
vue, et l'on doit se fier entièrement à leur bonne foi. Mais elle était 
placée, dans le musée de Fl. de Raymond, trop près d'une inscrip­
tion (n° 28) où l'on croyait lire le nom d'Hadrien, pour qu'on n'ait pas 
lieu de s'étonner de cette coïncidence. De Lurbe ne manque pas de 
dire : « Il est à présumer que c'est [sic] Antinous soit ce beau mignon 
de l 'Empereur Adrian». Bien entendu, il ne peut s'agir dans notre 
inscription, comme l'a fait déjà remarquer Venuti, que d'un autre 
Antinous : mais ce surnom était t rès rare dans l'empire, ainsi qu'on 
peut s'en rendre compte en parcourant les tables du Corpus, où on 
ne le trouve guère plus d'une demi-douzaine de fois. Enfin la conjonc­
tion ac apparaît fort peu en épigraphie. — Ce qui cependant nous 
ferait accepter cette insCTiption, e'est, avec le témoignage de de 
Lurbe, la remarque de Pontanus, qui fut un meilleur épigraphiste, et 
qui distingua fort bien entre les lettres de l'inscription, qu'il jugeait 
authentiques, et l'étoile, ajoutée après coup par un amateur érudit. 

Optimus maximus sont les épithètes traditionnelles du Jupiter 
capitolin. Elles caractérisent la divinité nationale du peuple romain : 
elles en indiquent les attributs officiels. Selon Preller (I, p. 206), 
«optimus ne signifiait certainement, à l'origine, que le premier des 
dieux en puissance et en dignité; maximus, au contraire, désigne la 
majestas dans le sens politique du mot, la plénitude de la puissance et 
de la grandeur ». Au temps de Cicéron (De natura deorum, 2, 25, 64) 
on expliquait différemment ces épithètes : « Jupiter..., a majoribus 
nostris dicitur optimus maximus, et quidem ante optimus, id est 
benefirentissimus, quant maximus, quia maius est certeque gratins 
prodesse omnibus quam opes magnas habere ». 

Il est assez rare que le nom du Dieu auquel on élève un autel soit 
placé, comme ici, après celui du donateur. Ex voto fecit ac dedicavit 
est une formule fréquente. Facere, c'est élever, sur un emplacement 
consacré, un temple ou un autel ; dedicare, c'est remettre le temple au 
représentant de Jupiter, à son prêtre, c'est, par suite, l 'assigner au 
culte de cette divinité, le lui dédier. A la suite de la dedicatio, faite par 
la personne qui a promis le temple, vovit, ou par ses représentants ou 
ses héritier.^ a lieu la consecratio, acte religieux que ne peut accomplir 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d u C o l i s é e ) . 

V a r . — A l a 2 e 1 . , T E T R V S c l a n s SANSAS e t CREULY ( v o y e z l e s l e c t u r e s d e c e d e r n i e r 

m e n t i o n n é e s Dict. arch. de la Gaule, I , p . 1 7 3 e t 2 0 9 ; Rev. arch., n . s . , X I X , p . 9 8 ; Rev. 

celt., I I I , p . 3 0 8 ) . ROBERT a l e p r e m i e r l u T E R T I V S , q u i e s t c e r t a i n ; — 3 e L , V N A C I d a n s 

S a n s a s ; d a n s l a c o p i e i m p r i m é e p a r Le Progrès, M A T V C E N V S e s t u n e f a u t e d ' i m p r e s ­

s i o n , c o m m e l e m o n t r e l a t r a d u c t i o n d o n n é e p a r S a n s a s ; — 4 e L , o n a l u j u s q u ' i c i P O N ; 

— 6 ° L , o n a l u j u s q u ' i c i T O . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : l r e L , 0 , 0 5 5 ; 2 e , 0 , 0 4 2 e t 0 , 0 3 8 ; 3 e e t c . , 0 , 0 4 2 ; d e r ­

n i è r e , 0 , 0 4 . — C a r a c t è r e s r é g u l i e r s , u n p e u a l l o n g é s e t g r ê l e s . — O e t M, d e l a p r e m i è r e 

l i g n e , é c a r t é s p o u r f a i r e p l a c e a u x l e t t r e s l i é e s d e l a s e c o n d e : c e t t e p r e m i è r e l i g n e s e m b l e 

d o n c a v o i r é t é g r a v é e a p r è s c o u p . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e d o n t l a b a s e a é t é e n l e v é e e t l a c o r n i c h e à d e m i b r i s é e . P i e r r e 

b â t a r d e . S u r l a f a c e d e g a u c h e , u n v a s e à s a c r i f i c e s . — H a u t e u r d u d é : 0 , 6 2 ; l a r g e u r , 

0 , 4 5 . — ROBERT a p u b l i é d e u x f a c - s i m i l é d u m o n u m e n t d a n s l e s m é m o i r e s d e l a Soc. 

arch. de Bordeaux: 1° t . I V , p l . x x v m ; 2 ° t . V I I I , p . 4 1 . 

H i s t . — SANSAS n o u s a p p r e n d , d a n s Le Progrès, q u e l a p i e r r e a é t é t r o u v é e e n 1 8 6 8 , 

l o r s d e s f o u i l l e s f a i t e s p o u r l a c o n s t r u c t i o n d e l a v o i e d u P e u g u e , a u j o u r d ' h u i c o u r s 

d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e , d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a m a i s o n B é c h a d e , r u e d e s T r o i s - C a n a r d s . 

L a r u e d e s T r o i s - C a n a r d s c o r r e s p o n d a i t à l a p a r t i e d u c o u r s c o m p r i s e e n t r e l a r u e 

S a i n t e - C a t h e r i n e e t l a r u e P o r t e - B a s s e , e t s u i v a i t l a l i g n e m é r i d i o n a l e d u m u r r o m a i n ; 

l a m a i s o n B é c h a d e p o r t a i t l e n ° 3 d e c e t t e r u e ; e l l e a é t é e n l e v é e p a r l ' é l a r g i s s e m e n t 

d e l a v o i e , e t s o n e m p l a c e m e n t c o r r e s p o n d a i t à l a p a r t i e d u t r o t t o i r d u c o u r s a c t u e l 

d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e c o m p r i s e d e v a n t l e n ° 9 9 . — T r a n s p o r t é e a u c o m m e n c e m e n t d e 1 8 7 0 

(c f . Rev. d'Aquit., X I V , p . 5 9 9 ) a u Musée lapidaire ( s o u s l e n ° 5 ) d e l a r u e d e s F a c u l t é s , 

e l l e e s t d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS: 1 ° Le Progrès, V I ( 1 8 6 8 ) , p . 5 8 4 ; 2 ° Revue d'Aquitaine, X I V e a n n é e , 

n . s . , t . I , p . 6 0 2 . = D ' a p r è s l a c o p i e d e CREULY, Dictionnaire archéologique de la 

Gaule, I , p . 1 7 3 . = ROBERT, Société archéologique de Bord.: 1° t . I V , p . 2 0 0 e t p l . x x v m ; 

2 ° t . V I I I , p . 4 1 . — D ' a p r è s l a c o p i e c o m m u n i q u é e p a r R o b e r t , DESJARDINS, Gaule 

romaine, I I , p . 3 7 4 . = BLADÉ, Epigraphic antique de la Gascogne, n ° 1 3 9 . 

I N S C R . 4 

que le prêtre du dieu; cf. van Dale, De eonsecrationïbus Ethnicis (à la 
suite de son De oraculis vcterum Ethnicorum, 1700, in-4°, p . 624); Mar-
quardt , StaatsverwaUung, I I I , p . 259 et s. 



7 J(ovi) O(ptimo) M(aximo). Boi(cus?) Tertius, Unagi f(ilius), 
ex test(amento) poni jussit : Matugenus et Matutio f(ilii) 
curaver(unt). 

Les lettres BOI ont donné lieu à trois interprétations différentes : 
Sansas expliquait Boius, et semblait voir dans ce nom le gentilice 

du premier personnage. 
Le général Creuly (Rev. arch., n. s., XIX, p . 98; Rev. celtique, III , 

p . 161, au mot BOII), M. Allmer et, d'après lui, M. Bladé pensent qu'il 
faut lire Boi(i), « les Boiens » : Boii serait un nominatif pluriel, indi­
quant le peuple auquel appartenaient Tertius et ses deux fils. A ce 
titre, M. Bladé a donné place à cette inscription parmi celles qui 
concernent la civitas Boatium ou Boiorum (le pays de Buch, près 
d'Arcachon). 

M. Robert, suivi par M. Desjardins, regarde BOI, qu'il lit Boio ou 
Boiorum, comme l'épithète topique du Jupiter adoré par Tertius, « le 
Jupiter des Boiens ». 

L'idée de Sansas, qui était la plus simple, me paraît aussi la plus 
juste : BOI est l'abréviation d'un gentilice. On sait que, dans la Gaule 
surtout, les noms de famille s'abrègent souvent sur les inscriptions. 
Seulement, au lieu de Bonis, qui n'existe que comme surnom, nous 
préférerions Boionius, ou mieux encore Boicus, gentilice d'origine 
celtique (Corpus, V, 433) et dont la terminaison icus se retrouve 
dans un certain nombre de noms de famille gallo-romains : cf., parmi 
ceux qui sont cités dans le Corpus, V, p . 44, Veronicus (n° 461), formé 
comme Boicus d'un nom géographique; cf. encore, si du moins l'ins­
cription est exactement donnée, le Bithinicns de Gruter, DCLXXIII, 3. 

Unagus est remarquable par sa terminaison, que l'on retrouve dans 
les noms Comagus, Coiaagus. Creuly écrivait Unagius: mais l'inscrip­
tion du musée de Milan dédiée Comago, Demincavi filio, montre que la 
terminaison de cette classe de mots est us et non ius (Corpus, V, 5340). 
C'est du reste un nom à physionomie celtique, comme les deux 
autres, Matutio et Mahigcnus : je rapprocherai le radical matu-, de ces 
derniers, non pas de celui des noms de Matutus et Matutinus, qui 
paraissent latins d'origine, mais de celui des noms, que l'on rencontre 
dans les inscriptions des pays celtiques, de Matua, Matuus, Matucus 
(d'où vient sans doute le gentilice Matucius ou Matuccius), Matugius, 
Matumarus. On trouve encore Matugeatus (Corpus, III, 4962 a), 



Matugena, Matugenia. — La lecture Matutio est certaine, quoique la 
l'orme Matuto ne présente rien d'irrégulier : cf. Bito et Bitio (Corpus, 
V, 6913 et 4924), Maro et Mario, Zeno et Zenio, etc. 

Nous ferons remarquer encore que la dédicace à Jupi ter a été inscrite, 
sur la pierre, après que l'on a eu gravé le nom de ceux qui ont fait 
élever l 'autel ; il faut rapprocher ce détail du fait que nous avons noté 
plus haut (n° 6) : on distinguait ne t tement la construction du monu­
ment de sa remise à une divinité : fecit ac dedicavit. Peut-être est-ce au 
moment de la dedicatio de cet autel que l'on a gravé sur la pierre le 
nom du dieu auquel on le consacrait. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d u C o l i s é e ) . 

V a r . — 3 E 1 . . - X C L . H . C . d a n s SANSAS, ^ d a n s ROBERT. 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 5 0 e t 0 , 0 7 5 . — C a r a c t è r e s r é g u l i e r s , g r o s , l é g è r e ­

m e n t a p l a t i s e t r e n f l é s . 

B l o c d e p i e r r e d u r e q u i a é t é r e t a i l l é . — H a u t e u r , 0 , 6 5 5 : l a r g e u r , 0 , 8 0 . — F a c - s i m i l é 

p u b l i é p a r ROBERT. 

H i s t . — SANSAS é c r i t d a n s l e n ° d u 1 5 m a i 1 8 7 0 d e l a Revue d'Aquitaine : « C e t t e 

p i e r r e a é t é t r o u v é e [ s a n s d o u t e d a n s l e c o u r a n t d e 1 8 6 9 ] s o u s l e s o l d e l a r u e d u P a s -

S a i n t - G e o r g e s , d a n s l a s u b s t r u c t i o n d e l a m u r a i l l e d u q u a t r i è m e s i è c l e » : c o m m e l a 

l i g n e d u m u r r o m a i n s u i t l e c ô t é n o r d d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e , c ' e s t d a n s l a p i r t i e 

d e l a r u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s ( n o s 6 5 e t 8 0 ) c o m p r i s e e n t r e l e c o u r s e t l a r u e d u L o u p 

q u e l ' i n s c r i p t i o n a é t é t r o u v é e . E l l e é t a i t e n 1 8 7 0 d a n s l e Musée ( s o u s l e n ° 8 ) d e l a 

r u e d e s F a c u l t é s . D e p u i s 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS, Revue d'Aquitaine, X I V e a n n é e , n . s . , t . I , p . 6 0 1 . - ROBERT, 

Bulletin épigrapliique de la Gaule, I , p . 1 5 0 . 

I(oci) o(ptimo) m(aximo). Lioia Divogen[a] poni jussit 
denariis centum quinquaginta, dupondiis centum. 

.Sansas interprétai t et traduisait la dernière ligne : « dix mille cent 
cinquante sesterces ». — M. Robert y lit à la fin : Ji(eres) c(uravit). — 



8 Denariis et dupondiis sout à l'ablatif : « au prix de 1 5 0 deniers et de 
1 0 0 diipondii»; cf. Madvig, Gramm. lat., § 2 5 9 . 

L'abréviation X , qu'on ne retrouve, à ma connaissance, que dans la 
lex metalli Vipascensis (Eph. epigr., III, p . 1 6 7 , 1 , lignes 1 1 , 1 3 , 1 5 , 1 7 , 4 5 , 
51 ; II, 3 , 8 , 3 4 , 3 7 , 43 ) , est celle du mot denarms, denier ; la forme ordi­
naire est X (X complètement barré). L'origine de cette abréviation est 
dans la valeur primitive du denier, qui était de 1 0 as : même lorsqu'il 
fut porté à 1 6 as (l'ancienne valeur du denier ne fut conservée que 
pour le paiement de la solde), il continua à être indiqué par le signe 
numérique X. — Quant à -H, et, bien plus fréquemment, H , c'est l'abré­
viation du dupondius, qui vaut 2 as. — D a n s l'un et l 'autre signe, la 
barre horizontale qui coupe X et I I est simplement destinée à indiquer 
qu'il s'agit d'une valeur monétaire, d'une somme d'argent. Le métro-
logue Volusius Maecianus, Distributio, 4 5 , dit à ce sujet: Denarms, 
cujus est nota X ; qv.inarius, cujus est nota V [le quinarius vaut 5 a s ] ; 
sestertius, cujus nota est H-S [le sesterce vaut 2 as et est indiqué par I I 
(duo asses) + S (abréviation de semis, {)]. 

Le dupondius était une petite pièce formée d'un alliage de cuivre et 
de zinc (av.richalcum), pesant f once ( 1 3 gr . £), et valant à peu près, 
sous l'empire, un demi-sesterce. Le denier était une pièce d'argent 
dont le poids et l'alliage ont subi, sous l'empire, de nombreuses 
variations : sous Néron, il pesait à peu près ] d'once (3 gr . 4 1 ) . La 
valeur officielle en était alors de 4 sesterces. — Cf. Marquardt, Staats-
vermaltung, II ( 2 E éd.), p . 1 3 et 2 9 . 

La somme léguée par Livia pour élever un monument à Jupiter se 
montait donc à 6 5 0 sesterces, à environ 1 4 0 francs, si on évalue le 
sesterce (valeur absolue) à 0 fr. 2 1 . 

C'était assez l 'usage d'indiquer, sur les monuments élevés au nom 
d'une personne défunte, le chiffre des sommes qu'elle avait inscrites à 
cet effet dans son testament. Nous retrouvons cet usage dans l'inscrip­
tion du préteur c. IVL. SECVNDVS; cf. ce que nous disons à ce sujet. 

Livius est un gentilicium romain. Les celtisants pensent que ce mot 
peut être aussi d'origine gauloise : «Livras, PLINIUS, nomina gallica 
Italiae superioris », dit Zeuss (p. 20 ) , qui rapproche Livius du gallois 
LLIW, « color, splendor » (p. 5 7 ) . 

Divogena appartient au même groupe de mots que Divixtos (cf. n° 2) . 
La terminaison genus, gena, qui indique en tout cas la descendance, 



est une terminaison latine : mais elle peut être aussi gauloise. On a 8 
même prétendu que gênas est le même mot que le gaulois KNOC, placé 
à la fin de certains noms propres dans les inscriptions celtiques, et 
signifiant « fils de » ; cf. de Belloguet, Glossaire, p . 366. 

D'autres monuments relatifs au culte de Jupi ter ont été trouvés à 
Bordeaux : au seizième siècle, au coin S.-O. de la rue Porte-Dijeaux 
et de la rue du Temple, une « Idole et s tatue de Jupiter , d'environ 
quatre pieds de haut , ayant à costé l 'aigle rompue, dont les pâtes 
paroissent encore, et le foudre en la main g-auche » (cf. n° 16; de 
Lurbe, Discours, éd. de 1595, p . 68; Sincerus, éd. de 1616, p . 38); — 
en juin 1804, dans les fondements de la maison n° 7 de la rue Guil-
laume-Brochon, une base avec bas-reliefs représentant trois aventures 
de la vie de Jupi ter (Dépôt J . - J . Bel, n° 31 : Millin, Voyage, IV, 
p . 644 et pl. LXXVII, n° 1; Bulletin polyniathique, IV, p . 42; Musé'' 
d'Aquitaine, II, p . 169; Académie, 1829, p . 179); — en 1848, rue 
Combes, un bronze représentant Jupi ter (collection Dubois : Soc. arch. 
de Bord., I II , p . 53 et pl. xvn, n° 8); — en 1865, entre la place Rohan 
et la rue Duffour-Dubergier, un bas-relief figurant l'aigle et d'autres 
at tr ibuts de Jupi ter (Dépôt du Colisée, ancien n° 9 du Musée des 
Facultés : Le Progrès, III , p . 590; Soc. arch., VI, p . 43), etc. — Sur 
le prétendu temple de Jupi ter du mont Judaïque, cf. la note jointe à 
Yhist. du n° 25. 

MAGNAE MATRI 
C IVLIVS 

D ' a p r è s l a c o p i e i m p r i m é e p a r A P I A N U S . 

D e s c r . e t h i s t . — L ' i n s c r i p t i o n n e n o u s e s t p a r v e n u e q u e p a r l ' i n t e r m é d i a i r e 

d'APIANUS, q u i d i t à s o n s u j e t : Vetustissimae cuiusclam coluinnac Capitorium in Bur-

degalensis Decani Aedibus. I l s ' a g i t d u D o y e n n é d e S a i n t - A n d r é , Deanat de Sent-

Andriu, q u i é t a i t s i t u é a u n o r d d e l ' a b s i d e d e l a C a t h é d r a l e , d o n t i l é t a i t s é p a r é p a r u n e 

r u e ( s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l a p l a c e d e l ' A r c h e v ê c h é , D r o u y n , p . 4 1 8 ) . I l f u t c o n s t r u i t , 

s e l o n t o u t e v r a i s e m b l a n c e , a u c o m m e n c e m e n t d u x v i e s i è c l e , e t c ' e s t p e u t - ê t r e a l o r s , 

d a n s l e s f o n d a t i o n s , q u e f u t t r o u v é l e d é b r i s d o n t p a r l e A p i a n u s . 

B i b l . — D ' a p r è s l e s n o t e s quas à secretis Elcctoris Comitis Palatini Ludouici 



[HUBERT-TIIOMAS-LEODIUS?] nobis misit, APIANUS, p . CCCCLXXXIX. — D ' a p r è s A p i a n u s , 
d o n t i l r é p è t e t r è s e x a c t e m e n t l a n o t i c e , PIGHIUS, m s . d e B e r l i n A 61 a , f ° 4 5 [ r e n s e i ­
g n e m e n t q u e j e d o i s a m o n a m i P a o l o L a n t a r e t ] , — D ' a p r è s l e m ê m e A p i a n u s , GRUTER, 
p . X X X I , 7 . — D ' a p r è s G r u t e r , BOLDONI, Epigraphica, p . 5 1 2 . — (SÉGUIER, Index abso-

lutissimus [ m s . 1 6 9 3 5 ] , f° 5 7 6 . ) 

VECCHIAZZANO, d a n s s o n l i v r e La Verità difesa ( 1 6 6 1 ) , p . 7 , p u b l i e , c o m m e é t a n t à 

F o r l i m p o p o l i , u n e i n s c r i p t i o n e n t i è r e m e n t s e m b l a b l e [ c o m m u n i c a t i o n q u e j e d o i s à 

M . C h . L é c r i v a i n ] ; MURATORI l a r e p r e n d d a n s s o n Thésaurus, p . X X X , 5 : Foropopilii, 

E Vecchiaszano. 

M A G N A E M A T R I 

C . I V L I V S 

J e n e s a u r a i s d é c i d e r s i c e t t e i n s c r i p t i o n a r é e l l e m e n t e x i s t é a F o r l i m p o p o l i , o u s i 
V e c c h i a z z a n o a v o u l u e n r i c h i r c e t t e v i l l e , q u i é t a i t l a s i e n n e , d ' u n e i n s c r i p t i o n d é r o b é e 
à B o r d e a u x . 

Magnae Matri. C(aius) Julius 
Les Romains appelaient Magna Mater ou Mater Deorum Magna 

Idaea, « la Déesse Mère de tous les Dieux », dont le sanctuaire se 
trouvait à Pessinonte, dans la grande Phrygie . On l'adorait sous la 
forme d'une pierre noirâtre, quadrangulaire, de dimensions moyennes. 
Elle fut apportée à Rome le 4 avril 204 ; on lui éleva un temple sur 
le mont Palatin; cf. le récit de Tite-Live, 29, 10-14. — On sait que 
l'introduction, à Rome, du culte de la Magna Mater fut le commen­
cement de l'invasion des religions orientales, qui devait s'accentuer 
sous l'empire. Avec celle de Mithra et d'Isis, la religion de la Mater 
fut la plus répandue : elle rencontra des adhérents, surtout, semble-
t-il, dans la Gaule méridionale, en Aquitaine, dans la Lyonnaise. 

Il n'a encore paru aucun travail complet sur cette question, à tant 
d'égards cependant si intéressante; cf. surtout Preller, II , p . 54 et s.; 
Marquardt, Staatsverwaltiing, III , p . 352 et s., et ici n° 10. 

«NATALICI VIRIBÏ, 
VALER- IVLINA 
ET- IVL-SANCK 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 0 1 ) e t u n e s t a m p a g e d e JOUANNET. 

V a r . — l r e 1. : s a u f p o u r l e d e r n i e r s i g n e q u i p e u t ê t r e u n S , q u i e s t p l u t ô t u n f r a g ­
m e n t d e $ , l a l e c t u r e e s t c e r t a i n e . JOUANNET, e t , s u r s a f o i , DUCOURNEAU e t O'REILLY 
l i s a i e n t [ C ] A T A L I C I V I R I B S (Catalicieir, Iberus). L B S d e D u c o u r n e a u , I , p . 9 7 , e s t u n e 



f a u t e d ' i m p r e s s i o n ; d e m ê m e , c h e z O ' R e i l l y , l ' o m i s s i o n d e I R A J ' a v a i s , a v a n t d e c o n ­

s u l t e r l ' e s t a m p a g e d e J o u a n n e t , a p e r ç u s e u l e m e n t l a c o u r b u r e d ' u n C e t l e b a s d e s 

d e u x p r e m i è r e j a m b a g e s d e l ' N , c e q u i m e f a i s a i t s o n g e r à u n A ( c f . Revue d ' A l l m e r , 

I I , p . 21) . — A l a 2 e 1., JOUANNET, DUCOURNEAU e t O'REILLY l i s e n t I V L I N A . O'REILLY 

d o n n e SAN'C'A. S A N G A p a r t o u t a i l l e u r s : m a i s s i l e C p e u t ê t r e a i s é m e n t p r i s p o u r u n 

G , l a b a r r e d e T c o u r o n n a n t l ' A e s t a u s s i c e r t a i n e q u e p o s s i b l e . 

I l p e u t s e f a i r e q u ' i l y a i t u n e l a c u n e d a n s l ' i n s c r i p t i o n e t q u e l e c o m m e n c e m e n t s ' e n 

t r o u v â t s u r l e b a n d e a u d e l ' e n t a b l e m e n t . M a i s c e l a n ' e s t n u l l e m e n t c e r t a i n , b i e n 

q u ' O ' R E i L L Y d i s e : « O u t r e c e s c a r a c t è r e s , i l y e n e u t d ' a u t r e s e n t r e l e d é e t l e b a s s i n ; 

i l s s o n t e f f a c é s ; c ' é t a i t l a c o n s é c r a t i o n o r d i n a i r e M A G N . E M A T R I D E V M » . 

D e s c r . — L e t t r e s h a u t e s d e 0 , 0 3 3 , d e f o r m e g r ù l e , m a i s r é g u l i è r e s , s o i g n e u s e m e n t 

e s p a c é e s , p e u p r o f o n d é m e n t g r a v é e s . 

A u t e l e n p i e r r e b â t a r d e , t r è s f r i a b l e . L ' i n s c r i p t i o n a u h a u t d u d é : a u - d e s s o u s , u n 



bucrane e n g u i r l a n d é . S u r l a f a c e d e g a u c h e , u n e t è t e d e b é l i e r . S u r la f a c e d e d r o i t e , 

u n h a r p e ( é p é e r e c o u r b é e e n f o r m e d e h a r p o n : cnsis hamatus daDS O v i d e , Met., 5 , 8 ) . 

L ' a u t e l , b r i s é e n d e u x f r a g m e n t s , e s t s u r m o n t é d ' u n e n t a b l e m e n t a v o l u t e s . — H a u t e u r 

t o t a l e : 1 , 2 0 . — N o u s d o n n o n s i c i l e s d e s s i n s p u b l i é s p a r JOUANNET, A C , 1 8 4 0 , p . 2 9 8 : 

t o u t e n r e p r o d u i s a n t t r è s fidèlement l ' o r n e m e n t a t i o n d e l ' a u t e l , i l s n e s a u r a i e n t d o n n e r 

u n e i d é e e x a c t e d e l ' é t a t a c t u e l d u m o n u m e n t , e x t r ê m e m e n t d é g r a d é . M a i s i l m e p a r a i t 

c e r t a i n ( e t c ' e s t p o u r c e l a q u e n o u s a v o n s f a i t g r a v e r à n o u v e a u l e s d e s s i n s ) q u ' e n 1 8 4 0 

l ' a u t e l é t a i t i n f i n i m e n t m i e u x c o n s e r v é q u ' i l n e l ' e s t a u j o u r d ' h u i : c a r d e t o u s l e s f r a g ­

m e n t s e x p o s é s a u M u s é e , i l e s t l e p l u s d é l i c a t , e t n ' e s t , h é l a s ! p a s m i e u x p r o t é g é 

q u e l e s a u t r e s . L e p r e m i e r d e c e s d e s s i n s r e p r é s e n t e l e d e v a n t d e l ' a u t e l ; l e s d e u x 

s u i v a n t s , l e s f a c e s d e c ô t é ; l e d e r n i e r , l e d e s s u s d e l ' e n t a b l e m e n t . — D e m a u v a i s d e s ­

s i n s s e t r o u v e n t c h e z DUCOURNEAU e t DE CAUMONT. 

H i s t . — D ' a p r è s J O U A N N E T , t r o u v é e n 1 8 4 0 ( i l d i t à t o r t e n 1 8 4 1 d a n s l a Stat.), d a n s 



l e s f o u i l l e s f a i t e s s u r l ' e m p l a c e m e n t d u c h â t e a u d u H à p o u r l a c o n s t r u c t i o n d u P a l a i s 

d e J u s t i c e ; e t , t r è s p r o b a b l e m e n t , u t i l i s é l'a c o m m e m a t é r i a u x l o r s d e l a c o n s t r u c t i o n 

d u c h â t e a u e n 1 4 5 4 , a p r è s a v o i r é t é r e t i r é d u m u r r o m a i n . L e s d e u x f r a g m e n t s f u r e n t 

t r o u v é s à p e u d e j o u r s d ' i n t e r v a l l e , e n d e u x e n d r o i t s d i f f é r e n t s . — Dépôt d'Antiques 

J . - J . B e l , n ° 2 0 1 . 

B i b l . — JOUANNET: 1° Acad., 1 8 4 0 , p . 2 9 8 e t p l a n c h e ; 2 ° Statistique, I I , u e p . , 

p . 4 3 2 . = DUCOURNEAU, Guyenne: 1 ° I , F« p . , p . 9 7 e t p l a n c h e ; 2 ° I I , m e p . , p . 1 5 . = 

O'REILLY, Histoire, I r e p . , I , p . 8 8 . = D E CAUSIONT, Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 2 5 0 . 

= ALLMER, Revue, n ° 4 6 8 , I I , p . 2 0 ; cf . p . 4 3 . 

NATALICI VIRIB(US). VALER(IA) JULLINA ET JULFIAJ SANCTA. 

Ce monument est un autel taurobolique, ara taurobolica, c'est-à-dire 
élevé pour conserver et consacrer le souvenir d'un taurobole, ob tau-
robolium. Or, on appelait taurobole (-xj$,zz, PÂXXEIV) le sacrifice d'un 
taureau, et, par suite et plus exactement, la purification par le sang 
d'un taureau immolé. Ce sacrifice était généralement offert à la Mère 
des Dieux, soit pour accomplir un vœu ou obtenir la réalisation d'un 
souhait , soit, plus souvent, pour la régénération de son âme. Comme 
notre inscription n 'est point accompagnée de la mention pro salute ou 
de toute autre formule analogue, c'est d'un sacrifice régénérateur que 
le monument est destiné à perpétuer le souvenir. 

Le caractère et la ver tu du taurobole ont été fort bien exposés 
par Fontenelle dans son Histoire des Oracles, où il a résumé et 
ar rangé en un français élégant les solides t ravaux de van Dale. Voyez 
de ce dernier (auquel il faut encore revenir pour ces questions) De 
oraculis ethnicorum, 1683, Amsterdam, in-12 (remanié en 1700 sous le 
titre De oraculis veterum ethnicorum, in-4°), et, surtout, De origine ac 
ritïbus sacri Taurobolii, la première de ses Dissertationes IX, 1702, 
Amsterdam, in-4°. Je ne connais que de nom, sur le même sujet, les 
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brochures de N. Fr. Kautz, De taurololio et De Magna Deorum Maire, 
toutes deux parues, in-4°, en 1738, à Leipzig. Les textes auxquels fait 
allusion Fontenelle sont : Prudence, IRpl uxeçcwwv, 10, 1011-1050; les ins­
criptions de Rome (Corpus, VI, 497-512 ; cf. la nouvelle inscr. publiée 
dans les Notizie degli scavi, juin 1884, p. 222), de Lyon (de Boissieu, 
p . 22-38), de Bénévent (Corpus, IX, 1538-42), et de Lectoure (Mcm. de 
la Soc. des Antiquaires, XVII ; Bladé, n o s 105-126). 

Voici ce qu'écrit Fontenelle (Histoire des Oracles, 2, 4) : 
« Ce qui est constant, c'est que l'on a des inscriptions et de Rome et 

» d'autres villes d'Italie, par lesquelles il paroist que sous l'Empire de 
» Valentinien des personnes de grande considération firent les Sacrifices 
«nommez Taurobolia et Criobolia, c 'est-à-dire Aspersion de sang de 
» Taureau, ou de sang de Bélier. Il semble mesme par la quantité des 
» Inscriptions que cette cérémonie ait esté principalement à la mode du 
» temps de Valentinien, et des deux autres Empereurs du mesme nom. 

» Comme elle est une des plus bizarres, et des plus singulières du 
» Paganisme, je croy qu'on ne sera pas fâché de la connoistre. Pru-
» dence qui pouvoit l'avoir veiie, nous la décrit assez au long. 

» On creusoit une fosse assez profonde, où celuy pour qui se devoit 
» faire la cérémonie, descendoit avec des bandelettes sacrées à la 
» teste, avec une Couronne, enfin avec tout un équipage misterieux. 
» On mettoit sur la fosse un couvercle de bois percé de quantité de 
» trous. On amenoit sur le couvercle un Taureau couronné de fleurs, 
» et ayant les cornes et le front orné de petites lames d'or. On l'égor-
» geoit avec un couteau sacré ; son sang couloit par ces trous dans la 
» fosse, et celui qui y estoit, le recevoit avec beaucoup de respect; 
» il y présentoit son front, ses joiies, ses bras, ses espaules, enfin 
» toutes les parties de son corps, et tâchoit à n'en laisser pas tomber 
» une goutte ailleurs que sur luy. Ensuite il sortoit de là hideux à voir, 
» tout souillé de ce sang, ses cheveux, sa barbe, ses habits tout dégou-
» tans, mais aussi il estoit purgé de tous ses crimes, et régénéré pour 
«l 'Eternité; car il paroist positivement par les Inscriptions, que ce 
» Sacrifice estoit pour ceux qui le recevoient, une Régénération mis-
» tique et éternelle.... 

»Les femmes recevoient cette régénération aussi bien que les 
» hommes. On y associoit qui l'on vouloit, et ce qui est encore plus 
» remarquable, des Villes entières la recevoient par Députez. 



» Quelquefois on faisoit ce Sacrifice pour le salut des Empereurs . 
» Des Provinces faisoient leur cour d'envoyer un homme se barbouiller 
» en leur nom de sang de Taureau, pour obtenir à l 'Empereur une 
» longue et heureuse vie. Tout cela est clair par les inscriptions. » 

Cela étant , il est aisé de déterminer le sens des deux mots virions 
et natalici. 

Vires, dans les inscriptions tauroboliques, s'emploie quelquefois 
i so l émen t : VIRIBVS AYGfvstis) sAc(rîm) (Corpus, V, 8248); VIRIBVS 
AETERNI (ici., V, 6961, 6962). Le plus souvent le mot accompagne la 
mention détaillée du sacrifice : vires tauri excepit, consecravit, trans-
iulit; vires conditae. La t rès grande majorité des savants , Spon, 
Muratori , Orelli, de Vit, Preller, t raduisent ici vires par testicules : sui­
van t eux, les organes géni taux du taureau immolé étaient consacrés, 
et enfouis sous l 'autel taurobolique. Il m'est impossible d'adopter cette 
opinion, au moins jusqu 'à la découverte d'un texte concluant : le 
simple récit de Prudence montre que les organes du taureau ne jouent 
aucun rôle dans le culte de la Mère des Dieux. Quelque idée qu'on 
se forme de la liberté d'allures qui régnait dans les cultes anciens, il 
répugne de croire à l 'existence d'autels élevés publiquement par des 
femmes aux testicules d'un taureau. Quoique plus vraisemblable, l 'ex­
plication de Saumaise et de M. Allmer, qui voient dans le mot vires 
« les cornes et l 'ossature de la tête du taureau », n'est pas entièrement 
satisfaisante. D'autres , pour tout concilier, pensent , peut-être avec 
raison, que vires exprime « l 'ensemble des forces, le sang, les cornes et 
les parties génitales » (de Boissieu, p . 24). C'était à peu près l'avis de 
van Dale, dont le travail est encore en partie le plus sensé et le plus 
j u s t e : il donnait trois sens à vires.- Vires conditae, disait-il, de 
testiculis capiendae sunt... Vires exceptae in sanguine consis-
tebant... De cornilus vires consccratas interpretari possemus. J e 
croirais plus volontiers encore que vires a eu primitivement un sens 
abstrait , et qu'il désignait les forces régénératr ices qui se t rouvent 
dans le sang du taureau, et que le baptême a en quelque sorte versées 
sur le fidèle. Le mot a fini par prendre un sens concret, par s'appliquer 
au s ang qui contenait ces forces et qui les communiquait ; on s'ex­
plique de cette manière les expressions vires consecravit, vires excepit, 
vires transtuUt, qui ne peuvent s 'entendre que si vires désigne un 
objet : c'est le sang que le fidèle reçoit, qu'il consacre en élevant un 



autel à l'endroit où le taureau a été immolé; c'est encore le sang bénit 
qu'il transporte, — comme on transportait l'eau du Jourdain. Et ce qui 
peut décider à adopter cette hypothèse, c'est précisément l'union, ici, 
des mots natalici viribus-. notre dédicace ne peut se traduire décemment 
et raisonnablement que si vires y signifie « la vertu du baptême ». 

Natalici peut être le génitif du nom ou de l'adjectif. Voici ce que 
signifiait sans doute le mot natalicium dans le culte taurobolique. Le 
sang du taureau et la vertu mystique qu'il renferme font naître à nou­
veau le fidèle qui en a été baptisé, — celui qu'on appelait tauroboliatus, 
— comme le baptême de l'eau « régénère » le chrétien, c'est-à-dire, 
.suivant la théologie catholique, lui communique une nouvelle nais­
sance. C'est ainsi que le « taurobolié » se disait IN AETERNVM. RENATVS 
(Corpus, VI, 510), ARCANIS PERFVSIONIBVS IN ,ETERNVM RENATVS (ici., 736). 
Les dévots de ce culte pouvaient donc nommer natalicium le jour de 
cette seconde naissance, le jour où ils avaient été appelés à une vie 
nouvelle,—comme les chrétiens désignaient par ce mot le jour du sup­
plice des martyrs, c'est-à-dire celui où ils avaient été appelés à la vie 
céleste et éternelle. Taurobolium natalicium (') est le taurobole qui a 

(') L'adjectif natalicius se rencontre à coté du mot taurobolium dans l ' inscription su ivante de Mérida 
q u e nous donnons avec les deux interprétations différentes, e l différentes de la nôtre, qu'elle a provo­
quées de la part de MM. Hubner et Momnisen, Ephemeris Epigraphica, t. III, p. 32, n" 2 : 

]V1 • D • S Hiibnor : Aram lauribolii nata-
licii sui rcdditi intellege aram posi-

V A L • A V I T A tam propter taurobolium deat rtdditvm 
A R A M • T A V R I B O L dit natali Atitat, quod brcriter dictum 
SVI • N V T A I ICI • RED es* taurobolium natalicium. 
DITI • D • D • SACERDO Mommsen : Cum notion sit taurobo-
T E -DOCVIRICO • V A L E Hum codem die itéra, i, mihi est ara, 

qua dedicata redditur natalieivm tauro-
RI A N O • A R C I G A L L O bolii ante annum vel, si placet, antc riginti 
P V B L 1 C 1 O • M I S T I C O annos ab Arita suscepti. 

Natalicium taurobolium suum a sans doute le sens de « taurobole du jour de sa rena i s sance» : natalicii, 
comme sui, comme rcdditi, sont des adjectifs qui déterminent tauriboli. Quant à redditum, il s'explique 
aisément. La vertu du taurobole n'était pas éternel le dans tous les c a s ; o n n'était pas toujours « rené pour 
l'éternité». Certains sacrifices n'avaient d'effet que pendant vingt a n n é e s ; ce temps écoulé , la vertu du 
taurobole primitif était perdue, il fallait renouveler «le sacrifice du jour de la renaissance ». C'est ainsi 
qu'une inscription de Rome (Corpus, VI, 512) nous apprend qu'un fidèle a renouve lé , après vingt ans , 
l'autel commémoratif de son taurobole, ITERATO VIGINTI ANNIS E X I ' ^ T I S TAVROBOLII SVI ARAM COKSTITVft; 
aram tauriboli sui natalici rcdditi, c'est l'autel commémorati f du retour ou du renouve l lement du taurobole 
fait le jour d e l à nouve l le naissance. — Le terme de v ingt années , a s s igné à la vertu du taurobo le . s e 
retrouve dans une inscription de l'an 376 (VI, 504) : Vota Farentin- s bis déni suscipit orbis, ut mactet repetens 
auratafronte bicornes, et dans le passage suivant d'une poés ie du quatrième s ièclo (Riese, Anthologia, 
n» 1 ; Mommsen, Hermès, IV, p. 356) : 

57 Quis tibi, taurobolus, restem mutare svasit. 
lujlatus dires, subito mendicus ut esses, 
Obsitus et pannis, modica tepefactus cp[a]eta, 
Sub terram missus, potlutus sanguine tauri, 
Sordidus, infeetns? restes serrure cruentas, 
Virce cum speras riginti mvndus in annis.' 

http://taurobole.se


amené cette régénération ; taurus natalicius, le taureau dont le sang 1 0 
l'a produite. On peut donc lire notre inscription: [Magnae Deum Matri, 
exceptis, ou consecratis tauroibolii ou tauri\ natalici viribus, puisqu'il 
pourrait se faire qu'elle fût incomplète. Mais on est en droit aussi de 
ne rien sous-en tendre , de lire : n a t a l i c i \I&ÏB(US sacrum), et de traduire 
par : « consacré à la ver tu de la régénération ». 

Un troisième monument relatif à la Mère des Dieux a été trouvé à 
Bordeaux: c'est un autel taurobolique (Dépôt du Colisée; n° 15 du 
Musée de la rue des Facultés), dont deux faces seulement sont intactes : 
celles qui portent la tête du bélier et la tête du taureau. La face prin­
cipale, sur laquelle se lisait sans doute l'inscription, a disparu. Il 
provient du mur romain, fouilles faites en 1868 à la hauteur de la 
maison Béchade (devant le n° 99 du cours d'Alsace-et-Lorraine ; cf. 
Sansas, Le Progrès, VI , p . 583; Soc. arch., VIII , p . 128). 

P S G - M E R C - S A 

C R A V T V M N 

G R A E C I N I 

• S E R - V / S / L - M 

1 1 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 162) , ; 

V a r . — P . S . G . c h e z SANSAS. — ALLMER n e m e t d e s p o i n t s q u ' à l a d e r n i è r e l i g n e e t 

e n m e t a p r è s l e s c i n q m o t s : i l n ' e s t p l u s p o s s i b l e d e c o n s t a t e r l ' e x i s t e n c e d u 3 e e t 

d u 4 e à c a u s e d e s i n c r u s t a t i o n s d é p o s é e s s u r l e m a r b r e . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 2 2 . — C a r a c t è r e s p e u p r o f o n d é m e n t g r a v é s , g r ê l e s 

e t s a n s é l é g a n c e , q u o i q u e a s s e z r é g u l i e r s . 

I n s c r i p t i o n e n c a d r é e d a n s u n c a r t o u c h e a c c o s t é d e d e u x a p p e n d i c e s d e m i - c i r c u l a i r e s 

e t s c u l p t é s u r u n c i p p e , o u f r a g m e n t d e c o l o n n e , e n m a r b r e g r i s . — H a u t e u r d u c i p p e : 

0 , 4 7 ; d i a m è t r e , 0 , 2 2 . 

H i s t . — « L o r s q u ' o n a c o n s t r u i t e n 1 8 3 0 l a m a i s o n q u i s e t r o u v e a u c o u c h a n t d e l a 

f o n t a i n e S a i n t - P r o j e t , e m p l a c e m e n t d é p e n d a n t d e l ' a n c i e n n e é g l i s e d e c e n o m d a n s 

l e s f o n d a t i o n s d e l ' é g l i s e q u i r e p o s a i e n t s u r d e s d é b r i s g a l l o - r o m a i n s , o n a t r o u v é d i v e r s 

f r a g m e n t s d e c o l o n n e s e n m a r b r e g r i s . U n e p e t i t e c o l o n n e e n t r e a u t r e s , c o n s e r v é e a u 



M u s é e , p o r t e l ' i n s c r i p t i o n s u i v a n t e . . . . » , d i t S A N S A S d a n s s a Notice. Cf. l e Mémorial 
bordelais d u 1 2 a v r i l 1 8 5 0 , n ° 1 4 3 5 9 : « D e p u i s q u e l q u e s j o u r s , u n e p a r t i e d e l ' é g l i s e 

S a i n t - P r o j e t a é t é d é t r u i t e p o u r f a i r e p l a c e à u n e c o n s t r u c t i o n m o d e r n e » . C ' e s t s a n s 

d o u t e l a m a i s o n n ° 2 d e l a p l a c e S a i n t - P r o j e t . — L a n o t e s u i v a n t e s e l i t s u r VInventaire 

d u Musée d'armes, à l a d a t e d e j a n v i e r 1 8 5 1 , n ° 6 6 : « U n p e t i t f û t d e c o l o n n e p o r t a n t 

u n e i n s c r i p t i o n à M e r c u r e , d é c o u v e r t d a n s l a m a ç o n n e r i e q u i s e r v a i t d e f o n d a t i o n s 

a u m u r n o r d d e l ' é g l i s e S . P r o j e t . L e c l o c h e r d e c e t t e é g l i s e l e s f o n d a t i o n s e n l e v é e s 

e n a o û t d e r n i e r r e p o s a i e n t s u r u n s o l p r é p a r é à l ' é p o q u e r o m a i n e c o m p o s é d ' e n v i r o n 

3 0 ° d e m o e l l o n s n o n l i é s , m a i s t a s s é s e t r e c o u v e r t s d ' u n e c o u c h e d e c i m e n t e t m o r t i e r 

g a r n i d e p e t i t s c u b e s d e b r i q u e s e t d e p i e r r e p l a c é s s a n s o r d r e e t u n i s a u r o u l e a u . S u r 

c e t t e s o r t e d e m o s a ï q u e é t a i t u n e c o u c h e d e d é b r i s s u r l a q u e l l e l ' E g l i s e a v a i t é t é c o n s ­

t r u i t e s a n s a u t r e s p r é c a u t i o n s q u e d e d o n n e r a u x m u r s d e f o n d a t i o n s u n e é p a i s s e u r 

e x t r a o r d i n a i r e e t d e r e l i e r p a r u n m o r t i e r d e v e n u p l u s d u r q u e l e c a i l l o u — u n e q u a n t i t é 

é n o r m e d e d é b r i s r o m a i n s , b r i q u e s à r e b o r d s , t u y a u x d e c h a l e u r , e t c . , e t c . , f o r m a n t 

d e g r a n d s r e m b l a i s . D e u x p e t i t s m u r s e n m o e l l o n s c a r r é s a v e c d e u x l i g n e s d e n i v e a u 

e n b r i q u e s e t u n p e t i t c a n a l d a n s l a d i r e c t i o n d u c l o c h e r à l a r u e d e s T r o i s - M a r i e s o n t 

é t é m i s à d é c o u v e r t e t d é m o l i s . L e p e t i t c a n a l s e p r o l o n g e e n c o r e s o u s l e c l o c h e r . ( D o n 

d u p r o p r i é t a i r e ) . » — A u Dépôt J e a n - J a c q u e s B e l , n ° 1 6 2 . 

B i b l . — S A N S A S : 1° Notice, p . 1 0 (Congrès, p . 4 6 9 ) ; 2 ° Revue d'Aquitaine, X I V e a n n é e 

( 1 8 7 0 ) , n . s . , t . I , p . 7 7 8 . = ALLMER, Revue èpigraphique du Midi de la France, n ° 2 7 9 , 
t . I , p . 2 4 0 . 

P(ro) s(alute) G(raecini) Merc(urio) sacr(um). Autumnfi-
nusf), Graecini ser(vus), v(otum) s(oïvit) l(ibens) mferito). 

Ce monument a été élevé à Mercure par un esclave de Graecinus, 
qui le lui avait promis s'il guérissait son maître. Les deux noms sont 
romains : Graecinus est un dérivé de Graecus. Autumninus est un nom 
fort rare : on trouve également Autumnalis, que l'on peut supposer ici 
aussi bien ou'Autumninus : je ne sais si l'on a rencontré Autnmnus, 
qu'indiquait Sansas. 

Le culte de Mercure est, avec celui de Jupiter, le culte dont on 
trouve à Bordeaux le plus de monuments. En effet, Mercure, au dire 
de César, était le principal dieu des Gaulois : Deum maxime Mercu-
rium colunt. Hvjus sunt plurima simulacra, hune omnium inventorem 
artium Jerunt, hune viarum atque itinerum ducem, hune ad quaestus 
pecuniae mercaturasque habere vim maximam arMtrantur (6, 17). C'est 
en effet à Mercure que sont dédiés, en Gaule, le plus d'autels 
votifs. 

Mais quel est le dieu gaulois que César a identifié avec la divinité 
romaine de Mercure, et que les inscriptions appellent de ce nom? 
L'opinion très générale est que les Gaulois adoraient, sous ce nom, 



leur dieu Teutatès : ce dieu n 'est d'ailleurs comiu que par un vers où 1 1 
Lucain (1, 444) parle des sacrifices 

Quibus immitis plaçât ur sanguine diro 
Tentâtes, 

vers que Lactance reproduit sans doute lorsqu'il dit (Div. inst., 1, 21) : 
Galli Esum et Tcutatem liumano cruorc placabant. Cette identité est 
fort possible ; mais, comme l'indique avec raison M. d'Arbois de Jubain-
"ville, elle n 'est nullement démontrée. Cf. ce que dit ce dernier sur le 
mot Teutatès (Revue celtique, I, p . 451). 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 3 e t 0 , 0 3 5 . — C a r a c t è r e s a s s e z m a l f o r m é s ; L à 

t e r m i n a i s o n t o m b a n t e ; l a p r e m i è r e b a r r e d e l ' N a m o r c é e à m i - h a u t e u r d e l a s e c o n d e . 

B l o c e n p i e r r e d u r e , f e n d u p a r l e m i l i e u . L a f a c e a n t é r i e u r e e s t é v i d é e e t f o r m e u n e 

n i c h e , d a n s l a q u e l l e e s t s c u l p t é e , e n t r e l e s d e u x p a r t i e s d e l ' i n s c r i p t i o n , l ' i m a g e d e 

M e r c u r e . L e d i e u e s t d e b o u t , d e f a c e , n u , l a c h l a m y d e a t t a c h é e à l ' é p a u l e d r o i t e e t 

r e t o m b a n t s u r l e b r a s g a u c h e . L a m a i n g a u c h e t i e n t l e c a d u c é e a p p u y é s u r u n e b a s e . 

L e b r a s d r o i t s e m b l e r e p o s e r s u r u n a p p u i o u t e n i r u n o b j e t ( l a t o r t u e o u l a b o u r s e ) 

q u e l ' é t a t d e l a p i e r r e n e l a i s s e p a s d i s t i n g u e r : a u - d e s s o u s , u n b o u c . — L e c a d u c é e 

r e p o s a n t s u r u n e b a s e r a p p e l l e q u e M e r c u r e e s t l e d i e u q u i a p p o r t e l a p a i x : l e c a d u c é e 

e n e s t l e s y m b o l e . I l e s t a p p u y é s u r u n a u t e l : s u r l e s a u t e l s s o n t p r ê t é s l e s s e r m e n t s 

g a r a n t s d e s t r a i t é s . L e b o u c e s t l a v i c t i m e p r é f é r é e p a r M e r c u r e : ediun Mercurio 

sacrum, d i t u n e i n s c r i p t i o n (Corpus, V I I I , 8 2 4 6 e t 8 2 4 7 ) . — H a u t e u r d u f r a g m e n t : 

0 , 9 2 ; l a r g e u r , 0 , 7 0 . — V o y e z l e d e s s i n d e BERNÈDE. L a Commission des mon. hist., 1 8 4 8 -

1 8 4 9 , a d o n n é , d a n s l a p l . d e l a p . 4 , u n p e t i t d e s s i n d e c e m o n u m e n t , e n o u b l i a n t 

l ' i n s c r i p t i o n . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 4 8 , d i t FARINE, p . 1 3 8 , « s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l ' u n e d e s p o r t e s 

d e l ' e n c e i n t e r o m a i n e , a u n o r d d e B o r d e a u x , p l a c e P u y - P a u l i n » . I l s ' a g i t d e s f o u i l l e s 

f a i t e s r u e C o m b e s , à l a h a u t e u r d u n ° 8 , a l o r s n ° 3 d e l a r u e d u J a r d i n (cf. l e p l a n 

a n n e x é , i c i , a u n ° 1 7 ) . V o y e z c e q u e d i t à c e s u j e t l a Commission des monuments, 1 8 4 8 -

1 8 4 9 , p . 5 : « Q u e l q u e s - u n s d e c e s d é b r i s o n t é t é r e t i r é s d e s l i b a g e s d e l a t o u r p l a c é e a u 

c ô t é o r i e n t a l d e l ' a n c i e n n e p o r t e r o m a i n e e t d o n t l ' i n t é r i e u r é t a i t a u t r e f o i s o c c u p é p a r 

u n e s c a l i e r d u b â t i m e n t d e l ' I n t e n d a n c e [ t o u r e t e s c a l i e r m a r q u é s s u r n o t r e p l a n ] » . — 

T r a n s p o r t é d a n s l a p r o p r i é t é COUDERT, a u j o u r d ' h u i DUBOIS, r u e S é g a l i e r , 2 7 : i l s e 



t r o u v e a u f o n d d u b o i s , p a v i l l o n d e d r o i t e . — L é g u é p a r D u b o i s a l a v i l l e d e B o r d e a u x , 

e n j a n v i e r 1 8 8 5 . 

B i b l . — BERNÈDE e t FARINE, Société archéologique, t . III, p l . x x m . = ALLMER, Reçue, 

n ° 4 3 5 , t . II, p . 3 . 

Pfublius) Geminus v(otum) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Geminus doit être pris ici, non pour un cognomen, mais pour un gen­
tilice. On le retrouve en effet employé comme nom de famille dans une 
inscription publiée par YArcMvio storico per Trieste, 1881, p. 2 3 : 
GEMINVS BONINVS HOSTIDVCIS, que je cite d'après YOnomasticon de de 
Vit, p . 224 du t. III . Voici deux autres inscriptions où Geminus sert 
également de gentilice : 

M. Mommsen corrige la quatrième ligne de la seconde inscription, et 
lit GEMINÎVS, mais rien ne l'autorise à le faire. 

Il faut rapprocher de ce gentilice à terminaison inus celui de Lon-
ginus, qu'on trouve dans les inscriptions d'Orient, Epliemeris epigr., II, 
n° 336; IV, n° 348; V, p. 6, lignes 5, 13, 35; i'Arquinus, Corptis, VI, 
12350; d'Aeserninus, X, 2676; d'Arrecinus, porté par des préfets du 
prétoire du premier siècle, Tacite, Hist., 4, 68; Suétone, V. Titi, 4; 
V. Dom., 11; de Pomptinus, Corpus, I, p . 464; de Secundinus dans 
l'inscription du célèbre monument d'Igel, près de Trêves, Brambach, 
830; d'Aîtctiims, id., 829 (Brambach a tort de suppléer Auctin(i)us dans 
son Index); de Cctpellinus dans une inscription de Corne, Corpus, V, 
5442; à'Aïbinus et Albina, ibid., 2607, 5522; de Ligustinus et Ligustina, 
ibid., 2115; Magaplinus ou Magplinus, ibid., 501 et 8199; et d'autres 
noms semblables que cite Borghesi, Œuvres, IV, p . 317. 

La très grande majorité de ces gentilices en inus, comme d'ailleurs 
de tous les gentilices qui s'écartent de la règle commune, sont formés 
de noms de lieux. 

Sur ce nom de Geminus et sur la formule de la dédicace, cf. n° 2. 
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F E L I X 
Eomae. 
Muratoii, MCDLXX, 4. Muratoii , UMXC, 1 ; Corpus, VI, 12245. 
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MERCVRIO 
S A C R V M 

MERCVRio 
S A C R V M 

P O M P E I A - T H E POMPEIA-TIEL 
GV////A- M A T E R 

S A C R O R V M 
V • S • L • M 

L E G V S A - MATA 
S A C R O R V M 

V - S -L • M 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : A : l r e 1 . , 0 , 0 5 3 e t 0 , 0 6 0 ; l e s a u t r e s l i g n e s , 0 , 0 4 5 e t 

0 , 0 5 5 . B : l r e 1 . , 0 , 0 5 e t 0 , 0 3 5 ; 2 e 1 . , 0 , 0 4 5 ; l e s a u t r e s l i g n e s , 0 , 0 3 2 , 0 , 0 4 0 , 0 , 0 4 8 . -

C a r a c t è r e s r é g u l i e r s , g r a s , q u i r a p p e l l e n t a s s e z l ' i n s c r i p t i o n d e T u t e l l e ( m i l i e u d u 

m e s i è c l e [cf . p l a n c h e n i ] ) . 

A u t e l e n c a l c a i r e d u r a v e c b a s e e t e n t a b l e m e n t . S u r l a f a c e p r i n c i p a l e , l ' i n s c r . A ; s u r 

l a f a c e p o s t é r i e u r e , l ' i n s c r . B , e n c a d r é e d a n s u n filet. S u r l a f a c e d e d r o i t e , u n guttus; 

s u r l a f a c e d e g a u c h e , u n e p a t è r e . — H a u t e u r : 1 m è t r e . — L e m o n u m e n t a p e u t - ê t r e 

s e r v i d ' a b o r d d ' a u t e l f u n é r a i r e ( c f . p l u s l o i n l ' i n s c r i p t i o n d'ATTALVs). 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 , d ' a p r è s SANSAS, Le Progrès, d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a 

m u r a i l l e r o m a i n e , m a i s o n B é c h a d e , r u e d e s T r o i s - C a n a r d s . L a r u e d e s T r o i s - C a n a r d s 

é t a i t c o m p r i s e e n t r e l a r u e P o r t e - B a s s e e t l a r u e S a i n t e - C a t h e r i n e , s u r l a l i g n e d u c o u r s 

d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e . L a m a i s o n B é c h a d e , q u i p o r t a i t l e n ° 3 , a c o m p l è t e m e n t d i s p a r u : 

e l l e é t a i t s i t u é e d e v a n t l a m a i s o n q u i p o r t e a u j o u r d ' h u i l e n ° 9 9 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t -

L o r r a i n e . — D é p o s é a u Musée d e l a r u e d e s F a c u l t é s ( s o u s l e n ° 1 1 ) , e n 1 8 8 3 a u Dépôt 

d'Antiques d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS n ' a p u b l i é q u e l ' i n s c r i p t i o n B : 1 ° Le Progrés, t . V I ( 1 8 6 8 ) , p . 5 8 4 

(Société archéologique, V I I I , p . 1 2 8 ) ; 2 ° Revue d'Aquitaine, X I V e a n n é e , n . s . , t . I . 

p . 7 7 6 ; 3 ° Société archéologique, I I I , p . 7 7 . — D ' a p r è s S a n s a s ( 3 ) , CASTAN, Revue archéo­

logique, n . s . , t . X X X V I I I , p . 8 4 . 

Mercurio sacrum. Pompeia Thelgu[s]a (Thelegusa), mater 
sacrorum, v(otam) s(olvit) l(ibens) m(erito). 

Des deux formes données au cognomen de la prêtresse, Thelgusa et 
Thelegusa, la première est la plus correcte. Comme presque tous les 
noms féminins en usa, Thelgusa est d'origine grecque et représente 
un participe e n c u c r a ; il vient de OéXyetv, «charmer» , comme Thallusa, de 
SâXXetv, Ecjorepusa, de èxicpéiceiv. — Le gentilicium Pompeius, t rès rare à 

INSCR. 6 



Bordeaux, se rencontre fréquemment dans les inscriptions de Péri-
gueux (Galy, n° s 247, 248, 257-261). 

La dignité de mater sacrorum ne s'est rencontrée, à notre connais­
sance, que dans une inscription de Besancon {Reçue archéologique, 
n. s., t. XXXVIII , p . 83), et dans un monument de Maurétanie 
(Corpus, VIII, 8842). Il s'agit, dans ces deux derniers exemples, 
d'inscriptions funéraires, de simples épitaphes de matres sacrorum. 
Nous en apprenons davantage sur cette dignité à l'aide d'une inscrip­
tion de Cologne (Brambach, 313) : DEAE. SEMELAE. ET SORORIBVS. EIIVS 

DEABVS. OB HONOREM SACRI. MATRATVS REGINIA. PATERNA MATER. NATA. 

ET FACTA. ARAM. POSVIT SVB SACERDOTALI SERANIO. CATVLLO PATRE. La 

dignité de mater sacrorum s'appelait sacer matratus; on pouvait la 
tenir par droit de naissance, mater nata; lorsqu'une mère était solen­
nellement consacrée, elle devenait mater facta. Enfin la mater dépen­
dait d'un pater sacrorum. 

Il est fort possible que la mater sacrorum fût simplement la femme 
du pater. C'est ainsi qu'à Rome, la femme du rex sacrorum prenait le 
titre de regina sacrorum, que la Jiaminica Dialis est l'épouse du jtamen 
Dialis : l'une et l 'autre, saus être des prêtresses proprement dites, 
participent au caractère sacré de leur mari. De même, dans les col­
lèges, un lien de parenté semble unir d'ordinaire le pater et la mater 
collegii (voy. p . ex. Corpus, VI, 10234, où la mater et le pater s'unissent 
pour honorer la mémoire d'un défunt, mari de l 'une, frère de l'autre, 
et qui peut bien avoir précédé ce dernier dans la fonction de pater). 

A quelle divinité étaient attachées « les mères des sacrifices » que 
les inscriptions nous ont fait connaître, et en particulier la prêtresse 
de Bordeaux? Les deux cultes où l'on rencontre cette dignité sont 
celui de Mithra, le Dieu-Soleil, et de Liber ou Bacchus, que nous savons 
avoir été adorés tous deux chez les Bituriges (cf. n° 16, et Ausone, 
Epigr., 30). Dans la religion de Mithra, le pater sacrorum (Corpus, VI, 
509, 511, 1778) est le chef des fidèles et le pontife suprême du dieu : 
c'est le pater patrum(l) (cf. l'inscr. VI, 1779, où Vettius est appelé pater 
patrum, tandis que dans une inscr. contemporaine, VI, 1778, il est dit 

(')Lajard n'a pas eu le temps d'étudié? les différents titres des prêtres de Mithra: . D a n s le v o l u m e 
suivant» , est- i l écrit dans sou Introduction, p. 5G0, «j 'examinerai , à l 'occasion de ce rite jusqu'à quel 
point se confondent, avec les qualifications de PATER PATRVM et de PVTER P \ T R \ T V S ce l les de PVTER 
SACRORVM, de PATER. ET. PONTIEEX, et de PATER. ET. SACERDOS ». La mort l 'empêcha d'aborder 
cette partie de sou étude. 



pater sacrorum). Dans celle de Bacchus, qui eut , sous l 'empire, 
d 'étroites affinités avec celle de Mithra, on rencontre seulement la 
dignité de pater (Corpus, X, 6435 ; Brambach, 313) ; mais il ne semble pas 
douteux que la mater sacrorum de Cologne ne soit attachée au culte de 
ce dieu, qui admettai t , comme celui de Mithra et de Cérès, et comme 
tous les cultes myst iques, à la fois des prêtres et des prêtresses 
(cf. Corpus, VII I , 4883; X, 5422). C'est donc à l 'une ou à l 'autre de ces 
religions qu'on peut rapporter la mater sacrorum de Bordeaux. Il est 
encore possible qu'elle fût consacrée à Mercure, auquel elle élève u n 
autel (quoique, comme on sait, rien n' interdisait au prêtre d'un dieu 
de faire des présents à une divinité rivale) : le culte de Mercure pouvait 
d 'autant plus aisément admettre des prêtresses qu'il était intimement 
uni à celui de Maia, comme celui de Bacchus au culte de Sémélé. 
Toutes ces questions auraient du reste besoin d'une étude nouvelle et 
approfondie. — D'autres patres sacrorum sont mentionnés dans les 
inscriptions, sans que nous sachions quelle religion ils desservent ; 
cf. Bulletin monumental, XLVII , p . 861 ; Herzog, 91 (à Murviel, près 
Montpellier). 

L E M o 

v i e 
V • S • 

L • M • 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

V a r . — I l e s t c e r t a i n q u ' i l n ' y a p a s e u d e l i g n e é c r i t e a u - d e s s u s d e C I V E S . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 3 3 ; 0 , 0 2 7 ; 0 , 0 2 . — C a r a c t è r e s d ' u n e a s s e z b o n n e 

é p o q u e . 

B l o c e n p i e r r e d u r e : e n t r e l e s d e u x p a r t i e s d e l ' i n s c r i p t i o n , M e r c u r e d e b o u t , d e f a c e , 

n u , l a c h l a m y d e j e t é e s u r l ' é p a u l e g a u c h e . L a t ê t e , l e s b r a s , l e s p i e d s m a n q u e n t . — 



H a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 6 6 ; l a r g e u r t o t a l e : 0 , 4 7 . — V o y e z l e d e s s i n d e R O B E R T q u e n o u s 

s o m m e s h e u r e u x d e p o u v o i r r e p r o d u i r e . 

H i s t . — T r o u v é s a n s d o u t e v e r s 1 8 4 8 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a m u r a i l l e r o m a i n e , 

l i g n e s e p t e n t r i o n a l e , r u e C o m b e s , à l a h a u t e u r d u n ° 8 ; cf. n n 1 2 , hist. T r a n s p o r t é 

d a n s l a p r o p r i é t é COUDERT, a u j o u r d ' h u i D u b o i s , r u e S é g a l i e r , 2 7 , o ù i l s e t r o u v e d a n s 

l e b o i s , p a v i l l o n d u f o n d e t d e d r o i t e . — L é g u é a l a v i l l e p a r D U B O I S a u m o i s d e 

j a n v i e r 1 8 8 5 . 
B i b l . — R O B E R T , SOC. arch., V I I I , p . 5 7 . 

Merc[u]rio. Viduco, cives Lemovic(ïis), v(otum) s(olvit) 
l(ibens) m(erito). 

M. Robert lit Mercurio viduco et écrit au sujet de l'épitbète viducus 
donnée à Mercure : « Son dérivé Viducius (Brambach, n° 1567) se 
» retrouve sous la forme Visuckis comme épithète de Mercure dans 
» de nombreuses inscriptions votives de l'est des Gaules et dans un 
» texte de Bordeaux que nous rapporterons plus loin [cf. n° 15]. 
» L'équivalence phonique de Viducius et de Visucius est justifiée par 
» la parenté qui existait en Gaule entre le D et le S. » 

Il faut voir dans V I D V C O le nom du donateur. En effet, ce nom n'a 
pu être inscrit à droite du bas-relief: d'abord, à peine s'il y a place 
au-dessus de C I V E S pour deux ou trois let t res; puis, la surface de la 
pierre est lisse et polie, et il est évident qu'il n 'y a jamais eu là de 
lettres gravées. La seconde colonne commence à dessein à la hauteur 



où finit la première, pour bien marquer que C I V E S fait suite à V I D V C O . 1 4 

Enfin, V I D V C V S ou V I D V C O S est un nom répandu en Gaule (cf. les mar­
ques de potier, Corpus, VII , 1336; Schuermans, 5734-5741), et rien 
n 'empêche l 'existence de la forme V I D V C O à côté de celle de V I D V C V S 

(cf. n° 2 : Divico et Divicus; si l 'inscription donnée par Schuermans, 
5738, est exacte, on peut la lire V I D V C O v(ecit)). 

Cives Lemovicus signifie citoyen de l 'Etat, de la civitas des Lemovici, 
dont le chef-lieu, Augustoritum, aujourd'hui Limoges, a conservé le 
nom. César (7, 4 ; 7, 75; 7, 88; 8, 46), Pline l 'Ancien (4, 109), la Notifia 
Galliarum (12, 7), Strabon (4, 2, 2, p . 190) donnent Lemovices, Lemo-
vicum, AêpoouiKeç, ce qui suppose le singulier hemovix. Ptolémée seul 
(2, 7, 9) donne Aiu.oui'xci, Lemovici, forme que nous retrouvons ici. 

Remarquez l'e pour l'i dans le nominatif cives, changement assez 
fréquent. 

M E R C 
AVG • V I S V C I O I V L 

M O N T A N V S - T - I V L 

S E C V N D I - F A V S T I 

L l B 
V • S • L • M 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — 2 e 1 . , R O B E R T s u p p l é e l[ul]: n i a i s c e s d e u x d e r n i è r e s l e t t r e s e x i s t e n t v é r i t a ­

b l e m e n t . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : e n t r e 0 , 3 0 e t 0 , 4 2 . — C a r a c t è r e s d ' a s s e z b a s s e é p o q u e , 

g r a s , p r o f o n d é m e n t g r a v é s : l e s d i f f é r e n t s t r a i t s d e s l e t t r e s n e s e l i e n t p a s e n t r e e u x . 

B l o c d e p i e r r e d u r e , s a n s a u c u n o r n e m e n t , h a u t d e 0 , 5 1 , l a r g e d e 0 , 4 1 . — S a n s 

d o u t e l e d é d ' u n a u t e l d o n t l a b a s e e t l e c o u r o n n e m e n t m a n q u e n t . — Cf. l e d e s s i n d e 

R O B E R T , Soc. arch. 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a m u r a i l l e r o m a i n e , m a i s o n 

B é c h a d e , r u e d e s T r o i s - C a n a r d s ( d e v a n t l e n ° 9 9 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e ) , d ' a p r è s 

S A N S A S . — É t a i t e n 1 8 7 0 a u Dépôt d e l a r u e d e s F a c u l t é s ( o ù i l a v a i t l e n ° 1 3 ) ; t r a n s ­

p o r t é e n 1 8 8 3 à c e l u i d e l a r u e d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S : 1 ° Le Progrès, t , V I , p . 5 8 5 ; 2 ° Revue d'Aquitaine, X I V E a n . , 

n . s . , t. I, p . 7 7 7 . = R O B E R T : 1 ° Epigraphie de la Moselle, p . 6 0 ; 2 ° Société archéolo­

gique, V I I I , p . 1 1 9 . 



(•) C'est ainsi que M. Robert corrige l ' inscription suivante , donnée par Cliifflet le jeune : 

A P O L L I . ET . MERC. 
E S V C C V S . MINERV . S T . 

B1CCVS. V L . R I . 
V . S . L . M . 

\ttvs lapis ervlus t puteo domvs Illuslrivm Achaeomm Veiontionc anno 1591. Cuius sic notatam inscrip-
tioncm à Joanne Chijletio pâtre meo reperi ( Yesontio ciritas imperialis, 1618, Lyon, in-4°, p. 761. 

Merc(urio) Aug(usto) Visucio. Jul(ius) Montanus, T(iti) 
Jul(ii) Secundi Fausti lib(ertus), v(otum) s(olvit) l(ibens) 
m( erito). 

L'épithète de Visucius est donnée à Mercure dans les inscriptions 
suivantes : 1° sur la rive droite du Rhin, e n f a c e de Spire, visvcio 
M E R C V R I ( O ) (Brambach, 1696) ; 2° à Kœngen dans le Wurtemberg, D E O . 

M E R C V R I O . V I S V C I O . E T . S A C T E . V I S V C I E (id., 1581); 3° tout près de Hei-
delberg : V I S V C I O A E D E M C V M s iGNfo), etc. (Br., 1704); 4° à Wareswald 
dans l'ancien département de la Moselle : r / s v c i o (Robert, Ep. de la 
31os., y. 59); 5° à Nancy : i. o. M . A P O L E T visvce'o (id., p. 60); 6° à 
Besançon, M E R C V R I O V E S V C I O (*) (Robert, Soc. arch., VIII, p. 120). 
L'inscription de Bordeaux est donc la septième où se rencontre cette 
épithète de Mercure : quel s e n s faut-il lui attacher? 

Yisucius « pourrait être simplement », dit M. d'Arbois de Jubainville 
dans la Revue celtique (t. II , p . 123), « dérivé au moyen du suffixe cio-
» d'un thème gaulois visu - identique au latin visu = vid-tu. Ce thème 
» se trouve en vieil irlandais dans le substantif/ws = vissu -= vistu- = 
» vidtu- « science ». Visuc-ius pourrait donc signifier « le voyant », « le 
» savant. » 

« Un auteur franc-comtois », dit M. Robert dans s o n Epigraphic de la 
Moselle, « dit que Yisucius n'est autre que Vesonticus et qu'il rappelle 
» le nom de la cité de Besançon (Duvernoy, Doc. inéd. sur l'hist. de 
» Franche-Comte, 1838, t. I, p . 147-149). M. K. Christ, acceptant cette 
«donnée, a tout récemment, par des déductions philologiques, tenté 
» d'établir comment le surnom Visucius s e serait formé de l'ancien n o m 
» de Besançon Visontium (Kuhn, Beitracgc zur verglcichenden Sprach-
»forschung, t. VI, 1870, p . 407-410). » C'était aussi l'avis de Sansas. 

D'autres font dériver Visucius du mot allemand weise, « sage », et, 
en même temps, du n o m de la rivière appelée Weschnitz, affluent du 
Rhin issu de l'Odenwald : Visucius serait à la fois le « dieu sage » et 
« la divinité de la Weschnitz » (cf. Lamey, Acta Academiae Theo-

file:///ttvs


doro-palatinae, t. I, p . 203; et Scheiffele, Reaï-Encycïopaedie, t . VI, 
p. 2680). 

De toutes ces hypothèses , j 'accepterais plus volontiers la dernière. 
Visucius semble avoir plutôt un radical germain qu 'un radical celtique. 
C'est sur tout dans le nord-est de la Gaule et notamment près de 
Heidelberg, qu'il est adoré. Toutefois on peut hésiter entre l'opinion 
qui en fait « le dieu sage », der tceise Gott, e t celle qui y voit la divinité 
locale de la Weschni tz : si cette rivière coule non loin de Heidelberg, 
près des endroits où ont été trouvées deux inscriptions du dieu, le culte 
de Visucius n 'était cependant pas localisé dans cette partie de la Ger­
manie ; il avait des dévots en Belgique, il était associé à une déesse 
qui portait son nom, Visucia, il a une place à part parmi les autres 
Mercures topiques de Gaule ou de Germanie. « Toujours est-il », dit 
avec raison M. Robert , « que le culte de Mercure Visucius appartient 
spécialement à l 'est, et que ses dévots en Aquitaine devaient être des 
é t rangers (VIII, p . 121). » 

Sur l 'épithète cXaugustus donnée à Mercure, cf. n° 4. 
Montanus, Secundus, Faustus, sont des surnoms romains. Il est à 

remarquer que le patron de l'affranchi Montanus a, — ce qui d'ailleurs 
n 'es t point rare , — deux surnoms, et s'appelle l'itus Juïius Secundus 
Faustus. D'autre part l'affranchi n'a point de prénom, ce qui peut être 
un oubli du lapicide. 

D'autres monuments relatifs au culte de Mercure ont été trouvés 
sur différents points du sol de Bordeaux : ce sont tous des s ta tuet tes 
du dieu : 1° figurine de Mercure trouvée à Bordeaux et cédée par le 
baron de Caila à Grivaud de la Vincelle (Grivaud, I I , p . 182 et pl. x i x ) ; 
2° pet i t Mercure en terre noire, trouvé en 1789, à la hauteur du n° 3 
de la place de la Comédie (Soc. ardu, VII , p . 11 ; sans doute la même 
s ta tuet te qui est décrite Musée d'Aquit., II , p . 146); 3° et 4° deux Mer-
cures en bronze, t rouvés en 1791 dans le cimetière de Saint-Séverin 
(au Mus'e d'armes : Bull, pot., V, p . 261; Revue d'Aquit., X I V e an., 
p . 779); 5° et 6° deux bas-reliefs à demi brisés, t rouvés en 1848, rue 
Combes (collection Dubois ; analogues aux bas-reliefs qui accompagnent 
les inscr. 12 et 14: Commission des mon., 1848-1849, p . 4 ; Soc. arch., 
III , p . 138); 7° une s ta tuet te en marbre blanc, trouvée dans la l igne 



DEO I N V I C T - O - M -

C o p i e d e DE L U R B E e t d e SINCERUS. 

V a r . — U n p o i n t a p r è s D E O d a n s S I N C E R U S e t G R U T E R . 

D e s c r . e t h i s t . — D E L U R B E é c r i t , a l a d a t e d e 1 5 9 4 : « I l y a p a r e i l l e m e n t [ d a n s l a 

m a i s o n d e F l . d e R a y m o n d ] l ' I d o l e e t s t a t u e d e J u p i t e r , d ' e n v i r o n q u a t r e p i e d s d e h a u t , 

a y a n t à c o s t é l ' a i g l e r o m p u e , d o n t l e s p â t e s p a r o i s s e n t e n c o r e s , & l e f o u d r e e n l a m a i n 

g a u c h e a v e c c e s m o t s » . « L a q u e l l e s t a t u e f u t t r o u v é e e n u n e p e t i t e m a i s o n a p p a r t e n a n t 

a u s i e u r d e N e s m o n t P r é s i d e n t e n l a d i t e C o u r t , p r è s l a s u s d i t e p o r t e D i j a u x » . G R U T E R 

t r a d u i t l a d o n n é e d e DE L U R B E : Burdegalae incentum in domo Domini Nemontij 

Praesidis signum Jovis, quatuor pedes altum, manu sinistra fulmen tenentîs, ad latus 

aderat ei aquila, subscriptumq;. — L a m a i s o n d e N e s m o n d d e v i n t p l u s t a r d l ' h ô t e l d u 

G o u v e r n e m e n t , q u i o c c u p a i t t o u t l e c ô t é d e l a r u e P o r t e - D i j e a u x c o m p r i s e n t r e l a r u e d u 

T e m p l e e t l a r u e S a i n t - P a u l , a u j o u r d ' h u i d e s F a c u l t é s : u n e p a r t i e d e s o n e m p l a c e m e n t 

a s e r v i a u t r a c é d e l a r u e V i t a l - C a r i e s e t à l ' A r c h e v ê c h é (cf . D r o u y n , p . 4 2 6 ) . — SINCEBUS 

v i t l ' i n s c r i p t i o n v e r s 1 6 1 2 , in viridibus Rcmondi, locoMusis amato. L a , d i t - i l , imprimis 

notatu digna est statua louis fulmen manu sinistra habentis, cuius tamen defractae vix 

pedes adhuc cognosci possunt. Inscriptio haec addita. I l v a s a n s d i r e q u e l ' i n s c r i p t i o n 

n ' a p a s é t é l a d é d i c a c e p r i m i t i v e d e l a s t a t u e , p u i s q u e c ' e s t à M i t h r a , e t n o n à J u p i t e r , 

q u ' e l l e s e r a p p o r t e . M a i s l e m o n u m e n t e t l ' i n s c r i p t i o n a u r o n t é t é t r o u v é s e n s e m b l e , e t 

r a p p r o c h é s l ' u n d e l ' a u t r e . Q u i s a i t m ê m e s i l ' i n s c r i p t i o n n ' a p a s é t é f a i t e a p r è s c o u p , 

p a r u n a m a t e u r p e u a u c o u r a n t d e s é p i t h è t e s d e J u p i t e r , p o u r s e r v i r d e d é d i c a c e 'a l a 

s t a t u e t r o u v é e r u e P o r t e - D i j e a u x ? — D i s p a r u e a p r è s 1 6 1 2 . 

B i b l . — D E L U R B E , Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 6 8 ; d e 1 6 1 9 , p . 6 4 v ° ( r e c o p i é e p a r 

SÉGUIER, Ind. ant. inscr. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f ° 2 5 5 ) ; é d . d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , p . 4 6 r ° . — Ex 

libello Gallico qui de Antiquit. Burdegall. [ d e L u r b e ] , G R U T E R , p . C I O I X , 7 . — D ' a p r è s 

G r u t e r , B R E V A L , Remarks, I I , 1. i l , 1 0 8 ( c i t é d ' a p r è s l'Index d e S é g u i e r ) . = S I N C E R U S , 

Appcndix. é d . d e 1 6 1 6 , p . 3 8 ; d e 1 6 2 7 , p . 3 9 0 . — ( D ' a p r è s c e s a u t e u r s , S É G U I E R , Index 

absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 4 ] , f ° 2 8 6 . ) — D ' a p r è s S i n c e r u s , B A U R E I N , Recherches, I V , 

p . 1 2 1 . D E BEAUMESNIL [ m s . ] , ( l e q u e l f a i t l e d e s s i n d u m o n u m e n t c o m m e s ' i l l ' a v a i t v u 

l u i - m ê m e ) . JOUANNET : I e Académie, 1 8 3 2 , p . 1 2 3 , n . 1 ; 2 ° Statistique, I , p . 2 3 7 . DUCOUR­

N E A U , Guyenne, t . I I , m e p . , p . 1 4 . O ' R E I L L Y , Histoire, I r e p . , t . I , p . 8 6 . 

Deo invicto M(ithrae). 

Les archéologues du seizième siècle attribuaient à Jupiter cette 
dédicace : mais l'épithète d'invictus n'est pas une des épithètes clas-

méridionale du mur romain (Musée des Facultés, n° 12, auj. au Dépôt 
du Colisée: Revue d'Aquit., XIV e an., p . 779). Voilà qui justifie la 
parole de César au sujet du culte de Mercure en Gaule : Eujus sunt 
plurima simulacra. 



siques de Jupi ter . Si elle lui est donnée dans une ode d'Horace 
(3, 27, 73) : 

Uxor incicti Jovis esse nescis? 

on ne la rencontre pas, à ma connaissance du moins, dans les inscrip­
t ions. E n revanche, de toutes les qualifications que l'on donne au dieu 
solaire Mithra (Mithras en latin, de MfOpaç), — aeternus, dominus, inde-
prchensibilis, magnus, maximus, saecularis, sanctus,—celle d'incictus 
est la plus répandue : elle est consacrée pour le Soleil comme celle 
à'optimus maximus pour Jupi ter . Aussi se contente-t-on souvent, pour 
désigner Mithra, d'écrire : DEO INVICTO, et, si l'on fait suivre ces mots 
du nom du dieu, on l 'abrège généralement par son initiale. Voyez 
même l'abréviation D. I. M, fréquente dans les provinces danubiennes, 
où le culte de Mithra rencontra le plus d'adhérents (Corpus, I I I , 
p . 1164). En Gaule, il ne fut jamais aussi populaire que celui de la 
Mère des Dieux ni même, peut-ê t re , que celui d'Isis. 

Remarquons encore que l 'épithète de deus ou de dea est à peu près 
exclusivement réservée, en style épigraphique, aux peti ts dieux ou aux 
divinités é t rangères au panthéon romain. Elle n 'est presque jamais 
accolée au nom de Jupi ter , de Junon ou de Minerve : et, dans le cas 
contraire, ce n 'es t pas au Jupi ter ou à la Minerve du Capitole qu'elle 
s'applique, mais à un dieu indigène assimilé à une des divinités de 
Rome (cf. les inscr. citées p . 14). — Voyez l 'ouvrage posthume et mal­
heureusement incomplet de Lajard, Introduction à l'étude du culte 
public et des mystères de Mithra en Orient et en Occident, Paris , 1847, 
in-4°, et un vol. in-f° de planches. 

Nous ne saurions donner une idée plus net te du mithriacisme qu'en 
t ranscr ivant un passage célèbre du Marc - Aurèle de M. Renan, 
ch. X X X I : 

« Un dieu oriental surtout balança un moment la fortune du christia-
» nisme, et faillit devenir l'objet d'un de ces cultes à propagande 
» universelle qui s 'emparent de parties entières de l 'humanité. Mitra 
» est , dans la mythologie aryenne primitive, un des noms du soleil. Ce 
» nom devint, chez les Perses des temps achéménides, un dieu de pre-
» mier ordre. On entendit parler de lui pour la première fois, dans le 
» monde gréco-romain, vers l 'an 70 avant Jésus-Christ. La vogue lui 
» vint lentement . C'est seulement au n° et au m e siècle que le culte de 
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O N V A V A ït 

D ' a p r è s l e s n o t e s d e J O U A N N E T . 

V a r . — JOUANNET a l a i s s é t r o i s c o p i e s d e c e t t e i n s c r i p t i o n : 1 ° d a n s u n e n o t e m a n u s ­

c r i t e [ V ] c o n s e r v é e à l a B i b l i o t h è q u e d e l a V i l l e : l e s t r o i s l i g n e s s o n t é c r i t e s e n l e t t r e s 

d e m ê m e h a u t e u r ; l e s l a c u n e s d e s d e u x d e r n i è r e s l i g n e s s o n t i n d i q u é e s c o m m e n o u s 

l ' a v o n s f a i t i c i ; 2 ° d a n s u n e n o t e [ I V ] c o n s e r v é e a v e c l a p r é c é d e n t e : l a 3 e l i g n e e s t e n 

c a r a c t è r e s m o i n s h a u t s ; F L O R V S e t O N V A V A E s o n t é c r i t s e n t o u t e s l e t t r e s ; i l y a u n 

p o i n t a p r è s C , a p r è s I V L I V S e t O N V A V A E ; 3 ° d a n s Y Académie ( r e p r o d u i t e d a n s l e m s . 

d e s Archives départementales) : l e s t r o i s l i g n e s s o n t d ' é g a l e h a u t e u r , e t l e t e x t e e s t e n 

t o u t c o n f o r m e a c e l u i d e l a s e c o n d e n o t e , s a u f l ' a b s e n c e d e p o i n t a p r è s I V L I V S . N o u s 

e m p r u n t o n s à l a s e c o n d e n o t e l e s d i m e n s i o n s d e s l e t t r e s , à l a p r e m i è r e l ' i n d i c a t i o n 

d e s l a c u n e s . — SANSAS, Ami des champs, r é u n i t e n u n e s e u l e l e s d e u x p r e m i è r e s l i g n e s . 

D e s c r . e t h i s t . — V o i c i c e q u e dit J O U A N N E T d a n s u n e n o t e m a n u s c r i t e [ I V , cf . 

sitpi'a] : « C i p p e e n p i e r r e d e l a C h a r e n t e : jette s u r l e t e r r e i n d u c h â t e a u T r o m p e t t e . — 

L a l e t t r e e s t b e l l e ». N o u s a p p r e n o n s p a r s o n a r t i c l e d e l'Académie q u e l e m o n u m e n t a 

é t é d é c o u v e r t e n 1 8 2 8 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a m u r a i l l e r o m a i n e , l i g n e s e p t e n t r i o n a l e , 

« d a n s u n e m a i s o n p e t i t e r u e d e l ' I n t e n d a n c e » (Ac, p . 4 8 ) . I l y a e r r e u r : c ' e s t r u e 

» Mithra, savamment organisé sur le type des mystères qui avaient 
» déjà si profondément ému l'ancienue Grèce, obtint un succès extraor-
» dinaire. 

»Ses ressemblances avec le christianisme étaient si frappantes, que 
» saint Justin et Tertullien y voient un plagiat satanique. Le mithria-
» cisme avait le baptême, l 'eucharistie, les agapes, la pénitence, les 
» expiations, les onctions. Ses chapelles ressemblaient fort à de petites 
» églises. Il créait un lien de fraternité entre les initiés A beaucoup 
» d'autres égards, le mithriacisme ressemblait à la franc-maçonnerie. 
» Il y avait des grades, des ordres d'initiation, portant des noms 
» bizarres [cf. ici n° 13], des épreuves successives, un jeûne de cin-
.» quante jours, des terreurs, des flagellations. Une vive piété se 
» développait à la suite de ces exercices. On croyait à l'immortalité des 
» initiés, à un paradis pour les âmes pures. . . . 

» On peut dire que, si le christianisme eût été arrêté dans sa crois-
» sance par quelque maladie mortelle, le monde eût été mithriaste. » 





N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e ( r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n ) e t n o n p a s p e t i t e r u e d e l ' I n t e n d a n c e 

( r u e S a i g e ) q u ' a é t é t r o u v é e l ' i n s c r i p t i o n . A c e t t e d a t e e t à a u c u n e a u t r e d u r e s t e o n n a 

f a i t d e f o u i l l e s d a n s c e t t e d e r n i è r e r u e . L a m a i s o n q u i f u t c o n s t r u i t e a l o r s e t d ' o ù p r o ­

v i e n n e n t u n e d o u z a i n e d ' i n s c r i p t i o n s , y c o m p r i s c e l l e d ' O n u a v a , e s t m a r q u é e n ° 4 s u r 

l ' a n c i e n cadastre: c ' e s t a u j o u r d ' h u i l e n ° G d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n . — N o u a 

j o i g n o n s ic i u n e x t r a i t d e l ' a n c i e n cadastre, d r e s s é p r é c i s é m e n t v e r s l a f i n d u r è g n e d e 

C h a r l e s X . — J o u a n n e t a j o u t e d a n s l e m s . d e s Archives: « C o p i é e s u r l e c h a n t i e r . . . . l e 

c i p p e a é t é d é t r u i t d e p u i s » . — C ' e s t a t o r t q u e DE BELLOGUET l a p l a c e d a n s l e « m u s é e 

d e B o r d e a u x » . 

B i b l . — JOUANNET : 1 ° n o t e s m s . [ I V , n ° 5 ] ; 2 ° n o t e s m s . [ V , n ° 1 ] ; 3 ° Acad., 1 8 2 9 , 

p l . [ I I I ] , n ° 5 2 ; 4 ° Inscriptions [ m s . d e s Arch. dêp.], n ° 1 1 2 . — D ' a p r è s l u i , S A N S A S : 

1 " Notice, p . 3 6 (Congrès, p . 4 9 4 ) ; 2 ° L'Ami des champs, t . X L I ( 1 8 6 3 ) , p . 1 5 2 ( r é i m p . 

Société archéologique, I I I , p . 1 8 2 ) ; 3 ° Revue d'Aquitaine, X I V e a n n é e , n . s . , t . I , 

p . 5 7 8 . — D ' a p r è s S a n s a s , Notice, DE B E L L O G U E T , Glossaire, 2 E é d . , p . 3 7 9 . — D ' a p r è s 

J o u a n n e t , J U L L I A N , Société archéologique, t . V I I I , p . 1 9 9 . 

C(ahts) Julius Floru[s] Onuavae. 
Le témoignage de Jouannet, qui a laissé à Bordeaux un renom 

mérité de sincérité et de droiture, ne peut permettre de douter en 
aucune manière de l'authenticité de l'inscription. Du reste, d'autres 
indices viennent corroborer le témoignage de Jouannet . Ce nom 
d'Onuava ne se retrouve que dans une inscription de Bordeaux (la 
suivante, n° 18), que Jouannet n'a jamais connue. Cette dernière nous 
apprend qu'Onuava était une déesse : Jouannet l'a toujours considérée 
comme une femme, et l'autel élevé par Florus, comme un « monument 
funéraire ». Les deux inscriptions, celle-ci et la suivante, se confirment 
donc l'une par l 'autre. 

Il n'en est pas moins vrai que ce nom d'Onuava est étrange et que 
l'existence d'une divinité ainsi appelée est encore assez problématique. 
La terminaison avus, ava, se rencontre dans des mots d'origine cel­
tique, surtout dans des noms géographiques : Andecavus, Ausava, 
Batamts, Genava, Nava, Saravus, Segusiava, Veïlavus (Vellavius?), etc. 
(cf. Zeuss, p. 129 et 783). Dans la haute Italie, où elle se rencontre 
plus souvent dans les noms de personne, on trouve à la fois Dugius 
et Dugiavus (Corpus, V, 7306 et 4883). Onuava supposerait donc un 
radical onu-. Il serait périlleux et puéril d'en dire davantage sur ce 
mot. 

Le caractère de cette divinité' est encore plus incertain. Sur la foi, 
j ' imagine, de l'inscriptiond'Apianus (n° 18), Scaliger place Onuava dans 
le panthéon gaulois (Lectiones, 1588, p . 28) : Alios Deos GalU praeter 
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D ' a p r è s A P I A N U S . 

V a r . — M A L V A S I A , à l a 6 e L , i m p r i m e T I B V R I ; à l a 8 ° , s u p p r i m e l e s d e u x p r e m i è r e s 

l e t t r e s O E . 

V o i c i l e t e x t e m u t i l é d o n n é p a r G E O R G E S F A B R I C I U S e t r e p r o d u i t , d ' a p r è s l u i , p a r t o u s 

(•) Remarquez q u e , d a n s l e s n o m s du panthéon romain, o est long dans ôna: par e x e m p l e , Bellàna, 
Bubona, Mellùna, Pomûna; dans c e u x du panthéon gau lo i s , i l est bref : Epona, Ditôna. 

Hesum, et Taranem Lucani haletant; nempe Abellionem, et Onuavam; 1 7 
Bochart , lisant mal Scaliger, écrit, au lieu d'Onuava, Onuana, et identifie 
cette déesse avec Minerve, parce que la Minerve des Phéniciens s'appe­
lait Onca ou Onga (Gcographiae sacraepars altéra sive Chanaan,-p.lSl). 
Dom. Martin lui consacre u n chapitre entier, ne connaissant d'elle, 
d'ailleurs, que son nom, et encore seulement par Scaliger : pour lui, 
Onuava est l 'Oannès des Babyloniens; c'est la Vénus Céleste, l 'Astarté 
de l 'écr i ture; c'est Adergatis, Dercc, Diane la Persienne, e tc . , e tc . 
(Religion, t . I I , p . 110 et s.). Sansas, dans son explication, reproduit 
dom Martin, tout en se demandant si Onuava n'est pas simplement, 
comme le voulait Jouannet , u n nom de femme. De Belloguet reconnaît 
dans On-uava la linale on de Sirona, Epona, Damona, Divona, à laquelle 
il donne la signification de «puissance divine». Mais o est bref dans 
Divona (cf. n° 19), et long dans onuava (cf. n° 18) ('). —Tou t cela, d'ail­
leurs, n 'est qu 'une série d 'hypothèses des plus hasardées. Nous ne 
savons sur Onuava qu'une seule chose qui soit probable : c'est qu'elle 
est une divinité essentiellement biturige et bordelaise. 



l e s é d i t e u r s d e VAnthologie ; o n v o i t q u e F a b r i c i u s m é r i t a i t l e n o m q u ' o n l u i a d o n n é d e 

« c o r r u p t e u r d e s o u v r a g e s a n c i e n s » : 

Magnae Mat r i . 
Sum uagus assidue, toto circumferor orbe, 
Nec me diuersi cogit distantia muudi, 

Alterius titulo subdere uota reuui. 
Veri certa fides, Tiburni uexit in arcem 

Et iam* 
Quare ô diua parens* 

Ausonia in terra* 

Hoc in fine mutilum est. — H E I N S I U S ( je n e s a i s o ù ) , a u s e c o n d v e r s , s u p p o s a i t 

cohibet a u l i e u d e cogit; Bùc i iELER (apud R i e s e ) , haec a u l i e u d e nec. 
D e s c r . e t h i s t . — A P I A N U S e s t l e s e u l q u i n o u s a i t c o n s e r v é c e t t e i n s c r i p t i o n : i l l a 

f a i t p r é c é d e r d e c e t t e m e n t i o n , t r a n s c r i t e i n t é g r a l e m e n t d e s n o t e s q u ' i l a v a i t r e ç u e s : 

Que legi in reiectilio quodam lapide in aedibas Ar, Bur, videtur elementis sequentem 

in modum figuralis scriptus. L ' a b r é v i a t i o n Ar, Bur, d o i t s ' i n t e r p r é t e r Ar[chiepiscopi] 

Bur[digalensis]. L ' A r c h e v ê c h é s e t r o u v a i t , a u t e m p s o ù f u t i m p r i m é l e l i v r e d ' A p i a n u s , 

e n 1 5 3 1 , a u n o r d d e l a C a t h é d r a l e , e n t r e l a r u e S a i n t - A n d r é ( r u e d e s T r o i s - C o n i l s ) , e t l a 

p l a c e a c t u e l l e d e l ' H ô t e l - d e - V i l l e ( D r o u y n , p . 4 1 7 ) . U n e p a r t i e d u r e m p a r t r o m a i n ( l i g n e 

o c c i d e n t a l e ) é t a i t d o n c c o m p r i s e d a n s l e s c o n s t r u c t i o n s d e l ' A r c h e v ê c h é : l ' i n s c r i p t i o n 

e n a v a i t é t é s a n s d o u t e e x t r a i t e l o r s q u e f u t b â t i l e m o n u m e n t . — V o i c i c e q u ' é c r i t 

à s o n s u j e t DE LAMONTAIGNE : « E l l e n ' a é t é c o n n u e n i d e V i n e t n i d e D e l u r b e , l e s d e u x 

s e u l s a u t e u r s q u i a i e n t r e c u e i l l i d a n s n o t r e v i l l e , e t q u i n o u s a i e n t t r a n s m i s l e s a n c i e n s 

n i o n u m e n s q u ' o n y a v o i t d é c o u v e r t s d e l e u r t e m s , e t q u i é t o i e n t v e n u s a l e u r c o n n o i s -

s a n c e . E l l e n ' y e x i s t o i t s a n s d o u t e p l u s a l o r s : c o m m e n t a u r o i t - e l l e é c h a p p é a u x 

r e c h e r c h e s , s u r t o u t d e D e l u r b e , d o n t l ' a t t e n t i o n s é t e n d i t j u s q u e s a u x plus pietits lopins 

de marbre, où pouvoient se trouver quelques lettres Romaines? E l l e a v o i t d é j à v r a i ­

s e m b l a b l e m e n t p é r i s o u s l e m a r t e a u d e q u e l q u e maudit Tailleur de pierre, c o m m e 

c e t t e i n s c r i p t i o n d e l a r u e d u L o u p , d o n t n o u s p a r l e V i n e t . E h ! c o m b i e n d e n o s j o u r s 

m ê m e , à l a h o n t e d e n o s c o n c i t o y e n s , n ' a v o n s - n o u s p a s v u d ' a n c i e n s m o n u m e n s , p l u s 

p r é c i e u x e n c o r e , a v o i r l e m ê m e s o r t ! c o m b i e n q u i c a u s e n t c h a q u e j o u r n o s r e g r e t s ! 

u n e P i e r r e mise au rebut a u r o i t - e l l e t r o u v é p l u s d e m é n a g e m e n s ? » 

B i b l . — D ' a p r è s l e s n o t e s , quas à secretis Electoris Comitis Palatini Ludouici 

[ H U B E R T - T H O M A S L E O D I U S ? ] nobis misit, A P I A N U S , p . CCCCLXXXIX. — D ' a p r è s l u i , M A L V A -

SlA, Aelia Laelia, p . 1 3 7 ( M a l v a s i a a j o u t e , c e q u i m o n t r e q u ' i l a v a i t u n e s i n g u l i è r e 

f a ç o n d e t r a d u i r e l e l a t i n d ' A p i a n u s : Ex eodem A piano, p a g . 4 8 9 , Inscript. 4 , quam 

interpretatur de elementis, estque fere per totum vitiata). — ( D ' a p r è s e u x , S É G U I E R , 

Index absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 5 ] , f° 8 4 6 . ) — D ' a p r è s A p i a n u s , DE L A M O N T A I G N E , n o t e 

m s . c o n s e r v é e à l a Bibliothèque de la Ville (cf . Soc. arch. de Bord., V I I I , p . 1 9 8 ) . 

GEORGES FABRICIUS, Antiquitatum libri III, p . 1 6 2 (cf . p . 2 3 3 ) d o n n e u n e p l a c e à 

c e t t e i n s c r i p t i o n d a n s s o n a n t h o l o g i e , m a i s s a n s c i t e r s a s o u r c e , q u i e s t A p i a n u s 

s a n s a u c u n d o u t e e t , q u i p l u s e s t , e n l a m u t i l a n t , e t e n l a p l a ç a n t s o u s l a r u ­

b r i q u e Magnae Matri (cf. supra): r u b r i q u e q u i p r o v i e n t d e c e q u e , d a n s l e r e c u e i l 

d ' A p i a n u s , n o t r e i n s c r i p t i o n s u i t u n e d é d i c a c e ( i c i , n ° 9 ) p o r t a n t c e s d e u x m o t s e t 



t r o u v é e a u s s i 'a B o r d e a u x , m a i s s u r u n a u t r e p o i n t d u s o l . D e p u i s t r o i s s i è c l e s q u e 

l ' i n s c r . a p a r u s o u s c e t t e f o r m e b i z a r r e d a n s l e r e c u e i l d e F a b r i c i u s , p e r s o n n e n e s ' e s t 

a v i s é d ' y r e c o n n a î t r e l e f r a g m e n t p u b l i é p a r A p i a n u s , a u c u n d e s é d i t e u r s d e l ' A n t h o ­

l o g i e n ' a s o n g é à l ' e n f a i r e d i s p a r a î t r e , m a i s e l l e s e t r o u v e , t e l l e q u e d a n s F a b r i c i u s , 

c h e z s e s s u c c e s s e u r s : — P r r u o u , Epigrammata et poeinata cetera, 1 5 9 0 , lib. u n , p . 1 4 6 ; 

— B U R M A N N , Anthologia, lib. I , ep. L X , t . I ( 1 7 5 9 ) , p . 3 4 ; — M E Y E R , Anthologia, 1 8 3 5 , 

n ° 6 2 8 ; — R I E S E , Anth., t . I I ( 1 8 7 0 ) , p . 3 1 1 , n" 8 8 8 ( p a r m i l e s CARMINA A G. IABRICIO 

TRIMUM É D I T A ) ; — B A E H R E N S , Poetae latini minores, t . V ( 1 8 8 3 ) , p . 4 0 5 , n ° LXXXV ( p a r m i 

l e s DUBIA . SUSPECTA . F A L S A ) . 

Sum vagus : assidue toto circu[mferor orbe], 
[Cultor gentilis] numinis Onuavae; 

Nec me diversi cogit distancia mundi 
Alterius titulo subdere vota retint. 

Veri ce[r]ta fides Tiburni vexit in arce[m] : 
[Spes] etiam Onuavae numen o[pemque g]erit. 

<jnare, o diva parens, [meritae tibi, cum procnl absim] 
Ausonia in terra, [solvere vota decet]. 

Telle est la restitution ingénieuse que me propose mon ami et 
collègue Edouard Bourciez, professeur à la Faculté des lettres de 
Bordeaux. 

Quel qu'ait été d'ailleurs le texte exact de l'inscription, le sens 
général n 'est point douteux. Le dévot d'Onuava est censé l'avoir com­
posée loin de Bordeaux, sa patrie et celle de sa déesse : « J 'erre ; je ne 
cesse de courir le monde entier : mais je suis toujours l 'adorateur fidèle 
d'Onuava. J e suis à l 'extrémité de la terre : l 'éloignement ne peut me 
décider à placer mes vœux sous l'invocation d'une autre déesse. L'amour 
du vrai m'a entraîné jusqu 'à Tibur : mais Onuava m'a accompagné sans 
cesse de sa puissance favorable. Aussi, mère divine, loin de ma patrie, 
exilé en Italie, je ne t 'en adresse pas moins mes vœux et mes prières. » 

Subdere vota titulo, signifie « placer ses vœux sous une inscription », 
c'est-à-dire, sans doute, « g-raver une inscription au nom d'Onuava et 
por tant l 'expression de ses v œ u x » , «promettre un autel avec une 
inscription por tant le nom de la déesse ». On sait que titulus était 
l 'expression technique par laquelle les Romains désignaient une 
inscription. 

Reus s'explique aisément : celui qui fait un vœu est considéré comme 
accusé; celui qui le t ient, comme condamné (cf. n° 2). C'étaient là, 



dit Macrobe (3, 2, 6), des formules religieuses : Haec vox propria sacro­
rum est, ut rens vocetur quisuscepto toto se numinibus obligat, damnatus 
autem qui promissa vota jam solvit. — Apianus donne R F V M : mais la 
quantité de Rïtfum empêche de songer à ce mot. 

Arx Tiburni, c'est la ville escarpée fondée par Tiburnus, c'est 
Tibur : là se trouvait le sanctuaire d'une sibylle renommée, qu'est allé 
consulter l'auteur de l'inscription. 

Sur le mot numen, cf. inscr. 2; sur Onuava, cf. inscr. 17. 
Si cette inscription était la seule qui mentionnât le nom de la divinité 

d'Onuava, on pourrait douter de son authenticité : mais nous avons vu 
qu'il se rencontre ailleurs, à Bordeaux même, et les deux inscriptions 
sont entièrement indépendantes l'une de l 'autre. En outre, les parti­
cularités relatées par Apianus offrent d'assez nombreuses garanties : 
l'inscription était mutilée, la pierre se trouvait abandonnée : elle était 
jetée dans un coin de l'Archevêché, et les murs romains étaient compris 
dans les fondations de cet édifice. Il n'y avait du reste alors, parmi les 
membres du chapitre ou les dignitaires de l'église de Bordeaux, ou 
parmi les personnages les plus lettrés de la ville, personne qui fût 
capable de fabriquer une telle inscription, ni qui même eût la moindre 
notion épigraphique. On connaît assez l'histoire de l'époque pour 
pouvoir l'affirmer à coup sûr. 

Il n'en est pas moins vrai que cette poésie est étrange et que l'on 
est en droit de formuler quelques réserves, sinon pour l'ensemble de 
l'inscription, du moins pour certains détails qu'elle renferme. 

%> S I R O N A E • 
A D B VC I E T \ S 
T O C E T I • F I L 
V • S • L • M • 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l [Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 9 ) . 

V a r . — l r e 1. : S . S I R O N A E d a n s J O U A N N E T , Statistique, D U C O U R N E A U ( I , p . 9 6 ) , e t 

d a n s B R U N E T . — 2 e 1. : DOM D E V I E N N E , l e m s . D , C A I L A , J O U A N N E T , D U C O U R N E A U ( I , p . 9 6 ) , 

O ' R E I L L Y , l i s e n t A D B V C I E R ; DE C A U M O N T , A D B V C I E R V S ; A R B E L L O T , A D B V C I E R V ; 

M I L L I N , A D B V C I E N . S A N S A S l u t d ' a b o r d (Ami des champs; Revue d'Aquitaine) A D B V -



C I E R V S e t p r é s e n t a c e t t e l e c t u r e d a n s l a s é a n c e d u 2 0 m a r s 1 8 7 2 à l a Société des 

Antiquaires de France (Bulletin d e 1 8 7 2 , p . 8 3 ) . L e g é n é r a l C R E U L Y , q u i a v a i t l u 

A D I 1 V C I E . T V (Dict. arch., t . I , p . 2 0 9 ; Rev. arch., n . s . , X I X , p . 9 6 ; Revue celtique, 

I I I , p . 1 5 3 ) , d é f e n d i t v i v e m e n t s a l e c t u r e d a n s l e s s é a n c e s d u 1 0 a v r i l , d u 9 o c t o b r e e t 

d u 1 1 d é c e m b r e 1 8 7 2 (Bulletin, p . 1 0 2 , p . 1 3 9 , p . 1 5 7 ) . S a n s a s r e c t i f i a e n p a r t i e l a s i e n n e 

d ' a p r è s c e l l e d e C r e u l y , c e q u i l ' a m e n a à l a v r a i e l e c t u r e , A D B V C I E T V S (id., p . 1 5 7 e t 

Bull, d e 1 8 7 3 , p . 2 1 ) . A C o r d e a u x , s u r l a p r i è r e d e S a n s a s , a l o r s d é p u t é d e l a G i r o n d e , 

e t à l a d e m a n d e d u m a i r e , u n e c o m m i s s i o n f u t r é u n i e p o u r é t u d i e r l e m o n u m e n t : 

e l l e é t a i t c o m p o s é e d e M M . G A S S I E S , D E L E O R T R I E , l e m a r q u i s d e P U I F K E R R A T , E M I L E 

L A L A N N E e t D E Z E I M E R I S . L e m o n u m e n t f u t e x a m i n é , e s t a m p é , m o u l é : M . D e z e i m e r i s 

r é d i g e a l e r a p p o r t , e n d a t e d u 2 4 m a r s 1 S 7 3 (Soc. arch., I ) ; l a l e c t u r e f u t d é f i n i t i v e m e n t 

a r r ê t é e : « L a c o m m i s s i o n a é t é u n a n i m e à l i r e d a n s l a s e c o n d e l i g n e A D B V C I E T V S ». — 

R e m a r q u o n s e n c o r e qu'ORELLi ( r e c t i f i a n t o u l i s a n t m a l M I L L I N ) é c r i t A B D V C I E N , 

e t q u e Z E U S S , Grammatica ccltica, 2 e é d . , p . 2 7 , s ' a p p u y a n t s u r l e t e x t e f a u t i f 

d ' O r e l l i , c i t e c e m o t c o m m e e x e m p l e d e l ' é l i s i o n , e n c e l t i q u e , d e l ' a e n t r e l e b e t l e d. : 

Abducien p o u r Abuducien. — 3 e 1. : T O L E T I c h e z B R U N E T ; C R E U L Y l i s a i t T O G E T V S , 

q u e C H A B O U I L L E T r e p r o d u i t e n a t t r i b u a n t à t o r t c e t t e l e c t u r e à l a c o m m i s s i o n b o r ­

d e l a i s e . 

D e s e r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 1 5 . — B e l l e s l e t t r e s r é g u l i è r e s , b i e n g r a v é e s , p e u t -

ê t r e d u c o m m e n c e m e n t d u i e r s i è c l e : l e s O r o n d s , l e p r e m i e r a v e c u n p o i n t c e n t r a l 

( p e u t - ê t r e a u s s i l e s e c o n d ) . — L ' i n s c r i p t i o n a é t é r e p r o d u i t e e n h é l i o g r a v u r e d ' a p r è s u n e 

p h o t o g r a p h i e , Soc. arch., t . I , p l . XII. 

A u t e l e n p i e r r e d u r e , a v e c b a s e e t c o r n i c h e : v o l u t e s a u x e x t r é m i t é s , c a v i t é a u c e n t r e . 

— L ' a u t e l a d û ê t r e l o n g t e m p s e x p o s é à l ' a i r a v a n t d ' ê t r e e n f o u i d a n s l a m u r a i l l e , s i 

T o n e n j u g e p a r l a b e l l e p a t i n e d e l a f a c e a n t é r i e u r e . — H a u t e u r d u m o n u m e n t : 1 , 1 0 . — 

B i e n d e s s i n é p a r D R O U Y N , SOC. arch., I , p . 1 6 5 . D ' a u t r e s d e s s i n s c h e z D U C O U R N E A U e t 

c h e z DE C A U M O N T . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 7 5 6 , d ' a p r è s DOM D E V I E N N E , d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e , 

l o r s d e l a r e c o n s t r u c t i o n d e l ' h ô t e l , s i t u é e n t r e l a r u e C h a u m e t e t l a p l a c e P u y - P a u l i n . 

L e m o n u m e n t f u t c o n s e r v é d a n s l ' I n t e n d a n c e e t d o n n é à l ' A c a d é m i e p a r D U P R É DE 

S A I N T - M A U R e n 1 7 8 1 : « J ' o f f r e a v e c p l a i s i r » , é c r i t - i l a u x J u r a t s l e 2 8 j a n v i e r 1 7 8 1 (Soc. 

arch. de Bord., V , p . 1 2 0 ) , « d é p o s e r p o u r a i n s i d i r e l a p r e m i è r e p i e r r e d e c e t é d i f i c e 

_en d i s p o s a n t e n f a v e u r d e c e t t e c o l l e c t i o n d ' u n e q u a n t i t é a s s é s c o n s i d é r a b l e d e m o r ­

c e a u x a n t i q u e s q u i s e s o n t t r o u v é s d a n s m o n h ô t e l » . C o n s e r v é d e p u i s d a n s l ' h ô t e l 

J . - J . B e l , i l e s t a u j o u r d ' h u i a u Dépôt d'Antiques, s o u s l e n ° 1 9 . 

B i b l . — [ D O M D E V I E N N E ] : 1 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 4 ; 2 ° Eclaircissemcns, p . 5 8 . = 

Arch. départ., m s . D , n ° 4 ( 1 8 ) . = M I L L I N , Voyage, I V , p . 6 5 0 . — D ' a p r è s l u i , O R E L L I , 2 0 4 9 . 

= C A I L A , Explication [ m s . ] , n ° 9 . = J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 9 , p . 1 9 2 e t p l . [ I l ] , n ° 9 ; 

2 ° Statistique, I , p . 2 4 1 . = D U C O U R N E A U , Guyenne: 1 ° I , i e p . , p . 9 6 ; 2 ° I I , m 8 p . , p l . d e 

l a p . 1 3 . = B R U N E T , Revue archéologique, I e s . , X , p . 2 7 0 . = O ' R E I L L Y , Histoire, I e p . , 

t . I , p . 6 3 3 . = A R B E L L O T , Bulletin monumental, X X V I I , p . 6 5 9 . = S A N S A S : 1° L'ami des 

champs, X L I e a n . , p . 1 5 2 ( r é i m p r . Soc. arch. de Bord., I I I , p . 1 8 2 ) ; 2 ° Revue d'Aqui­

taine, X I V e a n . , n . s . , t . I , p . 5 7 6 ; 3 ° Bulletin des Antiquaires de France d e 1 8 7 2 , 

p . 1 2 4 ( c f . Soc. arch. de Bord., I , p . 1 6 3 ) . = D E C A U M O N T , Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , 

p . 2 5 5 . = C R E U L Y , Bulletin des Antiquaires d e 1 8 7 2 , p . 1 2 3 (cf . Soc. arch., I , p . 1 6 3 ) . = 

D E Z E I M E R I S , SOC. arch. de Bordeaux (cf . supra), I , p . 1 6 5 . — D ' a p r è s l u i , C H A ­

BOUILLET, Sociétés savantes, V I I e s é r i e , t . I , p . 3 7 0 . = R O B E R T , Revue celtique, I V , 

p . 1 3 4 . 



Sironae. Adbucietus, Toceti fil(ius), v(otum) s(olvit) l(ibens) 
m(erito). 

Aucun écrivain ancien n'a parlé de Sirona. Nous ne connaissons 
cette déesse que par les inscriptions et par les bas-reliefs qui les 
accompagnent. 

1° Les inscriptions sont au nombre de treize, y compris celle de 
Bordeaux: cinq proviennent de Germanie (Brambach, 919, 1001, 1597, 
1698; Bévue celtique, IV, p. 267); deux, de Trêves (Brambach, 814, 
815); une, de Luxeuil (Revue, p . 139); une, de Saint - Avold (id., 
p. 136); une, de Corseul (id., p. 265); une, du Norique (Corpus, III, 
5588); une enfin, de Rome (id., VI, 36). Ainsi, Sirona semble une 
déesse gauloise. De plus, elle est le plus souvent associée, dans les 
dédicaces, à Apollon. 

2° Les bas-reliefs, réunis et dessinés par M. Robert dans la Revue 
celtique, sont peu explicites : le seul qui représente véritablement 
Sirona nous la montre vêtue d'une ample tunique et d'un manteau, 
tenant de la main gauche une gerbe d'épis; de la main droite, des 
fruits, à ce qu'il semble. 

La philologie fournit moins de solutions encore. La terminaison 
-ona, qui se retrouve dans Divona et dans un grand nombre de noms 
de cours d'eau et de villes (cf. Zeuss, p . 772) n'a pu encore être inter­
prétée. De toutes les explications, la moins invraisemblable est celle 
qui lui donne la signification d'eau, de source. Ausone désigne la 
déesse Divona (Ordo urbiuni, 160) de cette manière : 

Divona, Celtamm lingua,fons addite divis; 

si l'on songe aux habitudes de la langue d'Ausone et à son amour 
pour les jeux de mots, on sera tenté de faire de fons addite divis la 
traduction de Divona : or div- correspond au latin divus (cf. n° 2), -ona, 
par conséquent, répond h fons. — Du radical Sir, on ne sait rien. 

Il est donc permis d'admettre, avec la majorité des érudits, que 
Sirona, déesse sœur et compagne de l'Apollon gaulois, protège les 
sources et guérit les malades. C'est la divinité des eaux thermales. 
Cf. Maury, Revue archéologique, 1860, R r sera., p . 58; de Belloguet, 
Glossaire, 2" éd., p. 377, et Le Génie gaulois, p. 271 ; Robert, Revue 
celtique, t. IV, p. 133. — Je ne connais que par l'analyse qu'en a donnée 
le Magasin encyclopédique de 1807, t. III, p. 215, la brochure De Sirona 





- - r de Bordeaux Tem< 



Dca, de Fréd. Chris . Mathiae, recteur du Gymnase de Francfort-sur-
le-Mein, in-4°, 1806, Francfort. 

Les deux noms ont un aspect celtique : on peut rapprocher de Adbu-
cietus, Adbucillus (César, De bello civili, 3, 59), et sans doute aussi Adbo-
gius (Brambach, 1230). Sur la particule celtique ad- et les noms qui en 
sont formés, cf. Zeuss, p . 869, et Gluck, Die bei Caius Julius Caesar 
vorkommenden kellischen Namen, 1857, Munich, in-8°, p . 39. — Tocetus 
appart ient sans doute au même radical que l'ogius, Togilius, Togirix. 

Creuly interprétai t l 'inscription : Adlucie [nominatif féminin], 
Tutogeti fll(ia) ; M. d'Arbois de Jubainville proposait (Antiquaires, 
Bulletin de 1872, p . 112) : Sironae Adbuci(a)e [épithète de Sirona], 
Tuto, ù'eti Jil(lus). 

T V T É L Â E -
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 0 4 ) [cf . p l a n c h e I I I ] . 

V a r . — M A R Y - L A F O N é c r i t Vitali E . Votoposu it L . D. E . D. D.... Juliano It., e t c . 

B E R N A D A U , Viographe, é c r i t X . K A L . . . . C O S S ; C O S S é g a l e m e n t c h e z S A N S A S . B e r n a d a u 

e t O ' R E I L L Y r é u n i s s e n t a r b i t r a i r e m e n t l e s l i g n e s . — L e s apices o m i s e n p a r t i e o u e n 

t o t a l i t é p a r l e s d i f f é r e n t s a u t e u r s . 

D e s c r . — L e t t r e s r é g u l i è r e s , u n p e u g r a s s e s , u n p e u a p l a t i s s , l e s p l e i n s t r o p f o r t e ­

m e n t m a r q u é s , m a i s t r è s b e a u x c a r a c t è r e s p o u r l ' é p o q u e . — H a u t e u r : l r e l i g n e , 0 , 0 5 5 ; 

d e l a 2 e à l a 4 e , 0 , 0 5 ; d e l a 3 e à l a 7 e , 0 , 0 4 ; 8 e , 0 , 0 3 G e t 0 , 0 1 7 ; 9 e , 0 , 0 1 7 . 

P i é d e s t a l e n m a r b r e g r i s d e s P y r é n é e s , a d m i r a b l e m e n t c o n s e r v é , a v e c b a s e e t c o r ­

n i c h e . O n v o i t e n c o r e , s u r l a t a b l e d u m o n u m e n t , l e s t r a c e s d e s a t t a c h e s d e ^ p l o m b e t d e 



b r o n z e q u i fixaient l a s t a t u e . — H a u t e u r : 1 , 5 0 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 6 0 . — D e s s i n é p a r 

R O B E R T , Soc. arch., I V , p l . x x v n (Bull, èpigr., I , p . 1 6 3 ; D U R U Y , Hist. rom., é d . i l l u s ­

t r é e , t . V I , p . 4 3 9 ) . 

H i s t . — « L e p i é d e s t a l q u i p o r t e c e t t e i n s c r i p t i o n a é t é d é c o u v e r t , c e s j o u r s d e r n i e r s , 

d a n s u n e c a v e q u e l ' o n o u v r e s u r u n p a v i l l o n a t t e n a n t à l ' a n c i e n n e i n t e n d a n c e , é d i f i c e 

b â t i s u r l e s f o n d e m e n t s d u m u r d e l ' a n t i q u e e n c e i n t e d e B o r d e a u x » , d i t J O U A N N E T d a n s 

u n e n o t e m s . d a t é e d u 2 1 a o û t 1 8 2 8 . A l a d a t e d u 1 8 a o û t , d ' a u t r e p a r t , B E R N A D A U 

é c r i v a i t d a n s s e a Tablettes: « O n v i e n t d e d é c o u v r i r u n Antique p r é c i e u x e t b i e n 

c o n s e r v é , e n f o u i l l a n t l e t e r r e i n d e s f o n d e m e n s d ' u n e m a i s o n q u e M . C h a u d r u c f a i t 

b â t i r d a n s l a n o u v e l l e r u e d e l ' I n t e n d a n c e . L e p r o p r i é t a i r e e n a f a i t d o n a u P r é f e t , l a 

M a i r i e a y a n t d é d a i g n é d e l e l u i d e m a n d e r p o u r e n r i c h i r l e M u s é u m , q u i p o u r r a i t ê t r e 

b i e n p l u s r i c h e q u ' i l n e l ' e s t e n a n t i q u e s » . E t à l a fin d e s e s Antiques : « L e p r é f e t d e l a 

G i r o n d e s ' e s t f a i t d o n n e r c e m a r b r e p r é c i e u x , p a r l e p r o p r i é t a i r e d u t e r r a i n o ù i l a é t é 

d é c o u v e r t e n m a i 1 8 2 8 ( M . C h a n d r u ) ; e t a p r è s q u ' o n l 'a l a i s s é , p e n d a n t q u e l q u e s 

m o i s , s o u s l e p é r i s t y l e d e l a P r é f e c t u r e , i l a d i s p a r u o n n e s a i t c o m m e n t ». COUDERT 

é c r i v a i t d a n s s o n j o u r n a l l'Indicateur, n ° 4 9 0 7 , l e 2 2 a o û t : « O n f a i t d e p u i s q u e l q u e 

t e m p s d e s f o u i l l e s p o u r v o û t e r u n e p e t i t e m a i s o n e n f o r m e d e p a v i l l o n , d é p e n d a n t 

a u t r e f o i s d e l ' h ô t e l d e l ' I n t e n d a n c e , e t l ' o n y a d é c o u v e r t d e s c y p e s d ' u n e h a u t e a n t i ­

q u i t é . N o u s a v o n s r e c u e i l l i p a r m i l e s d é c o m b r e s d e s o b j e t s q u ' o n a v a i t d é d a i g n é s , n o u s 

e n a v o n s o b t e n u d ' a u t r e s q u i n e s o n t p a s s a n s i n t é r ê t . N o u s a v o n s m ê m e f a i t l ' a c q u i s i ­

t i o n d ' u n e s u p e r b e p i è c e e n m a r b r e : m a i s s u r l ' i n v i t a t i o n d e M . l e b a r o n d ' H a u s s e z , 

p r é f e t d e l a G i r o n d e , e t d e M . C r o n e a u , s o u s - p r é f e t ( ' ) , q u i o n t t é m o i g n é l e d é s i r d e l e 

c o n s e r v e r a u m u s é e d e l a v i l l e , n o u s a v o n s r e n o n c i v o l o n t i e r s à n o s p r é t e n t i o n s s u r c e 

m o n u m e n t l o c a l , q u i r e m o n t e a u c o m m e n c e m e n t d u t r o i s i è m e s i è c l e . L e s c o n n a i s s e u r s 

p e u v e n t l e v o i r : i l e s t p r o v i s o i r e m e n t d é p o s é s o u s l e v e s t i b u l e d e l ' h ô t e l d e l a P r é f e c ­

t u r e . M. C h a u d r u c , p r o p r i é t a i r e , e a a f a i t d o n à l a v i l l e , p o u r ê t r e p l a c é à s o n m u s é e , 

d ' a p r è s l a r e n o n c i a t i o n d e M . C o u d e r t » . E t l e 2 6 a o û t , n ° 4 9 1 1 : « N o u s a v o n s a n n o n c é , 

d a n s n o t r e f e u i l l e d u 2 2 d e c e m o i s , q u e , s u r l ' i n v i t a t i o n d e M . l e p r é f e t e t d e M . l e 

s o u s - p r é f e t , n o u s a v i o n s c é d é n o s d r o i t s , e n f a v e u r d u M u s é e d e l a V i l l e , s u r u n 

s u p e r b e m o n u m e n t e n m a r b r e , t r o u v é p a r M . D e l b a l a t , e n t r e p r e n e u r e n b â t i s s e s , d a n s 

l e s f o u i l l e s ». J o u a n n e t r a p p e l l e d a n s s o n a r t i c l e d e l'Académie ( p . 1 7 0 ) q u e « M . D e s b a r a d , 

e n t r e p r e n e u r », c o n s e n t i t à « i n t e r r o m p r e m ê m e l a s u i t e d e s e s t r a v a u x p o u r c o n s e r v e r 

à l a V i l l e l a b e l l e i n s c r i p t i o n v o t i v e d e V i t a l i s ». — I l s ' a g i t d e s f o u i l l e s f a i t e s r u e N e u v e -

d e - l ' I n t e n d a n c e , n ° 4 , a u j o u r d ' h u i r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , n ° 6 ( c f . l e p l a n d e l a p . 5 1 ) . 

— A u j o u r d ' h u i a u Dépôt d'Antiques J . - J . B e l , n ° 2 0 4 ( R o b e r t l u i d o n n e à t o r t l e n ° 1 0 ) . 

B i b l . — JOUANNET : 1° n o t e s m s . [ V I I I ] ; 2 ° l'Indicateur, 2 6 a o û t 1 8 2 8 , n ° 4 9 1 1 ; 3 ° Aca­

démie, 1 8 2 9 , p l . [ I V ] , e t p . 1 6 4 ; i" Statistique, I , p . 2 3 9 . — É t e n d u e , d ' a p r è s l u i (Acad.), 

p a r L A C U R I E , Bulletin monumental, V I I I , p . 2 5 3 . = M A R Y - L A F O N , Bordeaux, d a n s 

l'Histoire des Villes de France, d e G U I L B E R T , p . 3 3 6 , n . 1. = B E R N A D A U : 1° Tablettes 

[ m s . , t . X ] , f ° 4 3 3 ; 2 ° Antiques [ m s . , t . X L I I ] , à l a fin, § V I bis; 3 ° Viographe, p . 1 1 0 . = 

DUCOURNEAU, Gugennc, t . I I , m e p . , p . 1 3 . ~ O ' R E I L L Y , Histoire, I™ p . , t . I , p . 6 3 1 . = 

ARBELLOT, Bulletin monumental, X X V I I , p . 6 6 0 . = S A N S A S , Le Progrès, I I I , p . 4 5 6 . 

= D E CAUMONT, Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 2 3 6 . = R O B E R T : 1° Ac. des Inscr., Comptes-

rendus d e 1 8 7 2 , p . 5 5 ; 2 ° Soc. arch., I V , p . 1 9 5 , e t p l . x x v i i (Bull, épigr. de la 
Gaule, I , p . 1 6 3 : D U R U Y , Histoire romaine, é d . i l l u s t r é e , t . V I , p . 4 3 9 ) . 

(i) C'est sans doute par flatterie qu'on donne le titre de sous-préfet à Croneau, que les Annuaires de 
l'année 18-28 appellent seulement secrétaire générât. 



Tutelae Aug(ustae). Cfaius) Octavius Vitalis ex voto po­
sitif. L(ocus) d(atus) ex d(ccreto) d(ecurionum). Dedic(atum) 
decimum k(alendas) jul(icts), Juliano iterum et Crispino 
cofn)s(ulibus). 

Le monument a été dédié (sur le sens de l 'expression dedicare, cf. 
n° 6) le dixième jour avant les calendes de juillet, le 22 juin, sous le 
consulat de Jul ianus et Crispinus, 224 après notre ère, la troisième 
année du règne de Sévère Alexandre. Les noms complets de ces consuls 
étaient Appius Claudius Jul ianus , consul pour la seconde fois (on 
ignore la date de son premier consulat), et Caius Brutt ius Crispinus ; 
cf. Kleiu, Fasti consuïares, p . 97. 

Quelle est la divinité dont la s ta tue s'élevait au-dessus de cette 
base et qu'on adorait sous le nom de Tutela? 

Le culte de Ttttela, comme son nom l'indique, a une origine toute 
romaine. Il repose essentiellement sur une métonymie: car il consiste 
à adorer, sous ce nom, le dieu inconnu qui protège un peuple, une 
ville, un individu, la divinité sous la tutelle de qui l'on est placé. C'est 
ainsi que l'on appelait Tutela navis, « la Tutelle d'un navire », la statue 
qui ornait la poupe et qui représentai t la divinité sous l'invocation de 
laquelle était le vaisseau. C'est ainsi qu'Horace [Carmina, 4, 14, 43) 
appelle Augus t e « la Tutelle de l'Italie -> : 

O Tutela praesens 
Italiae dominaeque Romae. 

Aussi faut-il avoir toujours soin de bien distinguer le culte de la 
Tutelle de celui des génies (cf. n° 1). Le génie naît et meurt avec 
l'individu, avec le peuple auquel il est attaché : la Tutelle est éter­
nelle, et son existence est entièrement indépendante de celui ou de 
ceux qu'elle protège : « Beaucoup étaient persuadés qu'une ville ne 
» pouvait jamais être prise t an t que ses dieux y résidaient; si elle 
» succombait, c'est qu'ils l 'avaient d'abord abandonnée » (Fustel de 
Coulanges , La Cité antique, 3, 6). Le génie est un esprit, et il a le sexe 
de la personne à laquelle il est a t taché. La Tutelle est une divinité qui 
vit par elle-même, qui peut s'appeler Jupi ter ou Minerve, être dieu ou 
déesse :auss i trouve-t-on aussi bien comme dédicace D E O T V T E L A E ( Cor/ws, 
I I , 3021, 3377, 4092) que T V T E L A E simplement. On sait d'autre part que 
chaque dieu avait son génie, aussi bien que chaque mortel : on connaît 



(*) M. Hùbner explique cette dernière inscription d'une manière toute différente: Niçuc txplieandkm 
dcua Tutela, sed deus Tutelae, ut Geuius Tutelae supra fuit in titulo CacsaraupHtiino D. 2991. 

l'inscriptiou d'Espagne (II, 2407) dédiée, entre autres divinités, genio 
Jovis, genio Jlartis, genio Victoriae, genio meo. Or les Tutelles avaient 
aussi le leur: une inscription de Saragosse (II, 2991) est consacrée 
G E N I O T V T E L A E — Cf. l C S inscriptions T V T E I . A E . E T G E N I O . LOCI (III, 4445). 
D E O . T V T E L f f l f J G E N I O . MENTEs(anorum), à Mentesa eu Tarragonaise 
(II, 3377), G I N I O E T F O R T V N A E T V T E L A E Q V E H V I V S L O C I (VI, 21G); D E O 

TVTEL(ae) G E N I O . LOCI (II, 3021) ('). 

Le culte des génies est de date relativement récente, et la philo­
sophie est pour beaucoup dans sa diffusion: le cuite des Tutelles 
remonte à l'origine des religions antiques. Ce ne fut qu'assez tard que 
l'on crut à l'existence de ces génies, de ces esprits des peuples, nais­
sant et mourant avec eus : il avait fallu tout d'abord personnifier le 
peuple, la nation. Au contraire, on s'est imaginé de bonne heure 
qu'une ville, qu'une étendue déterminée du sol était sous la protection 
d'un dieu. La religion primitive a été celle des divinités topiques 
(cf. Fustel de Coulangcs, l. c.). Il était difficile, à l 'origine, de conce­
voir l'esprit d'un peuple, d'une réunion d'hommes: il l'était moins de 
croire que la surface de la terre était partagée entre un certain nombre 
de domaines appartenant chacun à son dieu. 

Ici se marque la principale caractéristique du culte des Tutelles : ce 
sont des divinités de villes, non de peuples. Tandis que l'on dit genius 
civitatis, populi, on dit l'utela urlis, loci: ce n 'est pas le peuple, l 'Etat, 
qui est sous la tutelle d'un dieu, c'est la réunion des maisons, c'est 
l'emplacement, c'est la ville. Cela est bien indiqué par les inscriptions; 
aucune n'est dédiée 'Tutelae populi, civitatis, mais simplement Tutelae, 
Tutelae augustac. Si l'on ajoute un nom, c'est toujours celui de la ville, 

jamais celui de la nation. 
Nous rattacherons donc étroitement le culte des Tutelles gauloises 

ou espagnoles au culte des divinités poliades de la Grèce et de l'Italie, 
et nous rapprocherons nos inscriptions des textes des anciens où il 
est question des divinités tutélaires des villes, en particulier de celui 
de Macrobe (3, 9) : Constat omnes urbes in alicujus dei tutela esse. 

La divinité qui protégeait une cité était généralement connue : ici 
elle s'appelait Athéné, là Minerve ou Junon. Mais souvent les anciens 
ne se croyaient pas entièrement certains de posséder le vrai nom de 



la déesse qui protégeait leur patr ie . C'est ainsi que, dans les Actes des 
frères Anales du 13 mai 183 (Corpus, VI, p . 560), les sacrifices sont 
adressés à un certain nombre de dieux, et, en outre, SIVE DEO SIVE 
DEAE IN CVIVS TVTELA HIC LVCVS LOCVSVE EST. 

Le plus souvent on ignorait ou l'on tenait caché le vrai nom de la 
Tutelle. Car on pouvait craindre que les ennemis, en l 'appelant par 
son nom, ne la fissent sortir de la ville qu'elle protégeait . Aussi celui 
de la Tutelle de Rome, par exemple, é ta i t - i l un mystère : Ipsius urlis 
nomen etiam doctissimis ignotum est, caventilus Romanis ne, epuod 
saepe adeersus urbes hostium fecisse se noverant, idem ipsi hostili evo-
catione paterentur, si Tutelae suae nomen dioulgaretur (Macrobe, 3, 9. 
— Servius, Ad Acneida, 2,351; Pline, Hist. nat., 28, 18; Plutarque, 
Po);j.aï/.â, nous ont conservé la même particularité ; cf. là-dessus les Dis­
sertations de Venut i , p . 7, où la question est ne t tement indiquée). 

On appelait de deux manières la Tutelle dont on ignorait ou dont on 
voulait éviter de prononcer le vrai nom : on disait le plus souvent 
Tutela urlis ou loci, l'utela augusta (cf. les inscr. déjà citées et 
Pé t rone , 57 : Tutelam hujus luci lialeam propitiam). Quelquefois, on 
l'appelait du nom même de la ville qu'elle protégeait , soit en ajoutant, 
soit en omet tant l 'épithète Tutelae. Ainsi, les inscriptions dédiées DEO 
NEMAVSO ou DEAE BIBRACTI s 'adressent à la déesse tutélaire, adorée 
sous le nom de la cité ; TVTELAE VESVNNAE, dans l'inscription si connue 
de Pér igueux , doit se traduire non pas par « à la Tutelle de Vésone », 
mais par « à la Tutelle, Vésone »; TVTELAE TARRAC (Corpus, II, 4091) 
doit se lire Tutelae Tarraconi, et non, comme fait M. Hûbner, Tutelae 
Tarraconcnsi; voyez à la fin de notre volume l'inscription TVTELAE 

VSSVBIO. De même, on appelait d 'un même nom le navire et sa Tutelle. 
Ce qui explique pourquoi les ruines du temple de la Tutelle de Péri-
gueux s'appellent aujourd'hui « la tour de Vésone », et, pourquoi, 
inversement, un certain nombre de localités espagnoles se sont appe­
lées, du nom de la déesse Tutelle, Tudela: l'utela est également 
l 'étymologie du nom de Tulle. 

De même encore, on identifiait les figures, comme les noms, de la 
Tutelle et de la cité. On représentai t la déesse sous la forme d'une 
femme couronnée de tours et t enan t une corne d'abondance (sur le type 
de TVTELA des monnaies impériales, voyez Robert, Société archéologique 
de Bordeaux, t. IV, p . 198). Telle devait être la statue qui surmontait 



la base où se lit notre inscription : on ne peut s'empêcher de rap­
peler, à ce propos, le simulacrum Urbis Viennae qu'offrirent à leurs 
concitoyens deux magistrats de Vienne (Bull, épigr., III, p . 60; cf. ici 
n° 21). 

De ce que le nom de la Tutelle n'apparaît guère que sur les inscrip­
tions du sud-ouest de la Gaule (Bladé, n° s 28 , 29, 87, 175), sur celles 
de l 'Espagne et des bords du Danube, on ne saurait rien encore conclure 
de positif. Je hasarderai seulement une hypothèse. Le culte des divi­
nités topiques était universellement répandu au temps de l'empire, en 
Espagne et surtout en Gaule : nous avons eu l'occasion (n° 4) de le 
remarquer pour ce dernier pays, où les divinités romaines, grecques 
et orientales ne s'acclimatèrent que lentement et faiblement. Les 
« Jupiters » ou « Mercures augustes » ne sont que des dieux indigènes 
déguisés. Or, il y avait plusieurs manières d'habiller ces dieux à la 
romaine : on les identifiait avec des dieux latins, en les appelant par 
exemple Jupiter augustus (n o s 4 et 5), ou bien Mercurhis Visucius (n° 15), 
ApoIIo Borvo, Mars Vorocius, en leur donnant une épithète tirée de la 
ville qu'ils protégeaient. C'étaient là, en se plaçant au point de vue de la 
terminologie religieuse des Romains, des expressions à peine correctes, 
et sentant la superstition étrangère. Dans la partie de la Gaule la plus 
civilisée, et, pour ainsi dire, la plus littéraire, dans l'Aquitaine, et dans 
cette Espagne qui devint si vite romaine, la divinité topique fut adorée 
sous le nom de Tutela, nom qui avait le double avantage de ne porter 
aucune atteinte au culte traditionnel du pays et d'être fidèlement 
empruntée à la langue religieuse des vainqueurs. 

Enfin, il est probable que le culte de la divinité tutélaire était le plus 
important de la cité, le culte municipal par excellence. Le temple de 
la Tutelle à Bordeaux, dont les ruines ont longtemps subsisté sous le 
nom de Piliers de Tutelle, était sans contredit le principal monument 
religieux de la cité, son premier sanctuaire, et comme sa cathédrale. 
Sans doute, un collège de prêtres et de prêtresses y était attaché : 
les prêtres de la Tutelle se nommaient, dans une ville d'Espagne, 
ministri ou ministrae Tutelae augustae (Corpus, II , 3349). 

Enfin, pour compléter ce que nous savons sur les Tutelles, on peut 
dire que les maisons, comme les villes, avaient la leur. Voyez les 
inscriptions : iwTElae D O M W S Rvpiuanae (Corpus, V, 3304), T V T E L E 

C A N D I D I A N E (VI, 776); les textes de saint Jérôme, In Esaiam, 6, 57: 



Ijpsaque Roma, orbis domina, in singulis insulis domib'usque Tutelae 
simulacrum cereis venerans ac lucernis, quam ad tuitionem aedium isto 
appellant nomine, ut tam intrantes quam exeuntes domus suas incliti 
semper commoneantur erroris; et du Querolus, 2, 3, 150 : Sacrario tria 
sigilla, unum Tutelae, geniorum duo. Il est visible qu'il faut ici distin­
g u e r entre la Tutelle, déesse protectrice de la maison (domus), et les 
génies ou le Lare, esprits des individus ou de la famille (gens), comme 
nous avons dis t ingué plus haut la Tutela urbis et le genius civitatis. 

Il faut encore séparer le culte de Fortuna de celui de la Tvtela; 
cf. Corpus, VI , 179 : Fortunae adjutrici et Tutelae. La Fortune res­
semble plus à un génie qu'à une Tutelle : elle préside aux actions de 
la vie des peuples ou des individus ; elle ne protège pas spécialement 
les demeures ou les domaines, mais ceux qui y habitent. Ainsi la 
For tune des thermes , Fortuna balnei ou balnearis, est la déesse qui 
rend la santé aux baigneurs . Mais, à la différence des génies, la For­
tune n 'es t pas un esprit , mais une déesse indépendante de ceux qu'elle 
favorise. Enfin, il n 'y a qu 'une For tune , elle est une déesse unique, 
mais présente à la fois par tout et se manifestant de mille manières : 
il y a au tant de génies que de peuples ou d'individus; chaque ville ou 
chaque maison a sa Tutelle. —Pre l le r et Jordan, I, p . 87; II, p . 185; 
et Marquardt , Pricatlclcn, I, p . 234, ont, je crois, le tort de faire de 
Tutela l 'équivalent de Fortuna et de celle-ci le génie féminin. A cer­
tains égards , on peut dire qu'il y a eu parfois confusion dans l'esprit 
des anciens : mais il me paraît certain que les trois cultes ont été à 
l 'origine et sont demeurés en théorie, sinon toujours en pratique, 
ent ièrement distincts l 'un de l 'autre. 

Locus datus ex decreto decurionum : l 'emplacement sur lequel s'est 
dressée la s tatue a été concédé à Vitalis, au nom de la ville, par un 
décret des décurions. Le monument a donc été érigé sur un terrain 
appar tenant à la commune, sur une voie ou une place publique, ou 
dans un sanctuaire municipal. L'inscription a été trouvée à deux cents 
mètres au plus de l 'endroit où s'élevaient jadis les ruines du temple 
appelé vulgairement les Piliers de Tutelle (cf. à la fin du n° 21) ; 
c'était le temple consacré à la Tutela de Bordeaux: dans l 'intérieur 
du monument ou sous le portique qui le précédait devait se trouver la 
s tatue dédiée par Vitalis. La concession de l 'emplacement ne pouvait 
être faite que par le,Conseil de la commune, avec l 'autorisation du gou-

I N S C R . " 



L'inscription de la Tutelle que nous allons donner maintenant a 
été jusqu'ici considérée, sauf par quelques sceptiques tels que de 
Lamontaigne et de Pichard, comme faisant partie du patrimoine épigra-
phique de Bordeaux. Tout le monde a cru sur parole les premiers 
éditeurs, Apianus et Amantius, qui ont fait précéder le texte de cette 
dédicace d'une note dont voici la traduction : « Inscription d'un monu-
» ment en marbre, qui, transporté jadis (quondam translation) de ce 
» célèbre portique de Tutelle que l'on peut encore visiter aujourd'hui 
» à Bordeaux, est conservé à Tonneins dans l'église de la sainte Vierge 
» le long du maître-autel servant de base à une pyramide dorée (un 
» ciboire) qui contient le corps du Christ ». Les deux compilateurs de 
ce recueil ont, semble-t-il, reçu la note d'un secrétaire de la cour pala­
tine, Huber t -Thomas Leodius (de Liège), qui visita plusieurs fois 
Bordeaux et le sud-ouest de la France dans le premier quart du seizième 
siècle (voyez notre Introduction). C'est le même voyageur qui pré­
tendait (cf. hist. du n° 1) que l'autel d'Auguste avait été tiré des 
Piliers de Tutelle. 

Pour l'une comme pour l'autre de ces dédicaces, nous pensons que 
l'assertion d'Apianus n'est qu'une hypothèse de son correspondant. Si 
l'autel de la Tutelle avait été jadis transféré à Tonneins, nous l'aurions 
su par Vinet, qui n'écrivit son premier livre qu'une quarantaine d'an-

verneur ou du curateur de la cité. Une inscription (Wilinamis, 2083) 
mentionne la demande faite par un habitant de Caere en Etrurie ut sibi 
locv.s publiée daretur sub portion basilicae, et le décret des décurions : 
ex consensu dccurionum locus ci, quem dcsiderarerat, datus est. — Nous 
apprenons par cette inscription qu'il y avait à Bordeaux un sénat, une 
assemblée de decuriones, assemblée que rappelle le poète Ausone dans 
son éloge de Bordeaux et dont il parle en termes pompeux (Ordo 
urlium, 130), célébrant sa patrie 

insignem Baccho Jlumisque virisque, 
Moribus ingeniisque honùnuni proccrumque senalu... 

Les noms du donateur sont entièrement romains. Le gentiliciuni 
Octavius est particulièrement rare à Bordeaux. 



nées (en 1564) après les voyages de Thomas Leodius: or Vinet n'en 2 0 bis 
dit rien, ni dans son Discours sur l 'antiquité de Bordeaux, ni dans ses 
Commentaires à Ausone. En second lieu, si l 'autel avait jamais orné 
les Piliers de Tutelle, aucun Bordelais n 'en eût souffert l 'abandon; et 
les j u ra t s , qui déjà, lorsque Leodius vint à Bordeaux, avaient donné 
une place d 'honneur dans leur Hôtel-de-Ville à l 'inscription de Tar-
quinia, auraient pieusement conservé l 'autel de la divinité tutélaire de 
leurs ancêtres , et ne l 'auraient pas entouré d'une moindre vénération 
que l'insignifiant tombeau d'une ancienne Biturige. Enfin, s'il avait 
jadis été élevé à Bordeaux, il n 'eût pas échappé au sort des autres 
monuments , à celui par exemple de l 'autel dédié en 224 à la Tutelle 
(n° 20), sort qui ne fut épargné à l 'autel du génie que parce qu'il était 
pour ainsi dire le centre politique et religieux de la ci té: le monument 
de Tonneins eût été employé parmi les matériaux de la muraille 
romaine du quatrième siècle. L'erreur dans laquelle est tombé Leodius, 
qui était d'ailleurs un bon épigraphiste, et un savant plein de critique, 
est celle qu 'aurai t commise, au commencement du seizième siècle, tout 
voyageur se rendant à Tonneins après avoir visité à Bordeaux les 
Piliers de Tutelle. On lui aura montré, dans l'église de Notre-Dame, un 
autel antique sur lequel il aura lu le nom de la déesse Tutelle : comme 
il n 'avait encore vu ce nom sur aucun monument épigraphique, pou­
vait-il s 'empêcher de croire que la divinité inconnue à laquelle il était 
dédié n 'é tai t autre que celle dont le temple subsistait encore à Bor­
deaux sous le nom ét range de Piliers de Tutelle? que la pierre, par 
suite, avait été jadis t ransportée de Bordeaux à Tonneins? Depuis, on a 
t rouvé un peu partout des Tutelles : il y en a une au Mas-d'Agenais, à 
l 'ouest de Tonneins ; il y en a à l 'est, à Agen . Nous sommes donc 
autorisés, jusqu 'à nouvel ordre, à considérer le quondam translatum 
d'Apianus comme une hypothèse de Leodius. 

Peu d 'hypothèses ont eu une aussi brillante fortune : voilà 350 ans 
que l 'inscription de Tonneins est connue : et pendant ces trois siècles 
et demi, deux hommes seulement, de Lamontaigne et de Pichard, ont 
eu l'idée de critiquer l 'assertion du premier éditeur. Et encore ce 
que l 'un et l 'autre pensaient au sujet du monument, n'a-t-il jamais 
été imprimé, ou est perdu dans une brochure introuvable : la vérité 
est demeurée cachée; l 'hypothèse et l 'erreur se sont étalées au 
grand jour. Non seulement les Bordelais ont revendiqué la pierre 



20in- comme leur propriété; non seulement de la Brousse l'invoque pour 
prouver la primauté du siège archiépiscopal de Bordeaux, ce qui est 
bien étrange; mais encore des hommes comme Bordes et O'Reilly, 
bien placés cependant pour savoir la vérité, se sont imaginé l'avoir 
vue au Musée de la ville. Quelques savants de l 'Agenais ont faible­
ment protesté ; encore, se sont-ils bornés à donner pour origine à l'autel 
le village de Lauzun : pour tout concilier même, l'abbé Barrère a admis 
l'existence de deux monuments portant la même inscription ; pas un 
d'eux, sauf l'historien de Tonneins, Lagarde, qui même hésitait gran­
dement à le faire, n'a voulu rendre à l 'autel sa véritable patrie. 

Nous nous bornons à dire, pour notre compte, — les citations que 
nous donnerons plus bas, fourniront le moyen de contrôler et de 
combattre au besoin notre opinion, — qu'une seule chose est certaine 
au sujet de l'origine de l'autel de la Tutelle : au commencement du 
seizième siècle, il était conservé à Tonneins, dans l'église de Notre-
Dame. Cette église (voyez Lagarde, Recherches historiques sur la ville 
et les anciennes baronnies de Tonneins, p . 4) était située dans ce qu'on 
appelait Tonneins-Dessous : «Elle était, comme celle que l'on voit 
» aujourd'hui, sous l'invocation de Notre-Dame de Mercadieu ou Mer-
» cadil; elle fut détruite pendant les guerres de religion du xvi e siècle, 
» et l'église actuelle fut construite à peu près sur l'emplacement de 
» l'autre, dans l'espace de temps qui s'écoula entre 1701 et 1755 ». 
C'est donc au milieu ou vers la fin du seizième siècle que l'autel de 
la Tutelle dut disparaître de Tonneins : on le retrouve cent ans après, 
au témoignage de Labenazie, qui écrivait vers la fin du règne de 
Louis XIV, dans le château de Lauzun, à dix lieues au nord de Ton­
neins. Ce transfert, qui a toujours paru inexplicable, s'explique assez 
aisément. Au milieu du seizième siècle, au moment où fut détruite 
Notre-Dame de Mercadieu, Lauzun formait une baronnie, et, depuis 
1570, un comté, qui appartenait à la famille de Caumont. Cette famille 
fut alors représentée, d'abord par François de Caumont, seigneur de 
Castelnau, puis de la Force (1524-1572), puis par son fils Jacques-
Nompar de Caumont, marquis, ensuite duc de la Force (30 octobre 1558 
—10 mai 1652), tous deux chefs célèbres du parti protestant (cf. An­
selme, Hist. génèal. et chron. de la maison de France, 3" éd., 1728, 
IV, p. 467; : or ces mêmes de Caumont, comtes de Lauzun, étaient 
aussi barons de Tonneins-Dessus, et, quoique Tonneins-Dessous, où se 



trouvait Notre-Dame, appartînt aux de Caussade, ils en étaient les 2 0 f a 
maîtres véritables : les de Caussade étaient en effet fervents catho­
liques, et Tonneins-Dessous fut de bonne heure protestant , ce que 
suffirait à prouver la destruction de Notre-Dame de Mercadieu. Il est 
donc permis de supposer que lorsque les huguenots démolirent l 'église, 
François de Caumont sauva l 'autel de la Tutelle et le fit t ransporter à 
son château de Lauzun. 

Il y est demeuré depuis, exposé, disait Boudon de Saint-Amans, « à 
» toutes sortes de dégradations et d'injures de la part des hommes et 
» des saisons ». Les hommes le respectent davantage aujourd'hui : les 
saisons sont moins clémentes, et la mousse ronge ce monument, qui, 
ne fût-ce que pour les vicissitudes qu'il a traversées, et les erreurs 
qu'il a fait commettre, mériterait des soins meilleurs. 
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C o p i e p r i s e s u r l e m o n u m e n t , l e 1 5 f é v r i e r 1 8 8 5 ( p a r c d u c h â t e a u d e L a u z u n , a u h a u t 

d ' u n t e r t r e , à g a u c h e d e l a g r a n d e e n t r é e ) . 

V a r . — J u s q u ' à l a p u b l i c a t i o n d u d e s s i n d e L o m e t e n 1 7 9 2 , o n l i s a i t l a t r o i s i è m e 

l i g n e L A S C I V O S C A N I L , l e c t u r e é v i d e m m e n t f a u t i v e q u e b e a u c o u p o n t p i e u s e m e n t 

c o n s e r v é e m ê m e d e p u i s ; l e v r a i t e x t e s e t r o u v e s e u l e m e n t c h e z L A B E N A Z I E ( m a n u s ­

c r i t ) , L O M E T , C A I L A , L A F O N T - D U - C U J U L A , B O U D O N DE S A I N T - A M A N S , l e s a u t e u r s d u Guide 

pittoresque, J O U A N N E T (Musée e t Statistique), D U C O U R N E A U , B A R R È R E , M A G E N , R O B E R T e t 

B L A D É . D ' a u t r e s é c r i v e n t C A N I L I V S , C A N T I L I V S , L A S C I V V S , e t l ' o n t r o u v e Laeivus 

Canilius c h e z c e m ê m e B O R D E S q u i c r u t v o i r l ' i n s c r i p t i o n « d a n s l e M u s é e d ' a n t i q u i t é s 

d e l a V i l l e » . — L e s d e u x apices, q u i s o n t c e r t a i n s , o n t é t é o m i s j u s q u ' i c i . 

D e s c r . , h i s t . e t b i b l . — A P I A N U S , Inscriptiones, 1 5 3 4 , p . CCCCLXXXIX : Pictura 
marmoris, quod antiquissitna illa Tutelensi porticu quae etiam nunc Burdegalae 
visitur quondam translatum, Tonexiis in tcmplo Diuae Virginis secus altare majus 
(inaurate piramidi qua Christi corpus includittir pro base subditum) extai. — G R U T E R , 
1 6 0 2 , p . C I V , 1 3 : Burdegalae : translatum ex Palatio Tutelae, Tonexiis in tcmplo D. Vir­
ginis.... Ex Apiano.— D ' A R R E R A C , Traictè des Antiquités, 1 6 2 5 , p . 6 2 : « L e m e s m e 
r e c u e i l [ d ' A p i a n u s ] l e c o n f i r m e [ l ' o r i g i n e d u n o m d e s P i l i e r s d e T u t e l l e | m i e u x p a r u n e 

a u t r e i n s c r i p t i o n q u i f u t t r o u u é e g r a u u é e s u r v n e p i e r r e d u m e s m e A u t e l , & q u i f u t 

t r a n s p o r t é e d e s p u i s e n l a v i l l e d e T o n n e i n s , o u c e s m o t s e s t o i e n t . . . . » . — T R I S T A N , 

Commentaires historiques, é d . d e 1 6 3 5 , p . 2 7 5 ; é d . d e 1 6 4 4 , t . I , p . 3 6 2 : « A u P a l a i s d e 



l a T u t e l l e à B o r d e a u x . . . . v o y e z G R U T E R U S » . — D E LA B R O U S S E , Vindiciae, 1657, p . 67 : 

Altcram [inscriptioncm] adjecit Appianus Vnde conficitur primariac ciuitatis 

dignitas. — D O M M A R T I N , La Religion des Gaulois, d o n n e l ' i n s c r i p t i o n , t . I l , 1727, 

p . 3 6 1 , d ' a p r è s G r u t e r : « T r o u v é e à B o u r d e a u x » . — G E N E D R I E R , Histoire de Carausius, 

1 7 4 0 , p . 9 4 , c i t e l ' i n s c . d ' a p r è s G r u t e r ( j ' e m p r u n t e c e t t e c i t a t i o n à S É G U I E R , Ind. ant. 

inscr. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f° 1 7 8 , q u i t r a n s c r i t l e p a s s a g e d e G e n e b r i e r ) . — V E N U T I , Disserta­

tions, 1 7 5 4 , p . 5 : « D e L u r b e n o u s d i t a v o i r v û u n e P i e r r e a v e c c e t t e I n s c r i p t i o n d a n s 

l e m a g n i f i q u e É d i f i c e R o m a i n c o n n u s o u s l e n o m d e Piliers de Tutele G r u t e r l a 

r a p p o r t e d a n s s o n T r é s o r . I l l a r e ç u t d ' A p p i a n u s . O n d i t q u ' e l l e a é t é t r a n s p o r t é e à 

T o n n e i n s d a n s l ' E g l i s e d e N o t r e - D a m e . C e t t e E g l i s e a é t é d é m o l i e p a r l e s H u g u e n o t s , 

& j ' a i c h e r c h é i n u t i l e m e n t c e t t e P i e r r e d a n s T o n n e i n s . » — S É G U I E R , Repertorium, t . II 

[ m s . 1 6 9 3 0 ] , f J 1 3 7 1 , a n a l y s e a i n s i c e p a s s a g e d e V e n u t i : Extabant olim in Ma urbe prae-

clarissimi aedificii reliquiae, vulgo P i l i e r s d e T u t e l l e nuncupatae. Lurbeus aram Tutelae 

Augustae inscriptam illic se conspexisse tradiderat, quam Gruterus ex Apiano,p. 104. 

n ° 1 3 attulit. Tonneinsios poslea migrasse ferlur, et in templo D. Mariac collocalam 

esse. At cum islud jam dudum dirutum esset, frustra Yenutus aram islam exquisioit.— 

M A F F E I d a n s s o n Ars critica, p . 2 8 9 , r é v o q u e e n c e s t e r m e s l ' a u t h e n t i c i t é d e l ' i n s c r i p ­

t i o n : D E O T U T E L A E melioris cellcm sacrificulos quam sint Mimographas [Corpus, I I , 

4 0 9 2 ] , Emeritus, Lascivus. — N o u s t r o u v o n s l ' i n s c r i p t i o n a s a p l a c e a l p h a b é t i q u e d a n s 

SÉGUIER, Index absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 5 ] , f° 8 8 2 . — D ' a p r è s V e n u t i , B A U R E I N : l u Essai 

historique sur l'ancien état de la Ville de Bordeaux, 1 0 j a n v . 1 7 6 2 (Var. bord., t . I V ) , 

p . 2 0 1 ; 2 ° Recherches sur les Piliers de Tutelle, 9 j a n v . 1 7 7 5 (id.), p . 2 7 0 . 

LABENAZIE ( m o r t e n 1 7 2 1 ) , Histoire de la Ville d'Agcn et pais d'Agenois; s e c o n d e 

p a r t i e : L'Iiistoire en particulier du diocèse et des églises d'Agen, l i v . I , c h . 1 3 : Scvere 

Sulpice Agenois. T o m e I I , f o s 7 6 - 7 7 : « D e p l u s c e c h a s t e a u [ d e L a u z u n ] e s t f o r t a n c i e n e t 

u n d e s c h a s t e a u x b a s t i s p a r l e s r o m a i n s c a r i l y a a u p i e d d u d e g r é u n e p i e r r e d e 

m a r b r e d e l a l a r g e u r d e d e u x p i e d s e t d e t r o i s p i e d s d e h a u t e u r o u I o n l i t c e t t e I n s c r i p ­

t i o n Tutelae aug. lascivos cantil. ex voto L. D. EX. D. D. C e t t e i n s c r i p t i o n 

e s t v n e m a r q u e d e l a n t i q u i t é d e c e c h a s t e a u , e t s a n s d o u t e q u i l s u b s i s t e d e p u i s l e 

t e m p s d u p a g a n i s m e . » 

MURATORI, Thésaurus, 1 7 3 9 , p . C I I 1 , 1 0 : Burdigalae. Misit Joseph Bimardus, Montis 

Seleuci Baro. 

PIGANIOL DE LA F O R C E , Nouvelle description de la France, t . V I I , 3 e é d . , 1 7 5 4 , p . 233 : 

« L e P a l a i s d e T u t e l e é t o i t u n T e m p l e c o n s a c r é a u x D i e u x t u t é l a i r e s . L ' i n s c r i p t i o n 

a n t i q u e q u i y f u t t r o u v é e , e t q u e v o i c i , p r o u v e i n v i n c i b l e m e n t q u e l e c u l t e d e l a T u t e l l e 

y é t o i t é t a b l i » — Almanach historique de la Guyenne pour 1760, p . 9 0 : « L ' i n s c r i p ­

t i o n a n t i q u e q u i y f u t t r o u v é e [ d a n s l e p a l a i s d e T u t e l l e ] , e t q u e v o i c i , p r o u v e i n v i n c i ­

b l e m e n t q u e l e c u l t e d e l a T u t e l l e y é t o i t é t a b l i . » — E X P I L L Y , Dictionnaire des Gaules 

et de la France, I , 1 7 6 2 , p . 6 8 6 : « L e P a l a i s d e Tutele é t o i t u n T e m p l e c o n s a c r é a u x 

D i e u x t u t é l a i r e s . L ' i n s c r i p t i o n s u i v a n t e q u ' o n y d é c o u v r i t , e t q u i e s t t e l l e q u e n o u s l a 

r a p p o r t o n s i c i , p r o u v e i n v i n c i b l e m e n t q u e l e c u l t e d e l a T u t e l l e y é t o i t é t a b l i . » — [ P A U L 

P A L L A N D R E ] , Description historique de Bordeaux, 1 7 8 5 , p . 1 5 1 : « L ' i n s c r i p t i o n q u i y f u t 

t r o u v é e [ d a n s l e t e m p l e d e T u t e l l e ] , e t q u e v o i c i , p r o u v e i n v i n c i b l e m e n t q u e l e c u l t e d e 

l a T u t e l l e y é i o i t é t a b l i . » — B E R N A D A U , Antiquités, 1 7 9 7 , p . 2 8 7 : « L o r s q u ' o n c r e u s a l e s 

f o n d e m e n s d e l a s a l l e d e s s p e c t a c l e s , q u i s ' é l è v e s u r l e m ê m e e m p l a c e m e n t d e c e t 

a n t i q u e é d i f i c e , o n t r o u v a d a n s u n e c r y p t e , u n e p i e r r e s é p u l c h r a l e , p o r t a n t c e t t e 

i n s c r i p t i o n . » - H . - C . G [ U I L H E ] , Bull, polym., 1 8 1 3 , t . X I , p . 337. 

D ' A R G E N T O N ( m o r t l e 4 j u i n 1 7 8 0 ) , a p a r l é d e c e t t e i n s c r i p t i o n d a n s s a Dissertation 



sur les Nitiobrigcs. J e n e c o n n a i s c e t r a v a i l q u e p a r l ' e x t r a i t s u i v a n t q u ' e n a f a i t s o n 2 0 b i i 

a m i e t c o n t e m p o r a i n L A B R U N I E , e x t r a i t p u b l i é e n 1 8 5 8 p a r M a g e n d a n s l e Recueil des 

Travaux de la Société d'Agriculture, Sciences et Arts d'Agen, s o u s l e t i t r e : Extraits 
des essais historiques et critiques d'Argcnton sur l'Agenais par Joseph Labrunie; 
p r e m i è r e d i s s e r t a t i o n : les Nitiobriges. P . 3 5 - 3 6 d u t i r a g e à p a r t : « O n v o y a i t a u b a s d e s 

d e g r é s d u c h â t e a u d e L a u z u n , s a n s q u ' o n s a c h e c o m m e n t e l l e y a é t é t r a n s p o r t é e , l a 

b e l l e i n s c r i p t i o n t r o u v é e d a n s l e s d é b r i s d u t e m p l e d e T u t è l e à B o r d e a u x , e t q u e G r u t e r 

a i n s é r é e d a n s s o n t r é s o r , l ' a y a n t r e ç u e d ' A p p i a n u s q u i l ' a v a i t c o p i é e s u r l e s l i e u x . L e 

t e m p l e d e T u t è l e a y a n t é t é d é m o l i e n 1 6 7 7 p a r c e q u ' i l s e t r o u v a i t d a n s l ' e s p a c e q u i 

d e v a i t s e r v i r d ' e s p l a n a d e a u C h â t e a u - T r o m p e t t e , o n p e r d i t c e m a r b r e d e v u e . L ' a b b é 

V e n u t i , a b b é d e C l a i r a c , l e c h e r c h a i n u t i l e m e n t à T o n n e i n s o ù o n c r o y a i t q u ' o n l ' a v a i t 

t r a n s p o r t é . . . . L e c i t o y e n L o m e t h m ' e n d o n n a u n t r è s b e a u d e s s i n e n 1 7 9 2 ; i l l e fit s u r 

l e s l i e u x e t i l e s t d a n s l e c a h i e r o r i g i n a l d e s m é m o i r e s d e M. A r g e n t o n , dissertation 

sur les Nitiobriges. » 
L O M E T a d o n n é , e n 1 7 9 2 , u n d e s s i n a s s e z i n e x a c t , m a i s f o r t b i e n g r a v é , r e p r é s e n t a n t 

l ' a u t e l d e l a T u t e l l e d a n s u n c a d r e d e f e u i l l a g e ; a u b a s , l a n o t e s u i v a n t e , é g a l e m e n t 

e n g r a v u r e [ e x e m p l a i r e d e M . D e z e i m e r i s ] : « A U T E L V O T I F OU P i é d e s t a l d ' u n e S t a t u e 

V o t i v e d ' a b o r d é l e v é d a n s l e t e m p l e d e s D i e u x t u t é l a i r e s d e B o r d e a u x , l e q u e l é t o i t s i t u é 

p r è s d e l a R i v i è r e , a u n o r d d e l a V i l l e ; t r a n s p o r t é e n s u i t e à T o n n e i n s , s u i v a n t l ' a b b é 

V e n u t i , e t t r o u v é d e n o s j o u r s à L a u z u n , D é p ' d e L o t e t G a r o n n e , p r è s l a c h a p e l l e d u 

C h â t e a u . D e L u r b e , d a n s s a C h r o n i q u e B o r d e l o i s e , d i t a v o i r v u c e t A u t e l . A p i a n u s e t 

G r u t e r p a r l e n t d e s o n I n s c r i p t i o n d a n s l e u r s o u v r a g e s ; e t l e s a v a n t A b b é V e n u t i l a 

r a p o r t e , p a g e 6 . d e s a p r e m i è r e d i s s e r t a t i o n s u r l e s a n c i e n s M o n u m e n s d e l a V i l l e d e 

B o r d e a u x . — C e t a n t i q u e e s t d ' u n s e u l b l o c d e M a r b r e b l a n c , t i r a n t s u r l e g r i s : o n 

a s s u r e q u ' u n P a u l i n E v ê q u e d e N o n e s , d e l a f a m i l l e d e C a u m o n t , l e fit t r a n s p o r t e r a 

L a u z u n ; p e u d e t e m p s a p r è s q u e l e s C h r é t i e n s e n e u r e n t b r i s é l a C o r n i c h e , d a n s 

l ' E g l i s e d e N . D . d e T o n n e i n s . — M DCG L X X X X I I . — A . F. Lomet, inv. del. sculp. 

scrips. & excud. Agino 1792. » — L a Bibliothèque de la Ville p o s s è d e u n e x e m p l a i r e 

d u d e s s i n s a n s n o t i c e g r a v é e , m a i s a c c o m p a g n é e d ' u n e n o t e m s . d e l a m a i n d e L A T A P I E ; 

« C e m o n u m e n t , q u e l ' a b b é V e n u t i a v a i t c h e r c h é v a i n e m e n t a é t é t r o u v é à L a u z u n e n 

A g e n a i s p a r M. L o m e t , i n g é n i e u r d e s C h a u s s é e s , e n 1 7 9 2 . » 

V o i c i u n e l e t t r e d e D E L A M O N T A I G N E , é c r i t e , e n r é p o n s e à l ' e n v o i q u i l u i f u t f a i t d e c e 

d e s s i n , à u n e p e r s o n n e q u i s e m b l e ê t r e l e p r o p r i é t a i r e m ê m e d u c h â t e a u d e L a u z u n . 

N o u s l a d o n n o n s e n e n t i e r ( d ' a p r è s l e b r o u i l l o n a u t o g r a p h e c o n s e r v é à l a Bibliothèque, 

1 f e u i l l e t i n - 4 ) , p a r c e q u ' e l l e e s t i n é d i t e , e t q u ' e l l e e s t t r è s c e r t a i n e m e n t c e q u i a é t é d i t 

d e p l u s s a g e , d e p l u s s e n s é , d e p l u s c r i t i q u e , a u s u j e t d e l ' i n s c r i p t i o n d e L a u z u n , e t 

p e u t - ê t r e m ê m e e n m a t i è r e d ' é p i g r a p h i e b o r d e l a i s e : « P a r m i l e s o b j e t s i n t é r e s s a n s q u e 

v o u s a v é s e u l a b o n t é , M . d e m ' e n v o y e r , e t d o n t j ' a i à v o u s r e m e r c i e r , l ' E s t a m p e d e 

l ' A u t e l v o t i f t r o u v é d a n s l e c h â t e a u d e L a u z u n , m ' a p a r u s u r t o u t m é r i t e r u n e a t t e n t i o n 

p a r t i c u l i è r e , e t m ' a d o n n é l i e u à p l u s i e u r s o b s e r v a t i o n s d o n t v o u s n e s e r é s p e u t - ê t r e 

p a s f â c h é q u e j e v o u s f a s s e p a r t ; q u e j e c r o i s m ê m e n é c e s s a i r e d e v o u s c o m m u n i q u e r . 

» J e n ' a i p a s b e s o i n d e v o u s d i r e q u e p o u r c e q u i e s t d e l a g r a v u r e e t d e l a m a n i è r e 

d o n t c e t a n t i q u e m o n u m e n t n o u s y e s t r e p r é s e n t é , j ' e n a i é t é t r è s - c o n t e n t ; j e v o u s 

f é l i c i t e m ê m e d e p o s s é d e r d a n s v o t r e c a n t o n u n a r t i s t e e n c e g e n r e , q u e n o t r e c a p i t a l e 

p o u r r a i t v o u s e n v i e r . J e p o u r r a i s b i e n u n p e u l e c h i c a n e r , s u r l e m o t invenit q u ' i l a 

g l i s s é à l a s u i t e d e s a s i g n a t u r e . C a r c e m o n u m e n t n ' e s t p o i n t d e s o n i n v e n t i o n , c e n ' e s t 

p o i n t u n e n f a n t d e s o n g é n i e ; c ' e s t u n o b j e t c o n s e r v é j u s q u ' à n o u s , a u t r a v e r s d e s 

s i è c l e s , q u e s o n b u r i n a v o u l u m e t t r e s o u s n o s y e u x . I l n e l ' a p o i n t c r é é , i l n e l ' a p o i n t 



i m a g i n é , n o n inoenit; il n ' a v o u l u s a n s d o u t e , e t d û v o u l o i r q u e n o u s l e m o n t r e r t e l 

q u e l ' a n t i q u i t é l ' a v o i t p r o d u i t . . . . m a i s p a s s o n s l u i , l e m o t , s i v o u s v o u l é s , p o u r l a c o m p o ­

s i t i o n d u s i t e a u m i l i e u d u q u e l i l a p l a c é c e t a n t i q u e ; e n s é p a r a n t a i n s i l e m o n u m e n t , 

d e c e q u i n ' e n e s t q u e l e c a d r e , n o u s s e r o n s b i e n t ô t d ' a c c o r d , p o u r r e n d r e a u m é r i t e d e 

l ' a r t i s t e t o u t e l a j u s t i c e q u i l u i e s t d u e . 

» U n p o i n t p l u s e s s e n t i e l m ' a f r a p p é d a n s s a g r a v u r e , j ' y a i o b s e r v é q u e d a n s l e n o m , 

q u i t e r m i n e l a t r o i s i è m e l i g n e d e l ' I n s c r i p t i o n , i l a figuré l a l e t t r e T s u r l e d e r n i e r 

j a m b a g e d e l a l e t t r e N ; d e s o r t e q u ' o n y l i t v i s i b l e m e n t l e m o t Canlil; o r , d a n s c e t t e 

i n s c r i p t i o n r a p p o r t é e p a r l ' a b b é V e n u t i , d ' a p r è s G r u t e r ( o ù j e l ' a i m o i - m ê m e v é r i f i é e ) i l 

y a l e m o t CAXIL. ( C a n i l i u s ) ; e t n o n p a s l e m o t CANTIL. ( C a n t i l i u s ) . . . d e q u e l c ô t é , M. 

d o i t s e t r o u v e r l ' e r r e u r ? i l e s t i m p o r t a n t , M. q u e v o u s v e u i l l i é s b i e n l ' e x a m i n e r p a r 

v o u s - m ê m e s u r l e T y p e o r i g i n a l , p u i s q u e v o u s ê t e s a s s é s h e u r e u x q u e d e l e p o s s é d e r ; 

c ' e s t u n s e r v i c e à r e n d r e a u x a n t i q u a i r e s . S i v o t r e G r a v e u r a r e n d u b i e n fidèlement l e s 

l e t t r e s g r a v é e s s u r c e p r é c i e u x r e s t e d e n o s a n t i q u i t é s , a l o r s G r u t e r a u r a é t é t r o m p é 

p a r A p i e n , e t l ' a b b é V e n u t i p a r G r u t e r . C e s e r a u n e c o r r e c t i o n à f a i r e d a n s c e s A u t e u r s : 

c ' e n s e r a u n e à f a i r e s u r l ' E s t a m p e , s i c ' e s t v o t r e a r t i s t e q u i s ' e s t m é p r i s . 

» V e n o n s m a i n t e n a n t à l a N o t i c e q u i e s t a u b a s d e l ' E s t a m p e ; e t c ' e s t i c i , q u e j ' a i à 

r e l e v e r b i e n d e s e r r e u r s e t d e s c o n t r a d i c t i o n s ; q u e l q u e s o i t l e r é d a c t e u r , j e l u i e n 

d e m a n d e r a i s p a r d o n , s i l u i - m ê m e n ' a v o i t é t é t r o m p é t o u t à l a f o i s e t p a r l ' a b b é V e n u t i 

d o n t i l a c r u l ' a u t o r i t é i n f a i l l i b l e , e t p a r l ' e s p è c e d e t r a d i t i o n q u ' i l y a j o u t e . 

» D ' a b o r d , il e s t f a u x q u e d e L u r b e a i t d i t d a n s a u c u n d e s e s o u v r a g e s q u ' i l a i t v ù c e 

m a r b r e a v e c c e t t e i n s c r i p t i o n d a n s l e m a g n i f i q u e t e m p l e d e Tutèle à B o r d e a u x : i l e s t 

c o n s t a n t q u ' i l n ' e n d i t p a s u n m o t n i d a n s s a c h r o n i q u e , n i d a n s s o n d i s c o u r s s u r l e s 

a n t i q u i t é s d e c e t t e v i l l e ; n u l l e p a r t , i l n e p a r l e d e c e t t e i n s c r i p t i o n ; e t o n n e p e u t t r o p 

s ' é t o n n e r d e l ' a s s u r a n c e a v e c l a q u e l l e M. V e n u t i n o u s c i t e d e L u r b e a u s u j e t d e c e 

m o n u m e n t . M. l ' a b b é V e n u t i p e u t a v o i r é t é u n s a v a n t a n t i q u a i r e , m a i s à c o u p s û r , i l 

n e s e m o n t r e p a s i c i u n a u t e u r b i e n e x a c t d a n s s e s c i t a t i o n s . . . B i e n p l u s , c ' e s t q u ' i l 

p a r o i t p r o u v é a u x y e u x d ' u n e s a i n e c r i t i q u e , q u e (si ce monument a jamais existé à 

Bordeaux) i l n ' y e x i s t o i t p l u s , a u t e m p s d e D e l u r b e ; q u ' a i n s i i l n e p e u t a v o i r d i t l ' y 

a v o i r v û . C e s i l e n c e q u ' i l a g a r d é à s o n s u j e t , c e l u i d e V i n e t , s o n c o n t e m p o r a i n e t s o n 

é m u l e , q u i n ' e n a d i t m o t n o n p l u s d a n s s e s antiquités de Bordeaux, s u f f i s e n t à e u x 

s e u l s p o u r é t a b l i r c e t t e p r e u v e . E n e f f e t , l e s o i n s c r u p u l e u x a v e c l e q u e l c e s d e u x 

a u t e u r s , e t p l u s p a r t i c u l i è r e m e n t D e l u r b e , o n t r e c u e i l l i t o u t c e q u i s ' é t o i t p ù d é c o u v r i r 

d e m o n u m e n s a n t i q u e s d a n s n o t r e v i l l e , p o u r n o u s e n c o n s e r v e r l e s o u v e n i r , e s t v é r i t a ­

b l e m e n t u n t é m o i g n a g e i r r é f u t a b l e , q u ' i l s n ' o n t p o i n t v ù à B o r d e a u x c e m o n u m e n t 

t r o u v é a u j o u r d ' h u i à L a u z u n , p u i s q u ' i l s n ' e n o n t a b s o l u m e n t r i e n d i t , e t q u e p a r 

c o n s é q u e n t i l n ' y e x i s t o i t p a s d e l e u r t e m s . C o m m e n t D e l u r b e d o n t l ' a t t e n t i o n s ' e s t 

é t e n d u e j u s q u e s a u x m o i n d r e s f r a g m e n s d ' i n s c r i p t i o n s , j u s q u e s a u x p l u s p e t i t s l o p i n s 

d e m a r b r e o ù p o u v o i e n t s e t r o u v e r q u e l q u e s l e t t r e s r o m a i n e s , a u r o i t - i l o u b l i é d e n o u s 

p a r l e r d ' u n e p i è c e a u s s i r e m a r q u a b l e , s ' i l l ' a v o i t v u e ? C o m m e n t l u i , q u i a m a r q u é a v e c 

t a n t d e s o i n d a n s l a C h r o n i q u e , l ' é p o q u e o ù l e s j u r a t s d e c e t t e v i l l e firent o t e r d u 

c h â t e a u T r o m p e t t e , p o u r l e p l a c e r e t l e c o n s e r v e r d a n s l ' h o t e l d e l a C o m m u n e , l e 

f a m e u x a u t e l q u i n o u s r a p p e l l e n o t r e o r i g i n e , a u r o i t - i l n é g l i g é , s i c e t a u t e l v o t i f d e 

C a n i l i u s e u t a u s s i e x i s t é d e s o n t e m s , d e n o u s a p p r e n d r e p a r q u e l é v é n e m e n t i l a u r o i t 

é t é e n l e v é d e B o r d e a u x , p o u r ê t r e t r a n s p o r t é a i l l e u r s ; p a r q u i ; à q u e l l e o c c a s i o n ; e t 

c o m m e n t l a v i l l e a u r o i t c o n s e n t i à s e l a i s s e r d é p o u i l l e r d ' u n e t e l l e p r o p r i é t é ? . . . J e 

m ' a r r ê t e , M. i l m e s e m b l e s u f f i s a m m e n t d é m o n t r é p a r c e s c o n s i d é r a t i o n s , d ' u n c ô t é q u e 

s i D e l u r b e n ' a p a s d i t c e q u e l u i f a i t d i r e s i f a u s s e m e n t l ' a b b é V e n u t i , c ' e s t q u ' i l n e 



p o u v o i t p a s m ê m e l e d i r e ; e t d ' u n a u t r e c o t é q u e s i l ' a b b é V e n u t i a f a i t d i r e à D e l u r b e 2 0 b i s 

c e q u ' i l n e d i s o i t p a s , c ' e s t q u ' i l a é c r i t s u r c e t a r t i c l e b i e n l é g è r e m e n t , a v e c b i e n p e u 

d e r é f l e x i o n s , e t b i e n p e u d e c r i t i q u e ; c e q u i p a r o i t e n c o r e n o n m o i n s é v i d e m m e n t , 

l o r s q u e q u e l q u e s l i g n e s p l u s b a s , i l d i t q u e G r u t e r q u i r a p p o r t e l ' i n s c r i p t i o n d e c e 

m o n u m e n t , l ' a v o i t reçue d ' A p i e n . O r , A p i e n m o u r u t e n 1 5 5 2 e t G r u t e r n e n a q u i t q u ' e n 

1 5 6 0 . Q u ' e n c o n c l u r e ? c ' e s t q u e G r u t e r n ' a v o i t p û r i e n r e c e v o i r d e l a m a i n d ' A p i e n , e t 

q u e l ' a b b é V e n u t i d e v o i t d i r e q u e c ' é t o i t d u r e c u e i l d ' I n s c r i p t i o n s p u b l i é p a r A p i e n e n 

1 5 3 4 , q u e G r u t e r a v o i t t i r é c e l l e - c i . V o i l a c e q u e s i g n i f i e n t c e s m o t s , ex Apiano, m i s 

p a r G r u t e r a u b a s d e c e t t e i n s c r i p t i o n , q u e l ' a b b é V e n u t i a m a l i n t e r p r ê t é s . 

» M a i s e n v o i l a a s s é s s u r l a p r e m i è r e p a r t i e d e l a N o t i c e d e v o t r e E s t a m p e . J e l a i s s e 

a u r é d a c t e u r à j u g e r l u i - m ê m e s ' i l a e u r a i s o n d e s ' e n r a p p o r t e r à l ' a u t o r i t é d e c e t 

a n t i q u a i r e , p o u r r é p é t e r d ' a p r è s l u i , q u e D e l u r b e a d i t a v o i r v ù l e m o n u m e n t à 

B o r d e a u x . 

» J e p a s s e à l a s e c o n d e p a r t i e d e c e t t e n o t i c e , o ù l e R é d a c t e u r r a p p o r t e e n h i s t o r i e n 

c e q u e l a t r a d i t i o n d u p a y s r a c o n t e a u s u j e t d e l a t r a n s l a t i o n d e c e m o n u m e n t , d e 

l ' E g l i s e d e T o n n e i n s d a n s l e c h â t e a u d e L a u z u n . « O n a s s u r e , d i t - i l , q u ' u n P a u l i n , 

» E v è q u e d e Noues, d e l a f a m i l l e d e C a u m o n t , l e fit t r a n s p o r t e r à L a u z u n , p e u d e t e m s 

» a p r è s q u e l e s c h r é t i e n s e n e u s s e n t b r i s é l a c o r n i c h e , d a n s l ' E g l i s e d e T o n n e i n s . » 

» É c a r t o n s d ' a b o r d l e s f a u t e s q u i . s e t r o u v e n t d a n s c e r é c i t , e t p u i s n o u s v e r r o n s l e s 

c o n t r a d i c t i o n s o ù c e R é d a c t e u r s ' e s t j e t t e a v e c l u i - m ê m e , e n l ' a d o p t a n t . . . . l ° O n n e c o n n o i t 

p o i n t l ' E v ê c h é d e Noie [ l i s e z Nones], e n I t a l i e ; e t l ' o n n e c o n n o i t p o i n t a i l l e u r s d e v i l l e , 

d u n o m d e N o n e s : m a i s p e u t - ê t r e n ' e s t - c e i c i q u ' u n e f a u t e d u g r a v e u r q u i a u r a é c r i t p a r 

m é p r i s e u n e l e t t r e p o u r l ' a u t r e : 2 ° u n P a u l i n f u t e f f e c t i v e m e n t é v ê q u e d e N o i e ; e t c ' e s t 

l e g r a n d S . P a u l i n , n é à B o r d e a u x e n 3 5 3 , n o n m o i n s c é l é b r é p a r s e s o u v r a g e s q u e p a r 

l a s a i n t e t é d e s a v i e : m a i s i l n ' é t o i t p o i n t d e l a f a m i l l e d e C a u m o n t , d o n t l ' o r i g i n e n e v a 

p a s s e p e r d r e d a n s u n t e m p s s i r e c u l é : i l é t o i t d e l ' i l l u s t r e f a m i l l e d e s Anicius, e t fils 

d e P o n c e P a u l i n , l e f o n d a t e u r d e l a v i l l e d e B o u r g . I l p o s s é d o i t à l a v é r i t é d e g r a n d s 

b i e n s d a n s l e s G a u l e s , e n E s p a g n e e t e n I t a l i e , m a i s o n n e v o i t p o i n t q u ' i l e n e u t 

p r é c i s é m e n t d a n s l ' A g e n o i s ; e t d ' a i l l e u r s i l s e r o i t p e u t - ê t r e d i f f i c i l e d é t a b l i r q u e 

Tonneins e t Lauzun e x i s t a s s e n t d e s o n t e m s d a n s l e s t e r r i t o i r e s d e s Nitiobriges. » I c i 

s ' a r r ê t e l e b r o u i l l o n d e d e L a m o n t a i g n e . 

L A F O N T - D U - C U J U L A , Annuaire du dèp. de Lot-et-Garonne, 1 8 0 6 , p . 5 6 : « O n v o i t à 

L a u z u n , p r è s d e l a c h a p e l l e d u c h â t e a u , u n m a r b r e a y a n t s e r v i d e p i é d e s t a l , o ù l ' o n 

t r o u v e c e t t e i n s c r i p t i o n . . . . C e m a r b r e a j a d i s e x i s t é d a n s l e t e m p l e d e Tutèle à B o r ­

d e a u x ; e t l ' o n n e s a i t c o m m e n t i l s e t r o u v e a u j o u r d ' h u i à L a u z u n . . . . M . d e S a i n t A m a n s 

e n a d o n n é à l a s o c i é t é l i t t é r a i r e d ' A g e n u n e c o p i e r é d u i t e a u 1 2 m e d e s d i m e n s i o n s d e 

l ' o r i g i n a l . » 

C A I L A , Explication ( m s . a c h e v é v e r s 1 8 1 3 ) , d o n n e l ' i n s c r i p t i o n a p r è s c e l l e d u g é n i e 

( n ° 7 ) : « C ' e s t i c i l e c a s d e p a r l e r d e l ' a u t e l d e L a u z u n q u i a p p a r t i e n t à l a v i l l e d e B o r ­

d e a u x . A p i e n . . . . d i t q u e c e m a r b r e a v a i t é t é t r a n s p o r t é , quondam, a u t r e f o i s d e l ' a n t i q u e 

é d i f i c e d e s p i l i e r s d e T u t e l l e , d a n s l ' é g l i s e d e n o t r e D a m e d e T o n n e i n s e t p l a c é a u p r è s 

d u m a î t r e a u t e l . C e t a u t e l f u t d é c o u v e r t v e r s 1 7 9 0 d a n s l e c h â t e a u d e L a u z u n . O n e n 

fit g r a v e r l e d e s s i n a v e c u n e n o t i c e p l e i n e d ' e r r e u r s , r e f u t é e d a n s u n m é m o i r e l u à l a 

S o c i é t é d e s S c i e n c e s e t b e l l e s - l e t t r e s d e c e t t e v i l l e d a n s s a s é a n c e p u b l i q u e d u 9 a v r i l 

1 8 0 7 . D ' a p r è s l a n o t e e n v o y é e à A p i e n e n 1 5 3 4 p a r q u e l q u ' h a b i t a n t d e c e t t e v i l l e j a l o u x 

d e l a c o n s e r v a t i o n d e s e s m o n u m e n t s e t q u i n e p o u v a i t ê t r e q u e F l o r i m o n d d e R a i m o n d 

o u F r a n ç o i s d e l a C h a s s a i g n e , c e t a u t e l a v a i t é t é autrefois s u r l ' a i r e d u T e m p l e d e 

T u t e l l e , e t s a n s d o u t e a d o s s é à q u e l q u ' u n d e s p i l i e r s d e c e t é d i f i c e . I l s e r a i t à s o u h a i t e r 



2 0 H < q u e c e t a u t e l v o t i f r e v i n t d a n s l a M é t r o p o l e , i l n e p o u r r a i t ê t r e m i e u x p l a c é q u ' a u p r è s 

d e l ' A u t e l c o n s a c r é à A u g u s t e . » — L e m é m o i r e l u l e 9 a v r i l 1 8 0 7 p a r C a i l a s e t r o u v e 

a n a l y s é d a n s l e Bulletin polymathique d e 1 8 0 8 , t . V I , p . 1 3 5 : « L ' a u t e l v o t i f , q u i s e 

t r o u v e a c t u e l l e m e n t d a n s l a c o u r d u c h â t e a u d e L a u z u n , f a i s a i t p a r t i e , s e l o n M. C a i l a , 

d u t e m p l e d e T u t e l l e . C e t a u t e l a v a i t é t é l o n g - t e m p s é g a r é , i l f u t r e t r o u v é e n 1 7 9 0 , 

d a n s l a c o u r d u c h â t e a u d o L a u z u n , d a n s l a q u e l l e i l f u t s a n s d o u t e t r a n s p o r t é d e 

T o n n e i n s p a r l e d u c d e l a F o r c e , a p r è s l a p r i s e d e c e t t e v i l l e , e n 1 6 2 2 . » 

BOTJDON DE S A I N T - A M A N S ( m o r t l e 2 8 o c t . 1 8 3 1 ) , Essai sur les antiquités du département 

de Lot-et-Garonne, d o n n e l ' i n s c r i p t ' o n à l a p l . n i , e t d i t à l a p . 1 8 1 : « C e t a u t e l v o t i f f u t 

d ' a b o r d é l e v é d a n s l e t e m p l e d e T u t è l e , à B o r d e a u x , o ù i l a é t é v u p a r D e l u r b e e t p a r 

A p p i a n u s , q u i n o u s t r a n s m i t a l o r s s o n i n s c r i p t i o n p o u r l a c o m m u n i q u e r à G r u t e r , q u i 

l ' i n s é r a d a n s s o n r e c u e i l . L e t e m p l e d e T u t è l e a y a n t é t é d é m o l i e n 1 6 7 7 , p a r c e q u ' i l s e 

t r o u v a i t p l a c é s u r l e t e r r a i n q u i d e v a i t s e r v i r d e g l a c i s a u C h â t e a u - T r o m p e t t e , c e t a u t e l 

f u t p e r d u d e v u e . O n c r u t d e p u i s q u ' i l a v a i t é t é t r a n s p o r t é à T o n n e i n s , o ù V e n u t i , 

a b b é d e C l a i r a c e t s a v a n t a n t i q u a i r e , l e c h e r c h a v a i n e m e n t . I l s e t r o u v e a u j o u r d ' h u i , 

l ' o n n e s a i t c o m m e n t , à L a u z u n , o ù j e l ' a i r e n c o n t r é , i l y a q u e l q u e s a n n é e s , s o u s u n 

h a n g a r , e n b a s d e l ' e s c a l i e r d e l a c h a p e l l e d u c h â t e a u . . . . L e p r o p r i é t a i r e a c t u e l d u 

c h â t e a u d e L a u z u n l 'a f a i t p l a c e r d a n s s o n j a r d i n , o ù i l e s t e x p o s é à t o u t e s s o r t e s d e 

d é g r a d a t i o n s e t d ' i n j u r e s d e l a p a r t d e s h o m m e s e t d e s s a i s o n s . » — G u i d e pittoresque du 

voy. en Fr., t . I V , 1 8 3 8 , Lot-et-Garonne, p . 9 : « O n r e m a r q u a i t à L a u z u n , a u p r è s d e l a 

c h a p e l l e d u c h â t e a u , u n a u t e l v o t i f e n m a r b r e , q u i , d ' a b o r d é l e v é d a n s l e t e m p l e d e s 

d i e u x t u t é l a i r e s d e B o r d e a u x , e t e n s u i t e t r a n s p o r t é à T o n n e i n s , a v a i t d i s p a r u d e c e t t e 

v i l l e e t f u t r e t r o u v é d a n s l e x v m 8 s i è c l e à L a u z u n . C e m a r b r e e s t p r é c i e u x p o u r l ' h i s ­

t o i r e d u M i d i . » 

[ J O U A N N E T ] , Le Guide ou Conducteur de l'Etranger à Bordeaux ( s . d . , B o r d e a u x , 

i n - 1 6 ) , p . 2 0 6 : « Q u e l q u e s a n t i q u a i r e s e n f o n t h o n n e u r [ d e s P i l i e r s d e T u t e l l e ] à u n 

p a r t i c u l i e r n o m m é L a s c i v i u s - C a n i l i u s . . . , e t i l s s e f o n d e n t s u r l ' i n s c r i p t i o n s u i v a n t e . » 

— D u m ê m e , Ruche d'Aquitaine, II ( 1 8 1 8 ) , p . 2 8 0 : « A r r a c h é d u s a n c t u a i r e o ù l e s d é c u ­

r i o n s d e B o r d e a u x a v a i e n t p e r m i s à C a n i l i u s d e l ' é r i g e r , i l f u t j e t é d a n s l e s e n v i r o n s d u 

c h â t e a u T r o m p e t t e , d e l à t r a n s p o r t é à T o n n e i n s . » — D u m ê m e , Musée d'Aquitaine, I , 

1 8 2 3 , p . 1 9 6 : « C e m o n u m e n t , p l a c é d ' a b o r d d a n s l ' é d i f i c e , e n f u t e n l e v é , t r a n s p o r t é à 

T o n n e i n s , e t e n f i n a u c h â t e a u d e L a u z u n , o ù i l a é t é r e t r o u v é e n 1 7 9 0 . » — Cf. d u m ê m e , 

Académie, 1 8 2 9 , p . 1 6 4 , n . 1 : « C ' e s t l a s e c o n d e i n s c r i p t i o n [ d é d i é e à l a T u t e l l e ] t r o u v é e 

à B o r d e a u x : l a p r e m i è r e e s t m a i n t e n a n t a u c h â t e a u d e L a u z u n ; D e l u r b e e t V e n u t i 

l ' o n t c o p i é e . » — D u m ê m e , Statistique, I , 1 8 3 7 , p . 2 3 8 : « L e c u l t e d e Tutelle.... f u t 

a d m i s c h e z l e s B i t u r i g e s - V i v i s q u e s , a i n s i q u e l ' é t a i t c e l u i d e J u p i t e r . P l u s i e u r s i n s c r i p ­

t i o n s n o u s l ' a t t e s t e n t . L a p l u s a n c i e n n e e s t c e l l e q u e D e L u r b e a v a i t v u e d a n s l ' é d i f i c e 

d e s Piliers de Tutelle. E l l e a v a i t d i s p a r u ; m a i s l ' i n g é n i e u r L o m e t l a r e t r o u v a , e n 1 7 9 2 , 

d a n s l e j a r d i n d u c h â t e a u d e L a u z u n , o ù e l l e e s t e n c o r e . » — D U C O U R N E A U , Guyenne 

historique et monumentale, 1 8 4 3 , t . I I , n i« p . , p . 1 3 : « U n p e t i t a u t e l , e n m a r b r e g r i s d e s 

P y r é n é e s , d é c o u v e r t n o n l o i n d u t e m p l e [ d e T u t e l l e ] p o r t e c e t t e i n s c r i p t i o n . » — 

BORDES, Histoire des monuments, t . I , 1 8 4 5 , p . 18 : « U n d e u x i è m e a u t e l v o t i f é t a i t d a n s 

c e m ê m e s a n c t u a i r e [ d e T u t e l l e ] . . . C e s d e u x a u t e l s s o n t a u j o u r d ' h u i r é u n i s d a n s l e 

M u s é e d ' a n t i m i t e s d e l a V i l l e . » — O ' R E I L L Y , Histoire, D » é d . , I " p . , t . I , 1 8 5 7 , d o n n e 

l e t e x t e p . 6 3 2 e t d i t à l a p . 7 5 : « N o n l o i n d e c e t a u t e l [ d u g é n i e ] , d a n s l a m ê m e s a l l e , 

s e v o y a i t u n a u t r e . . . C e s d e u x a u t e l s s e v o i e n t m a i n t e n a n t d a n s l e M u s é e d ' a n t i q u i t é s 

d e l a v i l l e . » 

LAGARDE, Recherches historiques sur la ville et les anciennes baronnies de Tonneins, 



1 8 3 3 , d o n n e u n d e s s i n d e l ' a u t e l d a n s l a p l a n c h e n ° 1 , e t d i t , p . 4 : « O n v o y a i t d a n s 

l ' a n c i e n n e é g l i s e l e p i é d e s t a l d ' u n a u t e l v o t i f d o n t j e r a p p o r t e l a figure s u r l a p l a n c h e 

n ° 1 , e n t ê t e d e c e t o u v r a g e , q u o i q u ' i l m e s o i t i m p o s s i b l e d ' i n d i q u e r s o n r a p p o r t a v e c 

l ' o r i g i n e d e l a v i l l e . Venuti..., M . de Saint-Amans.... e t Delurbe..., a f f i r m e n t q u e l e s 

c h r é t i e n s , à u n e é p o q u e i n c o n n u e , b r i s è r e n t d a n s l ' é g l i s e N o t r e - D a m e d e T o n n e i n s , l a 

c o r n i c h e d e c e m o n u m e n t , q u i f u t t r a n s p o r t é à B o r d e a u x , d a n s l ' é d i f i c e r o m a i n c o n n u 

s o u s l e n o m d e Piliers de Tutelle, e t d e l à à L a u z u n , o ù i l e s t r e s t é , e t o ù l ' o n p e u t l e 

v o i r d a n s u n p a r t e r r e d u c h â t e a u . » 

B A R R È R E , Histoire du diocèse d'Agen, t . I, 1 8 5 5 , p . 20 : « O n t r o u v e a u s s i a u c h â t e a u 

d e L a u z u n , s u r u n t r è s - b e l a u t e l v o t i f e n m a r b r e , l ' i n s c r i p t i o n s u i v a n t e , q u e l e s a n t i ­

q u a i r e s m o d e r n e s p r é t e n d e n t s o r t i r d e l ' a n c i e n p a l a i s d e T u t e l l e , d é t r u i t à B o r d e a u x 

v e r s l a fin d u x v n e s i è c l e . L a f a c i l i t é d e c e t t e m é p r i s e s e c o m p r e n d p a r l a s i m i l i t u d e 

d ' u n e i n s c r i p t i o n q u ' o n y v o y a i t e n e f f e t a v a n t s a d e s t r u c t i o n . . . . O n t r o u v e c e p e n d a n t 

u n e v a r i a n t e d a n s l ' i n s c r i p t i o n d e B o r d e a u x , r a p p o r t é e p a r G r u t e r e t p a r V é n u t i . 

C e l l e - c i p o r t e Canil a u l i e u d e Cantil, c ' e s t - à - d i r e Canilius a u l i e u d e Cantilius. O n 

p o u r r a b i e n d i r e q u e c ' e s t l à u n e f a u t e d e c o p i s t e , m a i s i l e s t a u m o i n s é t r a n g e q u e c e t t e 

v a r i a n t e n ' a i t p a s é t é e x p l i q u é e p a r c e u x q u i c o n f o n d e n t c e s d e u x i n s c r i p t i o n s R i e n 

d o n c n e p r o u v e q u e l ' i n s c r i p t i o n d e L a u z u n a i t j a m a i s a p p a r t e n u à B o r d e a u x . L a b e -

n a z i e , q u i é c r i v a i t a u m o m e n t m ê m e o ù l ' o n d é m o l i s s a i t l e p a l a i s d e T u t e l l e , p a r l e a u s s i 

d u m o n u m e n t d e L a u z u n . I l l e d o n n e c o m m e u n e p r e u v e d e l ' a n t i q u i t é d e c e c h â t e a u , e t 

i l n ' a p a s c o n f o n d u , c o m m e L a b r u n i e , Canilius a v e c Cantilius. I l é c r i v a i t s o u s l ' i n s p i ­

r a t i o n d e M a s c a r o n , e t s o n m a n u s c r i t , t o u t i n f o r m e q u ' i l e s t , é t a i t a l o r s b i e n a u t r e m e n t 

a p p r é c i é q u e p a r s e s d é t r a c t e u r s d ' a u j o u r d ' h u i . . . . L ' i n s c r i p t i o n d e L a u z u n é t a i t a l o r s 

p a r f a i t e m e n t c o n n u e , e t p e r s o n n e n e s o n g e a i t à l ' a t t r i b u e r a u p a l a i s d e T u t e l l e . P l u s 

t a r d , l e s a v a n t V é n u t i v i n t c h e r c h e r à T o n n e i n s c e l l e q u i p r o v e n a i t d e B o r d e a u x , 

e t i l n e l a t r o u v a n u l l e p a r t . C e n ' e s t q u e d e n o s j o u r s q u ' o n s ' e s t i m a g i n é d e c o n f o n d r e 

c e s d e u x m o n u m e n t s . L a m é p r i s e d e l ' h i s t o r i e n d e T o n n e i n s e s t e n c o r e p l u s g r a n d e , 

q u a n d i l a t t r i b u e à c e t t e v i l l e l ' i n s c r i p t i o n d e L a u z u n . L a i s s o n s d o n c à L a u z u n u n 

m o n u m e n t q u i f a i t s o n o r g u e i l e t s a g l o i r e . » V o y e z u n c r o q u i s d e l ' a u t e l p l . I , n ° 7. — 

B a r r è r e e s t r e v e n u s u r c e t t e i n s c r i p t i o n d a n s s o n Sulpice Sévère (Congrès scientifique 

d e 1 8 6 1 , t . I V ) , p . 5 2 2 - 5 2 3 . 

D E PICIIARD a p u b l i é s u r l ' a u t e l d e L a u z u n u n e é t u d e q u e j ' a i v a i n e m e n t c h e r c h é e e t q u e 

j e n e c o n n a i s q u e p a r l e r é s u m é q u ' e n a d o n n é l ' a b b é B a r r è r e d a n s l e t . I V d u Congrès 

scientifique d e 1 8 6 1 , p . 5 2 2 - 5 2 3 : « L e s a r g u m e n t s e n f a v e u r d e L a u z u n m e p a r a i s s a i e n t 

s i p é r e m p t o i r e s q u e j e m e s u i s f o r t e m e n t p r o n o n c é p o u r c e t t e v i l l e , e t q u e j e l u i a i 

a t t r i b u é l e m o n u m e n t d e C a n t i l i u s . U n s a v a n t B o r d e l a i s , M. d e P i c h a r d , a é t é f r a p p é d e 

c e t r a i t d e l u m i è r e . I l a p r i s l a q u e s t i o n o ù j e l ' a v a i s l a i s s é e , e t l ' a p o r t é e b e a u c o u p p l u s 

h a u t , i l a d é m o l i p i è c e à p i è c e l ' é c h a f f a u d a g e s i h a b i l e m e n t d r e s s é p a r V e n u t i , e t a u 

m i l i e u d e c e s r u i n e s i l s ' e s t d e m a n d é c o m m e n t l ' A c a d é m i e d e B o r d e a u x e t t a n t d ' a u t r e s 

é r u d i t s a v a i e n t a c c e p t é s a n s c o n t r ô l e l ' a f f i r m a t i o n d u s a v a n t I t a l i e n . J ' i g n o r e s i o n a 

r é p o n d u à M . d e P i c h a r d , q u i p r é t e n d q u e j a m a i s p e r s o n n e n ' a v u à B o r d e a u x l e m o n u ­

m e n t d e L a u z u n . V i n e t , q u i d o n n e l e p l a n d e s P i l l i e r s d e T u t e l l e , n ' e n p a r l e r a i t p a s 

d a v a n t a g e . G r u t e r l ' a v a i t c o p i é e s u r A p i e n , e t A p i e n l a t e n a i t d ' u n c a b i n e t a l l e m a n d . 

Q u e d e v i e n t l ' o p i n i o n d e c e d e r n i e r e n p r é s e n c e d u s i l e n c e d e V i n e t s o n c o n t e m p o r a i n ? 

M . d e P i c h a r d n ' a - t - i l p a s q u e l q u e r a i s o n d e l a r e j e t e r p a r m i l e s l é g e n d e s a l l e m a n d e s ? » 

M A G E N , n o t e d e s Extraits des essais d'Argcnton, 1 8 5 8 , p . 3 6 : « M . l ' a b b é B a r r è r e n ' a d ­

m e t p a s q u e l ' i n s c r i p t i o n v o t i v e d e L a u z u n s o i t l a m ê m e q u e c e l l e d e B o r d e a u x . . . . N o u s 

s e r i o n s d ' a c c o r d a v e c M . B a r r è r e , s ' i l p o u v a i t p l a c e r e n m ê m e t e m p s l e s d e u x o r i g i n a u x 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — l r e l i g n e : . . . V G L V P V S P E I F E M O N I A N V S F I L c h e z S A N S A S ; ALLMER 

l i s a i t V C a u c o m m e n c e m e n t , e t a é t é c o r r i g é p a r H I R S C H F E L D , Revue épigraphique, I I , 

p . 2 8 ; a u m i l i e u , i l o m e t l ' N d e P E R e ^ n ' N I . — 2 ° l i g n e : S A N S A S l i s a i t : . H O . G A N ( o u 

G A V ) . S V I . ALLMER ( I I , p . 3 ) s e m b l e t e n i r l ' H p o u r a j o u t é p a r u n e m a i n m o d e r n e , c e 

q u i n e n o u s p a r a î t p a s p r o b a b l e . 

D e s c r . — l r e l i g n e : h a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 3 2 ; c a r a c t è r e s g r ê l e s , m a l g r a v é s , m a i s 

p l u s r é g u l i e r s q u e c e u x d e l ' a u t r e l i g n e . — 2 ° 1 . : h a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 7 ; l e s c a r a c ­

t è r e s , t r è s p r o f o n d s , r a p p e l l e n t l ' é c r i t u r e c u r s i v e , e n p a r t i c u l i e r l ' L , d o n t l a b a r r e v i e n t 

s ' a m o r c e r a m i - h a u t e u r d e l a h a s t e . 

B l o c d e p i e r r e b â t a r d e , c r e u s é e n f o r m e d e n i c h e : s u r l e s c ô t é s , d e s p i l a s t r e s a v e c 

c h a p i t e a u ; e n h a u t e t e n b a s , l ' i n s c r i p t i o n . D a n s l a n i c h e , u n e s c u l p t u r e d o n t n o u s 

e m p r u n t o n s l a d e s c r i p t i o n à A L L M E R : « U n e d é e s s e , a s s i s e d e f a c e , v ê t u e e n m a t r o n e e t 

r e m a r q u a b l e p a r u n e a m p l e u r d e f o r m e s q u i t o u c h e p r e s q u e à l ' o b é s i t é , t i e n t d a n s l e 

b r a s g a u c h e u n e c o r n e d ' a b o n d a n c e l a r g e m e n t g a r n i e d e f e u i l l e s d e v i g n e , e t d a n s l a 

m a i n d r o i t e u n o b j e t s p h é r i q u e d e v e n u i n d i s t i n c t . E l l e a à s a g a u c h e u n c h i e n a c c r o u p i 

q u i t o u r n e l a t è t e v e r s e l l e , e t à s a d r o i t e u n t a u r e a u m o n t é d e s d e u x p i e d s d e d e v a n t 

s u r u n p e t i t a u t e l c a r r é e n f o r m e d e c i p p e . U n e c o u r o n n e m u r a l e , q u i f o r m e s a c o i f f u r e , 

i n d i q u e e n e l l e l a p e r s o n n i f i c a t i o n d ' u n e v i l l e . » — L e m o n u m e n t e s t d ' a i l l e u r s f o r t d é -

s o u s n o s y e u x , c e q u i n o u s p a r a i t a s s e z d i f f i c i l e , p o u r l e m o m e n t , l ' u n é c h a p p a n t d e p u i s 

d e u x s i è c l e s a u x r e c h e r c h e s f a i t e s p o u r l e r e t r o u v e r . D o n c , e t p o u r c l o r e c e t t e d i s c u s ­

s i o n , n o u s c r o y o n s p o s i t i v e m e n t q u e l ' a u t e l d e L a u z u n n ' e s t q u ' u n t r a n s f u g e v e n u d e 

B o r d e a u x . » 

R O B E R T , SOC. arch. de B., I V ( 1 8 7 7 - 1 8 7 8 ) , p . 1 9 1 : « L a p i e r r e , a p r è s a v o i r d i s p a r u d e 

B o r d e a u x , f u t r e t r o u v é e a u c h â t e a u d e L a u z u n p a r M . B o u d o n d e S a i n t - A m a n s . J e l 'a i 

r e p r o d u i t e d ' a p r è s u n e p h o t o g r a p h i e q u e j e d o i s à l ' o b l i g e a n c e d e M . M a g e n . » 

JEAN-FRANÇOIS B L A D É , Epigr. antique de la Gascogne, 1 8 8 5 , n ° 1 7 4 : « A u t e l e n m a r b r e 

b l a n c , c o n s e r v é a u c h â t e a u d e L a u z u n ( L o t - e t - G a r o n n e ) . H . l m 0 5 ; L . l m 5 3 (à l a b a s e ) . 

C e t a u t e l s e t r o u v a i t a u t r e f o i s à B o r d e a u x , d a n s l e t e m p l e d e T u t è l e , d o n t l e s d é b r i s 

d i s p a r u r e n t e n t i è r e m e n t e n 1 6 6 7 . O n n e p e u t d i r e , a v e c p r é c i s i o n , q u a n d e t p o u r q u o i i l 

a é t é p o r t é à L a u z u n . L e m u s é e d ' A g e n p o s s è d e u n e r é d u c t i o n m o d e r n e e n m a r b r e 

b l a n c d e c e m o n u m e n t , d o n t l ' i n s c r i p t i o n s e t r o u v e d a n s A p p i a n u s , G r u t e r , D e l u r b e , 

V e n u t i , e t c . C e t a u t e l d e v a i t j a d i s s e r v i r d e b a s e à u n e s t a t u e v o t i v e . » 



g r a d é , e t l e s s c u l p t u r e s n ' e n p a r a i s s e n t q u e c o n f u s é m e n t . — L e d e s s i n q u e n o u s d o n n o n s 

i c i a é t é f a i t d ' a p r è s u n e p h o t o g r a p h i e . — H a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 7 0 ; l a r g e u r , 0 , 5 6 . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 , d ' a p r è s S A N S A S , d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a m u r a i l l e r o m a i n e , 

« m a i s o n d e M . d e M é r i g n a c , r u e d e s T r o i s - C a n a r d s » . L a m a i s o n d e M é r i g n a c p o r t a i t 

l e n ° 5 d e l a r u e e t s o n e m p l a c e m e n t c o r r e s p o n d a i t à l a p a r t i e d u t r o t t o i r d u c o u r s 

d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e c o m p r i s e d e v a n t l e n ° 1 0 1 . — Musée lapidaire d e l a r u e d e s 

F a c u l t é s ( s o u s l e n ° 3 ) ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d e l a r u e d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Le Progrès, t . V I , p . 5 8 0 (Société archéologique, V I I I , p . 1 2 4 ) . = 

A L L M E R , Revue, n ° 4 5 6 , t . I I , p . 3 ; cf . p . 2 8 e t p . 4 3 . 

[Tut(elae)} Augfustae). Lupus, Per[egri]ni f(ilius), et Mon­
tanus, fil(ius) : [i]n ho(norem) Can(ii?) Sul(laef). 

La rest i tut ion de la première ligne ne présente aucune difficulté : 
il s 'agi t évidemment d'une divinité ayant l 'épithète à'augustus. Le 
nom de cet te divinité a dû s'abréger par ses trois premières lettres 
seulement, comme l ' indiquent les dimensions du monument, qui ne 
laissent point place, sur la gauche , pour un plus grand nombre de 



caractères. D'autre part, le uom qui se trouvait gravé était, fort 
probablement, celui de la déesse représentée dans la niche. 

Or, comme nous l'avons dit (cf. n° 20), les déesses Tutelles étaient 
figurées sous la forme de villes personnifiées : elles tiennent toutes 
une corne d'abondance, symbole de la prospérité qu'elles accordent à 
leur cité. «Un reste de bas-relief», dit M. Robert (Soc. arch., t. IV, 
p . 199), «conservé au château Barrière, à Périgueux, montre, au-dessus 
de la légende T V T E L . . . , un animal assis et une main tenant une patère ». 
Le taureau sculpté sur notre monument, la patère que tient sans 
doute la déesse, rappellent les sacrifices qu'on lui doit. Le chien, sym­
bole de la fidélité, était consacré aux dieux protecteurs des villes. 

II est donc très vraisemblable, comme l'ont supposé MM. Allmer et 
Robert, que nous avons sous les yeux la représentation de la Tutela de 
Bordeaux, ou, mieux, de Burdigala personnifiée. Il est à remarquer que 
des feuilles de vigne remplissent la corne d'abondance, ce qui rappelle 
l'éloge que le poète Ausone accordait à Bordeaux (Ordo urbium, 129) : 

Insignem Baccho, Jiuviisque, virisque. 

Le monument a été élevé par Lupus, fils de Peregrinus, et par 
son fils Montanus : ce sont trois noms entièrement romains et très 
répandus. 

La dernière ligne n'a pu jusqu'ici être suffisamment interprétée. Sui­
vant M. Allmer (Revue, II , p . 43), les dévots qui ont élevé cet autel 
auraient associé à la Tutelle d'autres déesses dont les noms seraient 
gravés en abrégé au bas de ce monument, et le savant épigraphiste 
développe C A N en Campestribus (bien qu'il soit impossible de lire C A M 
sur l'inscription), S V L en Sulevis : les Suleviae et les Campestres sont, 
ceux-ci, des dieux, celles-là, des déesses champêtres, divinités qui se 
trouvent précisément associées les unes aux autres dans une inscrip­
tion de Rome (Corpus, VI, 768). Restent les premières lettres, qui 
embarrassent encore M. Allmer. S'il fallait accepter l 'hypothèse de ce 
dernier, on pourrait cependant les expliquer en supposant : juu(onibus) 
et uofriensibus) : les dit Hortenses sont connus par une inscription 
(Orelli, 1626); les Junones sont associées aux Suleviae dans une autre 
(Ac. des Inscr., 1884, p. 344). Mais tout cela est bien hypothétique.— 
Peut-être sommes-nous en présence d'une date consulaire, indiquant 
l'année de la dédicace du monument, et faut-il voir dans les quatre 



De ces deux inscriptions dédiées à la déesse Tutelle de Bordeaux, la 
première seulement se trouvait dans le temple qui lui était consacré : 
l 'autre a été rencontrée loin de l 'emplacement qu'il occupait. Ce 
temple, dont les ruines ont de tout temps conservé le nom de Piliers 
de Tutelle, était situé à peu près à l 'endroit qui correspond aujourd'hui 
à l 'angle nord-ouest du Grand-Théâtre. Nous en trouvons la descrip­
tion, accompagnée de dessins, dans Vinet, L'antiquité de Bourdeaus, 
% 14, et Contmentarii in Ausoniunt, s. 210, et dans Perrault , Les dix 
livres d'architecture de Vitruve, 2 e éd., p . 217; cf. encore de Lurbe, 
Chronique, à l 'année 1127; Pierre de Brach, éd. Dezeimeris, II , p . 85 ; 
dans les Discours prononcez par M. Daniel de Priezac (1621, Bordeaux, 
in-12), le troisiesme discours (p. 125 et s.), sur le siibjet des ruines d'une 
colomne du Palais de Tutele; enfin les documents cités par M. Léo 
Drouyn, Bordeaux vers 1450, p . 421. La démolition des ruines a 
commencé le 1 e r février 1677 : voyez Sonnets sur la démolition d'un 

groupes de let tres les noms et les surnoms de deux consuls N. (gen­
tilice en nius, p . ex.) Ho(muïhis'?), et CÀN(MW, OU tel autre gentilice 
commençant par Can) svh(la?), é tant consuls. Ces initiales ne corres­
pondent du reste à aucune des dates consulaires connues, et l 'absence 
du mot consultons est anomale. — Je ne pense pas que CANSVL doive 
être considéré comme une faute pour consul(ibus) ou consul(e). — L'ex­
plication que nous avons donnée en transcrivant l 'inscription, et que 
nous préférons de beaucoup, nous a été suggérée par la fréquence des 
monuments élevés à des divinités en l 'honneur, in honorent, de per­
sonnes vivantes , ou en souvenir, in memoriam, de personnes défuntes. 
Voyez les inscriptions de Tarragone et d'Aquilée dans le Corpus, 
tomes II et V, et, dans Herzog, n° 532, l'inscription de Vienne : Belen(o) 
Aug(usto) : in memor(iani) Marcelli et Marceline, et in honorent Julia-
rum Charités et Marceline jîliae et Licin(ii) Macron(is) junior(is) 
nepotis, e t c . Le personnage en l 'honneur duquel notre monument a 
été dédié à la Tutelle, personnage dont les noms ne sont conservés 
que par leurs initiales, Can. Sui., devait être le patron des donateurs 
ou quelque personnage important de Bordeaux. — L'abréviation IN 
nofnorem) se retrouve ailleurs (Brambach, 721). 



V I C T O R I A E A V G V S T O R V M 
ET C A E S A R V M 

D ' a p r è s DE L U R B E . 
V a r . — L e s p o i n t s m a n q u e n t d a n s DE L U R B E , e t s o n t m i s p a r G R U T E R . — J O U A N N E T , 

Statistique, é c r i t A V G G | E T . C A E S S . 

D e s c r . e t h i s t . — D E LURBE n o u s d i t , à l a d a t e d e 1 5 9 4 , q u e , d a n s l e j a r d i n d e 

F l o r i m o n d d e R a y m o n d [ r u e d e G r a s s i ] , « i l y a a u s s i d e u x g r a n d e s p i e r r e s , e n l ' u n e 

d e s q u e l l e s s o n t g r a u é s c e s m o t s [ i n s c . n ° 6 ] . . . E n l ' a u t r e p i e r r e r e s t e n t e s c r i t s c e s 

m o t s » . C ' e s t t o u t c e q u e n o u s s a v o n s d u m o n u m e n t . C e q u e d i t G R U T E R : *Repertuni 

Burdegalae c l o ID XCIIII » , o u « Burdegalae erutum 1594 », e s t u n e e r r e u r , c a u s é e p a r l e 

t i t r e d u Discours o ù d e L u r b e p u b l i a c e t t e i n s c r i p t i o n . 

B i b l . — D E L U R B E , Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 6 9 ; d e 1 6 1 9 , p . 6 4 v ° ( r e c o p i é e p a r 

SÉGUIER, d ' a p r è s c e t t e é d i t i o n : 1 ° Ind. ant. insc. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f ° 2 5 5 ; 2 ° Repertorium 

[ m s . 1 6 9 2 9 ] , f° 9 7 ) ; é d . d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , p . 4 6 v ° . — D ' a p r è s d e L u r b e , A L L M E R , Revue 

épi graphique, t . I , p . 1 7 8 . = G R U T E R : 1° Ex V E R D E R U schedis [ c o p i é e s s u r d e L u r b e ? ] , 

p . C i l , 8 ; 2 ° E tibello Gallico, qui est de Antiq. Burdcgal. [ d e L u r b e ] , p . C I O X V I I I , 6 . — 

D ' a p r è s G r u t e r , V E N U T I , p . 4 . — ( D ' a p r è s s e s t r o i s p r é d é c e s s e u r s , S É G U I E R , Index absolu-

tissimus [ m s . 1 6 9 3 5 ] , f° 9 2 9 . ) — D ' a p r è s V e n u t i , J O U A N N E T , Statistique, I , p . 2 4 2 . 

Victoriae Augustorum et Caesarum. 
La Victoire fut, surtout sous l'empire, une des déesses favorites des 

Romains : un des principaux monuments du culte officiel était cette 
glorieuse statue de la Victoire qui ornait à Rome la salle des séances 
du Sénat, et au sujet de laquelle s'est livré le dernier combat entre le 
paganisme et le christianisme. 

Il est évident que la Victoria était moins une divinité ayant son 
caractère et ses attributs propres qu'un symbole des conquêtes et des 
triomphes du peuple romain; ou, mieux, les Romains désignaient 
par ce nom le dieu inconnu qui leur avait donné la victoire : Quid 
Concordiae? dit Cicéron (De nat. deor., 2, 23), Libertatis? Victoriae? 
quorum omnium rerum quia vis erat tanta, ut sine deo régi nonposset, 
ipsa res deorum nomen obtinuit. Aussi ajoutait-on d'ordinaire au nom de 
la déesse un qualificatif qui rappelait le nom de l'ennemi vaincu ou 
celui du vainqueur : on disait Victoria Armeniaca ou Parthica, Victoria 

temple, ou des piliers de Tutelle de Bordeaux par Chaumet (1677, sans 
nom de lieu, in-4°, pièce : Bibliothèque nationale, L k 7, 1152). 



augusti ou caesaris : on ne dressait de statue à la Victoire qu'en sou­
venir de victoires réellement remportées. 

Voyez l'inscription de Pannonie (Corpus, I II , 4364): 
V I C T O R I A E 
A V G G • N N 
E T • L E G • I 
A D I • P • F 
A N T O N I N I A N A E 

et celle de Rome (VI, 790) : 
V I C T O R I A E 

I M P • C A E S A R I S • C O M M O D I 
A N T O N I N I • AVG PII • FELICIS 

Ici, il est question d'une victoire remportée par les augustes et les 
césars. L'inscription nous reporte donc à un temps où il y avait plu­
sieurs augus tes , plusieurs césars : aussi peut-on facilement lui donner 
une date. Il y eut à la fois plusieurs augustes et plusieurs césars 
depuis 293 jusqu 'en 308, e t depuis 317 jusqu 'en 323. Il est vraisem­
blable qu'il s 'agit ici des deux augus tes Dioclétien et Maximien, et des 
deux césars Galère et Constance, et que le monument rappelle une 
des victoires remportées par Maximien ou Constance Chlore sur les 
barbares du Rhin, de 293 à 305. En effet, les princes qui ont régné de 
317 à 323, les augus tes Constantin et Licinius, et leurs fils, les césars 
Crispus, Constant in et Licinianus, n 'ont point remporté de grand suc­
cès intéressant particulièrement la Gaule et Bordeaux. 

On sait qu'une victoire due à un seul des princes était censée commune 
à tous : car c'était sous les mêmes auspices que tous combattaient. Aussi 
les panégyr i s tes , même s 'adressant à un césar, disent-ils toujours: ves-
trae victoriae, vestra félicitas. La « Victoire des augustes et des césars» 
peut donc être celle qui a présidé à une bataille gagnée par un seul 
prince. 

Sur le t i t re à'augustus, cf. n° 1 Le ti tre de caesar est celui que prit , 
à partir du règne d'Hadrien, l 'héritier présomptif de l'empire : Caesares 
dicti sunt, dit Spartien (Vita Helii, 2), quasi quidam principum flii 
veri et [corr. de M. Mommsen] designati augustae majestatis heredes. 
Seulement , ce ne fut qu'à partir de Dioclétien qu'à ce titre de césar 
on joigni t une part effective dans le gouvernement de l 'empire; cf. 
Mommsen, Staatsrecht, t. II , p . 1082. 

I N S C R . ' ' 



A fONAE-M-SVLPICIVS-PRIMVLVS 
a TVRIASSONESIS-SEVIRAL-D-S-P-F-C 

b S V L P I C I A - P H O E B E - L 

c S V L P I C I A • C E N S O R I N A • F 

d S V L P I C I V S - S A O R o . F 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — a : S A N S A S l i s a i t d ' a b o r d I V R I A S S O N E S I S S E V I R A I . D . S . P . P . C . ( o u F o u E ) ; 

i l a c o r r i g é p l u s t a r d A I e n A L , e t a l u à l a fin D . S . F . C ; — b : S A N S A S : S V L P I C I A 

P H O E B H ; R O B E R T : S V L P I C I A . P H O E B E . F ; — c : S A N S A S , a p r è s a v o i r h é s i t é e n t r e C E N -

S O R I N A E e t C E N S O R I N A F , a a d o p t é la p r e m i è r e l e c t u r e . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 5 2 ; 0 , 0 4 7 e t 0 , 0 2 . — C a r a c t è r e s t r è s a l l o n g é s , à 

p e i n e g r a v é s , r é g u l i e r s p o u r t a n t . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e b â t a r d e , a v e c c o r n i c h e , v o l u t e s e t c a v i t é c e n t r a l e . 

L e s i n s c r i p t i o n s A e t a s e l i s e n t s u r l a f a c e p r i n c i p a l e , A s u r l e b a n d e a u d e l ' e n t a b l e ­

m e n t , a s u r l e f û t , a u - d e s s o u s d e l a c o r n i c h e ; b , c e t d c o r r e s p o n d e n t à a e t s e l i s e n t 

a u h a u t d u f û t : c s u r l a f a c e p o s t é r i e u r e , b s u r c e l l e d e g a u c h e , d s u r c e l l e d e d r o i t e . 

A u - d e s s o u s d e c h a q u e l i g n e , d a n s u n e n i c h e , u n e figure e n r e l i e f d o n t l a t è t e e t l e t o r s e 

o n t é t é s e u l s c o n s e r v é s : s o u s a , u n e f e m m e t e n a n t , s e m b l e - t - i l , u n s c e p t r e , c e q u i n o u s 

p e r m e t d 'y r e c o n n a î t r e J u n o n ; s o u s b , u n M a r s a r m é d ' u n e l a n c e ; s o u s c , u n H e r c u l e 

a r m é d e la m a s s u e ; s o u s d, u n M e r c u r e r e c o n n a i s s a b l e a u x a i l e s d e s o n p é t a s e e t a u 

s o m m e t d e s o n c a d u c é e . L e t o u t , t r è s d é g r a d é : l a p a r t i e i n f é r i e u r e m a n q u e . — « Q u a n d 

i l a é t é d é c o u v e r t » , d i t S A N S A S , Revue d'Aquitaine, « d a n s l a d é m o l i t i o n d e l ' e n c e i n t e 

g a l l o - r o m a i n e d e B o r d e a u x , i l p o r t a i t e n c o r e s u r s a p a t è r e l e s t r a c e s d u f e u q u i y a v a i t 

é t é a l l u m é l o r s d e l a d e r n i è r e c é r é m o n i e r e l i g i e u s e » . — H a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 6 5 ; 

l a r g e u r à l a c o r n i c h e : 0 , 6 2 ( la l a r g e u r t o t a l e n e d e v a i t p o i n t d é p a s s e r 0 , 6 6 ) ; p r o f o n d e u r 

à l a c o r n i c h e : 0 , 5 2 . — V o y e z l e s d e s s i n s d e R O B E R T , Soc. arch., d e s s i n s q u e n o u s p o u ­

v o n s , g r â c e à l ' a m a b i l i t é d e R o b e r t e t d e l a Société, j o i n d r e à n o t r e r e c u e i l . V o y e z 

a u s s i l e s d e s s i n s d e B E R N È D E d a n s Le Progrès, I I I , p l . m , 1 , 2 , 3 , 4 , e t d e M O U L I N I É , 

Soc. arch., V I , p l . x v m . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s S A N S A S , e n j u i l l e t o u a o û t 1 8 6 5 , d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a 

m u r a i l l e , e n t r e l a p l a c e R o h a n e t l a r u e D u f f o u r - D u b e r g i e r , a s s e z p r è s d u l i e u o ù a é t é 

d é c o u v e r t l ' a u t e l d ' E s c i n g u s ( n ° 5 ) . T r a n s p o r t é à l ' h ô t e l F i e f f é ; p u i s , e n 1 8 7 0 , a u Musée 

d e l a r u e d e s F a c u l t é s ( s o u s l e n ° 1 0 ) ; e n 1 8 8 3 , a u Dépôt d e l a r u e d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S : 1" Le Progrès, I I I ( 1 8 6 5 ) , p . 5 0 1 (Société archéologique, t . V , p . 1 8 0 ) ; 

p l . m , 1 , 2 , 3 , 4 ; 2 ° Revue d'Aquitaine, X I V e a n n é e , n . s . , t . I , p . 5 7 7 ; 3 ° S a n s a s a p r é ­

s e n t é l ' i n s c r . à l a Société des Antiquaires, l e 2 0 m a r s 1 8 7 2 (cf . Bulletin, p . 8 3 ) . = 

D E Z E I M E R I S , Sulpice Sévère, p . 1 0 e t 1 1 , e t p l a n c h e (Société archéologique, t. V I , p . 1 1 8 

e t 1 1 9 , e t p l . x v m ) . = R O B E R T : 1° Revue celtique, t . I V , p . 2 6 6 ; 2 ° Société archéologique, 
t . V I I I , p . 9 4 , 9 6 , 9 8 e t 9 9 . 



onae. M. Sulpicius Primulus, Turiassonefnjsis, sevi-
ral(is), d(e) s(ua) p(ecunia) f(aciendum) c(uravit); 

Sulpicia Phoebe, l(iberta); 
Sulpicia Censorina, f(ilia); 
Sulpicius Sacuro, f(ilius). 

Le nom de la déesse à qui le monument était destiné, a été mutilé 
dans sa partie la plus importante : mais trois ou quatre lettres seule­
ment ont disparu. On peut suppléer E-ponae, Bellonae, Divonae, Sironae. 
Sirona était l 'hypothèse de Sansas, hypothèse que M. Dezeimeris j uge 
«admissible et même probable ». — Ce dernier songeait aussi àBellona, 
à cause de la lance que t ient une des divinités figurées sur le monu­
ment . « Si l'on doit objecter à M. Dezeimeris », dit M. Robert (Revue 
celtique, IV,p . 267), « que les autels de Bellona sont fort rares, en de-
» hors de Rome où son culte avait des fanatiques, il est une remarque 



» qui vient jusqu'à un certain point à l'appui de son opinion. Sulpicius 
» Primulus était en effet d'une ville renommée pour la fabrication du 
» fer et des armes; et Bellona semble de nature à avoir été invoquée, 
» dans un intérêt professionnel, par un marchand d'armes, plutôt que 
» Sirona. » — Epona doit être écartée, « car elle est représentée d'ordi­

naire », dit également M. Robert (Société, VIII, p. 95), « à cheval, ou 
» avec un cheval auprès d'elle » : cependant, remarquons qu'Epona est 
parfois associée à Hercule (Corpus, VI, 293), et qu'Hercule est figuré 
sur notre autel. Nous avons un monument d'Epona à Bordeaux (Dépôt 
J.-J. Bel, n° 175). — Je ne sais si l'on ne doit pas préférer Divona, cette 
fontaine divinisée dont parle Ausone (Ordo urbium, 160), qu'il appelle 
urbis genius, et qui ne devait point jaillir loin de l'endroit où le monu­
ment a été découvert : il me semble apercevoir avant ONAE comme 
l'amorce d'un V. 



Quel que soit le nom que l'on adopte pour la divinité à qui l 'autel 
était dédié, il ne correspond certainement à aucun des dieux figurés 
sur la pierre. De même, sur un autel récemment découvert à Mayence et 
semblable au nôtre , on voit les représentations de Junon, Mercure, 
Minerve et Hercule, et on lit pour seule dédicace : i . o. M (Korrespon-

denzllatt der Westdeutschen Zeitschrift, I I I , c. 147). Sur un autel 
trouvé à Rome en 1876 et consacré à Jupiter , ce dieu est sculpté sur la 
face antérieure : mais à droite et à gauche sont les figures d'Apollon 
et de Diane (Corpus, VI, 3671). A Cora, Magia Prisca donne à la Mater 
Matuta une s ta tue de Jupi ter : MATRI ?««TVTAE.... SIGNVM IOVIS DD 

(Corpus, X , 8416). 
Les donateurs appart iennent à la gens Sulpicia : cette famille avait 

un grand nombre de représentants dans la Gaule Aquitaine et dans 
l 'Espagne Tarragonaise , dont les personnes mentionnées sur cet autel 



Tîiriassonensis signifie habitant de Turiaso. Turiasso, aujourd'hui 
Tarazona en Aragon, était une ville de la province de Tarragonaise. 
C'était déjà un municipe de citoyens romains au temps de Titus, puis­
que Pline lui donne ce titre dans son Historia naturalis (3, 24). Son 
nom est écrit par lui tantôt Turiaso (id.), tantôt Turiasso (34, 144). Les 
manuscrits de l'Itinéraire Antonin (p. 211, éd. Parthey) donnent égale­
ment les deux orthographes; de même, ceux de Ptolémée (2, 6, 17) 
portent à la fois Touptasoû et Tsupiaiài. Les monnaies de la ville (Eckhel, 
I, p. 59) donnent TVRIASO. — La ville de Turiasso, qui n'a fourni 

sont originaires. La fréquence de ce nom de Sulpicius dans ces deux 
provinces s'explique parce que Galba, qui était un Sulpicius, fut tour 
à tour gouverneur de l'Aquitaine et de l 'Espagne Tarragonaise : par 
flatterie ou reconnaissance, beaucoup d'habitants ont dû prendre son 
nom en recevant le droit de cité au temps où il était gouverneur. 



(') Rien n 'empêcha i t , toutefois , le c i t o y e n d'une v i l l e d'être seoir dans u n e v i l l e é trangère . Voyez par 
e x e m p l e l ' inscr ipt ion de P. Sextius Florus, sévir Augustalis colonia Julia Aquis et colonia Arelate (Aix et 
Arles , Herzog, 378). Mais le rapprochement du n o m de la patrie et du titre de seriralis et la nature de ce 
titre, « a n c i e n sévir », m e font préférer Tur iasso . 

que deux inscriptions au Corpus (II , p . 405), est rangée par Pline 
avec Bilbilis sa voisine parmi les cités riches en mines de fer: LTaec 
noWitamt loca gloria ferri (34, 144). — Turiassonesis est pour -ensis: 
la chute de In dans la terminaison ensis est un des faits les plus répan­
dus en épigraphie. Elle s'explique parce que Yn, dans le groupe -ns, se 
prononçait à peine : par suite, les suffixes en ensis (esis) ont pu donner 
« ois » en français, à l'aide de transformations régulières. 

Séviralis : Pr imulus a été, sans doute (') dans la ville dont il était 
citoyen, à Turiasso, sévir, c'est-à-dire un des six prêtres consacrés au 
culte de l 'empereur. Les seviri é taient nommés par les décurions de la 
cité pour un an (Marquardt, I, p . 206) : leur année de charge expirée, ils 
devenaient « anciens sévirs », sevirales, de même que les prêtres de Rome 
et d 'Auguste devenaient, après l 'exercice de leurs fonctions, sacerdo­
tales. Les anciens seviri se réunissaient, semble-t- i l , en corporation 
(ordo seviralium, Corpus, X , 5796). Cf. sur la question, encore obscure, 
des seviri, la dissertation de M. J . Schmidt, De seviris Augustalïbus, et 
l 'analyse qu 'en a donnée M. Hirschfeld, traduite par M. Allmer dans le 
Bulletin èpigrapMque de la Gaule, t. I, p . 282. 

Primulus, Censorina, sont des noms d'origine lat ine. Phcebe est 
grec : la personne qui le porte est une affranchie, et l'on aimait à 
donner des noms grecs à ses esclaves. Sacuro est au contraire d'origine 
barbare, j ' imagine gauloise, et ne se t rouve, à notre connaissance, 
nulle par t ailleurs. On a souvent rencontré Saciro sur des marques de fa­
brique de poteries (Schuermans,4858, 4859). Ausone nous fait connaître 
(Professores, 11, 15) le nom d'un grammairien qui s'appelait Sucuro, 
leçon que donnent tous les manuscri ts : mais Vinet écrivait Sacuro. 

M. Dezeimeris a consacré en partie à cette inscription son ingé­
nieuse et savante étude sur les origines de Sulpice Sévère, dont nous 
nous faisons un devoir et un plaisir d'extraire ce qui suit : « Parmi les 
» problèmes de géographie ancienne restés sans solution définitive, il 
» faut compter la détermination de ce Primuliac, domaine de Sulpice 
» Sévère, où il fit construire deux basiliques (voyez saint Paulin, Epist., 
» xxxi , x x x n ) . Primuliac était le domaine de Primulus. Le Primu-



23 » lus possesseur de Primuliac devait être lui-même un Sulpicius. Eh 
«bien! ce Sulpicius Primulus auquel nous remontons par induction, 
» n'est point un personnage purement imaginaire. Il a vécu, et vécu à 
» Bordeaux, vers la fin du 11E ou le commencement du m e siècle. Un 
» autel domestique nous offre les diverses dédicaces de membres de 
» la famille Sulpicia, et, parmi elles, au premier rang, celle faite par le 
» chef de la maison, M. SULPICIUS PRIMULUS. N'y a-t-il pas de très-fortes 
» raisons de croire que ce Sulpicius Primulus tient de très-près aux 
» possesseurs de Primuliac et aux ancêtres de Sulpicius Severus? 
» L'affirmative en de telles conditions doit paraître infiniment plus 
» probable que la négative. » 

Primulus a associé ses deux enfants et son affranchie au présent fait 
à la déesse. —De sua pecunia, formule qui rappelle celle de sumptibus 
suis, de l'autel élevé par Martialis ; cf. n° 4. 

2 4 C - I V L - S E V R V S 

EX-VOTOPOS 
S V 1 T • L • M -

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — SANSAS d o n n e C . I V L S E V R V S I E X . V O T O . P O I S V I T . L . M . ; c ' e s t p a r 

e r r e u r q u e l a Soc. arch., e n r é i m p r i m a n t l ' a r t i c l e d e S a n s a s , d o n n e G . I V L . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 5 5 e t 0 , 0 6 0 . — C a r a c t è r e s r é g u l i e r s , a s s e z b i e n 

g r a v é s ; l e s O d e f o r m e a l l o n g é e . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e a v e c b a s e e t c o u r o n n e m e n t : l e m o n u m e n t a é t é 

r e t a i l l é , e t e s t f o r t d é g r a d é . S o u s l ' i n s c r i p t i o n , u n e c a v i t é o b l o n g u e d e s t i n é e s a n s d o u t e 

à r e c e v o i r u n o r n e m e n t . — H a u t e u r : 1 , 1 4 . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 , d ' a p r è s S A N S A S , d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a m u r a i l l e r o m a i n e , 

m a i s o n B é c h a d e , r u e d e s T r o i s - C a n a r d s , n ° 3 . L ' e m p l a c e m e n t d e c e t t e m a i s o n c o r r e s ­

p o n d à la p a r t i e d u t r o t t o i r c o m p r i s e d e v a n t l e n ° 9 9 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e . — 

Musée d e s F a c u l t é s , n ° 1 6 ; d e p u i s 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Le Progrès, V I , p . 5 8 4 ( r é i m p r . Soe. arcli., V I I I , p . 1 2 8 ) . = D E Z E I ­
MERIS, Sutpice Sévère, p . 2 0 (Soc. arch., V I , p . 1 2 8 ) . 

C(aius) Julfius) Sevfejrus ex voto possuit l(ibens) m(erito). 
Il manque le nom de la divinité, qui devait se lire sur le bandeau 

de la corniche. 



Les noms du donateur sont ceux qu'on trouve le plus souvent à 
Bordeaux. 

L'omission de Ye entre deux consonnes est un fait assez fréquent: 
cf. novmbris pour novembris (Corpus, I, 962), deembres. 

Possuit pour posuit est extrêmement fréquent dans les inscriptions, 
surtout des derniers temps de la république et du premier siècle 
de notre ère. C'est vers l 'époque de Cicéron en effet qu'on prit l'habi­
tude de renforcer Ys dans la prononciation et de la redoubler dans 
l 'écriture, lorsqu'elle était précédée d'une diphtongue ou d'une voyelle 
longue . Nous avons sur cet usage un texte précieux de Quintilien 
(Institutio oratorio,, 1, 7 , 2 0 ) : Quid? quod Ciccronis temporïbus pauïum-
que infra,fere quotiens S Jittera média vocalnim ïongarum rel subjecta 
ïongis esset, geminabatur, ut caussae, cassus, divissiones? quo-
modo et ipsum et Vergilium quoque scripsisse manus eorum docent. Du 
reste , cet usage s'est conservé bien longtemps après Quintilien, 
comme le témoignent les inscriptions. 

I N S C R . 





MONUMENTS CIVILS 

1° S T A T U E S 

D R V S O CAESAJrz .germa 
NICI C A E S A R I S . / . f i . c a * j 
AVG-N-DIVI AVG? usti.pron 
PRAEFECT-VRBI/So d a l i 
//////G VSTÀLI//////J 

R e s t i t u é e d ' a p r è s l e s c o p i e s d e DE L U E B E , P O N T A N U S , D ' A R R E R A C , P E I R E S C e t S I N C E R U S . 

V a r . — N o u s s u i v o n s DE L U R B E , S I N C E R U S e t d'ARRERAc p o u r l ' i n d i c a t i o n d e s p o i n t s . 

P E R R A U L T n ' e n m e t n u l l e p a r t ; P E I R E S C , s e u l e m e n t à l a 3 E l i g n e , m a i s a u x t r o i s e n d r o i t s ; 

l e s a u t r e s , p a r t o u t . — l r e 1 . , C A E S A R c h e z P E I R E S C . — 2 e L , d a n s l ' é d . d e 1 6 7 2 , o n f a i t 

é c r i r e à D E L U R B E N T S I , q u i e s t u n e f a u t e d ' i m p r e s s i o n . — V o i c i c o m m e n t e s t é c r i t e 

c h e z l e s d i f f é r e n t s a u t e u r s l a 4 ° l i g n e : 

P R A E F E C T . V R B I S DE L U R B E , H E N T Z N E R , P O N T A N U S , D ' A R R E R A C . 

P R A E F E C T . V R B I G R U T E R , s u i v i p a r O R E L L I e t W I L M A N N S . 

P R A E F e c ^ V R B I P E I R E S C . 

P R A E F . V R B I S S I N C E R U S . 

G V S T A L . c h e z P O N T A N U S . — P E R R A U L T é t e n d l ' i n s c r i p t i o n . — V o i c i c o m m e n t H E N T Z N E R 

p u b l i e c e t t e i n s c r i p t i o n e t l a s u i v a n t e , p e r s u a d é q u ' e l l e s n ' e n f o r m e n t q u ' u n e s e u l e : 

Druso Caesa —Rufi. F. nici Caesaris Ca; Auguste Aug. N. Dioia 
Aug. Pont. Max; Praefcct. Vrbis; o. II, P.P. Gustal. C. Julius. 

D e s c r . e t h i s t . — « A u m o i s d e I u i l l e t 1 5 9 4 » , r a c o n t e DE L U R B E d a n s s o n Discours, 

« l e S i e u r d e D o n z e a u L i e u t e n a n t p a r t i c u l i e r d e l a S e n e s c h a u s s é e d e G u y e n n e , f a i s a n t 

p a r m y d e s v i e i l l e s m a s u r e s & m u r a i l l e s e n v u c h a m p à l u y a p p a r t e n a n t h o r s l a v i l l e 

p r è s l e P r i e u r é S . M a r t i n , t i r e r d e l a p i e r r e p o u r e m p l o y e r e n b a s t i m e n t , l e s m a n e u u r e s 

q u ' i l y a u o i t c o m m i s a u r o i e n t l e 2 1 . d u d i t m o i s e n b ê c h a n t l a t e r r e t r o u u é d a n s i c e l l e 

t r o i s p i e d s o u e n u i r o n d e p r o f o n d e u r d e u x g r a n d e s s t a t u e s d e m a r b r e b l a n c , l ' v n e 

d ' h o m m e s a n s t e s t e & b r a s , e n h a b i t d e s é n a t e u r R o m a i n , & l ' a u t r e d e f e m m e , a y a n t 

s e u l e m e n t p e r d u l e s b r a s , v e s t u e e n m a t r o n e R o m a i n e E t l e 2 4 . d u d i t m o i s a u r o i e n t 

t r o u u é v n e a u t r e s t a t u e d ' h o m m e d e p a r e i l l e e s t o f f e & g r a n d e u r , s a n s t e s t e & b r a s , a v e c 



n o m b r e d e p i è c e s d e m a r b r e b i e n p o l y , c o n t e n a n t p l u s i e u r s i n s c r i p t i o n s L a t i n e s a 

p i è c e s r a p p o r t é e s e s c r i t e s e n l e t t r e R o m a i n e , m a n q u e s t o u t e s f o i s e n q u e l q u e s e n d r o i t s , 

d o n t l e s d e u x p r i n c i p a l e s , c h a s c u n e d e d e u x p i e d s d e l a r g e u r & p l u s d e l o n g u e u r , 

c o n t i e n n e n t c e q u e s ' e n s u i t (') » . — L a c h a p e l l e o u l e p r i e u r é d e Senl-Martin-deu-

Mont-Judcc o c c u p a i t l ' e m p l a c e m e n t o ù a é t é c o n s t r u i t l e r é s e r v o i r d e l a r u e d e l a 

C h a p e l l e - S a i n t - M a r t i n , s u r la c o l l i n e J u d a ï q u e (cf. D r o u y n , p 3 4 9 ) , c e q u i e x p l i q u e c e 

q u e d i t G R U T E R a u s u j e t d e n o t r e i n s c r i p t i o n : Burdegalae, effossum ca a x c i m mense 

Julio in agro suburbano non longe a S . Severini fano, una cuni tribus statuts. — « L e 

t o u t », c o n t i n u e d e L u r b e , « a y a n t e s t é r e c u e i l l y a u e c g r a n d s o i n g & c u r i o s i t é p a r 

m e s s i e u r s l e s M a i r e & I u r a t s g o u u e r n e u r s d e l a v i l l e , & p o r t é e n l ' h o s t e l d ' i c e l l e , a y a n s 

i u g é q u e l a g a r d e d e t e l l e s p i è c e s l e u r a p p a r t e n o i t p l u s t o s t , q u ' à v n p a r t i c u l i e r , i l s 

a u r o i e n t e n m é m o i r e d e l ' a n t i q u i t é & g r a n d e u r d e c e s t e d i c t e v i l l e f a i c t d r e s s e r l e s d i c t e s 

s t a t u e s e n l i e u e m i n e n t a v e c l e s d i c t e s i n s c r i p t i o n s e n l a f o r m e & e s t â t q u ' e l l e s a v o i e n t 

e s t é t r o u u é e s . » — D E L U R B E r a c o n t e p l u s b r i è v e m e n t l ' h i s t o i r e d e c e s d e u x d é c o u v e r t e s 

d a n s s a Chronique, à l a d a t e d e 1 5 9 1 , e n l e s p l a ç a n t l ' u n e e t l ' a u t r e « l e v i n g t - u n i e s m e 

I u i R e t » . Il y a j o u t e q u e « l e s q u e l l e s s t a t u e s & i n s c r i p t i o n s , l e s M a i r e & I u r a t s e n 

m é m o i r e d e l ' a n t i q u i t é , o n t f a i c t d r e s s e r & e s l e v e r e n l a m a i s o n d e v i l l e d a n s d e s 

n i c h e s r i c h e m e n t e l a b o u r é e s , a v e c l e s a r m o i r i e s d u R o y e t d e l a d i c t e v i l l e , e s t a n t e s c r i t 

a u d e s s o u b s e n u n m a r b r e , c e q u e s ' e n s u i t : 

M . S . 

S t a t u a s Drusi Caes. Claudij Imp. & Messalinae Gothorum i n i u r i a 

m u t i l a s , è ruderibus c o l l i s l u d a ï c i , M. Donzeau supp. A q u i t a n i a c , 

prope saccllum D . M a r t i n i e x t r a m u r o s , eum s u p e r i . i n s c r i p t i o n i b u s , 

anno C h r i s t i 1594. e r u l a s , l a c . de Matignon F r a n c . M a r e s c h . Aqui-

taniae p r o r e x , & m a i o r c i u i t a t i s , F . de Girard de H a i l l a n scutifer. 

M. Thibaut A d u o c . F . Fouques, P . de Fortage s c u t i f e r , I . de Guerin 

A d u o c . & I . de Guichcncr I u r a t i B u r d i g a l e n s e s , pracf. v r b i s , G . de 

Lurbe & R . de P i c h o n A d u o c . & s e . S c g n d . & s c r . c i u i t a t i s hîc in 

memoriam a n t i q u i t a t i s , & ad perpetuam B u r d i g a l a e g l o r i a m ponendas 

c u r a r u n t . c l o D . X C I I I I . 

Multa r e n a s c e n t u r . 

C) Quelle était la nature du monument qu'ornaient res statues et ces inscript ions? C'est ce qu'il est bien 
difficile de savoir, les écrivains de la Renaissance ne nous donnant que d'assez vagues renseignements . 
Voici, d'après de Lurbe, ce qui fut trouvé en m ê m e temps et au m ê m e lieu : » Ou auroit aussi trouué 
plusieurs pièces de bras, iambes et pieds desdites statues et d'autres, ensemble grande quantité do petites 
pièces de terre cuite de diuerses couleurs, qui restoient du paué fait à la Musayque, et des lopins de plomb 
fondu, et en outre plusieurs médailles et monoye des anciens Empereurs et Impératrices, comme de Clau-
dius, de Domitianus, des Antonins, de Commodianus, de Gordian, Victorin, Constantin, de Licinius, de 
Messaline, Faustine, et autres; et des anneaux de fer auec une clef, semblables a ceux trouuez au pais bas 
qui sont représentez par Lypsius en ses Commentaires sur Tacite », sans p i r l er du soi-disant « cachet de 
Néron • , dont il sera question à la fin de ce vo lume. De Lurbe ajoute : • Les murai l les qui restent sont tres-
forles, espaisses, et bien c imentées ». Au dire du m ê m e auteur, beaucoup plaçaient la un temple de Jupiter, 
parce que l'endroit de la découverte n'est qu'a trois cents pas de la porto Dijeaux, et que « porte Dijos 
est autant en latin que PORTA JOVIS». Cette unique raison est d'autant plus f i ib le que cette é tymologie 
de Dijeaux est des plus contestables, et ne repose que sur uue vague ressemblance de son (cf. Vinet, 
2e éd. du Discours, § 48). La conjecture faite par île Lurbe, que « ce soient les ruines des estuues ou baings 
baslis par les Rumains», est de tout point plus acceptable et justifiée par la nature des objets découverts . 
Des statues d'empereurs ou de magistrats {Corpus, X, 830) ornaient les port iques, les jardins ou les prome­
noirs des bains publics. « L a commodité des eaux q u e fournit lo ruisseau de la Dev i se» , dit Baurein, 
Variétés, IV, p. 207, « qui a coulé de tout temps au pied de ce local, peut avoir déterminé los Bituriges 
Vivisques a y construire des bains; • cf. p. 303. 



E t e n u n a u t r e m a r b r e , 

Hoc opus à prioribus Iuratis prudentcr institution, noui istius anni 
Iurati, R. du Burg, quaest. Reg. Ger. Testoris Proc. & Math. Salo­
mon, cum reliquis ad Vmbilicum duxerunt. 1 mperante Henrico 1III. 
Franc. & Nauar. Regc Christianissimo. Calcnd. Decemb. 1594. » 

C o m m e o n l e v o i t p a r c e s d e u x d e r n i è r e s i n s c r i p t i o n s ( r e p r o d u i t e s t o u t e s d e u x , e t 

a v e c d e l é g è r e s v a r i a n t e s , p a r S I N C E R U S , l a p r e m i è r e s e u l e m e n t , e t t r è s é c o u r t é e , p a r 

P O N T A N U S ) , l ' i n s t a l l a t i o n d e s s t a t u e s , d é c i d é e p a r l e s J u r a t s d e 1 5 9 1 , n e f u t a c h e v é e q u e 

p a r l e u r s s u c c e s s e u r s , à l a fin d e l ' a n n é e 1 5 9 4 . L e s Archives départementales ( s é r i e E , 

Notaires, 1 7 2 ) , p o s s è d e n t l e c o n t r a t c o n c l u p a r l e s p r e m i e r s , l e 3 0 j u i l l e t 1 5 9 4 , a v e c 

d e s e n t r e p r e n e u r s e n g a g é s p o u r p l a c e r l e s i n s c r i p t i o n s e t l e s s t a t u e s d a n s l ' H ô t e l - d e -

V i l l e ; l e v o i c i d ' a p r è s u n e n o u v e l l e c o l l a t i o n o b l i g e a m m e n t f a i t e p o u r n o u s s u r l ' o r i ­

g i n a l p a r M . R o b o r e l d e C l i m e n s (cf . Archives historiques de la Gironde, X I I , p . 3 7 4 ) : 

« O n t e s t é p r e s e n s e n l e u r s p e r s o n n e s m e s s i e u r s : F r a n ç o i s d e G i r a r d , s e i g n e u r d u 

H a i l l a n , c o n s e i l l e r d u R o y , c o m m i s s a i r e o r d i n a i r e d e s e s g u e r r e s ; M a r t i a l T h i b a u l t , 

a d v o c a t e n l a c o u r ; F r a n ç o i s F o u q u e s , P i e r r e d e F o r t a i g e , e s c u i e r , s e i g n e u r d u d i c t l i e u ; 

J e h a n d e G u e r i n , a u s s i a d v o c a t e n l a d i c t e c o u r , e t J e h a n d e G u i c h a n e r , l e s t o u s j u r a t z 

d e l a p r é s e n t e v i l l e d e B o u r d e a u x , l e s q u e l z , e n l a d i c t e q u a l i t é d e j u r a t z , p o u r l a d é c o ­

r a t i o n d ' i c e l l e v i l l e e t e n m é m o i r e d e l ' e n t h i c q u i c t é d e s s t a t u e s t r è s a n t i c q u e s , q u i o n t 

n a g u e r e s e s t é t r o u v é e s d a n s l e c h a m p d e t e r r e J u d a y q u e , p r è s l a p o r t e d e J a u x d e 

l a d i c t e v i l l e , o n t c o n v e n u d e m a r c h é a v e c L o y s B a r a d i e r , m a i s t r e d e s œ u v r e s d u R o y e t 

m a i s t r e m a s s o n j u r é d e c e s t e v i l l e , P i e r r e A r d o y n , J a c q u e s G u i l h a r m a i n e t P i e r r e P r i e u r , 

a u s s i m a i s t r e s m a s s o n s d ' i c e l l e , l e s q u e l z o n t p r o m i s , e t s e r o n t t e n u s a u s d i c t z s i e u r s 

j u r a t z , d e f a i r e d a n s l a d i c t e m a i s o n d e l a v i l l e l a b e s o i g n e q u e s ' e n s u i t , s a v o i r e s t : 

d e f a i r e e t c o n s t r u i r e t r o y s n i c h e s s u r b a z e s e n t o u r u é e s e t c o u v e r t e s d e v o u l t e s , 

a r m o i r i e s , c h a p i t e a u x e t t a b l e s d e s a n c i e n n e s i n s c r i p t i o n s , t r o u v é e s a v e c l e s d i c t e s 

s t a t u e s , q u e d e c e l l e s e s q u e l l e s e s t f a i c t e m e n t i o n d u s o i n g q u e l e s d i c t z s i e u r s j u r a t z 

s u s n o m m é s o n t h e u d e l e s r e t i r e r d u d i c t l i e u e t l e s c o l o q u e r e n l a d i c t e m a i s o n c o m ­

m u n e , e n l a q u e l l e t a b l e s e r o n t l e u r s n o m s i n s c r i p t z e t d é n o m m e z , e n s e m b l e d e m e s ­

s i e u r s G a b r i e l d e L u r b e e t R i c h a r d d e P i c h o n , a d v o c a t z e n l a d i c t e c o u r , p r o c u r e u r 

s i n d i c e t c l e r c o r d i n a i r e d e l a d i c t e v i l l e , e n m é m o i r e d e c e q u e d e s s u s ; e t f a i r e l a d i c t e 

b e s o i g n e s e l o n l a f o r m e q u i e s t c o n t e n u e p a r u n g m o d e l , t r a c é s u r u n g p a p p i e r a u 

c r é o n , d u q u e l m o d e l e n e s t d e m e u r é u n g d e v e r s l e s d i c t z s i e u r s e t u n g s e m b l a b l e 

d e v e r s l e s d i c t s m a i s t r e s m a s s o n s ; l a q u e l l e d i c t e b e s o i g n e i l s s e r o n t t e n u s f a i r e à m a i n 

d r o i c t e , e n t r a n t à l a g r a n d s a l l e d e l a d i c t e m a i s o n c o m m u n e , p r è s d u p i l l i e r d e 

l ' e n t i c q u i t é d ' A u g u s t e , t i r a n t l e l o n g d e l a m u r a i l h e v e r s l a c h a p e l l e , a v i n g t p i e d z 

d e l o n g o u e n v i r o n e t d e m e s m e h a u l t e u r , o u t e l l e q u i s e r a n é c e s s a i r e ; e t i c e l l e d i c t e 

b e s o i g n e l e s d i c t z m a i s t r e s m a s s o n s f a i r o n t d e b o n n e s p i e r r e d e B o u c h e t , d e l a m e i l -

h e u r e e t fine e t p l u s b e l l e q u i s e p o u r r a t r o u v e r , e t i c e l l e f o u r n y r à l e u r s d e s p e u s ; 

e n s e m b l e t o u t e s a u l t r e s e s t o f f e s q u i s e r o n t n é c e s s a i r e s à f a i r e l a d i c t e b e s o i g n e , s a u f 

s ' i l c o n v i e n t a t a c h e r d e f e r p o u r r e t e n i r l e s d i c t e s s t a t u e s d a n s l e s d i c t e s n i c h e s e t 

l a t a b l e d e m a r b r e , p a i n t u r e s , g r a v u r e s e t d o r u r e s d e l a d i c t e t a b l e o u s e r a l a d i c t e 

i n s c r i p t i o n d e l a d i c t e i n v e n t i o n e t s o i n g d e s d i c t z s i e u r s j u r a t z . E t c e , l e t o u t , p o u l ­

e t m o y e n n a n t l e p r i s e t s o m m e d e t r o y s - c e n s - c i n q u a n t e e s c u z s o l , q u e l e s d i c t z s i e u r s 

j u r a t z s e r o n t t e n u s l e u r f a i r e p a i e r p a r l e t h r é s o r i e r d e l a d i c t e v i l l e , s u i v a n t l e s 

o r d o n n a n c e s q u ' i l z l u y e n f e r o n t l o r s , e t à l a m e s u r e q u e l e s d i c t z m a i s t r e s m a s s o n s 

f e r o n t l a d i c t e b e s o i g n e . L a q u e l l e d i c t e b e s o i g n e l e s d i c t z m a i s t r e s m a s s o n s s e r o n t 

t e n u s c o m m e n c e r a u p r e m i e r j o u r d u m o i s d ' a o u s t p r o c h a i n e t l a r e n d r e f a i c t e , 



p a r f a i c t e , p a r a c h e v é e b i e n e t d e u e m e n t e t p r o p r e m e n t , c o m m e a p p a r t i e n t , d a n s l e 

p r e m i e r j o u r d u m o i s d e j a n v i e r , a u s s i p r o c h a i n e m e n t v e n a n t ; l e t o u t à p e i n e d e t o u s 

d e s p e n s , d o m a i g e s e t i n t é r ê t s . 

» E t p o u r f a i r e , t e n i r e t a c o m p l i r c e q u e d e s s u s l e s d i c t e s p a r t i e s o n t o b l i g é l ' u n e à 

l ' a u l t r e s a v o i r : l e s d i c t s s i e u r s j u r a t z l e r e v e n u d e l a d i c t e v i l l e e t l e s d i c t z m a i s t r e s 

m a s s o n s , l ' u n g p o u r l ' a u l t r e e t u n g s e u l p o u r l e t o u t , r e n o n c e a n t s a u b e n e f f i c e d e d i v i s i o n 

e t d i s c u t i o n , l e u r s p e r s o n n e s e t b i e n s , m e u b l e s e t i m m e u b l e s , e t c . , s o u b z m e c t a n t , e t c . , 

e t p a r e x p i e s l e s d i c t s m a i s t r e s à l a r i g u e u r d e l ' e x é c u t e u r , e t c . , p r o m i s e t j u r é , e t c . 

» F a i c t à B o u r d e a u x , d a n s l a c h a m b r e d u c o n s e i l d e l a d i t e v i l l e l e x x x e j e u l h e t 

M. v c . m i " , XIIII . , a p r è s m i d y ; p r e s e n s : M e V i t a l C u r â t , p r a t i c i e n , e t J e h a n R i o u z a l , 

p r a t i c i e n , h a b i t a n s d e l a d i c t e v i l l e , t é m o i n s . 

» D e G I R A R D , jurât; T I B A U L T , jurât; DE G U E H I N , jurât; D E F O R T A G E , j u r â t , 

G U I C H A N E R , jurât; L o y s B A R A D I E , P . A R D O U I N , J a c q u e s GUILLERMAI.N, 

P . P R I E U R , R I O U Z A L , p r é s e n t ; C U R Â T , p r é s e n t , e t D E L A V I L L E , notaire 

royal. » 
C e f u t d a n s l a M a i s o n d e V i l l e q u e l e s v i r e n t H E N T Z N E R , e n 1 5 9 7 (in Curiâ civitatis), 

P O N T A N U S v e r s 1 6 0 4 (in areâ Capitolinâ), S INCERUS e n 1 6 1 2 (in Basiliea urbis). D ' A R -

RERAC e n p a r l e , e n 1 6 2 5 , e n h o m m e q u i l e s a v u e s . P E R R A U L T , q u i é t a i t à B o r d e a u x 

v e r s 1 6 7 3 , n o u s d i t « q u ' e l l e s s o n t d a n s l a c o u r d e l ' H ô t e l - d e - V i l l e d e B o r d e a u x » . 

T I L L E T , d a n s s e s Chroniques, i m p r i m é e s s a n s d o u t e e n 1 7 1 S , n e p a r l e p a s d e s i n s c r i p ­

t i o n s , m a i s n o u s a p p r e n d q u e l e s s t a t u e s s e t r o u v a i e n t e n c o r e « d a n s d e s n i c h e s q u i 

s o n t d a n s la C o u r à m a i n d r o i t e e t à l ' e n t r é e d e l a g r a n d e S a l l e » . « A u b a s d e c e s n i c h e s 

s o n t l e s A r m e s d u R o i e t d e l a V i l l e e n s c u l p t u r e s r e l e v é e s e n b o s s e ( p . 1 7 9 ) . » I l s e m b l e 

c e p e n d a n t q u e n o s i n s c r i p t i o n s e x i s t a i e n t e n c o r e e n 1 7 2 8 , p u i s q u e l e s Délices de la 

France é c r i v e n t à c e t t e é p o q u e ( I I , p . 2 7 7 ) : « L ' H ô t e l d e V i l l e e s t u n d e s b e a u x o r n e ­

m e n t s d e Bourdeaux, o ù i l y a b e a u c o u p d e b e l l e s c h o s e s a c o n s i d é r e r , c o m m e d e s 

s t a t u e s , d e s I n s c r i p t i o n s » , c e q u i s u p p o s e d ' a u t r e s p i e r r e s i n s c r i t e s q u e l ' a u t e l d u g é n i e . 

L e s s t a t u e s , — q u e l ' o n c r o y a i t ê t r e c e l l e s d e M e s s a l i n e , d e C l a u d e e f d u D r u s u s d e 

l ' i n s c r i p t i o n , — e u r e n t u n e d e s t i n é e d i v e r s e . L a M e s s a l i n e , c é d é e à L o u i s X I V p a r l e s 

J u r a t s d a n s l a s é a n c e t e n u e l e 1 2 o c t o b r e 1 6 8 6 , s e p e r d i t d a n s l a r i v i è r e a v e c l e v a i s ­

s e a u q u i l a t r a n s p o r t a i t (cf . TAMIZEY DE LARROQUE, La Messaline de Bordeaux, d a n s l a 

Soc. arch. de Bord., t . V I I I ) . L ' i n t e n d a n t D U P R É DE S A I N T - M A U R d e m a n d a l e s d e u x 

a u t r e s a u x J u r a t s , u n s i è c l e p l u s t a r d , a u n o m d e l ' A c a d é m i e ( l e t t r e d u 2 6 f é v r i e r 1781 ; 

cf. Arch. mun., B B , r e g . d e COÏT.; e t G G , 3 0 4 ) : « 11 e x i s t e d a n s l a c o u r d e v o t r e H ô t e l 

d ' a n c i e n n e s s t a t u e s , q u i é c h a p p é e s j u s q u ' i c i a u x i n j u r e s d u t e m s , s ' y d é g r a d e n t c h a q u e 

j o u r . C e s s t a t u e s e n r i c h i r o i e n t e n c o r e l a p r é c i e u s e c o l l e c t i o n d o n t l ' A c a d é m i e s ' o c c u p e . 

E l l e m ' a c h a r g é , M e s s i e u r s , d ' a v o i r l ' h o n n e u r d e v o u s e n f a i r e l a d e m a n d e d e s a p a r t ». 

A c c o r d é e s p a r l e C o n s e i l , e l l e s s o n t r e s t é e s d e p u i s a u Dépôt J . - J . B e l ( n o s 1 8 e t 1 2 7 ) . 

B i b l . — D E L U R B E , Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 6 0 ; d e 1 6 1 9 , p . 6 0 v ° ( r e c o p i é e d ' a p r è s 

c e t t e é d . p a r SÉGUIER, Ind. ant. inscr. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f° 2 5 5 ) ; d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , p . 4 2 v ° 

( r é i m p r . Soc. arch., V I I , p . 1 1 7 ) . — D ' a p r è s l u i , DEZEIMERIS , Remarques, p . 1 2 (Soc. 

arch. de Bord., V I , p . 5 8 ) . = E VERDERII schedis, G R U T E R , p . C C X X X V I I , 2 ; cf . é d . d e 

1 7 0 7 , Variorum corrigenda, p . C C C X X V 1 . — D ' a p r è s G r u t e r , G R A E V I U S , Praefatio d u 

Thésaurus, t . V I I , p . " 3 v ° ; r é i m p r i m é e d a n s l e s Praefationcs, p . 3 7 0 ( j ' e m p r u n t e c e t t e 

d e r n i è r e c i t a t i o n a SÉGUIER, Ind. ant. inscr. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f 3 5 1 ) . — S a n s d o u t e a u s s i 

d ' a p r è s G r u t e r , CORSINI, S é r i e s praefectorum, 3 1 [ q u e j e n ' a i p a s v u ] . — D ' a p r è s G r u t e r , 

V E N U T I , Dissertations, p . 15 . — D ' a p r è s V e n u t i , J O U A N N E T : 1 ° n o t e s m s . [ V I I , f ° 2 9 ] ; 

2 ° Statistique, I , p . 2 5 3 . — D ' a p r è s G r u t e r , O R E L L I , 6 6 7 ; W I L M A N N S , 8 9 1 . = H E N T Z N E R , 



Itinerarium, é d . d e 1 6 2 9 , p . « 8 . — P O N T A N U S , Itinerarium, p . 9 1 . = S I N C E R U S , Appendix, 

p . 2 8 , é d . d e 1 6 1 6 ; p . 3 8 1 , é d . d e 1 6 2 7 . — D ' a p r è s S i n c e r u s , D E B E A U M E S N I L [ m s . d e C h a s -

t e i g n e r | , q u i figure l ' i n s c r i p t i o n e t l e m o n u m e n t c o m m e s ' i l l e s a v a i t v u s . = D ' a p r è s 

u n e c o p i e e n v o y é e d e B o r d e a u x , P E I R E S C , l e t t r e à R u b e n s , d u 1 2 f é v . 1 6 2 4 [ b i b l . d e C a r -

p e n t r a s , c o p i e o b l i g e a m m e n t c o m m u n i q u é e p a r M . C h a r l e s R u e l e n s ] , = D ' A R R E R A C , De 

la Vanité des dignités, p . 2 3 1 . = P E R R A U L T , Les dix livres d'Architecture de Vitruoe, 

2 » é d . ( 1 6 8 4 ) , p . 2 1 7 . — ( S É G U I E R , Index absoluiissimus [ms. 1 6 9 3 4 ] , f° 3 0 6 bis.) 

[Cf . , à l a f i n d e c e v o l u m e , l e s i n s c r i p t i o n s f a u s s e s d e DE B E A U M E S N I L . ] 

Druso Caesa[ri, Germa]nici Caesaris [f(ilio), Ti(berii) 
Caesfaris)] Aug(usti) n(epoti), divi Aug[fusti) pronfepotij], 
praefect(o) Urbi, s[odali au]gustali 

De Lurbe hésitait , pour identifier ce Drusus, entre le fils de Tibère, 
frère adoptif de Germanicus (fratri Germanici), et Drusus, le père de 
l 'empereur Claude et de Germanicus (patri Germanici). Mais les titres 
mentionnés sur l 'inscription ne conviennent ni à l'un ni à l'autre de 
ces personnages ; et, en outre, des expressions comme pater ou frater 
Germanici sont insolites en épigraphie. 

Comme le pensaient déjà d'Arrerac et Peiresc, comme l'ont pensé 
tous ceux qui après eux se sont occupés de notre inscription, elle ne 
peut concerner que le plus récent des Drusus, le fils de Germanicus. 
Ce dernier laissa trois enfants mâles, Néron, Drusus, Caius, qui fut 
plus tard empereur : Tibère ayant adopté Germanicus en même temps 
qu'il était adopté par Auguste (le 27 juin de l'an 4 de notre ère), 
Drusus était par conséquent son petit-fils et l'arrière petit-fils d'Au­
gus te , Tiberii Caesaris nepos, divi Augustipronepos. Pa r suite, il devait 
porter le surnom, le cognomen de Caesar: ce nom n'était pas, en effet, 
au premier siècle, comme il le devint à partir du règne d'Hadrien 
[cf. p . 81], le ti tre de l'héritier présomptif de l'empire ; mais il était 
porté par tous les descendants, adoptifs ou naturels, de Jules César; 
c'était le cognomen distinctif de la race des Jules . 

Drusus naquit vers l 'an 8 de notre ère : son nom est en effet gravé 
sur l'arc de Pavie (Corpus, V, 6416 : D R V S O . I V L I O . G E R M A N I C I . F . A V G 

P R O N E P O T G E R M A N I C O ) , arc dédié entre le 26 juin de l'an 7 et le 26 juin 
de l 'an 8. Il ne porte pas encore sur cette inscription le nom de César. 

A la mort de leur oncle Drusus (le fils de Tibère), les deux aînés des 
enfants de Germanicus, Néron et Drusus, furent présentés par leur 
aïeul au sénat comme les futurs maîtres de l'empire (en l'an 23, Tacite, 



Annales, 4, 8) : cette année-là, Drusus revêtit la toge virile. Dès lors, 
les deux frères furent comblés d'honneurs. En l'an 25, Drusus fut 
nommé praefectus Urbi feriarum la/inarum, « préfet de Rome pen­
dant les fêtes latines », comme nous l'apprend encore Tacite (4, 36). 
On sait que cette charge, bien différente de la préfecture urbaine 
proprement dite, qui fut une création d'Auguste et qui comportait 
le gouvernement civil et militaire de la capitale, était une fonction 
purement honorifique, un vestige pieusement conservé des institutions 
royales : pendant la durée des fêtes latines, qui avaient lieu sur le 
mont Albain et auxquelles la tradition obligeait tous les magistrats 
d'assister, la juridiction suprême sur les habitants demeurés à Rome 
était confiée à un préfet : cette magistrature n'était, sous l'empire, 
qu'un simulacre, mais on le conservait avec soin encore au second 
siècle : Durât simulacrum, dit Tacite (6, 11), quoties ob ferias latinas 
praeficitur qui consulare munus usurpet. Cette charge était réservée 
alors à de tout jeunes gens, presque toujours à des fils de sénateurs, 
mais qui n'avaient pas encore l'âge d'entrer dans la curie. 

Le collège des sociales augustales, créé en l'an 14 par Tibère et assi­
milé dès sa fondation aux quatre grands collèges de prêtres (amplissima 
collegia), était voué au culte d'Auguste divinisé : il se composait de 
21 membres ordinaires, tous de noblesse sénatoriale. Lors de sa fonda­
tion, il eut en outre quatre membres d'honneur, appartenant à la 
famille des Jules, Tibère et son fils Drusus, Germanicus et son frère 
Claude. Ce qui formait un total de 25 membres. Or nous savons qu'une 
27 e place fut créée en 51 pour Néron {Corpus, VI, 1984) : entre cette 
date et la création du collège on a donc dû établir une 26 e place. 
M. Dessau (Ephemeris, III, p. 76 et p. 207) conjecture avec infiniment 
de raison qu'elle l'a été pour notre Drusus : « Germanicus », dit-il, 
« étant mort en 19, son fils aîné Néron lui aura succédé comme 
» sodalis; lorsque Drusus revêtit la toge virile en 23, on créa en sa 
» faveur une 26 e place (decuria) d'augustale ». 

Même en attribuant au mot V R B I S l's dont nous avons fait l'initiale de 
Sodali, il est impossible de songer à un autre titre, pas même à celui 
de flamine, auquel pensaient Peiresc et Gudius (éd. de 1707 du Thé­
saurus de Gruter). En effet, il n'y avait jamais qu'un flamine pour 
chaque empereur : or, du vivant de Drusus, le Jîamen augustalis était 
son frère aîné Néron César, comme le prouvent les dédicaces des 



s ta tues qui lui furent élevées (Corpus, VI, 913; III , 2808; II, 609), 2 5 
et son épitaphe (VI, 887). 

Comme Germanicus et comme ses deux frères, Drusus fut de bonne 
heure un prince populaire : nous avons des preuves nombreuses de la 
faveur dont Néron et Drusus jouissaient, surtout dans les villes de la 
province. Des s ta tues , dont les inscriptions sont restées, leur furent 
publiquement ér igées ; un grand nombre de cités d'Italie les choisirent 
pour magis t ra t s , ce qui est , dit M. Mommsen(>$taatsrecht, II , p . 801), « un 
merveil leux fait historique », einhistorisch merhvvrdiges Factum.Tibère 
finit par s'en alarmer : en 29, Néron et sa mère Agrippine furent bannis ; 
l 'année suivante , Drusus fut je té en prison, et y mourut en 33. 

L'inscription a donc été gravée entre l'an 23 et l'an 30. Elle ornait 
sans doute le socle d'une statue : mais rien n'indique que cette statue 
soit celle qu'on a trouvée en 1594, et qui a l'air de représenter plutôt 
un homme fait qu 'un jeune homme de 15 à 20 ans. 

Nous reproduisons ici la partie de la lettre de Peiresc à Rubens qui 
concerne le commentaire de cette inscription : L'altra, per quanto io 
posso congetturare dalli fragmcnti che m'hanno mandati di Bordeaux, io 
non credo che si possa mai appîicare a Druso, padre di Claudio, ne a 
qualcuno àltro che a Druso secondofiglio di Germanico, il quale Tiberio 
fece morir di famé, potendosi commodamente supplire in questa maniera: 

D R V S O C T E S A R GERMA 
N I C I C E S A R I S F-ThCAES-
AVG-N-DIVI AVG- PRON-
P R A E F e c / V R B I FLAM-
AFGVSTALI 

Essendo di tuto fuor diproposito [....], che se ne facevanoper applicarla a 
Druso padre di Claudio, il (quale non fu mai adoptato nella famiglia 
d'Augusto, ne vi puo nocere la dignità di prefetto urbano (benche dovesse 
parère di prima fronte mal compatible nella persona d'un principe cosi 
giovane corne era quello, se si riguarda la fontione di questa dignità ne' 
secolipiu bassi) ma in que' tempi non era di tanta importanza; scrivendo 
A. Gellio Lib. XIIII, cap. ult., che ex ea aetatepraefectus ft quaenon 
est praetoria, parlando de' prefetti urbani che si lasciavano in Borna 
quando usciva il magistrato per andare aile feric latine, che non era 
d'altro prefetto urbano in que' tempi. 

I N S C R . 



////////R V S I • F • 

C////////-AVGVSTO 

PONT-MAX •/////// 

////////////DS-ÎÏ-P-P-

C-IVLIVS////////// 

R e s t i t u é e d ' a p r è s l e s c o p i e s d o n n é e s p a r DE L U R B E , P O N T A N U S , D ' A R R E R A C , P E I R E S C e t 

SINCERUS. 

V a r . — D ' A R R E R A C c o m p l è t e l e c o m m e n c e m e n t . — l r e 1. : H O L T E N U S é c r i t R V S I . X , ; 

2 9 1. : C A E c h e z D'ARRERAC, l e s a u t r e s é c r i v e n t C . A V G V S T O , s a u f P O N T A N U S q u i s u p ­

p r i m e C. ; - 4» 1 : C O S S I I I c h e z D'ARRERAC ; C . S c h e z H O L T E N U S . L e s t r a i t s a u - d e s s u s 

d e s l e t t r e s m a n q u e n t c h e z SINCERUS. N o u s a v o n s r e m p l a c é p a r u n apex l a b a r r e q u e 

l e 3 a u t r e s a u t e u r s m e t t e n t s u r c O S , e t d o n t l a p r é s e n c e n o u s p a r a î t r a i t é t o n n a n t e p o u r 

u n e i n s c r i p t i o n d ' u n e a u s s i b e l l e é p o q u e . P P c h e z DE L U R B E e t S I N C E R U S . — V o y e z , d a n s 

l e s car. d e l ' i n s c r . p r é c é d e n t e , c o m m e n t H E N T Z N E R d o n n e c e l l e - c i . — PEIRESC e t P E R ­

RAULT é t e n d e n t l ' i n s c r i p t i o n . 

D e s c r . e t h i s t . — L ' i n s c r i p t i o n a é t é d é c o u v e r t e e n m ê m e t e m p s e t a u m ê m e l i e u 

q u e l a p r é c é d e n t e , d o n t e l l e a p a r t a g é l e s d e s t i n é e s . V o y e z l e p a r a g r a p h e c o r r e s p o n d a n t 

d u n ° 2 5 . 

B i b l . — D E L U R B E , Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 6 0 ; d e 1 6 1 9 , p . 6 1 r° ( r e c o p i é e s u r c e t t e 

é d i t i o n p a r SÉGUIER, Index antiquarum inscriptionum [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f ° 2 5 5 ) ; é d . d e 

1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , p . 4 3 r° ( r é i m p r . Société archéologique de Bordeaux, V I I , p . 1 1 7 ) . 

— D ' a p r è s d e L u r b e , DEZEIMERIS, Remarques, p . 1 3 (Société archéologique, V I , p . 5 9 ) . 

D ' a p r è s D e z e i m e r i s , ALLMER, Reçue épigraphique, t . I , p . 1 6 3 . = E V E R D E R I I schedis, 

G R U T E R , p . C C X X X V I I , 7 ; r e p r i s e p a r H O L T E N U S d a n s l ' é d i t i o n d e 1 7 0 7 , Variorum 

corrigenda, p . C C C X X V I . — D ' a p r è s G r u t e r , V E N U T I , p . 2 1 . — D ' a p r è s V e n u t i : 

BERNADAU, Bulletin polyniathique, I I I e a n n é e , p . 1 8 1 ; J O U A N N E T : 1° n o t e s m s . [ V I I , 

f° 2 9 ] ; 2" Statistique, I , p . 2 5 3 ; DUCOURNEAU, Guyenne historique, I I , m ° p . , p . 1 6 . 

= HENTZNER, Itinerarium, é d . d e 1 6 2 9 , p . 8 8 . - P O N T A N U S , Itinerarium, p . 9 4 . = 

SINCERUS, é d . d e 1 6 1 6 , p . 2 9 ; d e 1 6 2 7 , p . 3 8 2 . — D ' a p r è s S i n c e r u s , m a i s e n d e s s i n a n t 

l e m o n u m e n t c o m m e s ' i l l ' a v a i t v u , DE B E A U M E S N I L [ m s . d e C h a s t e i g n e r ] . = D ' a p r è s 

u n e c o p i e e n v o y é e d e B o r d e a u x , PEIRESC, l e t t r e à R u b e n s , d u 1 2 f é v r i e r 1 6 2 4 

[ b i b l i o t h è q u e d e C a r p e n t r a s ; c o p i e c o m m u n i q u é e p a r M . C h . R u e l e u s ] . = D ' A R R E ­

RAC, De la Vanité des dignités, p . 2 3 2 . = P E R R A U L T , Les dix liorcs d'architecture 

de Vitruoc, 2" é d i t i o n ( 1 6 8 4 ) , p . 2 1 7 . — ( S É G U I E R , Index absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 5 ] , 

f> 7 7 6 . ) 

[Cf. à la f in d u v o l u m e , l e s i n s c r i p t i o n s f a u s s e s d o DE B E A U M E S N I L . ] 



[Ti(berio) Claudio, D]rusi f(ilio), C[aes(ari)] Augusto, pon-
t(ifici) max(imo), [tr(ibunicia) p(otestate), imp(eratori) III, 
c]o(nJs(uli) II, p(atri) p(atriae), C(aias) Julius 

L'inscription est de la première moitié de l'an 42, date du second 
consulat de Claude (son premier consulat est de l'an 37) : on ne saurait 
la placer trop tard dans l 'année, puisque le quatrième consulat de 
Claude, qui fut, cet te année 42, consul désigné pour 43, n'y est pas 
indiqué, e t que ces sortes de désignations étaient souvent mentionnées 
dès les premiers mois de l 'année qui précédait le nouveau consulat; 
cf. Mommsen, Staatsrecht, I, p . 568, note 1. 

Claude est monté sur le trône le 25 janvier 41 : c'est à partir de ce 
jour que sont comptées ses puissances tribunices. Suivant que l'ins­
cription a été gravée avant ou après le 25 janvier 42, il faut compter 
une ou deux puissances tribunices (trib.pot. ou trïb. pot. II). 

Claude fut nommé pater patriae peu de temps après être monté sur 
le t rône. Il semble avoir revêtu le pontificat suprême dès son avène­
ment . Ce dernier t i tre est toujours placé en tête des noms de dignités 
ou de magis t ra tures ; celui de pater patriae vient le plus souvent en 
dernier lieu, quoique la chose ne paraisse être devenue une règle que 
sous Domitien. 

Le mot eYimperator apparaît deux fois dans la série des titres impé­
riaux. — D'abord en tê te , précédant même les noms et prénoms du 
pr ince: à cette place, il désigne la souveraineté militaire de l'empereur, 
il rappelle qu'il est le chef suprême des armées. Claude, qui voulait 
reléguer à l 'arrière-plan sa toute-puissance militaire, refusa, comme 
dit Suétone, § 12, le prénom tXimperator : Parcus atque civïlis, prae-
nomine imperatoris abstinuit. — Ensui te , dans la liste des titres ordi­
naires, il se trouve à une place qui a varié sous les premiers empereurs, 
tantôt avant, tantôt après le consulat ou la puissance tribunice. Depuis 
Claude, le t i tre à'imperator a son rang à peu près fixé, avant celui-là 
et après celle-ci. A cet endroit, le mot rappelle les salutations du 
prince comme général victorieux, comme imperator : il est suivi d'au­
t an t de nombres que l 'empereur, ou que, sous ses auspices, les géné­
raux de Eome ont remporté de victoires. Sa proclamation comme 
empereur est considérée comme une première victoire. Les trois salu­
tat ions qui devaient être mentionnées sur notre inscription, rappellent 
donc la nomination du prince et deux victoires remportées en l'an 41. 



2 6 Le Caius Julius qui dédia cette inscription à l'empereur Claude, peut-
il être identifié à un personnage connu? « Le lecteur jugera », écrit de 
Lurbe, « si ce C. Julius peut estre celuy, lequel estant Gaulois, comme 
» escrit Dion [63, 22], gouuerna les Gaules du temps de Néron, & fut 
» appelé C. Julius Vindex. » Vindex gouvernait « les Gaules », c'est-à-
dire la Lyonnaise, en l'an 68, et il n'est guère probable qu'il soit 
demeuré vingt-six ans en charge. Je croirais plus volontiers que ce 
C. Julius est le même que le préteur de Bordeaux dont il est question 
plus loin (n°30), dans plusieurs inscriptions dont les caractères peuvent 
fort bien être contemporains de Claude. On sait que cet empereur, né 
à Lyon, combla les Gaules de bienfaits, et qu'en particulier il demanda 
et obtint pour les premiers magistrats de leurs cités (primores Galliae, 
dit Tacite, Annales, 11, 23) le droit de devenir sénateurs romains. Le 
préteur C. Julius fut sans doute au nombre des personnages ainsi 
favorisés, et le monument, la statue qu'il éleva à l'empereur Claude, 
fut un témoignage public de sa reconnaissance et de celle de sa 
patrie. 

Rien ne prouve, du reste, que ce soit cette statue que nous possé­
dions. 

G E R M A N I C I 

D ' a p r è s DE L U R B E , l e s e u l q u i a i t p a r l é d e c e f r a g m e n t . 

V a r . — G E R M A N 1 C à t o r t c h e z J O U A N N E T . 

D e s c r e t h i s t . — A l a s u i t e d e l a d é c o u v e r t e d e s d e u x i n s c r i p t i o n s d e D r u s u s e t d e 

C l a u d e , DE L U R B E r a p p o r t e q u ' « i l s ' e s t t r o u u é a u t r e s p e t i t s l o p i n s d e m a r b r e , o ù i l y 

a u u o i t d e s l e t t r e s R o m a i n e s , l e s q u e l l e s n e s e p o u u o i e n t i o i n d r e e n f a ç o n q u e l c o n q u e , s i 

c e n ' e s t t r o i s p e t i t e s p i è c e s q u i f a i s o i e n t , G E R M A N I C I , t o u t e s f o i s d e p l u s p e t i t e l e t t r e 

q u e l e s s u s d i t e s d e u x i n s c r i p t i o n s » . 

B i b l . — D E L U R B E , Discours, é d . d e 1 5 9 3 , p . 6 0 ; é d . d e 1 6 1 9 , p . 6 1 r ° ; d e 1 6 7 2 e t 1 7 0 3 , 

p . 4 3 r° ( r é i m p r . Soc. arch., V I I , p . 1 1 7 ) . — D ' a p r è s l u i , J O U A N N E T , Statistique, I , p . 2 5 3 . 

Germanici [f(ilio)~\. 

Ce fragment ne pouvant s'adapter aux inscriptions de Drusus et de 
Claude, il concerne un autre prince, sans doute un fils de Germanicus, 
Néron ou Caius. 



DIVI A D R I - P - P - M E M O 
L - S A B - P R O - D - D -

T e l l e e s t l a c o p i e d e DE L U R B E e t d e S I N C E R U S , c o p i e à l ' a i d e d e l a q u e l l e n o u s p o u v o n s 

n o u s r i s q u e r a s u p p o s e r l ' i n s c r i p t i o n s u i v a n t e : 

p . caesari.>DlVVtrajani./.li^ADRl^ano.aug)-P- P-\zd .mEUOSr iam .bene/icio r u m 

> L) i u s \ - S A B \ i n u s . l e g y P R o \ p r . ) D - I i - ) 

V a r . — V o i c i l e t e x t e q u e d o n n e G R U T E R : 

| D I V I . A D R I . P . P . M E M O 

L . S A B . P R O C . D . D . 

L . S A B I . P R O C . D . D . c h e z U R S A T U S , q u i a j o u t e : Qttae oninia sic lego : DIVI ADRIANI PATRIS 

PATRIAE MEMORIAE LUCIUS SABINUS P R 0 C U I . U S D 0 N 0 DEDIT SCU DEDICAVIT. 

D e s c r . e t h i s t . — « A u t a n t o u p l u s e s t r e m a r q u a b l e [ q u e l ' i n s c r . n ° 1 6 ] » , é c r i t DE 

L U R B E e n 1 5 9 5 , « l a s t a t u e d ' A d r i a n , r e n f o n c é e d a n s u n e p i e r r e e n f o r m e d e c o q u i l l e , 

t r o u u é e e n l a r u e d u L o u p , d e l a d i c t e v i l l e , i l y a e n u i r o n u n a n , a v e c c e t t e i n s c r i p t i o n » . 

E l l e d e v a i t p r o v e n i r d e s r e m p a r t s r o m a i n s , q u e l o n g e l a r u e d u L o u p . E l l e s e t r o u v a i t , 

r u e d e l a T r e i l l e , d a n s l e m u s é e d e F l o r i m o n d d e R a y m o n d , o ù S I N C E R U S l a v i t e n 1 6 1 2 : 

Secundo loco ponanx [ a p r è s l ' i n s c r . n ° 16 ] statuant D. Adriani cum hac inscriptione... : 

subiunctus nouissimè fuit hic versus: 

HIC ITERVM PR1SCA CAESAR SVB IMAGINE VIVIT. 

— Burdegalae erutum d o . I o . x c i v . in via Lupi, d i t G R U T E R . — C e q u e d i t J O U A N N E T : 

« t r o u v é e e n 1 6 1 8 » , e s t u n e e r r e u r q u i p r o v i e n t d e l a c o n f u s i o n f a i t e e n t r e l e s d e u x 

é d i t i o n s d u Discours d e d e L u r b e , d e 1 5 9 5 e t d e 1 6 1 9 . 

B L b l . — D E L U R B E , Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 6 9 ; d e 1 6 1 9 , p . 6 4 v ° ( r e c o p i é e p a r 

S É G U I E R , Ind. ant. inscr. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f ° 2 5 5 ) ; d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , p . 4 6 v 0 . — D ' a p r è s l u i , 

J O U A N N E T , Académie, 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , 7 ; cf . p . 1 7 1 . = E V E R D E R I I schedis, G R U T E R , 

p . C C X L V I I I , 5 . — D ' a p r è s G r u t e r , U R S A T U S , De notis, d a n s l e Thésaurus d e G r a e v i u s , 

t . X I , c . 8 3 6 ; c f . à l a fin d e s Marmora Oxoniensia, p . 3 9 . = S I N C E R U S , Appcndix 

(Itinerarium), é d . d e 1 6 1 6 , p . 3 8 ; é d . d e 1 6 2 7 , p . 3 9 0 . — D ' a p r è s l u i , m a i s e n d e s s i ­

n a n t l e m o n u m e n t c o m m e s ' i l l ' a v a i t v u , DE B E A U M E S N I L [ m s . ] . — ( S É G U I E R , Index abso-

lutissimus [ m s . 1 6 9 3 4 ] , f ° 2 9 7 . ) 

[fflmp(eratori) Caesari], divi [Trajani f(ilio), H]adri[ano 
Augfusto)], pfatri) p(atriae), [ad] memo[riam beneficio-
rumfï], L(ucius) [....ius] Sab[inus, legfatusj] pro[pr(aetoreJ], 
d(e)dficavit). 

L'inscription ne présente une signification satisfaisante qu'a la condi­
tion de supposer que la pierre a été brisée en plusieurs fragments, et 



IMP 
M-ANTONIOGORD 
R O M A N O A F R I C A N 

PONTIFICIMAXIMO T< 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 5 0 ) [cf. p l . I V ] . 

V a r . — Le T final o m i s p a r J O U A N N E T . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : D e e t 2 e L , 0 , 0 7 5 ; 3 e , 0 , 0 7 ; 4« , 0 , 0 6 5 . — L e t t r e s m a l 

g r a v é e s , a l l o n g é e s , g r ê l e s : l e s t r a v e r s e s d e s A , d e s F e t d e s T o b l i q u e s à l ' a l i g n e m e n t ; 

l e s b a r r e s d u m i l i e u d e s N n e j o i g n e n t p a s l a l i g n e ; l e G a c r o c h e t r e c o u r b é , l e s O e n 

f o r m e d e l o s a n g e , e t c . — Cf. p l u s l o i n n o t r e c o m m e n t a i r e , p . 1 0 3 e t 1 0 5 . 

B l o c d e p i e r r e q u a d r a n g u l a i r e , r e t a i l l é à d r o i t e . — L e m o n u m e n t , d i t J O U A N N E T , 

Acad., 1 8 2 9 , p . 1 6 7 , e t n o t e I V , e s t e n « p i e r r e d e T a i l l e b o u r g » ; i l n e f a u t p a s o u b l i e r 

q u e J o u a n n e t é t a i t u n t r è s b o n g é o l o g u e : l a p i e r r e e s t e n t o u t c a s e n t i è r e m e n t d e 

m ê m e n a t u r e q u e t o u t e s c e l l e s q u i p r o v i e n n e n t d e s c a r r i è r e s d e l a C h a r e n t e . — 

H a u t e u r : 0 , 5 3 ; l a r g e u r : 1 , 0 0 ; é p a i s s e u r : 0 , 2 0 . — C f . l e d e s s i n d o n n é p a r R O B E R T , SOC. 

arch., I V , p l . x x v m ( r e p r i s Bull, èpigr., I , p . 1 6 2 e t p l . n , 1 , e t d a n s l'Histoire romaine 

d e D U R U Y , é d . i l l u s t r é e , t . V I , p . 3 2 2 ) . 

H i s t . — JOUANNET d i t e x p r e s s é m e n t , A c , 1 8 2 9 , p . 1 6 3 : « E n t r o n s m a i n t e n a n t d a n s 

q u e l q u e s d é t a i l s s u r l e s r é s u l t a t s d e s f o u i l l e s f a i t e s e n 1 8 2 8 [ a o û t , cf. Vhist. d u n ° 2 0 ] . 

D e s d e u x i n s c r i p t i o n s d a t é e s q u e n o u s l e u r d e v o n s , l ' u n e r e m o n t e a u r è g n e d ' H é l i o g a -

b a l e , l ' a u t r e a u r è g n e d ' u n d e s t r o i s G o r d i e n s » . C e l a s e l i t d a n s l a « D i s s e r t a t i o n s u r 

q u e l q u e s a n t i q u i t é s d é c o u v e r t e s à B o r d e a u x e n 1 8 2 8 , p e t i t e r u e d e l ' I n t e n d a n c e ». 

N o t r e i n s c r i p t i o n s e r e t r o u v e d e u x f o i s d a n s l e s n o t e s m s . d u m ê m e a u t e u r : 1 ° [ n o t e I V ] , 

à l a s u i t e d e s i n s c r i p t i o n s d'Onuaca e t d ' A T T l . . . . SCIANI ; J o u a n n e t e n f a i t s u i v r e l a c o p i e 

d e c e s m o t s : « C e t t e m o i t i é d ' i n s c r i p t i o n t r è s i n t é r e s s a n t e e t t r o u v é e d a n s l a m ê m e 

f o u i l l e e s t e n p i e r r e d e T a i l l e b o u r g » ; 2 ° [ n o t e V ] , a l a s u i t e d e c e s d e u x m ê m e s i n s c r i p -

que ces fragments ont été rapprochés l'un de l'autre, de telle façon 
que ni de Lurbe ni Sincerus n'ont pu voir les lacunes. 

Il n'en est pas moins permis de douter, non seulement de l'essai de 
restitution que nous avons fait, mais encore de l'attribution de notre 
pierre à Hadrien ou même à un autre empereur. D'abord en effet, tous 
les débris trouvés jusqu'ici rue du Loup sont des tombeaux ou des 
autels ; puis, cette statue « renfoncée dans une pierre en forme de 
coquille » rappelle singulièrement les bas-reliefs de nos monuments 
sépulcraux; de même, DIVI et MÉMO de la première ligne font songer 
à la formule si fréquente à Bordeaux D M (qu'il est si facile de lire DIVI) 

E T M E M O R I A E . 



In scr. de Bordeamc Tome I 

Ï M P E R E U R GORDIEN PI* FÉVRIER OU MARS 2 3 8 (N° 29 ) 





t i o n s e t d e c e l l e d e SABIN | F.HE , e t c . — T o u t e s c e s i n s c r i p t i o n s , y c o m p r i s d o n c 

c e l l e d e G o r d i e n , o n t é t é e x t r a i t e s d e l a p a r t i e d u m u r r o m a i n c o m p r i s e d a n s l e s f o n d e ­

m e n t s d ' u n p a v i l l o n a t t e n a n t à l ' a n c i e n n e I n t e n d a n c e , m a r q u é n ° 4 d e l a r u e N e u v e -

d e - l ' I n t e n d a n c e s u r l ' a n c i e n c a d a s t r e [cf . l e p l a n d e l a p . 5 1 ] , a u j o u r d ' h u i n ° 6 d e l a r u e 

G u i l l a u m e - B r o e h o n [cf . i c i hist. d e s n o s 1 7 e t 2 0 ] . — JOUANNET d u t l a f a i r e t r a n s p o r t e r 

a u Dépôt d'Antiques d e l ' h ô t e l J e a n - J a c q u e s B e l , o ù e l l e s e t r o u v e a u j o u r d ' h u i s o u s 

l e n ° 1 5 0 . 

B i b l . — JOUANNET : 1 ° n o t e s m s . [ I V , 7 ] ; 2 ° n o t e s m s . [ V , 4 ] ; 3 ° Académie, 1 8 2 9 , p . 1 6 6 . 

= ROBERT: 1 ° Soc. arch. de Bord., I V , p . 2 0 2 e t 2 0 9 e t p l . x x v m ( d e s s i n r e p r o d u i t : 

1 ° Bull, èp., I, p . 1 6 2 e t p l . n , 1 ; 2 ° DURUY, Hist. rom., é d . i l l u s t r é e , t . V I , p . 3 2 2 ) ; 

2 ° Reçue archéologique, 1 8 8 1 , t . I ( X L I ) , p . 3 5 ( a r t i c l e q u e S c h m i d t a t t r i b u e à t o r t à d e 

V i l l e f o s s e ) . — D ' a p r è s R o b e r t , VON SALLET, Zeitschrift fur Numismatik, V I , p . 1 3 9 

( a r t i c l e q u e j e n e c o n n a i s q u e p a r l a t r a d u c t i o n q u ' e n a d o n n é e THÉDENAT, Rev. arch., 

1 8 8 0 , t . I I ( X L ) , p . 2 8 4 ) ; — THÉDENAT, Bulletin êpigraphique de la Gaule, I , p . 3 2 , 3 4 

e t 3 5 ; — D E VILLEFOSSE, Bull.ép. de la G., I , p . 1 6 2 . — D ' a p r è s t o u s c e s a u t e u r s , 

SCHMIDT. Additamenta ad Corporis vol. v i n (Eph. epigr., V ) , n ° 3 4 2 , p . 2 9 9 . 

Imp(eratori) [Caesari] M(arco) Antonio Gord[iano, Vene-
rabili?], Romano, African[o, invicto, p(io), f(elici), Augfus-
to)], pontifici maximo, t[r(ibunicia) pfotestate), co(n)s(uli), 
p(atri) p(atriae), proco(n)sfuli)]. 

Cet te inscription es t la plus précieuse pour l 'histoire générale de 
Rome parmi celles qui ont été trouvées à Bordeaux : c'est, jusqu'ici , 
le seul monument êpigraphique gravé en l 'honneur de l 'empereur 
Gordien I e r . Ce prince ne régna , comme on sait, que quelques se­
maines, du milieu de février 238 au milieu de mars de la même année : 
son règne se passa tout entier à Car thage . 

La présence d'une inscription de Gordien à Bordeaux est donc des 
plus surprenantes , et nous par tageons pleinement à cet égard l'éton-
nement de MM. Thédenat et Héron de Villefosse. Ce dernier, plus 
affirmatif, « est int imement persuadé que le fragment de Bordeaux 
» vient de la côte d'Afrique, et probablement de Car thage ». «La décou-
» ver te d 'un monument antique dans un lieu déterminé », ajoute le 
savant épigraphiste , « n e fournit pas toujours une preuve irréfutable 
» de sa provenance. Voilà une première preuve de mon opinion ». «Il y 
» en a une seconde, plus importante à faire valoir. L'inscription de 
» Gordien porte une marque indéniable de son origine africaine ; c'est la 
» forme même des le t t res . . . , particulière aux inscriptions du m" siècle 
» t rouvées à Car thage ou dans la province proconsulaire d'Afrique. » 
Les savants allemands ont accepté l 'hypothèse de M. de Villefosse 



et ont donné place à notre inscription, dans les additions au tome VIII 
du Corpus, parmi celles de Carthage : Nihilominus, dit M. Schmidt 
dans Y ÊphemeriSj profiter littératuram Africaepropriam indc adlatam esse 
BurdigaJam statuit VILLEFOSSIUS probabilitcr ; cum Carthaginieusibus 
coniunœi ut Me dubi/ans. Nous la retrouverons sans doute encore 
dans le Supplmeutum in-f° au t. VIII du Corpus, que prépare en ce 
moment l'Académie des Sciences de Berlin. 

Les documents que nous avons cités plus haut, dans Yliistoire du 
monument, répondront à la première raison donnée par M. de Ville­
fosse : on sait où l'inscription a été trouvée, on le sait très exactement; 
elle a été extraite des fondements du mur romain, en août 1828, lors 
de la construction d'une maison qui existe encore. Elle n'a pas été 
trouvée autrement que les dix-neuf vingtièmes des inscriptions borde­
laises qui, presque toutes, proviennent du rempart du iv e siècle. Une 
douzaine d'inscriptions sont sorties de la môme fouille, et, entre autres, 
celle de la base de la statue élevée à la Tutelle de Bordeaux (n° 20). 
Cette statue avait été extraite du temple de Tutelle, situé sur l'empla­
cement du Grand-Théâtre, et bordant l'antique forum de Bordeaux, 
qui est aujourd'hui la place de la Comédie. Or c'est sur ce forum qu'a 
dû se dresser le monument érigé en l 'honneur de Gordien, statue ou 
base dédicatoire. Ces deux monuments, celui de Tutelle et celui de 
Gordien, ont été dressés sur la même place publique, à peu d'années 
d'intervalle, l'un en 224, l 'autre en 238 : voilà qui explique pourquoi 
ils ont été trouvés en même temps, et à côté l'un de l'autre. — 
Jouannet affirme par deux fois que le monument est en « pierre de 
Taillebourg», et Jouannet , géologue émérite, connaissait admirable­
ment les carrières du sud-ouest de la France. D'autres géologues ont 
vu depuis la pierre de Gordien et n'ont fait que confirmer le témoi­
gnage de leur savant prédécesseur. — Ajoutons que la pierre est tout 
autrement lourde que les plaques de marbre provenant d'Afrique que 
l'on trouve dans les musées de France, dans celui même de Bordeaux : 
on ne déplace pas aussi aisément un bloc de ce poids et de cette 
taille. — Enfin, je me demande comment cette inscription aurait pu 
venir d'Afrique pour échouer dans le sous-sol des caves de l'Inten­
dance et ne reparaître au jour qu'en compagnie de douze autres pierres 
d'origine indubitablement bordelaise. Nous connaissons assez bien 
l'histoire littéraire de Bordeaux pour affirmer que si la pierre avait 



été t ransportée ici à une époque moderne, il n 'eût certainement pas 
manqué un érudit ou un chercheur pour en mentionner l 'existence. 
— Nous croyons donc impossible de ne pas admettre qu'elle a été 
placée dans la muraille romaine lors de sa construction au quatrième 
siècle, et retrouvée là par Jouannet , à la fin d'août 1828, lors de la 
construction de la maison n° 6 de la rue Guillaume-Broehon. 

E n revanche, à la seconde raison avancée par M. de Villefosse, je 
ne sais t rop que répondre. En fait d'épigraphie africaine, M. de Ville­
fosse. est un maî t re ; on peut le croire. Nous avons vu, dans les musées 
de province et de Par is , un certain nombre d'inscriptions originaires 
d'Afrique, dont les caractères paléographiques sont ceux du monu­
ment de Gordien : nous n 'avons remarqué ces caractères que sur très 
peu d'inscriptions gauloises. — Est-ce à dire qu'il faille conclure que 
la dédicace à Gordien n 'a pu être gravée qu'en Afrique? Je ne le 
pense pas. E t d'abord, je n'aime guère cette formule de M. de Ville­
fosse : forme de let tres « particulière aux inscriptions du m e siècle 
t rouvées à Car thage ou dans la province proconsulaire d'Afrique ». Le 
musée de Marseille possède une inscription originaire d 'Egypte , et 
gravée au premier siècle (cf. Bull, èpigr., IV, p . 264): eh bien! les 
caractères reproduisent, t rès exactement, les particularités et la forme 
de ceux de notre inscription ; voilà qui nous oblige à ne plus parler 
de paléographie carthaginoise ou même africaine. Il n 'y a pas plus, 
croyons-nous, de paléographie propre à l'Afrique, qu'il n 'y a d'africa­
nisme en fait de langue , de grammaire ou de style. Mais, ce qui 
domine, dans la civilisation de l'Afrique, c'est l 'élément populaire : 
dans la l i t térature, le réal isme; dans la langue, le latin vulga i re ; de 
même, dans la paléographie des inscriptions, une écriture voisine de la 
cursive. Il n 'es t aucune des formes de notre inscription et des monu­
ments semblables qui ne se retrouve dans les graffiti de Pompéi : la 
paléographie dite africaine est simplement l 'écriture cursive et popu­
laire adaptée à la gravure des inscriptions. Voilà pourquoi on la 
rencontre ailleurs qu'en Afrique, en Egypte , dans les inscriptions 
militaires de Syrie, et quelquefois aussi dans les provinces gauloises. 
De même aussi, les inscriptions africaines sont en t rès grand nombre 
rédigées en latin vu lga i re : mais ce latin ne diffère pas de celui qui 
était parlé par le peuple dans les autres parties de l'empire (cf. dans 
ce sens la dissertation de M. Hoffmann, Index grammaticus ad Africae 



provinciarum Tripolitanae, T,yzacenac, Proconsularistituloslatinos, 1878, 
Strasbourg, iu-8°; voyez aussi M. Mommsen, Rœmische (Jeschiclite, V, 
p . 656). 

Qui empêche d'ailleurs d'admettre que l'inscription a été gravée à 
Bordeaux par un lapicide d'origine africaine, et à la manière visitée 
dans son pays? Qui empêche de croire qu'un Africain établi à Bor­
deaux a voulu témoigner sa reconnaissance ou sa sympathie envers 
Gordien, qui fut longtemps proconsul à Carthage, en lui faisant élever 
une statue dès qu'il a appris son avènement comme empereur? On 
s'expliquerait de cette manière, d'une part, la présence à Bordeaux 
d'un monument érigé à un prince qui n'a régné que quelques semaines 
et sans quitter l'Afrique, et, d'autre part, pourquoi le style de ce mo­
nument rappelle celui des monuments africains. 

Une autre question a été discutée plus vivement encore que celle de 
l'origine de la pierre : c'est la question de savoir de quelle manière il 
fallait compléter l'inscription, quelles épithètes on devait donner à 
Gordien. Ni la première, ni les deux dernières l ignes ne pouvaient 
donner lieu à aucun débat : la discussion s'est engagée au sujet de 
l'épithète qui devait suivre immédiatement le cognomen de Uordianus. 

M. Robert n'hésite pas à prêter à Gordien le nom cYAntoninus, et 
voici les textes qui lui donnent raison. Depuis que les deux premiers 
Antonins, Antonin le Pieux et son fils Marc-Aurèle, avaient, par la 
prospérité de leur règne et la grandeur de leur caractère, immortalisé 
ce nom d'Antonin, leurs successeurs voulurent, en le prenant, se ratta­
cher à leurs traditions, à leur famille et à leur gloire : Fuit quidem, 
dit Lampride ( Y. Diadumeni, 6), tam amàbïle Mis temporibus nomen 
Antoninorum, tôt qui eo nomine non niteretur, mereri non videretur 
imperium. Caracalla, Diadumenus (le fils de Macrin), Héliogabale, 
furent appelés Antonins. « Or Gordien l'Ancien », dit M. Robert (Rev. 
arch., p . 37), « tenait plus que tout autre à ce grand nom d'Antonin; 
» il avait composé une Antoninade en vers [ V. Gord., 3 et 4] ; il fit ins-
» crire son fils [sur les actes de l'état-civil, publicis actis, Y. Gord., 4], 
» avec le surnom d'Antonin, et Lampride rapporte une tradition qui 
» donnait ce nom aux Gordiens, c'est-à-dire au père comme au fils ». 
Enfin, il épousa Fabia Orestilla, arrière petite-fille d'Antonin le Pieux. 

A cela on peut répondre que les médailles de Gordien l'Ancien ne 
lui donnent point ce titre d'Antonin ; que son petit-fils Gordien III ne 



pri t jamais cet te appellation ; et que la tradition rapportée par Lam­
pride n 'es t rien moins que certaine. Ni Lampride, ni Capitolin ne 
s 'expriment jamais posit ivement là-dessus, et il peut t rès bien se faire, 
comme ils l 'avouent eux-mêmes, qu'on ait confondu le nom A'Antonins 
avec le surnom d'Antoninus. Voici en effet ce qu'écrit Jules Capitolin 
dans sa Vie des trois Gordiens, 4 : Tantum Antoninos dïlexit ut sïbi 
quoque, ut multi dicunt, A n tonini ,utplerique autem adscrunt, A ntonii 
nomen adscripserit. Jam illud satis constat, quod Jilium, Gordianum no-
mine, Antonini signo inlustraverit, cum apud praefectum aerarii more 
Romano p>rofessus Jilium publias actis ejus nomen insereret; et plus 
loin, § 9 : In plurimis autem lïbris invenio, et hune Gordianum etfilium 
ejus pariter imperatores appellatos et Antoninos cognominatos, in aliis 
vero Ant oui os; ailleurs encore, § 17: Antoninorum cognomine semper 
est nuncupatus, quod AntoninumJilium suum ipse signijicari voluit in 
senatu : quac singula videntur Jamilias designare. Dans la vie de Macrin, 
§ 3, il dit plus expressément : Nec inter Antoninos referendi sunt duo 
Gordiani, ut qui praenomen tantum Antoniorum habuerunt, aut 
etiam Antonii dicti sunt, non Antonini. Lampride est de cet avis 
(V. Diadumeni, 6; V. Heliogabali, 18 et 34): Antonii dicti sunt, non 
A n tonin i. 

M. de Sallet a songé à un autre cognomen pour compléter la seconde 
l igne de notre inscription, à Sempronius ou Scmpronianus. Gordien 
descendait des Gracques, dit son biographe (V. Gordianorum, 1) : 
Originem paternam ex Gracchorum génère habuit. En outre on lit, 
sur des monnaies d'Alexandrie (Eckhel, VII, p . 302), la légende 
suivante : 

A . K. M. AN. rOPMANOC. CEM . AOP. £ T . C € B . 
Sur une monnaie de Prymnesse en Phryg ie (R- arch., XLI, p. 37 et 
p. 40): 

A T K M ANT TOPAIANOC CEM Pi lM A O P I C £ B 

Ces deux monnaies sont relatives à Gordien le père ; celle-ci, d 'Egée 
en Cilicie, à lui et à son fils (l. c; cf. Bull, èpigr., 1881, pl. n) : 

eeorc r o P M A N O T C ceivi pnivi ACDPI C C B B 

M. de Sallet voit dans cette abréviation C£M le début du mot ZV^Ï-KZ. 

surnom qu'auraient porté les deux Gordiens. M. Mommsen a adopté 
cette hypothèse (Zeitschrift fur Numismatil, VIII , p . 26; Bull, ép., I, 



(') M. Millier a raison d'approuver M. Robert, mais pourquo i le faire eu termes aussi caval iers ? 
Robcrtus quidam recte coniicit Oordianos non prius, quam Romae imperatores deelarati sunt, ita a senatu 
nominatos esse. 

p. 36), et avec lui M. J . Millier {De M. Antonio Gordiano III Roma-
norum imperatore, 1883, Munster, in-8), et M. Schmidt. 

J 'hésiterais à le faire : pourquoi Jules Capitolin, qui insiste sur l'ori­
gine de Gordien, aurait-il omis de mentionner un surnom qui semblait 
prouver sa descendance des Gracques? Pourquoi eût-il moins discuté 
sur celui de Sempronius que sur celui d'Antonin? « Quel intérêt », dit 
encore avec raison M. Thédenat (p. 78), « un empereur du m e siècle 
» aurait-il eu à rappeler les souvenirs tout républicains des Gracques ? 
» Si Seinpronius était un nom de famille de Gordien, pourquoi l'aurait-il 
» omis sur les monnaies frappées à Carthage, sous ses yeux? » 

Eckhel interprétait C£M par cqj.vô;, venerabilis, et il semble que cette 
hypothèse soit moins risquée : par leur âge, les deux Gordiens méri­
taient cette épithète, qu'il n 'est pas rare du reste de voir adressée aux 
empereurs. C'est ainsi, pour nous borner à l'Histoire Auguste, que 
Lampride dit à Constantin ( V. Hcliogabali, 34 et 35) : Constantine vene­
rcibilis, Auguste venerabilis, et que Capitolin appelle ce même empe­
reur, précisément à la première ligne de sa vie des Gordiens : Venera­
bilis A uguste. 

Aucune de ces conjectures ne satisfait pleinement, celle de Sempro­
nius moins que toute autre. Celle de Venerabilis serait peut-être, à nos 
yeux, la plus acceptable. Peut-être encore aucune des trois n'est la 
vraie. 

Quant aux deux surnoms mentionnés sur l'inscription, celui de 
Romanus, dont les historiens ne parlent pas, et dont on ne peut 
s'expliquer l 'origine, se retrouve sur les deux monnaies asiatiques. 
« J e n'ai rien à en dire », écrit M. Robert (Soc. arch., IV, p. 208), 
« sinon peut-être que le Sénat, apprenant que Gordien était revêtu 
» de la pourpre par les Africains et proclamé Africanus, lui aura 
» décerné le surnom de Romanus avec le titre d 'Auguste, montrant 
» par là qu'il était aussi l'homme de Rome, c'est-à-dire de tout l'empire. 
» Gordien, qui avait passé sa vie à Rome, qui avait été consul, qui 
» habitait l'ancien palais des Pompées, et qui avait donné des jeux 
» dont le souvenir vivait encore un siècle après, méritait bien d'être 
» appelé Romanus ( '). » — Le surnom à'Africanus se retrouve sur les 



monnaies grecques et latines (cf. Eckhel , VII , p . 302) : il fut donné à 
Gordien par les Africains eux-mêmes, à ce que disent Hérodien et 
Capitolin (V. Gord., 9 ) : Ipsum etiam Gordianum Africanum appella-
verunt; quelques-uns croyaient cependant, ajoute Capitolin, que ce 
surnom lui venait de ce qu'il descendait de Scipion l'Africain. — Le 
nom à'Antonins était le gentilice des Gordiens. 

Les t i t res donnés à Gordien sont placés suivant l'ordre traditionnel 
depuis le premier siècle. Celui de proconsul, mis en dernière l igne, 
n 'apparaît dans les inscriptions qu'à partir de Trajan. 

Nous ne mentionnons que pour mémoire l'explication donnée par 
Jouannet : Imp[eratori augusto] Marco Antonio Gord[iano, gratissimo 
populo] romano, African[i nepoti, pio, feïici], pontifici maximo, [trib(u-
nicia) pot(estate)...]. Jouannet , étonné de trouver à Bordeaux l'inscrip­
tion d'un empereur ayant régné si peu de temps, y voyait Gordien III . 

Un jour sans doute, des fouilles heureuses résoudront les nombreuses 
questions que le monument de Gordien a soulevées : si la seconde 
moitié de l 'inscription existe à Bordeaux, on pourra la retrouver entre 
la rue Chaumet et la place Puy-Paulin, dans les fondements de la 
muraille romaine. 
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l a v r a i e l e c t u r e ) . E n f i n , d a n s c e s t r o i s d e r n i e r s a r t i c l e s , i l d o n n e l ' i n s c r i p t i o n c o m m e 

s i e l l e é t a i t c o m p l è t e . 

D e s c r . — F r a g m e n t s d ' u n e p l a q u e e n t i è r e m e n t s e m b l a b l e à l a p r é c é d e n t e . H a u t e u r : 

0 , 6 0 ; é p a i s s e u r : 0 , 3 3 ; l o n g u e u r d e s d e u x f r a g m e n t s r e u n i s : 1 , 4 9 . L a p i e r r e a é t é t o u ­

c h é e e t l é g è r e m e n t r o n g é e p a r l e f e u . Cf. l e d e s s i n d e BERNÈDE, Progrès, I I I , p l . v , 3 . 

H a u t e u r d e s l e t t r e s : l r e L , 0 , 0 8 e t 0 , 0 7 5 ; 2 e , 0 , 0 5 5 ; 3 e , 0 , 0 5 . 

H i s t . — D é c o u v e r t s , s u i v a n t SANSAS, v e r s l e m o i s d e j u i n 1 8 6 5 , « e n t r e l a p l a c e 

S a i n t - A n d r é e t l a r u e D u f f o u r - D u b e r g i e r [ l e l o n g d u c o t é s u d d e l a C a t h é d r a l e ] . . . . p r è s 

l a t o u r P e y - B e r l a n d » ; d é p o s é s à l ' h ô t e l F i e f f é ; é t a i e n t d e p x i i s 1 8 7 0 ( s o u s l e n ° 1 1 3 ) a u 

Musée d e l a r u e d e s F a c u l t é s ; d e p u i s 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS : 1 ° Le Progrès, I I I , p . 4 2 7 (Soc. arch., V , p . 1 7 5 ) , e t p l a n c h e v , 3 ; 
2 ° Le Progrès, I V , p . 2 7 0 (Soc. arch., V I I , p . 3 9 ) ; 3 ° la Gironde, 1 3 a v r i l 1 8 6 6 , n ° 5 3 5 2 ; 

4 ° Soc. arch. de Bord., I , p . 5 6 ( d a n s c e s d e u x d e r n i e r s a r t i c l e s , S a n s a s s ' e s t r é p é t é 

l u i - m ê m e p r e s q u e m o t p o u r m o t ) . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h â t e ] J . - J . B e l , n ° 1 0 bis). 

V a r . — L e s apices o m i s j u s q u ' i c i . — JOUANNET, Stat., é c r i t S E C V N e t A Q V A S E T ; 

m ê m e , Acad., 1 8 3 2 , o u b l i e T O . 

D e s c r . — H a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 6 7 ; é p a i s s e u r : 0 , 1 5 . 

H a u t e u r d e s l e t t r e s : 1™ L , 0 , 0 8 e t 0 , 6 5 ; 2 ° , 0 , 0 5 2 ; 3 8 , 0 , 0 5 0 . 

H i s t . — N o u s p o s s é d o n s , a u s u j e t d e l ' o r i g i n e d e c e t t e i n s c r i p t i o n , d e u x d o n n é e s 

e n t i è r e m e n t c o n t r a d i c t o i r e s . BERNADAU é c r i t d ' u n e p a r t , à l a d a t e d u 4 f é v r i e r 1 8 0 5 , 
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d a n s l e Bull. pol. : « M . G o d e f r o y p è r e , a r c h i t e c t e a B o r d e a u x , a f a i t d o n a u x f o n d a - 3 0 c 

t e u r s d u Muséum d e c e t t e V i l l e , d ' u n e p i e r r e q u i a . . . . , e t c . C e t t e p i e r r e a é t é d é c o u v e r t e 

d a n s l e s f o u i l l e s f a i t e s , i l y a q u e l q u e s a n n é e s , s u r l e t e r r a i n d e l a c i - d e v a n t I n t e n ­

d a n c e » . C e q u e r é p è t e JOUANNET, Acad., 1 8 2 9 , p . 1 7 8 : « ANNÉE 1 8 0 1 . L e d é b r i s d ' u n e 

i n s c r i p t i o n d ' a q u e d u c f u t t r o u v é s u r l a f a c e s e p t e n t r i o n a l e d a n s l e s f o n d a t i o n s q u i t o u ­

c h e n t a c e l l e d e l ' I n t e n d a n c e ; i l é t a i t a c c o m p a g n é d e l ' i n s c r i p t i o n t u m u l a i r e d e V a l é r i e » 

[MEMORIAE I VALERIAE] : l e m ê m e J o u a n n e t d i t e n c o r e d a n s l a Stat.: « T r o u v é e , e n 1 8 0 0 

o u 1 8 0 2 , p r e s q u e d a n s l e m ê m e e n d r o i t » [ q u e l ' i n s c r . a ] . — A u c o n t r a i r e , CAILA n O u s 

d i t , d a n s u n m s . é c r i t v e r s 1 8 1 3 : « F r a g m e n t d ' i n s c r i p t i o n t r o u v é d a n s l e s f o u i l l e s f a i t e s 

e n 1 8 0 1 d a n s l e t e r r e i n d e s c y - d e v a n t J a c o b i n s » ; e t J o u a n n e t , d a n s u n e n o t e m s . , c o p i e 

fidèlement c e r e n s e i g n e m e n t : « C e t t e m o i t i é d ' i n s c r i p t i o n f u t t r o u v é e e n 1 8 0 1 d a n s 

l e t e r r e i n d e s J a c o b i n s » . L e c l o î t r e d e s J a c o b i n s o c c u p a i t t r è s e x a c t e m e n t l e m i l i e u d e s 

a l l é e s d e T o u r n y ; l e u r j a r d i n s ' é t e n d a i t d e r r i è r e , e n t r e l a r u e M i c h e l - M o n t a i g n e e t l a 

r u e J . - J . R o u s s e a u ( c f . D r o u y n , p . 3 5 5 ) . — J ' h é s i t e à a c c e p t e r d é f i n i t i v e m e n t l ' u n e o u 

l ' a u t r e d e c e s a s s e r t i o n s : c e p e n d a n t c e l l e d e C a i l a m é r i t e p l u s d e c o n f i a n c e q u e c e l l e d e 

B e r n a d a u : d ' a b o r d , p a r c e q u e l e p r e m i e r e s t m o i n s s u j e t à c a u t i o n q u e l ' a u t r e ; e n s u i t e , 

p a r c e q u ' i l n e m e s e m b l e p a s q u ' o n a i t t o u c h é , e n 1 8 0 1 , a u x f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n ­

d a n c e ; e n f i n p a r c e q u ' o n a s o u v e n t t r o u v é , s u r l ' e m p l a c e m e n t d e s a l l é e s d e T o u r n y e t 

d a n s l e s e n v i r o n s d u m a r c h é d e s G r a n d s - H o m m e s d e s r u i n e s d e f o n t a i n e s o u d e 

l a v o i r s , d e s d é b r i s d e c o n d u i t e s d ' e a u (cf . d e M e n s i g n a c , Soc. arch., V I I , p . 9 2 - 9 8 ) . D a n s 

u n a r t i c l e d u Bull. pol. d e 1 8 0 7 , p . 9 1 , o n p r é t e n d m ê m e q u ' « o n a t r o u v é s u r l e s a l l é e s 

d e T o u r n y , a d i v e r s e s r e p r i s e s , u n e g r a n d e q u a n t i t é d e p i è c e s d e m o n n a i e s , d e s p i e r r e s 

s é p u l c r a l e s e t d e s i n s c r i p t i o n s r o m a i n e s » . — Q u o i q u ' i l e n s o i t , l a p i e r r e é t a i t d é j à , e n 

o c t o b r e 1 8 0 1 , à l ' h ô t e l B e l , o ù MILLIN l a v i t e t o ù e l l e e s t r e s t é e d e p u i s s o u s l e n ° 10 bis. 

B i b l . — B[ERNADAU], Bulletin polyniathique d e l ' a n X I I I , p . 6 8 . = MILLIN, Voyage, 
I V , p . 6 4 5 . = CAILA, Explication [ m s . ] , n ° 6 5 . — JOUANNET : 1° Ruche d'Aquitaine, II, 
p . 3 1 8 ; 2 ° n o t e s m s . [ V I I , f ° 2 9 ] ; 3» Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I I I ] , 4 1 ; 4» Acad., 1 8 3 2 , p . 1 1 9 , n . 1 ; 

5 ° Statistique, I , p . 2 2 1 . = RENIER, fiches m s . 
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H i s t . — D ' a p r è s SA>;SAS, Le Progrès, t . I I I ( 1 8 6 5 ) , p . 4 2 5 (Soc. arch., V , p . 1 7 2 ) : 
« O n a t r o u v é . . . . [ e n t r e l a p l a c e S a i n t - A n d r é e t l a r u e D u f f o u r - D u b e r g i e r ] . . . . l e c ô t e d ' u n 

g r a n d e n c a d r e m e n t , a y a n t r e n f e r m é u n e i n s c r i p t i o n d o n t o n n e v o y a i t q u e l e s p r e ­

m i è r e s l e t t r e s . . . . C e t t e i n s c r i p t i o n d e v a i t ê t r e l a r é p é t i t i o n d e c e l l e d o n t i l s e r a p a r l é 

s o u s l e n ° 1 1 [ i c i b ] » . S a n s a s d i t a i l l e u r s , Soc. arch., I , p . 5 6 : « O n a d é c o u v e r t e n 

1 8 6 5 , l o r s d e l a d é m o l i t i o n d u m u r r o m a i n p r è s d e l a t o u r P e y - B e r l a n d . . . . d e u x i n s c r i p ­

t i o n s i d e n t i q u e s , l ' u n e n ' o f f r a n t q u e l e c o m m e n c e m e n t d e s l i g n e s , e t l ' a u t r e à p e u p r è s 

c o m p l è t e » . J e n ' a i p a s t r o u v é t r a c e , a u x d e u x Dépôts, d u f r a g m e n t d o n t p a r l e S a n s a s . 

C o m m e c e f r a g m e n t s e m b l e a v o i r é t é c o n s i d é r a b l e , q u o i q u ' o n n e p u t l i r e q u ' u n e p a r t i e 

d e s l e t t r e s , c o m m e , s u r l a p i e r r e e , q u e n o u s a l l o n s d é c r i r e , l e s c a r a c t è r e s s o n t à 
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ÎJO d p e u p r è s i n d é c h i f f r a b l e s , e n f i n , c o m m e c e t t e d e r n i è r e é t a i t p l a c é e , d a n s l e Musée d e l a 

r u e d e s F a c u l t é s , à c ô t é d u n ° 1 1 3 , e t q u e S a n s a s n ' e n a j a m a i s p a r l é e t s e m b l e n e 

l ' a v o i r j a m a i s c o n n u e , j e s u p p o s e q u ' e l l e n ' e s t a u t r e q u e l e f r a g m e n t d o n t i l a m e n ­

t i o n n é l a d é c o u v e r t e . 

;$o e 
/ / / / S / / / / / / / / / / / / / / / / P / / / A E T O R 

/ / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / 
h/ll HO D E D I T 

\ 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d u C o l i s é e ; a n c i e n n ° 1 1 3 bis d u Musée lapidaire 

d e l a r u e d e s F a c u l t é s ) . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 7 e t 0 , 0 5 . 

P l a q u e d e p i e r r e h a u t e d e 0 , G 9 , l o n g u e d e 1 , 0 1 ; c o m p l è t e m e n t a b î m é e p a r l e f e u e t 

c a l c i n é e . R a p p e l o n s q u ' o n a t r o u v é e n 1 8 6 5 , e n m ê m e t e m p s q u e l e s i n s c r . b e t d , u n 

a m a s c o n s i d é r a b l e d e d é b r i s c a l c i n é s (Progrès, I I I , p . 4 2 4 ) . 

Cfaius) Jul(ius) Secundus, praetor, aquas ex sestertio vicies 
testamento dédit. 

Caius Julius Secundus, préteur de Bordeaux, a légué à sa patrie 
deux millions de sesterces pour la construction d'aqueducs destinés à 
amener l'eau dans la ville : les tables de pierre sur lesquelles était 
gravée l'inscription devaient orner les fontaines ou les châteaux d'eau 
élevés à l'aide du legs du préteur. 

Il était défendu par les lois au premier siècle, — au temps où nous 
plaçons cette inscription, — de faire des legs aux cités; ces lois ne 
furent abolies que par l'empereur Nerva, comme nous l'apprend Ulpien 
(24, 28) : Civitatibus omnibus, quae sub imperio populi Romani sunt, 
legari potest : idque a divo Nerva introductum. Toutefois, jamais la légis­
lation relative à cette partie du droit des villes ne fut strictement appli­
quée (cf. Pline, Epistolae, 5, 7); le gouvernement fermait les yeux sur 
des illégalités qui ne faisaient courir aucun risque à l'État, et dont les 
villes pouvaient tirer un grand profit : c'est ainsi qu'au temps de 
Tibère on avait laissé Vulcatius Moschus léguer tous ses biens à la 
cité de Marseille (Annales de Tacite, 4, 43). C'était également dans 



l ' intérêt des villes qu'on faisait graver les noms des donateurs sur 
les monuments dus à leur générosité : l 'inscription était, pour ainsi 
dire, un reçu donné par la Ville, la constatation officielle du don 
qui lui avait été fait et de l'emploi des sommes qui lui avaient été 
l éguées ; c'était, en même temps, une invitation adressée aux riches 
citoyens désireux d'imiter la libéralité de leurs magis t ra ts . Aussi les 
lois veillaient-elles à ce que les inscriptions portassent le nom du 
donateur et aucun autre, pas même celui du gouverneur de la pro­
vince : il fallait qu'elles frappassent l 'esprit par leur simplicité. Qui 
liberalitate, non necessitate debiti, dit à ce sujet Ulpien (Digeste, 
50, 10, 2), reditus suos intérim ad opéra jlnienda concessit, munificen-
tiae suae fructum de inscriptione nominis sui operïbus, si qîia fecerit, 
capereper invidiam nonproliïbctur.... Ne ejus nomine, cujus liberalitate 
opus eœstructum est, eraso, aliorum nomina inscribantur, et propterea 
revocentur similes cicium in patrias liberalitates. Voyez d'autres textes 
concernant cette législation, 50, 10, 4 et 7. 

Caius Julius Secundus était, sous le nom de préteur, praetor, magis­
t rat suprême de Bordeaux : et nous apprenons par cette inscription 
quel nom portait la première fonction municipale de notre ville au com­
mencement de la domination romaine. Ce nom de praetor était donné 
à l 'origine, comme on sait, aux deux magis t ra ts souverains de Rome 
qui succédèrent aux rois et qui devaient plus tard s'appeler consuls (il fut 
alors abandonné, à Rome, aux magistrats chargés de rendre la just ice) ; 
on le retrouve, toujours comme titre réservé aux chefs de la cité, dans 
un certain nombre de villes du Latium ou de l'Italie centrale; on le 
retrouve encore dans quelques villes de l 'Espagne, et enfin dans la 
Gaule Narbonnaise, à Narbonne, à Nîmes, à Carcassonne, à Aix, à 
Avignon, à Vaison. Deux opinions ont été émises au sujet des préteurs 
de cette dernière province. D'après M. Herzog, qui, dans son livre sur 
la Galliae Narbo?iensis liistoria (1864, Leipzig, in-8°), a résumé l'opi­
nion qu'il avait développée dans sa dissertation De praetoribus Galliae 
Narbonensis municipalibus (1862, Leipzig, in-8°), l 'organisation munici­
pale des villes de la Narbonnaise aurait été calquée sur celle des cités 
italiennes les plus favorisées, celles qui jouissaient du droit de conser­
ver leurs magis t ra tures traditionnelles; ces magistratures étaient 
celles des pré teurs ; les chefs des villes de droit romain ou latin qui 
se trouvaient dans la Narbonnaise et qui étaient assimilées à celles 
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Plus tard, comme le montrent les inscriptions de la Narbonnaise (et 
il est vraisemblable que l'organisation municipale de Bordeaux fut 
transformée de la même manière), deux magistrats remplacèrent le 
préteur unique : ils s'appelèrent d'abord praetores duumviri, puis sim-

de l'Italie, reçurent le même nom (p. 56 et 214). Pour M. Hirschfeld, 
au contraire (Gallische Studien, I, p . 41), « la fréquence de ce titre de 
» préteur dans la Gaule provient peut-être de ce que l'appellation 
» de praetor a dû paraître aux Romains la plus propre pour désigner 
» le magistrat qui avait succédé à l'ancien chef des cités gauloises, à 
» celui qu'on appelait par exemple vergobretus chez les Eduens (César, 
» De b. g., 1, 16, 5). Et si ce titre de praetor apparaît dans la colonie 
» romaine de Narbonne, — où du reste on le trouve seulement uni à 
» celui de duovir, —je croirais au contraire que cela provient du désir 
» qu'on a eu d'assimiler les magistrats de cette ville à ceux des autres 
» cités gauloises ». Nous sommes pleinement de l'avis de M. Hirsch­
feld. La très grande majorité des cités gauloises avaient un seul chef 
suprême (César, 7, 32, 3 ; Strabon, 4, 4, 3), roi chez les unes, magis­
t ra t chez les autres (appelé vergobret chez les Éduens, c'est-à-dire, 
d'après Zeuss, p . 857 : «judicio efficax »). Les Romains ne modifièrent 
pas tout d'abord cette organisation municipale : seulement, ils don­
nèrent au chef de la cité le titre de praetor, qu'avaient jadis porté les 
souverains de Rome ; on identifia les fonctions comme on avait iden­
tifié les dieux, par à peu près. Et ce qui prouve bien qu'il faut voir dans 
ce ti tre de praetor la traduction latine du nom de la magistrature 
suprême chez les Gaulois, c'est précisément que nous le trouvons à 
Bordeaux, qui ne fut jamais ni colonie romaine ni colonie latine. 

Nous pensons en effet qu'à l'origine il n 'y avait qu'un seul préteur 
à Bordeaux et dans les autres cités gauloises, et nous partageons 
également à cet égard l'avis de M. Hirschfeld (p. 42, n. 1) : ce qui 
semble le prouver, c'est que les dédicaces des monuments publics sont 
toujours faites au nom d'un seul préteur; voyez par exemple l'inscrip­
tion suivante trouvée à Avignon (Corpus, XII, 1028; Herzog, 4031; 
Garrucci, Sylloge, n° 2221 ; notre copie) : 

MM. Garrucci et Hirschfeld interprè­
tent justement : T(itus) Carisius, T(iti) 

\f(ilius), pr(aetor) Volcar(um), dat. 



plement duumviri, et alors l 'administration des cités gauloises ne 
différa pas, au moins en cela, de celle des autres villes de l 'empire. 
M. Herzog (p. 215), place ce changement sous le règne d 'Auguste ou de 
Tibère pour les villes dont il s'occupe ; il faudrait en reculer peut-être 
la date pour Bordeaux, car je crois que Caius Julius Secundus fut 
contemporain de Claude et qu'il n 'eut point de collègue dans « la 
préture ». 

Les inscriptions ne nous ont pas fait connaître de duumvirs borde­
lais; nous connaissons un de ceux de sa voisine Pér igueux (Galy, 
n° 240). — Les vers célèbres d'Ausone (Ordo urbium, 167) : 

Diligo Burdigalam, Romain colo. Civis in hac sum, 
Consul in ambdbus : cunae hic, ibi sella curulis, 

ne nous apprennent rien sur la magistrature suprême de Bordeaux au 
iv e siècle, ni sur son vrai nom, ni sur le nombre de ses titulaires. Car, 
évidemment, consul est une simple expression poétique. 

La somme léguée par Secundus se montait à deux millions de ses­
terces, c'est-à-dire à peine cinq cent mille francs : c'est peu pour un 
aqueduc! Peut-être Secundus n'a-t-il donné que l 'argent nécessaire à 
l 'établissement de fontaines et de puits. 

IIS et, plus rarement, IlS, est l'abréviation du sesterce (cf. p . 28). 
L'allongement du premier | est un fait purement graphique, comme 
dans PIISSIMVS, DIIS, XXIIII (Corpus, V I I I , 10586). — XX = 20; XX = 
20,000; |XX| = 2,000,000. Dans l'inscription de Pline le Jeune (Corpus, 
V , 5262), les chiffres |XvTÏÏ| LXVI DCLXVI représentent 1,866,666. — 
On disait X HS, decem sestertii; XX, viginti sestertia (pour viginti 
millia sestertiorum); |XX|, vicies sestertium (pour vicies centena millia 
sestertium ou sestertiornm): sestertium se place généralement avant 
l 'indication de la valeur, et se décline comme s'il était un nominatif 
neutre : sestertio decies fundum emi (cf. Madvig, Grammaire latine, 
App., u ) . — Dans aquas ex sestertio vicies dédit, ex indique l'origine 
des eaux données par Secundus, et doit se traduire par « à l'aide de, 
au moyen de ». 

J e suis tout disposé (la remarque de Léon Renier sur l 'âge de l 'ins­
cription m'y autorise) à voir dans ce C. Julius celui qui éleva une 
statue à l 'empereur Claude (n° 26), et je souscris pour ma part aux 
observations faites à ce propos par M. Dezeimeris (Remarques, p . 19) : 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l a r u e d u C o l i s é e ) . 

V a r . - D V C c h e z JOUAN.NET; D V O c h e z ALLMER. — Apices o m i s p a r JOUANNET e t 

RENIER. 
D e s c r . — M a g n i f i q u e s l e t t r e s d e 0 , 1 0 c e n t i m è t r e s . 

F r a g m e n t t a i l l é d ' u n e a r c h i t r a v e d o n t l a s a i l l i e a é t é c o n s e r v é e . — H a u t e u r : 0 , 5 0 , 

d o n t 0 , 1 5 p o u r l a s a i l l i e ; l a r g e u r : 0 , 6 4 . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 4 0 , d ' a p r è s JOUANNET, l o r s d e s f o u i l l e s q u i f u r e n t f a i t e s s u r 

l ' e m p l a c e m e n t d u c h â t e a u d u H à . E x t r a i t s a n s d o u t e d e s f o n d e m e n t s d e l a m u r a i l l e 

r o m a i n e , l o r s q u e l e c h â t e a u f u t b â t i , e n 1 4 5 4 . T r a n s p o r t é a u Dépôt d e l a r u e J e a n -

J a c q u e s B e l ( d a n s l a c o u r , n ° 2 4 ) , e t , e n 1 8 8 3 , d a n s c e l u i d u C o l i s é e . 

B i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 4 0 , p . 3 0 6 . = RENIER, fiches m s . = ALLMER, Reçue 

êpigraphique du midi de la France, n ° 4 5 4 , t . I I , p . 2 . 

de tous les empereurs, Claude favorisa le plus la construction de 
thermes et d 'aqueducs; ce fut chez lui une sorte de passion. Il y a 
entre ces différents faits : les caractères de l'inscription, la nature de 
la construction faite aux frais de Secundus, la similitude de son nom 
avec celui de l 'auteur de la dédicace à Claude, une coïncidence qu'on 
ne peut attribuer au hasard. 

C. Julius Secundus était citoyen romain. Nous apprenons en effet 
par Tacite (Annales, 11, 23) que lorsque, en 48, Claude obtint le droit 
de briguer les magistratures romaines pour les premiers citoyens de la 
Gaule chevelue, primores Galliae quae Comata appellalur, ils avaient 
déjà obtenu le droit de cité, foedera et civitatem romanam pridem asse­
oit!, et il est certain que c'est à Claude qu'ils durent aussi ce bienfait 
(cf. Spanbeim, Orbis Romanus, I, xvi) : « En conférant la cité à des 
» personnes isolées », dit M. Madvig (L'Etat romain, I, § 3), « on vou-
» lait évidemment, — c'est le cas pour la Gaule; les renseignements 
» manquent pour les autres provinces, — gagner au parti de Rome des 
» hommes influents issus des races royales du pays ». 

http://Jouan.net


Des traces d'aqueducs ont été signalées à Bordeaux sur les points 
suivants : 1° ligne occidentale : au marché des Grands-Hommes (Soc. 
arch., VII , p . 95); — rue Porte-Dijeaux, n° 43 (Acad., 1832, p . 139); — 
dans les environs de cette maison (de Lurbe, Discours, éd. de 1595, 
p . 66) ; — dans les environs de la Cathédrale (Progrès, III, p. 424 ; Soc. 
arch., V, p . 171); — p r è s de Sainte-Eulalie (Antiquité de Vinet, 2 e éd., 
§ 63; du même, Comm. in Auson., s. 210 C; Académie, 1836, p . 146); 
= 2° ligne orientale: place Saint-Projet (supra, inscr. n° 11, hist.); — 

rue Combes (Comm. des mon. hist., 1848-9, p . 5) ; — rue Sainte-Cathe­
rine, près la rue des Ayres (Soc. arch., VII , p . 39 ; Progrès, IV, p. 270) ; 
= 3° ligne unique dans la banlieue : rue des Sablières (la Gironde du 
13 avril 1866, n° 5352; Soc. arch., I, p . 56; Progrès, IV, p. 267; Soc. 
arch., VII , p . 36); — au moulin d'Ars, sur la route de Toulouse (Vinet, 
Antiquité, 2 e éd., § 62 et 63; Comm. in Auson., s. 210 A et B ; Billaudel, 
Notes sur un aqueduc antique, ms. conservé dans les Mémoires de 
l 'Académie, t. I X ; Acad., 1826, p . 125). = 4° Sur le tracé supposé de 
l 'aqueduc dans la campagne depuis le moulin de Vayres, sur le ruis­
seau de l 'Eau-Blanche, voyez la Statistique, I, p . 249; et le Rapport à 
l'Académie royale de Bordeaux, sur des aqueducs antiques, par Jouannet , 
Acad., 1826. 

Le Dépôt d'Antiques de l'hôtel Jean-Jacques Bel possède un fragment 
de la cuvette de l 'aqueduc romain. 

— a]rcus, duc[tus aquae de] suo pos[uit]. 
Les arcus sont les arcs qui, dans les aqueducs, soutiennent le canal, 

ductus aquae. L'explication que nous donnons de ce texte est justifiée 
par l 'inscription du château de Vaqua virgo de Rome (Corpus, VI, 1252; 
année 46) : 

T I • C L A V D I V S • D R V S I . F • C A E S A R • A V G V S T V S • G E R M A N I C V S 

P O N T I F E X . M A X I M • TRIES - P O T E S T - V - I M P - X T - P - P - C O S - D E S I G - T T L T 

A R C V S • D V C T V S • A Q V A E • V I R G I N I S • D I S T V R B A T O S • P E R • C • C A E S A R E M 

A F V N D A M E N T l S . N O V O S - F E C I T - A C - R E S T I T V I T 

M. Allmer complète. a]rcus duo[s, qui n 'es t pas impossible : il s 'agi­
rait, dans ce cas, de deux arcs formant une porte de la ville. 



V A E S T O R * M A G > P A G ; 

j ^ A T - A R E A M * A D I E C l T ' j 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d u C o l i s é e ) . 

V a r . — V A I ï S I O R c h e z JOUANNET e t DUCOURNEAU. — L a v r a i e l e c t u r e , v u e p a r RENIER, 

a é t é i n d i q u é e d ' a b o r d p a r ALLMER, Reçue, I , p . 1 7 9 . 

D e s c r . — M a g n i f i q u e s l e t t r e s r é g u l i è r e s , b i e n e s p a c é e s , e t a d m i r a b l e m e n t g r a v é e s , 

h a u t e s , à l a 1™ 1 . , d e 0 , 1 1 e t 0 , 1 2 ; à l a s e c o n d e , d e 0 , 0 9 5 e t d e 0 , 1 0 . L ' i n s c r i p t i o n a p p a r ­

t i e n t s a n s a u c u n d o u t e à l a fin d u p r e m i e r o u a u c o m m e n c e m e n t d u s e c o n d s i è c l e . 

B l o c d e p i e r r e , t a i l l é d e m a n i è r e a c e q u e l a l i g n e d e c a s s u r e , e n h a u t , s u i v i t l a b a r r e 

d u T . — H a u t e u r : 0 , 4 1 ; l a r g e u r , 1 m è t r e 3 0 . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s JOUANNET, e n 1 8 4 0 , d a n s l e s f o u i l l e s f a i t e s s u r l ' e m p l a c e ­

m e n t d u f o r t d u H à , p o u r c o n s t r u i r e l e P a l a i s d e J u s t i c e ( c f . n ° 1 0 , hist.). D é p o s é d a n s 

l a g r a n d e c o u r d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ( n ° 2 6 ) ; e t t r a n s p o r t é d e l à , e n 1 8 8 3 , a u Dépôt 

d'unliques d u C o l i s é e . 

E i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 4 0 , p . 3 0 5 . = DUCOURNEAU, Guyenne, t . I , i " p . , 
p . 9 7 . = RENIER, fiches m s . — JULLIAN, Les Bordelais, p . 2 9 (Soc. arch., V I I I , p . 1 8 5 ) . 

q]uaestor, mag(ister) pctg[i~\ [monumentum dédit 
quod promise]rat : aream adjecit. 

C'est la restitution proposée par M. Allmer, qui dit, au sujet de cette 
inscription : « On rencontre la mention de [la questure] sur un frag-
» ment anonyme rappelant un quacstor, qui, pour l'embellissement ou le 
» dégagement d'un édifice peut-être dû aussi à sa libéralité en exécution 
» d'une promesse faite au moment de son élection, y avait ajouté un 
» emplacement libre propre à faire une cour », ou mieux, croyons-nous, 
une place sur le devant de l'édifice. Cf. Digeste, 50, 16, 211 : Locus 
sine aediftcio in urbe are a appellatur; et, entre autres inscriptions, la 
lex parietifaciundo de Pouzzoles (Corpus, I, n° 577; X, n° 1781), qui 

Bernadau (Bull, pol., III , p . 70) faisait suivre l'inscription de 
Secundus de la remarque suivante, qui garde encore sa justesse : 
« On peut en conclure que de tout temps les eaux ont manqué aux 
» besoins de cette cité, comme il est démontré dans un Mémoire sur la 
* possibilité d'établir à Bordeaux un nombre suffisant de fontaines, publié 
» par ordre de la Jurade en 1787 » (Bordeaux, in-4°). 



commence par ces mots : LEX . PARIETI. FACIENDO . IN . AREA . QVAE . EST 

ANTE|AEDEM. SERAPI (cf. I, p . 164, le croquis de M. Bœtticher). 
Nous trouvons, dans le travail si complet de M. Houdoy sur Le droit 

municipal, I, p . 298 et p . 143, les indications nécessaires pour com­
menter cette inscription : « Il était d 'usage que le candidat à une 
» magis t ra ture promît à la ville d'opérer certains t ravaux, et notamment 
» de construire, de restaurer ou d'embellir des monuments publics, si 
» on lui déférait l 'honneur qu'il ambitionnait. Loin d'être prohibées, de 
» pareilles promesses étaient privilégiées, puisqu'elles étaient obliga-
» toires, indépendamment de toute acceptation; et les monuments 
» épigraphiques nous font connaître l 'exécution d'un grand nombre de 
» pollicitations de ce genre Toute pollicitatio faite ol) honorent est 
» une véritable dette qui reste dans la personne des héritiers du pro-
» met tan t . » Du jour où un particulier s 'engageait à faire construire un 
monument public à ses frais, il était tenu par sa promesse, si du moins 
elle n'avait pas été faite en l'air, mais pour un motif sérieux et légi­
time ; et, même si cette promesse n'avait pas sa raison d'être, elle 
l 'engageai t dès qu'elle avait reçu un commencement d'exécution : ATon 
semper autem, dit Ulpien (De pollicitationïbus, 1 : Digeste, 50, 12), 
obligari eum gui pollicitus est, sçiendum est. Siquidem ob honorent pro-
miserit decretum sibi rel decernendum tel ob aliam justam causant, 
tenebitur ex pollicitatione.... Item, si sine causa promiserit, cœperit 
tamen facere, obligatus est qui cœpit. Le donateur se t rouvant lié par sa 
promesse comme par un contrat, le monument devait s'élever même 
malgré lui : il y avait d 'autant moins de mérite à le faire construire 
que ces sortes de promesses étaient souvent exigées par les villes 
nécessi teuses, qui offraient un titre ou un honneur en échange d'une 
donation. De là, dans notre inscription, la double mention de la pro­
messe, qui était en quelque sorte obligée, et du don spontané, auquel 
rien ne contraignait . Non content d'exécuter fidèlement son contrat 
et d'élever le monument, le questeur a, de son plein gré , acheté, 
devant cet édifice, un emplacement destiné à être converti en place 
publique. — N o u s avons suppléé monumentum: évidemment le monu­
ment , arcus, balneum, basilica, a pu être désigné d'une manière plus 
précise. On peut même songer à templum exstruxit quod deo vove]rat. 
Car nous savons que les vœux faits aux dieux rentraient, au point de 
vue du droit, dans la classe des pollicitations : le texte que nous avons 



cité ici (supra, p . 14) : Si quis rem aliquam voverit, voto obligatur, se 
trouve au Digeste précisément au titre De pollicitationibiis. 

Le questeur, quaestor, est le magistrat chargé de la caisse munici­
pale : il est élu par les comices, il est au-dessus des édiles et des duum-
virs ; on ne sait du reste rien de plus sur ce fonctionnaire. Il est 
seulement probable (cf. Houdoy, p . 406) que ses attributions étaient 
celles du questeur romain, et que, par suite, c'était à peu près exclu­
sivement un caissier, chargé d'enregistrer les entrées et les sorties 
des fonds de la commune. 

On appelait pagi les districts, les subdivisions du territoire d'une 
cicitas. Chaque cité gauloise comprenait un certain nombre de pagi, 
peut-être quatre (c'est le chiffre donné par César pour les Helvètes, 
1, 12; par Strabon pour les trois nations galates d'Asie, 12, 5, 1; 
cf. mes Inscriptions de la vallée de THuveaune). Avant la domination 
romaine chaque pagus formait une sorte d'Etat autonome dans la cité 
(ainsi un pagus des Helvètes se joignit seul aux Cimbres contre 
les Romains) : il avait son chef, presque aussi puissant qu'un roi. 
Sous les Romains, ces pagi furent conservés, mais placés sous la 
dépendance directe et continue du chef-lieu de la cité : leurs chefs, 
chargés surtout de la justice, s'appelaient praefecti pagi (chez les 
Voconces et chez les Allobroges : Hirschfeld, Gallische Studien, I, 
p . 37), ou magistri pagi (chez les Bituriges Vivisques; chez les 
Aqueuses, dont Dax était le chef-lieu : Bladé, n° 87). La différence entre 
les deux titres semble être que le praefectus est nommé par la métro­
pole, est désigné par les magistrats de la cité; que le magister 
est nommé par les habitants mêmes du pagus. — La questure, magis­
trature générale à toute la cité, exercée dans le chef-lieu, était plus 
importante que celle de praefectus ou de magister pagi : mais il arrivait 
souvent que l 'habitant d'un pagus, après être parvenu, dans son 
canton, à l'honneur de la magistrature suprême, aspirait aux dignités 
de la cité, devenait quaestor, aedilis, duumvir. C'est le cas de l'habitant 
du bourg d'Hasparren, dont on connaît l'inscription métrique (Bladé, 
n° 87) commençant par ce vers : 

Flamen, item dumvir, questor, pagique magister. 

C'était le cas de l'auteur du monument dont nous venons d'étudier ici 
la dédicace. 



La fin de l'inscription étant perdue, nous ne pouvons savoir si le 
nom du pagus y était g ravé . — Des^r t^ ' dont se composait la cité des 
Bituriges Vicisci, nous ne connaissons que celui des Mcdulli, aujour­
d'hui le pays du Médoc. Nous le connaissons par les vers qu'Ausone 
adresse à un de ses amis (Epistolac. 4 , 1 ) : 

Ausonius, cujus ferulam nunc sceptra verentur, 
Paganum Medulis jiibeo saloere TJieonem. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D e z e i m e r i s ) . 

D e s c r . — L e t t r e s h a u t e s d e 0 , 0 4 2 , r é g u l i è r e s e t b i e n g r a v é e s ; m a i s l e s G s o n t t r o p 

a p l a t i s , l e s d é l i é s t r o p é p a t é s p o u r q u e l e s c a r a c t è r e s s o i e n t c e u x d e l a m e i l l e u r e 

é p o q u e . — P h o t o g r a v u r e d a n s l e s Remarques d e DEZEIMERIS, « d u e à l ' h a b i l e p r o c é d é d e 

M. TERPEREAU, p h o t o g r a p h e à B o r d e a u x » . 

F r a g m e n t d ' u n e p l a q u e d e m a r b r e g r i s d e s P y r é n é e s , m e s u r a n t e n v i r o n 0 , 1 2 s u r 0 , 1 6 . 

H i s t . — « M . A . DEZEIMERIS, c o r r e s p o n d a n t d e l ' I n s t i t u t , l i t u n e n o t i c e s u r u n f r a g ­

m e n t d ' i n s c r i p t i o n g r a v é e s u r m a r b r e , r e c u e i l l i d e r n i è r e m e n t p a r M . A . COMBES, r u e d e 

G r a s s i , n ° 9 bis » (Soc. arch., 1 4 a v r i l 1 8 8 0 , t . V I I , p . v u ) . « L ' e m p l a c e m e n t f o u i l l é e s t 

c e l u i q u ' o c c u p a i t , a u m o y e n â g e , l a m a i s o n d e D u r a s » (DEZEIMERIS; cf. D r o u y n , p . 4 1 5 ) . 

— D o n n é p a r C o m b e s k D e z e i m e r i s , l e f r a g m e n t e s t a u j o u r d ' h u i c o n s e r v é d a n s l ' a p p a r ­

t e m e n t d e c e d e r n i e r , r u e V i t a l - C a r i e s , 1 1 . U n m o u l a g e s ' e n t r o u v e a u Dépôt d u C o l i s é e 

(ALLMER p l a c e a t o r t l e f r a g m e n t d a n s l e M u s é e m u n i c i p a l ) . 

B i b l . — DEZEIMERIS, Remarques, p . 9 e t p l . (Soc. arch., t . V I , p . 5 5 e t p l . x i n ) . = 

ALLMER, Reçue épi'jrapliique du midi de la France, n ° 1 9 3 , t . I , p . 1 6 2 . 

Gfaius) Jul[ius sévir] Aug(ustalis), b[al?ieum?f 
vetustate con]labs[um pecunia sua restituendum curavit]. 

B peut commencer le mot lasilica aussi bien que le mot balneum. — 
De même AVG. peut être l'abréviation dejlamen augusti (prêtre muni­
cipal attaché au culte des empereurs), comme de sévir augustalis 
(membre du collège des adorateurs d 'Augus te ; cf. n° 23) : dans 
le premier cas, il s 'agit d'un personnage né libre et appartenant aux 
grandes familles de Bordeaux, d'un ancien magistrat de la ville (cf. 
page 122); dans le second cas, d'un homme de condition inférieure, 



p - P O R T I C V M - T E S j 
j E M Q V E - H E R E S - P O N i 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l a r u e d u C o l i s é e ) . 

V a r . — 1 " l i g n e : X p l u t ô t q u e C. — X I d e l a l r e , E M , d e l a 2 e 1 . , o m i s p a r SANSAS, 

q u i é c r i t , à l a f i n , P O N E . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 1 1 5 e t 0 , 1 0 , b i e n g r a v é e s e t a s s e z b e l l e s . T o u t e f o i s , c e r t a i n e s 

n é g l i g e n c e s d a n s l a g r a v u r e . 

F r a g m e n t d ' a r c h i t r a v e e n p i e r r e , f o r m a n t h u i t m o r c e a u x ; h a u t e u r : 0 , 6 5 . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s SANSAS, e n 1 8 6 8 , d a n s l e m u r r o m a i n , e n d é m o l i s s a n t l a 

m a i s o n M a r l y , r u e d ' E n f e r . L a r u e d ' E n f e r c o r r e s p o n d à l a p a r t i e d e l a r u e d e s B a h u -

t i e r s c o m p r i s e e n t r e l e c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e e t l a r u e d u C e r f - V o l a n t . La r u e a y a n t 

é t é é l a r g i e e t r e c t i f i é e , l ' i m m e u b l e M a r l y a e n g r a n d e p a r t i e d i s p a r u ; c e q u i r e s t e o c c u p e 

a u j o u r d ' h u i l ' a n g l e d e s r u e s d u C e r f - V o l a n t e t d e s B a h u t i e r s ( n ° 2 d e l a p r e m i è r e d e 

c e s r u e s ) . — L ' i n s c r i p t i o n , t r a n s p o r t é e ( n ° 1 1 4 ) a u Musée d e s F a c u l t é s , e s t , d e p u i s 

1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS, Le Progrès, V I , p . 5 9 0 . = D ' a p r è s l e d e s s i n d e ROBERT, RENIER, 
fiches m s . 

[ex sestertiis ]xi(?), porticum tes[tamento dédit 
id]emque hères ponejidum curavit]. 

Cette inscription nous apprend l'existence, à Bordeaux, et dans la 

le collège des Augustales se recrutant surtout parmi les affranchis. 
La première restitution est celle de M. Allmer; la seconde, celle de 
M. Dezeimeris. 

L'orthographe G. du prénom Cahis, et, plus encore, la forme des 
lettres montrent qu'il ne peut s'agir du préteur C. Julius Secundus. 
On sait que Gains est l 'orthographe la plus conforme à la prononcia­
tion du mot: Quid, qiiae scribuntur aliter quam enmiciantur? dit 
Quintilien (1, 7, 28) : nam et Gaius C littera significatur. G. est infini­
ment plus rare que C., mais il se retrouve à toutes les époques (p. ex . 
en 236, Brambach, C i. rh., 1336). 

Sur l'ensemble de la restitution proposée, cf. les excellentes Remar­
ques de M. Dezeimeris. 



partie sud-est de la ville romaine, d'un portique élevé aux frais d'un 3 4 
g'énéreux citoyen et destiné sans doute à servir de promenade publique 
et de lieu de réunion. Le nom du donateur est malheureusement 
perdu, — les let tres xi semblent la fin de l'indication de la somme 
léguée ; — nous savons seulement que c'est par tes tament qu'il a 
donné l 'argent nécessaire à la construction du portique, et que l'édifice 
a été élevé par les soins de son héritier insti tué : la formule idemque 
annonce que cet héritier tenait par d'autres liens au défunt, qu'il était 
son parent ou son affranchi. 

L'héritier institué par le défunt était tenu d'exécuter ses legs et ses 
volontés : s'il s 'agissait d'un monument à élever, il devait veiller à ce 
qu'il fût commencé et achevé dans un délai fixé par le gouverneur , 
sous peine d'avoir à payer les intérêts de la somme léguée à cet effet 
(Digeste, 50, 10 : de operibus publias, 5). 

Le nom de l'héritier n 'était sans doute gravé sur la dédicace que 
s'il avait été chargé par testament ou s'il s'était chargé de lui-même 
de veiller, à ses risques et périls, à la construction du monument ; que 
s'il avait demandé à être le curator responsable de l'édifice légué par 
son parent : dans ce cas, comme l'office de curator operis était souvent 
t rès onéreux, l'héritier méritait aussi de voir son nom gravé sur 
l'édifice. Si la ville encaissait la somme et désignait elle-même le 
curator operis, le nom seul du donateur devait apparaître sur la dédi­
cace, ce qui est, j ' imagine , ce qui s'est fait pour le legs du préteur 
Secundus (cf. n° 30; et, sur les curatores operum, Houdoy, p . 471). 

3 5 

C t A V 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l a r u e d u C o l i s é e ) . 

V a r . — J O U A N N E T é c r i t C L A V D 1 V S . — L a p r e m i è r e e t l a d e r n i è r e l e t t r e o m i s e s p a r 

R E N I E R . 

D e s c r . — L e t t r e s d ' u n e t r è s b e l l e é p o q u e , h a u t e s d e 1 0 c e n t i m è t r e s . 

F r a g m e n t d ' a r c h i t r a v e e n p i e r r e d o n t l a s a i l l i e e s t c o n s e r v é e . — H a u t e u r : 0 4 2 -

l a r g e u r : 0 , 0 0 . 



3 5 K i s t . — T r o u v é e n 1 8 1 0 ( d ' a p r è s JOUANNET), d a n s l e s f o u i l l e s f a i t e s s u r l ' e m p l a c e ­
m e n t d u f o r t d u H à , e t p r o v e n a n t s a n s d o u t e d e l a m u r a i l l e r o m a i n e (cf. n ° 1 0 ) . T r a n s ­
p o r t é d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l J e a n - J a c q u e s B e l , p u i s , e n 1 8 7 0 , a u Musée ( n ° 2 5 ) d e l a 
r u e d e s F a c u l t é s ; e n f i n , e n 1 8 8 3 , a u Dépôt d e l a r u e d u C o l i s é e . 

B i b l . —JOUANNET, Académie, 1 8 4 0 , p . 3 0 5 . = RENIER, fiches m s . 

Cfaius) Claudiu[s ] 
Les dimensions des lettres et la forme du fragment (ainsi que de 

tous ceux qui suivent), indiquent seules qu'il s'agit de l'inscription 
dédicatoire d'un monument. 

G S E R É N V S ' j | P I Î 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l a r u e d u C o l i s é e ) [cf. p l a n c h e V ] . 

V a r . — L'apex o m i s p a r t o u t . — C E R E N V S c h e z SANSAS e s t u n e f a u t e d ' i m p r e s s i o n 
e t n o n p a s d e l e c t u r e (cf . Soc. arch., I , p . v u ) . — L e m ê m e S a n s a s p e n s e q u e PI « d o i t 
t r è s p r o b a b l e m e n t ê t r e l u P R , l a c a s s u r e d e l a p i e r r e a y a n t e u l i e u s u r l e j a m b a g e I » . 
L'I a u c o n t r a i r e e s t p a r f a i t e m e n t n e t e t e n d e h o r s d e l a l i g n e d e c a s s u r e . 

D e s c r . — L e t t r e s d ' u n e t r è s g r a n d e b e a u t é , c o m m e f o r m e e t c o m m e g r a v u r e , e t n e 
m e s u r a n t p a s m o i n s d e 2 2 c e n t i m è t r e s d e h a u t e u r . 

B l o c s d e p i e r r e d u r e , l a r g e s , l e p r e m i e r , d e 1 , 9 2 ; l e s e c o n d , d e 0 , 3 0 ; h a u t e u r d u p r e ­
m i e r : 0 , 5 0 . 

H i s t . — L e s e c o n d f r a g m e n t a é t é t r o u v é l e p r e m i e r , e n 1 8 6 5 , é c r i t SANSAS a u m o i s 
d e s e p t e m b r e d e c e t t e a n n é e , « à q u e l q u e s m è t r e s a l ' o u e s t d e l a t o u r P e y - P e r l a n d » , e n 
d e h o r s d e l a l i g n e d u m u r r o m a i n . L e p r e m i e r a é t é r e n c o n t r é q u e l q u e s s e m a i n e s 
a p r è s , é c r i t S a n s a s e n o c t o b r e , « e n f a i s a n t l e s d e r n i e r s t r a v a u x d e s t i n é s a t r a n s f o r m e r 
e n j a r d i n l ' e s p a c e q u i s e t r o u v e e n t r e l a c a t h é d r a l e e t l a t o u r d e P e y - B e r l a n d . . . ; e n c r e u ­
s a n t p l u s p r o f o n d é m e n t à l ' e n d r o i t o ù a v a i t é t é t r o u v é l e f r a g m e n t d ' i n s c r i p t i o n P I » ; 
cf . s u r l e s f o u i l l e s f a i t e s d a n s l e s q u a r e S a i n t - A n d r é e n 1 8 7 3 , Soc. arch., I , p . v u e t i x . 
— L e s d e u x f r a g m e n t s , d é p o s é s d a n s l a c o u r J . - J . B e l ( l e s e c o n d s o u s l e n ° 5 1 ) , s o n t 
a u j o u r d ' h u i a u Dépôt d u C o l i s é e , é l o i g n é s à t o r t l ' u n d e l ' a u t r e . 

B i b l . — L e s d e u x f r a g m e n t s o n t é t é p u b l i é s p a r SANSAS d a n s Le Progrès, l e p r e m i e r , 
t . I I I , p . 6 3 1 (Soc. arch., V I I , p . 2 6 ) ; l e s e c o n d , t . I I I , p . 5 9 3 (Soc. arch., V I , p . 4 6 ) . = 
D ' a p r è s l e d e s s i n d e ROBERT, RENIER, fiches m s . = JULLIAN, Mélanges d'archéologie et 
d'histoire, 1 8 8 5 , f a s c . V . 

C(aius) Serenus, [proconsul Galliae Transal]pi[nae] 
Serenus est un gentilice, un nom de famille, qui fut celui d'un écri­

vain célèbre du temps de Caracalla, L. Serenus Sammonicus, et que 







l'on retrouve dans un petit nombre d'inscriptions : c. SERENVS. PA. . . . , 

s u p p o s é e d e Pa t r a s (III, 6097), c SERENI MAXIMI, au Musée de Naples 
(X, 3481; M. Mommsen écrit Serenius, sans cloute à tort , dans son 
Index I). 

Il y avait une classe de gentilices terminés en enus, formés à peu 
près tous de noms de lieux, qui se rencontrent presque exclusivement 
dans le Picenum et les régions centrales de l'Italie : tels sont Aufi-
denus, Alfenus, Annienus, Vettulenus, e tc . ; leur nombre atteint presque 
le chiffre de 300 (cf. là-dessus Henzen, supplément à Orelli, p . 242; 
Hubner : 1° Quacstiones onomatologicae latinae, 1854, p . 13; 2° EpTi. 
ep., I I , p . 27). Serenus, qui est à l 'origine un surnom, a été employé 
comme gentilice à cause de l'analogie de sa désinence avec celle des 
ethniques en enus, — à moins qu'on ne veuille distinguer de Serenus, 
surnom, Serenus, nom de famille, et dériver ce dernier, comme les 
noms similaires en enus, du nom de la ville samnite Aesernia, que les 
manuscr i ts de l 'Itinéraire Antonin (p. 48, Par they) appellent Semi. — 
Nous avons déjà vu les cognomina Geminus (n° 12), Longinus, e tc . 
(p. 40), devenus gentil ices, sans doute parce que leur désinence rappe­
lait les gentil ices en inus dérivés de noms de lieux. 

Le complément que nous avons donné à notre inscription nous a été 
suggéré par l 'inscription suivante : 

I • O • M • llllllll G/ / / /NO L O C I 
H V I V S • Q • C A E C I L I 
V S • S E C V N D V S 
L E G • C • S E R E N l 
P R O C O S • G A L L I A E 

T R A N S A L P I N A E 
V • S • L • M • 

I n s c r i p t i o n t r o u v é e a Q u a l b u r g d a n s l a p r o v i n c e d e D u s s e l d o r f : c o p i e d o n n é e p a r l e 

s e u l J u s t e - L i p s e , d a n s s o n Auctarium inscriptionum veterum ( à l a s u i t e d e s Inscrip­

tions d e S m e t i u s , 1 5 8 8 , L e y d e , i n - f ° ) , p . 3 4 . 

J 'ai essayé, dans les Mélanges de VÉcole française de Rome, de prou­
ver l 'authenticité de cette dernière inscription, mise en doute par des 



savants autorisés : j 'a i également essayé de retrouver la date du monu­
ment, et par suite du proconsulat de Caiuà Serenus. Selon nous, il gou­
verna toute la Gaule, sous le nom de 'proconsul Galliae Transalpinae, 
au temps du second triumvirat, entre les années 40 et 29. 

C'est sans doute ce même Serenus dont le nom se trouve gravé sur 
l'inscription de Bordeaux : d'abord ce gentilice est d'une extrême 
rareté; puis les deux personnages ont le même cognomen; enfin, comme 
le montrent les dimensions des fragments, le monument auquel ils 
appartiennent ne pouvait être qu'un édifice public considérable, dû à 
l'initiative ou à la générosité d'un haut magistrat , d'un gouverneur 
plutôt encore que d'un préteur : nous pensons qu'il s'agit de murailles, 
ou de portes, ou d'arcs-de-triomphe. 

On ne peut faire qu'une objection à cette série d'hypothèses, c'est 
que le Caius Serenus qui fut proconsul vivait au temps de la Répu­
blique romaine, et que les caractères de notre inscription sont de 
beaucoup postérieurs à son proconsulat : on ne peut guère les placer 
avant le règne de Claude. 

Nous avons tourné cette difficulté en supposant que le monument 
construit sous le gouvernement de C. Serenus aura été détruit ou 
dégradé, puis rétabli ou restauré sous l'empire, vers la fin du premier 
siècle, et que, lors de cette restauration, on n'aura eu garde d'omettre 
le nom du magistrat qui en avait doté la cité. S'il s'agissait de mu­
railles, par exemple, pouvait-on laisser tomber dans l'oubli le nom du 
gouverneur qui les éleva, et qui fut en quelque sorte le fondateur du 
Bordeaux romain? 

Souhaitons que des fouilles ultérieures, entreprises autour de la tour 
de Pey-Berland, résolvent bientôt toutes ces difficultés, et nous fassent 
connaître la première page de l'histoire de notre cité. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J.-J. Del, n ° 1 4 4 ) . 

D e s c r . — B e l l e s l e t t r e s d e 0 , 1 5 . 

B l o c d e p i e r r e h a u t d e 0 , 1 9 , l a r g e de 0 , 7 7 . 

H i s t . — >.< A n c i e n M u s é e , p r o v e n a n t d e S a i n t - U r g e n t » , d i t RENIER. Je s u p p o s e q u ' i l 
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f a u t e n t e n d r e C e n t u j e a n ( q u a r t i e r d e B è g l e s ) , q u ' o n a l ' h a b i t u d e d ' é c r i r e f a u t i v e m e n t 3 7 

S a i n t - U j e a n . J ' i g n o r e q u a n d l e m o n u m e n t a é t é a p p o r t é a u Musée, o ù i l a é t é c l a s s é 

e n t r e 1 8 5 0 e t 1 8 5 3 , s o u s l e n ° 1 4 1 . 

B i b l . — RENIER, f i c h e s m s . 

[Div]ogeni liber[tus] 
Sur le nom de Divogenus, cf. n° 2 et n° 8. 

L e f r a g m e n t d e g a u c h e d ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ; a n c i e n n ° 4 9 d u Musée 

d e s F a c u l t é s ) ; c e l u i d e d r o i t e , d ' a p r è s S A N S A S . 

V o i c i c e q u ' é c r i t S A N S A S d a n s l e n ° 4 , 5 6 S d e la Gironde, l e 2 7 n o v e m b r e 1 8 6 3 ( a r t i c l e 

r e p r o d u i t d a n s l a Société archéologique de Bordeaux, t . I V , p . 3 9 ) : 

« E n d é m o l i s s a n t l e s m a i s o n s q u i m a s q u a i e n t , à l ' e s t , l a t o u r P e y - B e r l a n d , o n a 

a t t e i n t u n e p a r t i e e n c o r e e n f o u i e s o u s l e s o l d e l ' a n c i e n m u r d ' e n c e i n t e d e B o r d e a u x . 

D e u x f r a g m e n t s d e p i e r r e a r r a c h é s d e c e m u r p o r t e n t l ' i n s c r i p t i o n s u i v a n t e : 

» C ' e s t u n n o u v e a u nombiturige q u i n o u s e s t r é v é l é . M a l h e u r e u s e m e n t , i l n e p e u t p a s 

ê t r e c o m p l e t , e t l e n o m d e s h é r i t i e r s m a n q u e e n t i è r e m e n t . P e u t - ê t r e , a i n s i q u e c e l a e s t 

a r r i v é l o r s d e l a d é m o l i t i o n d u f o r t d u H â , o ù l e s d e u x p a r t i e s d ' u n a u t e l t a u r o b o l i q u e 

o n t é t é t r o u v é e s e n d e u x e n d r o i t s d i f f é r e n t s , l e c o m m e n c e m e n t d e l ' i n s c r i p t i o n d o n t i l 

s ' a g i t s e t r o u v e - t - i l a u m i l i e u d e s c o n s t r u c t i o n s e n c o r e i n t a c t e s . 

» Q u o i q u ' i l e n s o i t , s o u s l e r a p p o r t p a l é o g r a p h i q u e , n o t r e i n s c r i p t i o n e s t d i g n e d ' i n ­

t é r ê t . L e s c a r a c t è r e s e n s o n t t r a c é s a v e c l e p l u s g r a n d s o i n ; i l s o n t o n z e à d o u z e 

c e n t i m è t r e s d e h a u t e u r , c e q u i e s t u n e d i m e n s i o n p e u c o m m u n e . L e s l e t t r e s b i e n 

finies, u n p e u l o u r d e s e t c a r r é e s , o f f r e n t d e s j a m b a g e s f o r t s , t o u s d ' u n e é g a l e l a r g e u r , 

s a n s d é l i é s , b i e n d ' a p l o m b e t t e r m i n é s p a r u n p e t i t é v a s e m e n t t r è s r é g u l i e r ; l e s O s o n t 

a b s o l u m e n t r o n d s e t n o n o v a l e s ; l e d e r n i e r j a m b a g e d e l a l e t t r e M, i n c l i n é d e g a u c h e à 

d r o i t e , s e r t à f o r m e r l a l e t t r e s u i v a n t e E ; l e d e r n i e r j a m b a g e d e l a l e t t r e N , p r o l o n g é 

a u - d e s s u s d e l ' a l i g n e m e n t d e s a u t r e s l e t t r e s e t s u r m o n t é d ' u n e l i g n e h o r i z o n t a l e , 

f o r m e l e T . 

» C e t t e i n s c r i p t i o n , q u i d e v a i t a p p a r t e n i r à u n m o n u m e n t d ' u n e g r a n d e i m p o r t a n c e 

p a r s e s d i m e n s i o n s , m e p a r a î t r e m o n t e r à l a s e c o n d e m o i t i é d u 11E s i è c l e ; e l l e c o m p t e ­

r a i t a i n s i seize cents ans d ' e x i s t e n c e » . 

J e s u p p o s e q u ' V L P A R O e s t u n e f a u t e d ' i m p r e s s i o n : c a r i l y a , t r è s v i s i b l e m e n t , 

V L P V s u r l e f r a g m e n t c o n s e r v é . D e m ê m e , d a n s E S T E S T A M E N T O , E S T a d û ê t r e 
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3 8 r é p é t é p a r i n a d v e r t a n c e : c a r n o u s p o s s é d o n s l e c o m m e n c e m e n t d e l ' i n s c r i p t i o n e t , 

p o u r a d m e t t r e l ' e x i s t e n c e d u p r e m i e r E S T , i l f a u d r a i t s u p p o s e r u n t r o i s i è m e f r a g m e n t , 

a l o r s q u e S A N S A S n ' e n i n d i q u e q u e d e u x . N o u s n e p o s s é d o n s p l u s q u e c e l u i d e g a u c h e . I l 

m e s u r e 0 , 5 0 d e l a r g e e t 0 , 6 0 d e h a u t . L e s l e t t r e s , a s s e z b e l l e s , h a u t e s d e 0 , 1 2 e t d e 0 , 1 1 , 

n e m e p a r a i s s e n t p a s c e p e n d a n t d ' u n e t r è s b o n n e é p o q u e . 

B i b l . — S A N S A S , loco citato, d o n n e l e s d e u x f r a g m e n t s . = R E N I E R , d ' a p r è s l e d e s s i n 

d e R O B E R T , d o n n e c e l u i d e g a u c h e d a n s s e s f i c h e s m s . 

Ulpurn ( ? ) [heredes ex t]estamento ffaciendum) 
cfuraverunt). 

Peut-être faut-il supposer une ou plusieurs lettres devant ulpuro. 
Uro se retrouve, comme terminaison de cognomen, dans Sacuro (n°23), 
Vimpuro {Bull. ëj>., I, p . 40), Sinturo (id., p . 135). 

f V / V / Z / Y / O » GIS ////////If PECVj 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l a r u e d u C o l i s é e ) . 

V a r . — G , I , e t S , a u m i l i e u , s o n t l o i n d ' ê t r e s û r s . — N o u s a v o n s i n d i q u é d a n s u n 

e n c a d r e m e n t l a p a r t i e d e l a p i e r r e q u i a é t é r a b o t é e e t p o l i e p o u r r e c e v o i r u n n u m é r o 

d ' o r d r e : n o u s l ' a v o n s f a i t , p o u r m o n t r e r a v e c q u e l m a n q u e d e s o i n e t a v e c q u e l l e 

i n i n t e l l i g e n c e o n a p a r f o i s c h o i s i l a p l a c e o ù d e v a i t ê t r e i n s c r i t l e n u m é r o d u m o n u m e n t . 

D e s c r . — A s s e z b e l l e s l e t t r e s , m a i s q u i s e m b l e n t , à l ' e x c e p t i o n d e s q u a t r e d e r n i è r e s , 

a v o i r é t é m a r t e l é e s à d e s s e i n d a n s l ' a n t i q u i t é . E l l e s s o n t h a u t e s d e 0 , 1 0 . 

B l o c d e p i e r r e d u r e , l a r g e d e 1 , 3 0 , h a u t d e 0 , 2 5 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — A u Dépôt d'antiques d u C o l i s é e , a p p o r t é , j e c r o i s , 

e n 1883 d e l a c o u r J . - J . B e l . 

— m. m [ma]gïs[ter??f] pecu[nia sua?] 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 5 0 ) . 

D e s c r . — B e l l e s l e t t r e s d e 0 , 0 8 . 

F r a g m e n t d e p i e r r e d u r e m e s u r a n t 0 , 3 4 e n h a u t e u r , 0 , 2 5 e n l a r g e u r , 0 , 1 2 e n é p a i s s e u r . 



H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . C a t a l o g u é s o u s l e n ° 5 0 d u Dépôt J . - J . B e l , p a r 4 0 

S a n s a s , e n t r e 1 8 5 0 e t 1 8 5 3 . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D e z e i m e r i s ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 2 5 g r a v é e s s u r u n f r a g m e n t c e p l a q u e e n m a r b r e j a u n e . 

H i s t . — T r o u v é p a r DEZEIJIEBIS, r u e d e G r a s s i , a u c o m m e n c e m e n t d e 1 8 8 0 , d a n s d t s 

d é b l a i s p r o v e n a n t s a n s d o u t e d e s f o n d a t i o n s d e l a m a i s o n d e M. P e t i t , n ° 9 bis; a u ­

j o u r d ' h u i à s o n d o m i c i l e , r u e V i t a l - C a r i e s , 1 1 . 

B i b l . — JULLIAN, Découvertes, p . 2 (Bull. ép„ I V , p . 1 9 1 ) . 

. . . e c ( ? ) . . . et ... ac... 
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D E U X I È M E P A R T I E 

É P I T A P H E S 

I . F O N C T I O N N A I R E S R O M A I N S . 

I I . S O L D A T S . 

I I I . É T R A N G E R S . 

I V . F O N C T I O N N A I R E S M U N I C I P A U X . 

V . A R T I S A N S . 

V I . M E M B R E S D E C O R P O R A T I O N S . 

V I I . C I T O Y E N S R O M A I N S . 

V I I I . P É R É G R I N S . 

I X . A F F R A N C H I S D E C O N D I T I O N R O M A I N E . 

X . A F F R A N C H I S D E C O N D I T I O N P É R É G R I N E . 

X I . E S C L A V E S . 

X I I . F R A G M E N T S . 





I 

F O N C T I O N N A I R E S R O M A I N S 

/////////////////////////////s • 
/////////// GVBffTALI S 

D E C V R I A L I S 
L I C T O R • C I V E S 
V R B I C V S • D E F 
A N N O R . L X X 
L I B E R T V S • E IVS 
IDEM•QVE•HER 

P O N E N D V M 
C V R A V I T • 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — V R B I G V S c h e z S A N S A S . 

D e s c r . — B o n n e s l e t t r e s , q u o i q u e l é g è r e m e n t g r a v é e s , h a u t e s d e 0 , 0 4 . 

I n s c r i p t i o n e n c a d r é e d ' u n filet, g r a v é e s u r u n b l o c d e p i e r r e b â t a r d e , l a r g e d e 0 , 5 0 ; 

h a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 7 4 . — M o n u m e n t d e s s i n é p a r R O B E R T . 

H i s t . — « L e s f o u i l l e s d e l a r u e d e s T r e i l l e s [ r u e d e G r a s s i ] » , é c r i t S A N S A S , « n ' o n t 

p a s é t é s a n s i m p o r t a n c e p o u r l ' h i s t o i r e d e n o t r e v i l l e . E l l e s o n t p e r m i s d e r e c o n n a î t r e 

l a s i t u a t i o n e x a c t e d e l ' u n e d e c e s t o u r s d o n t A u s o n e v a n t a i t l ' é l é v a t i o n , l ' u t i l i t é e t 

l ' é l é g a n c e , l o r s q u i l f a i s a i t l ' é l o g e d e s a v i l l e n a t a l e . . . C e t t e t o u r p r o t é g e a i t l ' e n c e i n t e 

n o r d d e l a v i l l e g a l l o - r o m a i n e . S a f a ç a d e ( c ô t é e s t ) s e t r o u v a i t à l m 5 0 e n v i r o n a u c o u ­

c h a n t d e l a r u e a c t u e l l e » . C e t t e t o u r (cf . l e p l a n d e D r o u y n ) o c c u p a i t s a n s d o u t e 

l ' e m p l a c e m e n t d e l a m a i s o n n ° 7 d e l a r u e d e G r a s s i ( c f . n ° 9 bis d e l a r u e d e s C a r m é ­

l i t e s , s u r l e p l a n d e l a p . 5 1 ) : l e s f o u i l l e s d o n t p a r l e S a n s a s e u r e n t l i e u e n t r e l e m i l i e u 

d e j u i l l e t e t l e m i l i e u d ' a o û t 1 8 6 3 . — M o n u m e n t d o n n é à l a V i l l e , d i t S a n s a s , p a r 

M. F A U R I E . — D é p o s é d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l J . - J . B e l , n ° 1 3 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u 

C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , la Gironde d u 1 1 a o û t 1 8 6 3 , n ° 4 4 6 4 ( r é i m p r . Soc. arch., I I I , p . 1 8 9 ) . 

= R O B E R T , Soc. arch., V I I I , p . 1 0 2 . — D ' a p r è s s o n d e s s i n , R E N I E R , fiches m s . 



s, [au]gustalis decurialis lictor, cives Urbicus, de-
f(unctus) annor(um) Ixx. Liber tus ejus idemque her(es) 
ponendum curavit. 

Le défunt était licteur à Rome. Nous pouvons le conclure de son 
titre de decurialis lictor: les licteurs seuls des magistrats de Rome 
étaient groupés en trois collèges ou décuries, decuriae; aussi por­
tent-ils le nom, sur les inscriptions, de lictores trium decuriarum, ou 
decuriales decuriarum lictoriarum, ou, comme ici, decuriales lictores 
(cf. Corpus, VI, 1872). — « L'expression de decuria », dit M. Mommsen 
(Staatsrecht, I, p . 327), « qui signifie proprement la subdivision d'un 
» corps où l'on est groupé dix par dix, était l 'expression technique dont 
» on se servait pour désigner les collèges des appariteurs de la capitale. 
» Des appariteurs des gouverneurs de province nous savons très 
» peu de chose ; mais le silence à peu près absolu des écrivains aussi 
» bien que des inscriptions (je ne connais que l'inscription d'Ephèse, 
» Corpus, III, 6083: D. Publicius Fructus, lictor Fontei Agrippae 
»procos (en 68), vixit annis xxx) permet de conclure que les appari-
» teurs de province occupaient un r ang bien inférieur à ceux de Rome 
» et, selon la vraisemblance, n'avaient pas une position fixe, mais 
«changeaient avec les magis t ra ts . . . . L'une des trois décuries, natu-
» rellement la première, était réservée aux consuls et à l 'empereur. 
» Cette décurie s'appela dans les inscriptions decuria consularis 
» (Corpus, VI, 1879, 1869, 1879), nom que l'on retrouve dans le Code 
» Thcodosien (8, 9, 1) : ce qui semble prouver que cette même décurie 
» servait à l'empereur, c'est que la decuria praeconum consularis 
» s'appelle aussi Julia (Corpus, VI, 1944). » M. Mommsen aurait pu 
ajouter que dans cette dernière inscription il est question d'un appa-
ritor Augusti qui, selon toute vraisemblance, fait partie de cette 
decuria Julia consularis. — Il est probable que la décurie des lic­
teurs réservés à l 'empereur s'appelait decuria augustalis, et qu'il 
faut, dans notre inscription, rapporter ««GVSTALIS, comme DECV-
RIALIS, à LICTOR : augustalis decurialis lictor équivaudrait à lictor 
decuriae augustalis. — M. Robert voit dans augustalis le complément 
du mot sévir.- mais un licteur né à Rome ne pouvait guère être nulle 
part sévir augustalis. — A la rigueur Augustalis peut être le nom 
du défunt. 

Cives urlicus (cf. déjà cives pour civis, n° 14) signifie citoyen de la 



ville de Rome (Urbs, la ville par excellence). L'expression est incor­
recte : on était citoyen romain, civis Romanus, c'est-à-dire de Rome, 
considérée comme formant un Eta t , une tintas : on ne pouvait l'être 
de la ville de Rome, pas plus que de toute autre ville ayant reçu le 
droit de cité romaine. Toutefois, au fur et à mesure de l 'extension de 
ce droit par l 'empire, on s'habitua à donner à civis le même sens que 
« domicilié à » ou « originaire de » : nous verrons, parmi les é t rangers 
morts à Bordeaux, un grand nombre d'exemples de ce sens dérivé 
donné au mot civis : nous verrons même des personnages appelés 
« citoyens d'une province » (cf. n° 44). Civis urbicus est en tout cas le 
plus curieux de ces exemples, et n 'a été rencontré nulle part ailleurs. 
On trouve seulement chez Optatien, De schismate Bonatistarum, 1, 9, 
urbicus dans le sens de « né à Rome ». 





II 

SOLDATS 

M I L / L E G / I I f P A i C T -

Q V I V I X / A l / P • M / X X X V I I / M I L ; AI 

A N T / S E V E R I A E / F I L T E T E E R E S PA 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 9 9 ) . 

V a r . — l r e l . : P A R T , SANSAS, Tribune; 

P A R , » , Progrès; 

P A . » , Notice; 

2e 1 . : X X X V I I I , S A N S A S ; I M I L . M , SANSAS; 

| M I L - A U , Commission; 

l i g n e o m i s e p a r S a n s a s a l a p a g e 5 5 d e s a Notice. 
H R E S , SANSAS, Com. P . M , , SANSAS, Trib.; 

P - A . . . . , Commission. 
3 9 1 . : S E V E R I N E , SANSAS, RENIER, ALLMER; 

S E V E R I . E , Commission; l a t r a v e r s e 

d e l ' A e x i s t e n e t t e m e n t . 

L e s b a r r e s o m i s e s p a r S a n s a s , R e n i e r e t l e s r a p p o r t e u r s d e l a Commission. 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 5 , l é g è r e m e n t g r a v é e s , « a l l o n g é e s e t t e n d a n t à l a c u r s i v e » , 

d i t ALLMER, « l e s A t a n t ô t b a r r é s , t a n t ô t s a n s b a r r e s ; . . . l e G d e L E G a t e r m i n a i s o n 

r e c t i l i g n e , r e m o n t a n t e e t i n c l i n é e à g a u c h e » ; l e s b r a n c h e s d e s A , d e s M e t d e s N , 

a m o r c é e s a u t i e r s d e l a h a u t e u r d e s b r a n c h e s v o i s i n e s . 

« L e t t r e s s e m b l a b l e s à c e l l e s d u m o n . d e G o r d i e n » , é c r i t RENIER. 

B l o c e n p i e r r e d u r e q u i s e m b l e ê t r e l e f r o n t o n d ' u n c i p p e d ' a s s e z g r a n d e d i m e n ­

s i o n : à g a u c h e , t r a c e d ' u n e o r e i l l e t t e . — L a r g e u r d u f r a g m e n t : 0 , 8 1 ; h a u t e u r maxi-

ma: 0 , 3 4 . 

H i s t . — T r o u v é , a u t é m o i g n a g e d e SANSAS, e n m a i 1 8 5 1 , e n a b a i s s a n t l e s o l d e l a r u e 

N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e , à l ' e n d r o i t o ù e l l e c o u p e l e m u r r o m a i n ( r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , 

à l a h a u t e u r d e s n u m é r o s 6 e t 7 ) . — T r a n s p o r t é a u Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J e a n -

J a c q u e s B e l , o ù i l s e t r o u v e s o u s l e n ° 1 9 9 . 

B i b l . — SANSAS : 1 ° la Tribune, 8 j u i n 1 8 5 1 ; 2 ° Notice, p . 6 e t 5 5 (Congrès, p . 4 6 5 e t 

5 1 1 ) ; 3 ° Progrès, 1 8 6 7 , t . V , p . 1 7 7 (Soc. arch., V I I , p . 1 6 8 ) . — D ' a p r è s la Tribune 

( m a i s e n i n d i q u a n t à t o r t l e n ° d u 1 4 j u i n ) , Reçue archéologique, V I I I » a n n é e , p . 2 6 6 . = 

RABANIS e t L . [DE] LAMOTHE, Commission des mon. hist., 1 8 5 0 - 5 1 , p . 1 3 . = RENIER, 

f i c h e s m s . = ALLMER, Reçue êpigraphique, n ° 4 5 3 , I I , p . 1 . = JULLIAN, Société archéo­

logique, V I I I , p . 1 6 9 . 



[Diis manibus ,] mil(iti) leg(ionis) ii Parth[icae], qui 
vix(it) ann(os) p(ius) m(inus) xxxvïi, mil(itavit) an[nos... 
et] Ant(oniae) Severinae : fil(ius) et hères pa[rentibus]. 

C'est l'épitaphe d'un soldat de la légion II" Parthica, soldat dont le 
nom n'a pas été conservé, et de sa femme, Antonia Severina : le 
monument a été élevé à*ses parents par leur fils, qui était en même 
temps leur héritier institué : hères ne peut avoir d'autre sens ici que 
celui de hères instilutus, les parents ont fait un testament en règle en 
faveur de leur fils, quoique ce dernier fût leur héritier nécessaire. 

La mention de la légion II" Parthica donne à notre inscription une 
date approximative. Les trois légions qui portent le surnom de « Par-
thique » ont été créées par Septime Sévère (mort en 211) : ce surnom 
est un souvenir des victoires que ce prince remporta sur les Parthes, 
et qui lui valurent le titre de Parthicus maximus. Sévère établit la 
II" Parthica à Albano, près de Rome, qu'elle était sans doute chargée 
de contenir. Au quatrième siècle, on la trouve accompagnant Julien 
sur les bords de l 'Euphrate, où elle devait demeurer (Ammien, 20, 
7, 1 ; cf. Corpus, VI, p. 792). Il est probable que c'est dans le campe­
ment d'Albano qu'aura servi notre soldat : les Romains n'avaient 
guère l'habitude d'aller chercher en Occident des soldats destinés aux 
légions de l'Orient. Nous placerons donc notre inscription de préfé­
rence à la fin du troisième siècle. 

La forme plus minus, «envi ron», suffirait à elle seule pour révéler 
une inscription du bas empire : elle est constante sur les monuments 
chrétiens; on ne la trouve que çà et là dans les textes païens, et 
encore presque exclusivement dans ceux du troisième siècle. Il ne 
faudrait cependant pas ériger ces observations en règle géné­
rale : car on possède l'épitaphe d'un esclave de l'impératrice 
Domitia, la femme de Domitien, où l'on trouve la formule plus minus 
(Corpus, VI, 8434), et cette inscription est parfaitement authentique. 
— Cette formule s'explique par l'incertitude où l'on pouvait être au 
sujet de l'âge du défunt : elle correspond à notre «environ». «L'appari-
» tion tardive de PLVS MINVS », remarque M. Le Blant dans son Manuel 
d'épigraphie chrétienne, p. 25, « semble avoir sa raison d'être. Chez les 
» Romains, le jour de la naissance était noté sur un registre spécial. 
» A côté de cette constatation intéressante au point de vue civil, la 
» croyance à l'influence des planètes faisait relever avec soin jusqu'à 



» la dernière circonstance astronomique du moment où l'enfant venait 
» au monde. Il est donc rare de trouver dans les inscriptions païennes 
» la mention PLVS MINVS, qui indique l ' incertitude sur l 'âge des défunts. 
» L'exacti tude dans les constatations devait disparaître plus tard. En 
» même temps que la sénilité de Eome, les invasions barbares vinrent 
» détruire les anciens u sages ; le christianisme, pour lequel l 'heure de 
» l a mort importait plus que celle de la naissance, condamna la foi à 
» l'influence des as t res . Alors seulement devint fréquente la formule 
» de doute PLVS MINVS, dont la multiplication, au temps du Bas-Empire, 
» est peut-être attribuable aux deux causes simultanées que je viens 
» d'indiquer. » — On abrégeait P. M., et la formule précédait générale­
ment le chiffre approximatif des années, quoiqu'il ne soit pas rare de 
trouver viarit plus minus annos, e tc . 

Le soldat dont il est ici question, étant mort à trente-sept ans, il est 
possible qu'il ait été congédié avant l'expiration légale de son temps de 
service : on demeurait v ingt ans sous les drapeaux; on y entrait après 
seize ans révolus, si l'on était fils de soldat; après dix-huit, dans le cas 
contraire; si le défunt se trouvait dans le premier cas, et s'il a été 
renvoyé après ses v ingt ans de service, il sera mort peu après avoir 
quitté la légion. 

La femme, Antonio, Severina, est une citoyenne romaine : tout 
légionnaire étant nécessairement citoyen, ne pouvait épouser en noces 
légitimes qu'une femme jouissant des mêmes droits que lui. — J'ai 
supposé ailleurs (Soc. arch., VIII , p . 170), que le défunt était un 
Bordelais, et Antonia une Espagnole. — Il y avait, en Gaule, aussi peu 
de familles qui portaient ce nom d'Antonins, qu'il y en avait un grand 
nombre qui prenaient celui de Julius, et cela s'explique si l'on songe 
que c'étaient des Jules , Jules-César, Augus te , Germanicus, qui, par 
leurs victoires ou leur administration, avaient fait de la Gaule une 
province romaine : au contraire, la gens Antonia avait été la rivale 
malheureuse de la gens Julia. 

Le trait horizontal au-dessus des mots abrégés et des chiffres est 
également un signe de basse époque. Il faut noter seulement qu'on 
le remarque d'abord sur les chiffres, et, cela, dès le commence­
ment du premier siècle (cf. les inscr. de l'arc de Saintes, Audiat, Épi-
graphie santone, p . 12; de l 'autel de Narbonne, Desjardins, Gaule, 
III , p . 225). 
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CONM P ///C 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 27) [cf. p l a n c h e VI ] . 

V a r . : JOUANNET : SANSAS : ALLMER e t MOMMSEN : ROBERT e t RENIER : 
A V R I T I V S A V R I I V S A V R E L I V C S A V R I I I V S 
S A M M A I I I SVM. . . .MII I S V M A A A I I L SVMAMIII 
I E S o I I I I I o E M I I E S . I I I I I . E M I LES- I I I I I -EMI IESoII I I IoEMI 

A l a d e r n i è r e l i g n e P S c h e z SANSAS e t JOUANNET. L a l e t t r e S s e m b l e a v o i r é t é r é e l ­

l e m e n t g r a v é e , p u i s c o r r i g é e e n C. 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 ,035 , 0 ,05 e t 0 ,07 . — « L e t t r e s d e f o r m e b a r b a r e e t 

m a l g r a v é e s » , d i t ALLMER. L e s A s e m b l e n t i n d i q u é s à l ' a i d e d ' u n e p e t i t e b a r r e p o s é e e n 

t r a v e r s d e l a d e u x i è m e b r a n c h e ; l e s V f a i t s c o m m e d e s U ; I , T e t L à p e i n e d i s t i n c t s , 

s a u f u n e p e t i t e c é d i l l e a u b o u t d e c e s d e r n i e r s , m o i n s m a r q u é e m ê m e q u e s u r n o t r e 

t r a n s c r i p t i o n d e c i - d e s s u s ; à l a 7 e l i g n e , d a n s A N V O , l e V i n d i q u e s a n s d o u t e d e u x 

j a m b a g e s d ' u n s e c o n d N q u ' o n a u r a v o u l u l i e r a u p r e m i e r . — Cf. l ' h é l i o g r a v u r e , f a i t e 

d ' a p r è s u n e s t a m p a g e , d o n n é e d a n s l e Bulletin du comité, e t q u e n o u s r e p r o d u i s o n s i c i . 

A u t e l e n p i e r r e d u r e ; l a l r e l i g n e s u r l e b a n d e a u d u c o u r o n n e m e n t : e n t r e l e s d e u x 

l e t t r e s , l ' i n d i c a t i o n d ' u n e patella. — H a u t e u r : 0 , 69 ; l a r g e u r d u d é : 0 ,36. 

H i s t . — V o i c i c e q u ' o n l i t d a n s l e Mémorial de Bordeaux d u 10 m a r s 1845, n ° 12460: 

« L e p u b l i c c o n t i n u e à a f f l u e r a u b a s d e l a r u e d e s R e m p a r t s , o ù d e s f o u i l l e s s e c o n t i ­

n u e n t a v e c a c t i v i t é . O n a d é c o u v e r t p l u s i e u r s f û t s d e c o l o n n e s à p e t i t e s e t g r a n d e s 

c a n n e l u r e s ; m a i s l a t r o u v a i l l e l a p l u s i m p o r t a n t e e s t u n e p i e r r e t u m u l a i r e , q u i , n o u s 

a s s u r e - t - o n , d a t e d u d e u x i è m e s i è c l e ; e l l e p o r t e u n e i n s c r i p t i o n l a t i n e . D e u x o u t r o i s 

m é d a i l l e s s a n s i m p o r t a n c e a r t i s t i q u e o n t é t é t r o u v é e s p a r m i l e s d é c o m b r e s . C e p e n ­

d a n t o n a r e m a r q u é d e s m o n n a i e s q u i d a t e n t d e s r è g n e s d e G a l i e n e t d e V a l é r i e n . » 

C e q u i p r o u v e q u ' i l s ' a g i t b i e n d e c e t t e i n s c r i p t i o n , c ' e s t q u ' u n d e s s i n d e MONSAU, 

c o n s e r v é a u x Arch. mun., e t r e p r o d u i s a n t l ' i n s c r i p t i o n , e s t a c c o m p a g n é d e c e t t e 

n o t i c e : « L e s f o u i l l e s e x é c u t é e s e n 1845 à l ' a n g l e s u d - o u e s t d e s r u e s d e s R e m p a r t s e t 



Inscr de Bordeaux Tome 1 PL.YI 

EPITAPHE D'UN SOLDAT.DU T E M P S DE MAXIMIEN. 2 8 6 - 2 9 0 . ( N ° 4 4 ) 





d e s T r o i s - C o n i l s o n t f a i t d é c o u v r i r d e s f r a g m e n t s a n t i q u e s r e p r é s e n t é s p a r l e s d e s s i n s 

c i - a n n e x é s » . C e t t e i n s c r i p t i o n a é t é c o n n u e d e JOUANNET, t r a n s c r i t e e t e s t a m p é e p a r 

l u i , m a i s i l n ' e u t p a s l e t e m p s d e l a p u b l i e r , é t a n t m o r t l e 1 8 a v r i l 1 8 4 5 . — E l l e s e 

t r o u v e a u Dépôt d'antiques d e l a r u e J . - J . B e l , s o u s l e n ° 2 7 ( 2 3 8 d a n s SANSAS). 

B i b l . — JOUANNET, Inscr. [ m s . ] , à l a fin d u t r a v a i l . = MONSAU, d e s s i n c o n s e r v é a u x 

Arch. mun. = SANSAS, Notice, p . 2 1 (Congrès, p . 4 7 9 ) . = RENIER, f i c h e s m s . = ALLMER, 

Reçue êpigraphique, n ° 3 0 4 , I, p . 2 7 3 . — D ' a p r è s l u i , m a i s s e u l e m e n t l e s s i x p r e m i è r e s 

l i g n e s , MOMMSEN, Ephemeris, V , p . 1 9 4 . = ROBERT, Soc. arch., V I I I , p . 1 1 3 . = JULLIAN, 

Bull, du Comité des tracaux hist. (archéologie), 1 8 8 4 , p . 4 7 . 

D(iis) M(anibus). C(aius) Aurilius Summ(us), miiiles de 
l(egione) i Geminor(um), civis Mensiacus. Vixit anno(s) 
xxxiii. De suo sibi fecit. Conm(ilitones) p(onendum) cfura-
verunt). 

M. Allmer supposait qu'Aurilius était un soldat de la coliors Emese-
norum, mentionnée par plusieurs inscriptions (Epli. epigr., V, p . 194) : 
c'est aussi l 'avis de M. Robert et de M. O. Hirschfeld. «Ces savants », 
dit M. Robert, « tout en considérant l 'épitaphe qui nous occupe comme 
» un problème insoluble, pensent que les caractères qui terminent la 
» quatrième ligme et qui commencent la cinquième peuvent être les 
» éléments abrégés de l 'ethniqueEmesenorum ». M. Mommsen (Eqû.,\, 
p. 194) a dit au sujet de notre inscription : Titulus Burcligaïensis quid 
signijicet nescio, sed magis crediderim corruptis Mis duclïbus legionem 
aliquam geminam significari quam cohortem V Emesenorum. C'est cette 
hypothèse de M. Mommsen que nous avons essayé de justifier, en 
par tant de ce principe que le lapicide chargé de graver l 'inscription a 
employé indifféremment les caractères épigraphiques et ceux de l'écri­
ture cursive : L est représenté par une haste que termine une cédille; 
E, par deux barres d'inégale longueur, Ii ; G, par la réunion des trois 
s ignes Io; D, par ol , qui rappelle le d de l'écriture cursive romaine et 
de notre propre écriture. S'il en est ainsi (et nous n'avons pas dissi­
mulé tout ce qu'il y a d 'étrange et d'anomal dans l'interprétation 
donnée à ces signés) , l 'inscription ne présente pas la moindre difficulté : 

1° AuHHus pour Aurelius n'offre rien d 'étonnant; nous trouvons 
Aurilia dans une autre inscription de Bordeaux, / pour e se rencontre 
assez souvent dans les inscriptions, « même lorsqu'il est long » (Bour­
riez, Bull, éj)., IV, p . 217), p . ex. , mirenti pour merenti, nive pour 
neve, dedicalioni pour dedicatione. Je ne sais jusqu 'à quel point il faut 
souscrire à ces paroles de M. Mommsen (Corpus, X, p. 1173) : quorum 



(des exemples dY pour é) /amen pars sine dubio non adproniintiationem 
vitiatam redit, sed ad meram fabrorum negïegentiam. 

2° Ou connaît le surnom Summus, que nous avons supposé ici, par 
un autre exemple (précisément un Aurelius Summus, Corpus, VI, 3 2 2 5 ) . 
Summa existe à Bordeaux. Cf. une Summuïa à Mayence, Brambach, 
9 2 2 ; un Sum(m)arius, Corpus, III, 4 9 8 5 ; des Summachus, VIII, 3 0 1 6 , 
5 3 4 7 ; Summinus, III, 5 4 2 4 ; Summanima, X, 4 2 2 7 , etc. 

3° MIIILES pour miles peut s'expliquer de différentes manières : si le 
second jambage est un l incomplet, on lira milites, redoublement 
fautif comme on en rencontre quelquefois, par exemple, à Bordeaux, 
locucum pour locum, jifilia pour JMa; peut-être deux de ces hastes 
forment-elles un H et faut-il lire MIHLES OU, comme dans une inscrip­
tion du Musée de Mayence (Brambach, 1233) , MHILES; peut-être encore 
doit-on voir là un redoublement de l'I long, comme nous verrons plus 
bas dans la même inscription un redoublement de l'O, ou une répéti­
tion accidentelle, comme on en trouve par exemple dans le MILIIITAVE-
RVNT d'un diplôme de l'empereur Decius (Corpus, III , p . 8 9 8 , 1, 4 ) . 

4° Miles de legione, signifiant la même chose que miles legionis, 
appartient exclusivement au bas empire. Le de suivi de l'ablatif pre­
nant la place du génitif, c'est le latin populaire pénétrant dans le style 
êpigraphique. Dans les premiers siècles, on trouve toujours legionis : 
quelquefois e legione; le génitif indique que l'on fait partie de la 
légion, la préposition ex, que l'on en est sorti : en bon style, veteranus 
e legione s'oppose à miles legionis. Le de semble parfois tenir lieu à'ex .-
il peut désigner un protector (protector de numéro Armigerorum, 
Corpus, V, 8 7 4 7 ; cf. 8743 ) , un vétéran (veteranus de Menapis, Mowat, 
Inscr. de Paris, p . 5 8 , etc.), sortis d'une légion. Le plus souvent il 
désigne, correspondant en cela à l'expression française, le soldat d'une 
légion (miles de numéro, Corpus, V, 1 5 9 0 , 1 5 9 1 , 1 5 9 3 ; eques de ala, IX, 
7 3 3 , etc. ; cf. V, p. 1062) , l 'habitant d'une province (de provincia Dal-
matia, III, 6 4 4 1 ) . % 

5° La légion des Gemini n'est autre qu'une des légions qui portaient 
le nom de Gemina. C'est encore là une habitude que prit la langue 
administrative depuis Dioclétien, de désigner une légion, non plus 
par son numéro d'ordre, mais par son surnom. Autrefois, pour désigner 
les soldats de la prima Italica, par exemple, on disait les Primani 
(inscr. de Périgueux, Rev. arch., n. s., t. XXXIV, p. 2 2 5 ) ; on dira, au 



iv° siècle, les Itàliciani ou les Italici (cf. Notitia, éd. Seeck, p . 324). 
De même que la légion des Minervii n 'est autre que la prima Minervia, 
de même celle des Gemini est l 'appellation bâtarde d'une legio Gemina. 

6° Le redoublement de l'o dans geminorum indique, à ce que je 
suppose, qu'il s 'agit d'un ô long. Toutefois cette explication présente 
certaines difficultés. D'abord le redoublement d'une voyelle, destiné à 
en indiquer l 'al longement, est un fait essentiellement archaïque, à ce 
qu'affirment les grammairiens anciens de la façon la plus catégorique: 
Vetustissimi, dit Priscien, pro una longa vocali solebant diias scrïbere 
(7, 15; cf. 7, 14; Quintilien, 1, 4, 10; 1, 7, 14); et cela est très forte­
ment confirmé par les inscriptions. Or, la nôtre est t rès certainement 
d'une basse époque. En second lieu, Ritschl, dans son travail De voca-
iutis geminatis (Op., IV, p . 156) affirme n'avoir jamais rencontré d'o 
redoublé (Inspice exempta supra composita.- AA EE VV vocalium vides 
esse omnia, oo scripturae plane nuïlum), et jusqu'ici les tables des 
volumes du Corpus n 'en ont point fourni ('). —Faudrai t - i l considérer 
notre inscription comme présentant le premier exemple d'o redoublé? 
comme une des dernières, sinon la dernière, où ait été conservé cet 
usage archaïque du redoublement ( 2)? 

7° Quatre légions ont porté, dans l'empire romain, ce surnom de 
Gemina. J e laisse de côté la prima Flavia Gemina et la secundo, Flavia 
Gemina, qui n 'apparaissent qu'au v e siècle, et seulement dans la 
Notitia. — La septima Gemina, la seule légion qui, depuis Vespasien, 
campât en Espagne . — L a décima Gemina, qui séjourna un moment en 
Espagne , puis alla en Germanie, enfin en Pannonie, où elle campait à 
Vienne même. — L a tertio décima Gemina, qui, elle aussi, servit tour 
à tour sur les bords du Rhin et sur ceux du Danube : Trajan l'établit 
en Dacie, où elle resta jusqu 'au temps de l'évacuation de la province, 
sous Aurélien ; elle suivit alors les colons sur la rive droite du Danube, 
et s'établit avec eux dans la petite province de Dacie, que l'on créa 
aux dépens de la Mésie. — La quarto décima Gemina, qui, après avoir 
combattu en Bre tagne et en Germanie, fut fixée en Pannonie au 
m 0 siècle. 

(') Toutefois le Musée de Marseil le p o s s è d e u n e inscript ion présentant , au l i eu d'un o s imple , deux o : 
m a i s i l s n e sont p a s , c o m m e ic i , j u x t a p o s é s , m a i s en tre lacés . C'est sans doute u n s o u v e n i r de l 'u grec 
(cf. P e u o n , Catalogue, n° 97, CEBDWN). 

( s ) S i le s e n s y prélait , je n 'hés i l era i s pas à cons idérer oo c o m m e l 'abréviation de milliaria, qui est 
ord ina irement 0 0 : c o n i F L DAMAS OO E Q : cohorsprima Flavia Damascenontm milliaria eqtiitata (Bram­
bach , 1412). 



Pour retrouver la légion de notre Aurilius, il faut s'aider des excel­
lentes listes de légionnaires que M. Mommsen a dressées (Ephemeris, 
t . V, fasc 1). Nous voyons, d'après ces listes, que la VIT' Gemina 
était presque uniquement formée d'Espagnols : il n'est guère admis­
sible que le Mésien Aurilius ait été envoyé des bords du Danube pour 
servir dans une garnison pyrénéenne. Restent les légions danubiennes : 
deux campées en Pannonie, l'autre en Mésie. Il n 'est pas invraisem­
blable qu'Aurilius ait servi dans l'une des deux premières; il est plus 
vraisemblable que, né en Mésie, il aura été envoyé dans la légion de 
Mésie, la XIII" Gemina. 

8° L'expression de civis Mensiacus est bien la caractéristique d'une 
inscription de basse époque. La Mésie est une province, ce n'est pas 
une cité, un État : on ne peut pas se dire « citoyen de Mésie ». De fait, 
les inscriptions de la bonne époque disent des soldats qu'ils sont 
« citoyens d'une ville, originaires d'une province » : on disait par 
exemple civis Philippopolitanus, provincia Thracia. Souvent on mettait 
simplement: Trax, Pannonicus, Moesiacus. Fréquemment encore on 
faisait précéder ces adjectifs de l'ablatif natione : à la rigueur, la Mésie 
pouvait être considérée, même sous la domination romaine, comme 
une réunion de peuplades, comme formant une nation. Mais jamais, 
tant que l'on se conforma à la vérité administrative, on ne dit ou on 
n'écrivit « citoyen de Mésie ». Ce fut seulement vers le milieu du 
n i e siècle, alors qu'il n'y avait plus dans l'empire qu'une seule classe 
de citoyens, qu'une seule cité, la cité romaine, que l'on commença à 
mettre le mot civis devant la mention de la province : ce qui n'avait 
sans doute à l'origine d'autre signification que celle de « citoyen 
romain de Mésie ». Toutes les inscriptions ainsi rédigées paraissent du 
iv e siècle ou de la dernière partie du n i 0 (cf. les exemples que nous 
citons plus bas à propos de l'épitaphe d'un civis graecus). 

9° La véritable orthographe eût été Mœsiacus : on écrivait Mœsia. 
Mais on trouve aussi Mesia et Mesiacus. La nasalisation de Ye devant 
Ys, — fait très rare au milieu des mots (cf. vicensumam, Corpus, V , 
7749, 27; Onensimus, X, 4486), a produit Mensiacus. Voyez Seelmann, 
Die Aussprache des Latcins, p. 285. 

10° A la dernière ligne il faut lire comtfilitones) bien plutôt que 
cosQ'ux) u(arito). — Une certaine somme était prélevée sur les grati­
fications que recevaient les soldats et était réservée pour subvenir aux 



frais de leur sépulture ; mais, même dans ce cas, l 'argent mis de côté 
appartenait en droit au soldat, et on disait, on inscrivait sur son tom­
beau, qu'il avait été enterré à ses propres frais : Addcbatur ctiam saccus 
undecimus, dit Végèce (2, 20), sepulturae scilicet causa, ut, si quis ex 
contubernalibus dcfecisset, de illo undecimo sacco, ad s&pulturam ipsiits, 
P'omerelur cxpensa. Les détails de l 'ensevelissement ou de la créma­
tion regardaient les camarades du défunt, les soldats de la même 
centurie ou de la même légion. D'où, sur notre inscription, les deux-
expressions : de suo sibifecit, e t : conmiîitonesjponendum curaverunt. 
L'inscription donne donc à supposer que Summus est venu à Bordeaux 
avec tout un détachement de soldats de la même légion. 

11° Il faut donc admettre que la légion XIII" Gemina, ou un déta­
chement formé de soldats de cette légion, ait quitté son campement de 
Mésie et soit venue séjourner ou passer à Bordeaux. 

Cela n 'eut certainement pas lieu pendant les trois premiers siècles : il 
y eut alors, il est vrai, des combats en Gaule, où prirent part des armées 
de Mésie ; mais elles ne dépassèrent pas, sous Septime Sévère, le 
champ de bataille de Lyon ; sous Aurélien, celui de Châlons-sur-Marne. 

On peut songer au règne de Constance, sous lequel des corps de 
Mésiens, vers 360, t raversèrent la Gaule; mais ils passèrent par la 
Belgique, pour aller s 'embarquer à Boulogne à destination de l 'Angle­
terre (Ammien, 20, 1,3). 

On peut songer encore aux guer res du début du v e siècle, qui ensan­
glantèrent longtemps l 'Aquitaine, à l 'armée venue à la suite du comte 
Constance pour chasser les Goths et renverser les usurpa teurs ; mais il 
est impossible de placer si tard notre inscription. 

Il ne reste qu'une seule hypothèse à faire : les guerres de Maximien 
en Gaule de 286 à 290. Maximien eut à réprimer les révoltes des 
Bagaudes qui se sont étendues fort avant dans le centre de la Gaule. 
De quelles t roupes se servit-il"? Les légions germaines ne pouvaient 
toutes quitter le Rhin, sans cesse menacé par les barbares; d'ailleurs, 
un certain nombre servit à l 'expédition de Bre tagne . C'est du Danube 
que devaient venir les secours : c'était alors la seule région de l'em­
pire qui fût bien calme. Les victoires de Claude le Gothique tirent taire 
pour un siècle en Mésie le bruit des armes. De plus, les troupes du 
Danube étaient les meilleures de l 'empire, les plus aimées des princes, 
qui étaient sortis de leur rang . Par tout , au temps de Dioclétien, par-



4 4 tout où un césar, où un empereur fait la guerre, il veut avoir avec lui 
des légionnaires Mésiens ou Pannouiens. 

La XIII" Gemina a donc pu accompagner Maximien en Gaule et y 
séjourner avec lui de l'an 286 à l'an 290. 

C'est cette date que nous assignerions à l'inscription de Bordeaux. 
Nous n'affirmons rien, qu'on le remarque, et nous ne donnons ce qui 
précède que pour ce que cela est vraiment, un tissu d'hypothèses. 



III 

É T R A N G E R S 

Il est d 'autant plus légitime de réunir en un seul chapitre les épi-
taphes de tous les é t rangers morts à Bordeaux, qu'il est probable qu'un 
emplacement leur était spécialement réservé. Dans son beau travail 
sur Les Etrangers à Bordeaux, M. Robert a jus t emen t remarqué (p. 19) 
que la t rès grande majorité de ces épitaphes ont été trouvées de 1865 
à 1871, dans les fondements d'un même côté de la muraille romaine, 
la l igne méridionale, celle qui suit le cours d'Alsace-et-Lorraine : « si 
» bien », dit-il, «qu ' i l est permis de penser que le point at taqué était 
» voisin du cimetière réservé auxperegrini». Il semble en effet, d'après 
les tex tes que cite M. Robert, que les grandes villes de l'empire possé­
daient de ces cimetières spéciaux. Dans son Evangile, saint Mathieu 
raconte, ch. XXVII , § 7, que Judas ayant rendu aux prêtres de Jéru­
salem les t rente pièces d 'argent qui lui avaient été données pour prix 
de sa trahison, ils en achetèrent le champ d'un potier afin de l'affecter à 
la sépulture des é t rangers : S'j[j.SoûAicv Sà ÀaSéneç, rçyôpaaav aù-tûv T=V àypôv 

TCO xepauiwç sic t a ç V T.OÎÇ îjévoiç. Dans YHïstoria Ecclesiastica qui 
porte le nom d'Anastase le Bibliothécaire (p. 23 de l'éd. de Venise, 
1729; p . 43 de l'éd. de Paris) , il est dit que l'impératrice Pulchérie 
construisit muïta oratoria, domosque pauperibus et hominibus, necnon 
et sepulclira peregrinis aedificavit. Dans son testament, saint 
Ephrem, — qui mourut vers 378 et passa toute sa vie en Syrie, — 
demande à être enterré dans le cimetière des étrangers (èv TÙ 
y.oi[;.Y)-Y)p{co T£>7 Çévwv, dit la traduction grecque, Opéra ornnia, édi­
tion de la Vaticane, 1743, t . II , p . 237, E et F). Enfin Moschus parle 
d'un abbé enterré à Daphné près d'Antioche « parmi les tombeaux 
des é t rangers » : cïerici autem ipsius loci sepeïierunt eum quasi peregri-
num inter peregrinorum sepulcra (traduction latine de Moschus. 



De vitis patrwm, chap. LXXXVIII, p . 887 de l'édit. de Bosweyde, Vitae 
patrum, 1628 ; je n'ai pu consulter le texte grec publié par Fronton du 
Duc dans son Auctarium patrum). Nul doute que cet usage de cime­
tières d'étrangers n'existât aussi bien en Occident qu'en Orient, en 
Gaule que dans les pays grecs. 

QfîFICllllj P I S 

D • M 
S A T V R N I 

NI -PRIVATI 
1 V L • É r O M 
I M A V X O K 

L O C V C V M-
D O N A V I T 

C I V E S . B O I A S 

A N X X X V I I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l [Dépôt J . - J . B e l , n ° 4 6 ) . 

V a r . — l r e 1 . : « S u r l e p e t i t b a n d e a u m é n a g é e n t r e l e d é e t l e f r o n t o n s e l i t u n e l i g n e 

m a i n t e n a n t e f f a c é e » , JOUANNET, Acad. ROBERT r e c o n n a î t l e s l e t t r e s O . . . F . . . I ; RENIER 

e t ALLMER, apud B l a d é : 0 / F I / C III / / / . L e t t r e s o m i s e s a i l l e u r s . — V o i c i c o m m e n t s o n t 

l u e s l e s 4 ° , 5 e e t 6 e 1. p a r 

JOUANNET: SANSAS: Dict. arch.: BLADÉ e t RENIER : 
N I / / / / / / / / A T I N I A T . . . . N I P R I V A T I N I P R I V A T I 

/ / / / / / / / / / / / / / / / / I V L I A M A I V L / / / / / / / / / / 
I V L V X O R I V L V X O R S M A V X O R / M A V X O R 

A l ' a v a n t - d e r n i è r e C I V I S c h e z JOUANNET, SANSAS, RENIER e t ROBERT. 
D e s c r . — L e t t r e s t r è s l a i d e s , t r è s a l l o n g é e s , à p e i n e g r a v é e s , e t d e t r è s b a s s e é p o q u e . 

— H a u t e u r : l r e L, 0 , 0 4 ; l e s a u t r e s , d e 0 , 0 7 à 0 , 0 3 5 . 

L a l r e 1. s e l i t s u r l e b a n d e a u d u c o u r o n n e m e n t , l e s a u t r e s , s u r l e d é d ' u n a u t e l e n 
p i e r r e . A u - d e s s u s d u c o u r o n n e m e n t , u n e c a v i t é c i r c u l a i r e . — L a r g e u r d u d é : 0 , 3 7 ; 
h a u t e u r d u m o n u m e n t : 0 , 9 3 . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s JOUANNET, e n o c t o b r e 1 8 3 1 , « p e t i t e r u e d e l ' I n t e n d a n c e , 

m a i s o n F a g e t ». I l s ' a g i t , n o n p a s d e l a p e t i t e r u e d e l ' I n t e n d a n c e ( r u e S a i g e ) , m a i s d e 

l a r u e N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e , d o n t l e n ° 8 (cf . l e p l a n d e l a p . 5 1 ) é t a i t o c c u p é p a r l a 

m a i s o n F a g e t : c ' e s t a u j o u r d ' h u i l e n ° 7 d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n . — D o n n é p a r 

FAGET à l a V i l l e . — Dépôt d'antiques J . - J . B e l , n ° 4 6 . 



B i b l . — JOUANNET : 1 ° Acad., 1 8 3 2 , p . 1 2 6 e t p l . I , n ° 5 ; 2 ° Inscr. [ m s ] , n " 7 5 . = 
SANSAS, Notice, p . 5 1 (Congrès, p . 5 0 9 ) . = RENIER, fiches m s . = S a n s d o u t e d ' a p r è s l a 
c o p i e p r i s e p a r l e g é n é r a l CREULY, Dict. arch. de la Gaule, t . I , p . 1 7 0 . — D ' a p r è s c e 
d e r n i e r o u v r a g e , DESJARDINS, Gaule Romaine, I I , p . 3 7 3 . = ROBERT, Soc. arch., V I I I , 

p . 3 9 . = BLADÉ, Épigraphie de la Gascogne, n ° 1 4 0 . 

Officio P(ublii) J(ulii) Sfecundi???). 
D(iis) M(anibus) Satumini Privati. Jul(ia) Epomima, uxor, 

locucum donavit. Cives Boias, an(norum) xxxvii. 
J 'explique la première l igne comme si le monument a été élevé, aux 

frais de la femme du défunt, par les soins (officio) d'un ami : absente ou 
malade, la veuve n'a pu veiller elle-même aux soins de l'érection du 
monument , elle a simplement payé l 'emplacement (locum donavit). Un 
ami s'est chargé de rendre les devoirs au mort, et c'est en effet ce 
sens de « devoirs suprêmes » qu'avait souvent le mot officium. On trouve 
praestare officia (Orelli, 4263; Corpus, V, 154); officium svpremum 
praestare (Orelli, 4611). 

Locucus est p e u t - ê t r e une forme particulière de diminutif tiré de 
locus par le redoublement de la dernière syllabe. Peut-être aussi est-ce 
une erreur du lapicide pour ïocuïum. E n tout cas, il n 'y a qu'un sens 
possible pour ce mot : c'est « un peti t emplacement » destiné à ren­
fermer les cendres du défunt et l 'autel qui devait lui être élevé. Locus 
a en effet ce sens d'emplacement funéraire, qu'il s 'agisse d'un terrain 
d'une étendue considérable ou d'une petite niche dans un colitmbarium. 

Le texte Satumini é tant certain, on peut croire que Xi de la fin est 
une contraction pour ii et que le gentilice du défunt est Saturm'nius, 
— à moins qu'on ne préfère, comme moi, supposer un nom de famille 
Saturninus analogue au Geminus d'une autre inscription de Bordeaux 
(n° 12). 

Epomima rappelle le nom de la déesse gauloise Epona, le nom célèbre 
à'Eponina ou Epponina, la femme de Jul ius Sabinus, et, en outre, ceux 
à'Eporodorix (nom d'homme chez Jules César, De l. g., 7, 3 8 — 67), 
Eporedirix (Orelli, 1974), Epora et Eporedia (noms de villes), Epotius 
(pagus de Narbonnaise, Herzog, 489), Eposognatus (roi des Galates, 
Tite-Live, 38, 18), Epomanduodurum (nom de lieu, Table de Peutinger), 
Eppo (nom d'homme, Corpus, I II , 3872, 3790,3816; Epli. cpigr., II , 
n° 667), Eppupa (nom de femme, Corpus, V, 4597), EvotsoroYïDi (??, au 
gén. , sur l'arc de Saintes, Audiat, p . 14), Eppimus (inscr. de Bordeaux). 



Zeuss, p. 71, rapproche ce radical ep- de l'irlandais ech, «equus»; on 
sait qu'Epona était la déesse des chevaux, et il est prouvé aujourd'hui 
que c'est une divinité celtique (Preller et Jordan, Rœm. Myth., II, 
p . 227). 

Le défunt (remarquez que sa nationalité et son âge se trouvent indi­
qués après coup) était civis Boias. Comme le conjecture M. Robert, il 
s'agit d'un habitant de la civitas Boatium (Boasium dans quelques 
manuscrits), qui figure à la fin du iv" siècle parmi les cités de la Novem-
populanie (à peu près la Gascogne actuelle) énumérées dans la Notifia 
Galliarum (14, 7). Ce pays se retrouve mentionné dans l'Itinéraire 
Antonin qui donne Boios (Bosas ou Boias dans certains ms., p . 218, 
éd. Parthey et Pinder) comme la dernière station de la route d'Espague 
à Bordeaux, à seize milles, environ vingt-quatre kilomètres, de cette 
cité. La situation du pays de Buch et la similitude de ce nom avec 
celui de Boias ont décidé tous les géographes à placer dans les envi­
rons de la Teste le territoire des Boiens. — Leur nom, sous la forme 
Boii, se retrouve dans un vers célèbre d'une lettre de saint Paulin à 
Ausone (3, 138) : 

An tibi me, domine illustris, si scrïbere sit mens 
Qua regione habites, placeat reticere nitentem 
Burdigalam, et piceos malis descr ibère Boios. 

Peut-être faut-il ajouter à ces textes, qui sont les seuls que l'antiquité 
nous ait laissés touchant les Boiens de Novempopulanie, la mention de 
Basabocates et de Scdiboviates dans Pline 1 Ancien (4,108), et voir dans 
ces derniers peuples deux rameaux de celui des Boiates. 

Rien n'est certain au sujet des rapports existant entre ces Boiens et 
ceux dont il est fait si souvent mention dans l'histoire des Gaulois, 
qui occupèrent une partie de l'Italie et de la vallée du Danube. Il ne 
semble pas douteux, toutefois, que ceux de Novempopulanie ne soient 
le dernier débris de cette puissante et grande nation. Cf. là-dessus, 
outre le commentaire de M. Robert à cette inscription, Desjardius, 
Gaule Romaine, II, p. 373; Amédée Thierry, Histoire des Gaulois, 
livre III ; J . -F. Samazeuil, Problème historique sur les Boiens, dans la 
Gironde, revus de Bordeaux, V e année, 1838. — Nous attendons avec 
impatience, pour ces questions de géographique aquitanique, le grand 
travail de M. Bladé sur la Novempopulanie romaine et médiévale. 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 4 3 ) . 

D e s c r . — L e t t r e s a s s e z b o n n e s , h a u t e s 

d e 0 , 0 5 5 , 0 , 0 5 e t 0 , 0 4 . 

A u t e l e n m ê m e p i e r r e e t d e m ê m e f o r m e 

q u e l e p r é c é d e n t , u n p e u m o i n s d é g r a d é 

t o u t e f o i s . E n t r e l e 3 d e u x o r e i l l e t t e s d e d e ­

v a n t , u n c r o i s s a n t , f i g u r a n t s a n s d o u t e u n e 

patella. — H a u t . : 1 , 0 3 ; l a r g . d u d é : 0 , 6 1 . — 

U n c r o q u i s s e t r o u v e d a n s l e Bull. mon. 

e t dans l'Abécédaire d e DE C A U M O N T ; u n 

e x c e l l e n t d e s s i n a é t é d o n n é p a r R O B E R T . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 4 6 ) . 

V a r . — C O I V N X c h e z MILLIN. 

D e s c r . — L e t t r e s d ' u n e m e i l l e u r e é p o ­

q u e q u e c e l l e s d e l ' a u t r e i n s c r . , h a u t e s d e 

0 , 0 6 5 e t d e 0 , 0 4 . 

A u t e l e n p i e r r e d u r e , a v e c d é , b a s e e t 

c o u r o n n e m e n t : l e c o u r o n n e m e n t e n f o r m e 

d e c o u v e r c l e d e s a r c o p h a g e , a v e c f r o n t o n , 

e t o r e i l l e t t e s a u x q u a t r e a n g l e s . — H a u ­

t e u r : 1 , 2 0 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 5 5 . — D e s s i n 

c h e z ROBERT. 

H i s t . — L a Bibliothèque de la Ville p o s s è d e u n e n o t i c e m s . d e DE MONBALON c o m m e n ­

ç a n t a i n s i : « C i p p e s s é p u l c h r a u x t r o u v é s d a u s l e s f o n d e m e n s d u p a l a i s d e l ' O m b r i e r e à 

B o r d e a u x l e 2 9 floréal a n 1 0 [ 1 8 m a i 1 8 0 2 ] . E n c r e u s a n t s o u s l e s m u r a i l l e s q u i f o r m a i e n t 

l ' e n c e i n t e d e l ' a n c i e n c h â t e a u d e l ' O m b r i e r e p o u r a s s o i r l e s f o n d e m e n s d ' u n e m a i s o n 

p a r t i c u l i è r e q u ' o n b a t t i t , o n a r e t i r é d e l a p r o f o n d e u r d e . . . . p i e d s d e g r a n d e s m a s s e s d e 

p i e r r e , l a p l u p a r t t r a v a i l l é e s , e t q u e l q u e s u n e s a y a n t f o r m é d e s p a r t i e s d ' a r c h i t r a v e s , 

d e c o r n i c h e s , e t c . — P a r m i c e s p i e r r e s i l s ' e s t t r o u v é d e u x c i p p e s s é p u l c h r a u x b i e n 

c o n s e r v e s q u i o n t é t é r e c u e i l l i s e t t r a n s p o r t é s a u d é p ô t d u m u s é u m d u d é p a r t e m e n t » . 

D e m ê m e , BERNADAU é c r i t d a n s s e s Tablettes [ m s . , t . V I I , f ° 6 2 0 ] , à l a d a t e d u 1 e r f l o r é a l 

a n X , 2 1 a v r i l 1 8 0 2 : « L e c h i n c a i l l e r Darle, e n f e s a n t c o n s t r u i r e u n e m a i s o n d e r r i è r e 

l a s i e n n e s u r l e t e r r e i n d e l ' a n c i e n P a l a i s d e L o m b r i e r e , a d é c o u v e r t à 2 0 p i e d s s o u s 

t e r r e d e u x p i e r r e s s é p u l c h r a l e s » ; e t d a n s s e s Antiques : « E n a v r i l 1 8 0 2 , l o r s q u ' o n f o u i l ­

l a i t l e s f o n d e m e n s d e l a m a i s o n d e M . D a r d e s , s u r l a p l a c e d u P a l a i s , o n d é c o u v r i t , à 

3 0 p i e d s d e p r o f o n d e u r , l e s d e u x c y p p e s s é p u l c h r a u x q u e j ' a i d e s s i n é s c i - c o n t r e . I l s 

é t a i e n t r e n v e r s é s , & p a r a i s s a i e n t a v o i r é t é j e t é s d a n s l e s f o n d e m e n s d e l ' a n c i e n Palais 

de l'Ombriere, c o m m e p o u r e n f a c i l i t e r l a c o n s t r u c t i o n » . L e m ê m e B e r n a d a u d o n n e d e s 

r e n s e i g n e m e n t s c o n c o r d a n t s d a n s l e Bull. pol. e t d a n s l e Mag. enc, a j o u t a n t s e u l e ­

m e n t q u e l e s d e u x c i p p e s « é t a i e n t r e n v e r s é s l ' u n s u r l ' a u t r e » . — L e c h â t e a u o u p a l a i s 

d e l ' O m b r i e r e , d i t D r o u y n , p . 4 2 2 , « é t a i t b â t i s u r l e m u r r o m a i n , à l ' a n g l e s u d - e s t d e 

l a p r e m i è r e e n c e i n t e . S o n p l a n f o r m a i t u n p o l y g o n e i r r é g u l i e r s e r a p p r o c h a n t d e 

1 VCPT> 2 0 



l ' o v a l e . . . . I l é t a i t b o r n é , a u s u d , p a r l a r u e P o i t e v i n e [ c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e ] , à 

l ' e s t , p a r l a p l a c e d e l ' O m b r i e r e [ d u P a l a i s ] , a u n o r d - e s t , p a r l a r u e d e s A r g e n t i e r s e t 

l ' i m p a s s e d e l a C o m p t a b l e r i e , à l ' o u e s t , p a r l a r u e d ' E n f e r , e t , a u n o r d - o u e s t , p a r l a r u e 

d u P u i t s - d e s - J u i f s » . L a m a i s o n D a r d e s s e m b l e a v o i r é t é , d ' a p r è s l e s a n c i e n s A l m a -

n a c h s , a u n ° 1 7 d e l a p l a c e d u P a l a i s , q u i c o r r e s p o n d a i t , c o m m e n o u s l ' a a p p r i s l a c o m ­

p a r a i s o n d e s d e u x p l a n s c a d a s t r a u x , a u n ° 1 6 a c t u e l d e l a m ê m e p l a c e . L a m a i s o n s i t u é e 

d e r r i r e , o ù a u r a i e n t é t é t r o u v é s l e s c i p p e s , s e r a i t l ' a n c i e n n ° 3 d e l a r u e d u P a l a i s d e 

l ' O m b r i e r e , d o n t l ' e m p l a c e m e n t e s t a u j o u r d ' h u i o c c u p é p a r l e s m o i t i é s c o n t i g u e s d e s 

n 0 3 3 e t 4 . I l s e m b l e q u e l a p a r t i e d u s o l f o u i l l é e e n 1 8 0 2 f û t o c c u p é e p a r l ' a n c i e n n e t o u r 

d u R o y , tor deu Rcy ( D r o u y u , p . 1 0 0 ) , é l e v é e s u r u n s o u b a s s e m e n t r o m a i n . — Dépôt 

d'antiques J . - J . B e l , n o s 1 4 3 e t 1 4 6 . 

B i b l . — [DE MONBALON], Cippes sépulchraux [ m s . ] . = BERNADAU : 1 ° Antiques [ m s . , 

t . X L I I ] , § 8 ; 2 ° Magasin encyclopédique d e l ' a n X ( 1 8 0 2 ) , t . I I , p . 3 7 1 ; 3 ° Bulletin 

polyniathique, a n X I , 1 . 1 , p l . d e l a p . 1 0 ; 4 " Tablettes [ m s . , t . V I I ] , f ° 6 3 9 ; 5 ° Viographe, 

p . 1 9 1 . = CAILA, Explication [ m s . ] , n o s 2 8 e t 2 9 . = MILLIN, Voyage, I V , p . 6 4 7 e t 6 4 8 . = 

JOUANNET : 1 ° Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I I I ] , n ° 3 4 1 e t 4 2 ; 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° s 1 0 6 e t 1 0 5 . = DE 

CAUMONT : 1 ° Bulletin monumental, X X V I I I , p . 4 4 9 ; 2 ° Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 4 4 9 , 

n e p u b l i e q u e l a s e c o n d e i n s c r . = SANSAS : 1 ° Notice, p . 5 8 e t 5 7 (Congrès, p . 5 1 5 e t 

5 1 6 ) ; 2 ° Ascia, p . 3 2 (Acad., 1 8 6 6 , Actes, p . 4 4 0 ) . = RENIER, fiches m s . = ROBERT, SOC. 

arch. de Bord., V I I I , p . 5 0 e t 5 1 . = BLADÉ, Epiyraphic antique de la Gascogne (Soc. 

d'Agriculture, Lettres, Sciences et Arts d'Agen, 1 8 8 3 ) , n 0 3 9 3 e t 9 2 . 

D(iis) M(anibus) Val(erii) 
Felicis, c(ivis) Aq(uensis), de-
ffuncti) ann(os) xxxx. Vic-
torina, conjunx, pfonendum) 
cfuraoit), et sub asc(ia) dedi­
cavit. 

D(iis) [M(anibus)] et m(emo-
riae) Valferiae) Victorinae, 
civ(is) Aqu(ensis), deffunctae) 
ann(os) Ix. Fili(i) ejus pfonen­
dum) c(uraverunt), et sub ascia 
ded(icaverunt). 

Le premier monument a été élevé à Valerius Félix par sa femme 
Valeria Victorina; le second à sa veuve, Yaleria Victorina, par leurs 
enfants. Le mari est mort à 40 ans, la femme à 60 ans, sans doute une 
trentaine d'années après lui, ce qui explique pourquoi les lettres de 
la seconde inscription sont sensiblement moins belles que celles de la 
première. 

Nous souscrivons pleinement au commentaire de M. Robert : 
«Millin développait c. AQ. en civis Aquitamts, ce qui est iuadmis-

» sible [au moins pour l'époque de nos inscriptions, qu'on ne saurait 
placer au nr 3 ' s iècle, au temps où l'on se disait «citoyen d'une pro­
vince »], l'Aquitaine étant une province et non une cité. Il faut lire 
» civis Aquensis. Les Aquae étaient fréquentes en Gaule ; les auteurs ou 
»les inscriptions mentionnent Aquae Aïisinciae, Aquae Borvonis, Aquae 



» Calidac, Aquae Convenarum, Aquae Helveticae, Aquae Neriomagenses, 4 6 - 4 7 

» Aquae Onesiorum, Aquae Segeste, Aquae Sextiae, Aquae Tarbellicae. 
» Mais ce n 'es t qu'entre les deux dernières localités que le choix peut 
» porter , car Aquae Sextiae (Aix en Provence), colonisée dès le début 
» de l 'empire, et Aquae Tarlellicae (Dax) avaient seules le titre de cité 
» si l'on s'en rapporte à la Notice des Provinces. Un habitant de l 'une 
» et de l 'autre de ces villes pouvait donc se qualifier de civis. Dax 
» étant près de Bordeaux, on peut supposer que Félix en était origi-
» naire », — à moins qu'il ne s'agisse d'une ville située hors de Gaule. 
M. Allmer (Revue, I, p . 180) et M. Bladé par tagent l'avis de M. Robert. 

Nous ne dirons rien ici, et pour cause, de la formule sub ascia dedi-
care, ne voulant pas ajouter une interprétation nouvelle à la demi-
centaine d'explications qui en ont déjà été données et étant fort en 
peine, pour le moment , de choisir entre un aussi grand nombre. Qu'il 
nous suffise de repousser complètement celle de toutes qu'on accepte 
le plus volontiers, et qu'a développée Sansas dans son étude sur 
VAscia, que c'est un symbole de christianisme. — En tout cas, la signi­
fication du mot ascia n 'est point douteuse : c'est l ' instrument sculpté 
sur l 'autel funéraire, ins t rument fort connu, grâce à ces représenta­
t ions, grâce à ceux qui nous ont été conservés (cf. les asciae du Musée 
départemental de Pér igueux) , grâce enfin aux textes des anciens : c'est 
une peti te hache en fer, dont les charpentiers ou les lapicides se ser­
vaient pour racler et polir le bois ou la pierre; cf. saint Jérôme, Ep., 
106,fin : Aa?euT7)ptov,pro quo latinus asciam vertit, nos genusferramenti 
interpretamur, quo lapides dolantur. 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — 2 ° 1. : S E C V N c h e z SANSAS; V A L E R / / / c h e z ROBERT. — 5 ° 1. : S E C V N D I N V S 

c h e z SANSAS. 



D e s c r . — L e t t r e s a s s e z l a i d e s , h a u t e s d e 0 , 0 5 e t 0 , 0 6 . 

A u t e l t e r m i n é e n f r o n t o n , d o n t l a b a s e a é t é ^ e n l e v é e . P i e r r e b â t a r d e . — L a r g e u r d u 

d é : 0 , 5 6 . — Cf. l e d e s s i n d e ROBERT. 
H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s SANSAS, e n 1 8 6 8 , d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a m u r a i l l e r o m a i n e , 

m a i s o n L e s p e r o u , r u e d e s T r o i s - C a n a r d s . L a r u e d e s T r o i s - C a n a r d s c o r r e s p o n d à l a p a r t i e 

d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e c o m p r i s e e n t r e l a r u e P o r t e - B a s s e e t l a r u e S a i n t e - C a t h e ­

r i n e . L ' e m p l a c e m e n t d e l a m a i s o n L e s p e r o n c o r r e s p o n d à c e l u i d e s n r s 5 8 d e l a r u e d u 

L o u p e t 1 0 1 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e . — Musée d e s F a c u l t é s , n ° 7 1 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u 

Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS, Le Progrès, V I , p . 5 7 5 ( r é i m p r . Société archéologique de Bor­
deaux, V I I , p . 2 2 0 ) . - - ROBERT, SOC. arch. de Bord., V I I I , p . 5 4 . — D ' a p r è s l u i , RENIER, 
f i c h e s m s . 

[D(iis) Mfanibus] et memoriae Valerifi) Secundi, Ruteni, 
defuncti anfnos)... Secundinu[s], fij(ius), p(onendum) c(u-
ravit). 

Remarquez l'absence du mot civis : Valerius Secundus, étant citoyen 
romain, était « Rutène », « né chez les Rutènes », et non pas « citoyeu 
Rutène ». 

Le pays des Ruteni correspondait au Rouergue : il avait pour chef-
lieu Segodunum, dont le nom actuel, Rodez, rappelle celui du peuple 
dont cette ville était la capitale. 

Une partie du pays avait été réunie à la Gaule Transalpine avant le 
proconsulat de Jules César, puisqu'il est question dans ses Commen­
taires des Ruteni provinciales (De b. g., 7, 7): il dut être soumis par 
Q. Fabius Maximus en même temps que les Arvernes (1, 45), par consé­
quent en 121 av. J.-C. 

Au temps de Titus, comme on le voit par XHistoire naturelle de Pline 
(3, 37, si du moins Pline n'intercale pas des documents antérieurs), on 
distinguait encore des Ruteni de l'Aquitaine (les anciens Ruteni liberi), 
les Ruteni de la Narbonnaise, — la Transalpine d'avant César (ou les 
anciens Ruteni provinciales). On ne sait pas quelle était la limite des 
deux cités. 

A partir du second siècle (cf. Ptolémée, 2, 7, 12), il n'est plus ques­
tion que d'une cité de Ruteni, qui se trouve en Aquitaine, et l'ins­
cription de Secundus est certainement postérieure à la réunion des 
deux peuplades. 

Remarquez encore que Secundus a donné Secundinus pour nom à 
son fils. 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d u C o l i s é e ) . 

V a r . — L e p r e m i e r M o m i s p a r ROBERT. 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 4 0 à 0 , 0 4 5 , g r a v é e s a s s e z m a l , u n p e u g r a s s e s , l e s d é l i é s l é g è ­

r e m e n t a r r o n d i s . 

L ' i n s c r i p t i o n s e l i t d a n s u n e n i c h e e n c a d r é e d ' u n e a r c a d e e t d e d e u x p i l a s t r e s , c r e u s é e 

d a n s u n b l o c d e p i e r r e b â t a r d e , d o n t l a p a r t i e s u p é r i e u r e a é t é s c u l p t é e e n f o r m e d e 

f r o n t o n . L e m o n u m e n t e s t a u j o u r d ' h u i b r i s é e n q u a t r e f r a g m e n t s e t , d é j à f o r t d é g r a d é , 

s e d é g r a d e c h a q u e j o u r d a v a n t a g e : i l d e v a i t a v o i r 0 , 6 1 d e l a r g e . — V o y e z l e d e s s i n d e 

ROBERT. 
H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — S a n s a u c u n d o u t e o r i g i n a i r e d e l a m u r a i l l e r o m a i n e , 

l i g n e m é r i d i o n a l e , e t e x t r a i t d a n s l e s f o u i l l e s f a i t e s p o u r l ' é t a b l i s s e m e n t d e l a v o i e d u 

P e u g u e ( c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e ) d e 1 8 6 5 à 1 8 7 1 . — M u s é e lapidaire ( n ° 6 5 ) d e l a r u e 

d e s F a c u l t é s : d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — ROBERT, Société archéologique de Bordeaux, t . V I I I , p . 5 5 . — D ' a p r è s l u i , 
RENIER, fiches m s . 

[DfiisJ] \M(anibus) et memoriae Inve[nta~\e, civ(is) Lemfo-
vicae), deffunctae) anfnos) xxiiii, Martinu(s) marit(us) 
p(osuit). 

«Les surnoms Inoentus et Inventa sont connus », dit M. Robert. 
« La quatrième ligne commence par le mot civis, exprimé comme à 
» l'ordinaire par les trois premières let tres civ; vient ensuite l 'ethnique, 
» aussi abrégé en trois let t res , dont la première est un L et la dernière 



5 0 - 5 1 D • M • 
ET • MEMORIAE 
M • V A L • C H A R I 

D E M I • C R 
V V I E N N • I B 
S E - S I B I - V I V S 

E T - S V I S 
P O S V I T 

D • M-
E T • M E M O R 
VAL - IVLLINAE 
C O N I V G I - V A L 
C H A R I D • C R V 
V I E N N E N S I 
M-VALE-CHARI 
D E M V S • V I V S 

P O S V I T 

D ' a p r è s l e s c o p i e s d e VENUTI e t d e BARBOT. 
V a r . — N ° 5 0 : 

D E LURBE l i t : 

D . M . 

E T M E M O R . 

M . V A L . C H A -

R I D E M I I P _ _ 

S E S I B I V I v S 

E T S V I S 

P O S V I T . 

C o p i e d e GRUTER d ' a p r è s 

VERDERIUS : 
D . M 

E T . M E M O R 

M. V A L . C H A R 

R I D E M I . I P 

S E . S I B I . V I V S 

E T . S V I S . P O S V I T 

C o p i e d e GRUTER d ' a p r è s 

DUCAEUS : 
D . M 

E T . M E M O R 

M . V A L . C H A 

R I D E M I . I P 

S E . S I B I . V I v S 

E T . S V I S 

P O S V I T 

N ° 5 1 . — G r u t e r ( d ' a p r è s V e r d e r i u s ) , à l a 2 e l i g n e , i m p r i m e : V A L . I V L I N A E ; G r u t e r 

e t d e L u r b e , à l a 5 e : C H A R I D . C V R ; d e L u r b e o m e t l e p o i n t d e l a 2 8 , d e l a 4 e e t d e 

l ' a v a n t - d e r n i è r e l i g n e . 

L a l e c t u r e C R V , d a n s l ' u n e e t l ' a u t r e i n s c r . , e s t c e r t a i n e , c o m m e l ' o n t a f f i r m é BARBOT, 

d o n t n o u s r e p r o d u i s o n s p l u s b a s l a n o t e , e t VENUTI q u i d i t : « I l e s t b i e n s û r q u ' o n l i t 

Crueiennensi, & q u ' o n a d e l a p e i n e à s e p e r s u a d e r q u e c e l a s o i t u n e f a u t e d u S c u l p t e u r , 

d ' a u t a n t p l u s q u e c e m o t e s t d a n s l e s d e u x I n s c r i p t i o n s , & q u ' i l y a v a i t d e l a p l a c e 

p o u r l e b i e n o r t h o g r a p h i e r » . 

B e s c r . e t h i s t . — DE LURBE é c r i t à l a d a t e d e 1 5 9 4 , q u ' i l y a c h e z F l o r i m o n d d e 

R a y m o n d [ r u e d u T e m p l e e t r u e d e G r a s s i , cf . hist. d u n ° 3 ] , « d e u x a u t r e s p i è c e s d e 

m a r b r e e n f o r m e d e p i l i e r s t r o u v é e s a u C h a s t e a u T r o m p e t t e » . GRUTER d i t a l t e r n a t i v e ­

m e n t d e l ' u n e e t d e l ' a u t r e : Burdegalae in aedibus Florimondi Raimondi Senatoris, 

c e q u i e s t e x a c t , e t : Burdegalae inoentum anno 1594, c e q u i e s t u n e e r r e u r , p r o d u i t e 

4 9 » un M. L'amorce supérieure de la haste verticale encore visible de la 
» seconde lettre semble appartenir à un E , semblable à celui qui ter-
» mine la ligne, ce qui donne LEM, abréviation de l'ethnique Zemovicis » 
ou Lemovicac. Nous avons déjà trouvé un Limousin à Bordeaux 
(cf. n° 14). 



p a r l e t i t r e d u d i s c o u r s d e d e L u r b e . — « J ' a i c o p i é c e s d e u x I n s c r i p t i o n s » , d i t VENUTI 5 0 - 5 1 

( 1 7 5 4 ) , « s u r d e u x cippes s é p u l c r a u x , q u e l ' o n v o i t d a n s l e j a r d i n d e M a d a m e d e R a b a r , 

a p p a r t e n a n t a u t r e f o i s à M o n s i e u r F l o r i m o n d d e R a y m o n d , C o n s e i l l e r a u P a r l e m e n t d e 

B o r d e a u x » . 

L a n o t e s u i v a n t e s e t r o u v e c o n s e r v é e à l a Bibliothèque de la Ville p a r m i l e s 

p a p i e r s d e M . d e L a m o n t a i g n e (cf . Soc. arch., V I I I , p . 1 9 3 ) ; e l l e e s t d e l a m a i n d u 

s e c r é t a i r e d e BARBOT, p r é s i d e n t d e l ' A c a d é m i e , e t p a r c o n s é q u e n t c ' e s t s a n s a u c u n d o u t e 

d e c e d e r n i e r q u ' e l l e é m a n e : « L e 1 0 d u m o i s d e d é c e m b r e 1 7 4 3 , j e f u s a v e c M . d e B a r i -

t a u l s c h e z l e s h é r i t i e r s d e M . F l o r i m o n d d e r a y m o n d c é l è b r e c o n s e i l l e r d u p a r l e m e n t d e 

B o r d e a u x q u i v i v o i t d u t e m p s d ' H e n r y I V . — N o u s s ç a v i o n s p a r l a c h r o n i q u e B o u r d e -

l o i s e q u ' i l d e v o i t y a v o i r d e s a n t i q u i t é s . — E n e f f e t n o u s y v î m e s u n e g r a n d e S t a t u e d e 

m a r b r e b l a n c r e p r é s e n t a n t u n S é n a t e u r R o m a i n e n t o g e , B e l l e t e s t e t o u t e n u e , c h e v e u x 

c o u p e s , a s o n c o s t é a v o i t u n Scrinium o u pluteus o u c o n t e n o i s t l e s p a p i e r s . C ' e s t l a 

m a r q u e d u S é n a t e u r . — D a n s d e u x a u t r e s n i c h e s , i l y a d e u x s t a t u e s d e f i g u r e s a u s s y 

h a b i l l é e s a l a r o m a i n e e n t o g e , m a i s s a n s j a m b e s n y b r a s e t a v e c d e s t e s t e s r a p p o r t é e s . 

— D a n s l a n i c h e d u m i l i e u i l y a u n e s t a t u e d e J u p i t e r m a l f a i t e , d o n t l ' a n t i q u i t é e s t 

f o r t é q u i v o q u e . — A u t o u r d u m u r d u j a r d i n d a n s l a f a c e o p p o s é e , o n v o i t p l u s i e u r s 

t e s t e s d e m a r b r e e n c h â s s é e s , d o n t i l y e n a d e f o r t j o l i e s e t s a n s d o u t e a n t i q u e s . — E n 

t e r r e p a r m i s d e s o r d u r e s e t d u b o i s a b r û l e r n o u s v î m e s u n g r a n d m o r c e a u d e p i e r r e 

d e f i g u r e p a r f a i t e m e n t r o n d e , d e d e u x p i e d s d e h a u t e u r , t o u t à l ' e n t o u r s c u l p t é e n b a s 

r e l i e f a v e c d e s figures e n p i e d f o r t e n d o m m a g é e s p a r l e t e m p s . L a P i è c e e s t a n t i q u e e t 

r e m a r q u a b l e , i l f a u t l a d e s s i g n e r a v e c L o i s i r , e l l e p o u r r o i t a v o i r s e r v i p o u r u n b a i n , c a r 

i l y a u n t r o u p o u r E c o u l e r l e a u . C e l a c o n f i r m e m o n j d é e d e s T h e r m e s d e B o r d e a u x . — 

E n f i n n o u s y t r o u v â m e s c o u c h é e s p a r t e r r e n é g l i g e m m e n t d e u x p i è c e s d e m a r b r e f o r t 

c u r i e u s e s , e l l e s s o n t d e u x cippi sepulchrales o u I o n a g r a v é l e s n o m s d u n i a r y e t d e l a 

f e m m e d e d e u x a f f r a n c h i s d e l a m a i s o n valeria. C e s d e u x i n s c r i p t i o n s s o n t r a p p o r t é e s 

p a r G r u t e r a l a p a g e DCCCXXXVII.8 e t a l a p a g e DCCCLXV.4 e t DCCCXCII.4. m a i s e l l e s n e 

s o n t p a s t r a n s c r i t e s fidellement; n o n p l u s q u e d a n s l a c h r o n i q u e B o u r d e l o i s e . — C e 

q u ' i l y a d e r e m a r q u a b l e d a n s c e s d e u x i n s c r i p t i o n s , c ' e s t l a p a r o l e CRWIENNENSIS. C ' e s t 

l a p a t r i e d u m a r y e t d e l a f e m m e d e f f u n c t e , m a i s q u e l p a y s e s t c e c y ? O n e n a j a m a i s 

e n t e n d u p a r l e r . C e u x q u i o n t c o p i é a u t r e f o i s l ' i n s c r i p t i o n o n t l û CVR. v i e n n e n s i , q u a s i 

c u r a t o r v i e n n e n s i s . m a i s i l e s t s e u r q u e c e n ' e s t p a s u n e f a u t e d u l a p i d a i r e . E l l e e s t 

r é p é t é e , e t i l n e m a n q u e r a i t p a s d e p l a c e p o u r b i e n o r t o g r a p h i e r . » 

B i b l . — D E LURBE, Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 7 0 ; é d . d e 1 6 1 9 , p . 6 5 r ° ( r e c o p . p a r 
SÉGUIER, Ind. ant. inscr. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f ° 2 5 6 ) ; d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 4 , p . 4 6 v » e t 4 7 r » . = 
GRUTER p u b l i e c h a q u e i n s c r i p t i o n d e u x f o i s , l e n ° 5 1 : 1° Ex Burdeg. antiqq. [ d e 

L u r b e ] , p . C C C C L V I I I , 5 ; 2 ° d ' a p r è s l a c o p i e d e VERDERIUS (Grutero Verderius), 

p . D C C C X X X V I I , 8 ; l e n ° 5 0 : 1 ° è Verderianis, p . D C C C L X V , 4 ; 2 ° d ' a p r è s l a c o p i e 

e n v o y é e à VELSER p a r FRONTON DU DUC (Ducaeus Velsero), p . D C C C X C I I , 4 . — D ' a p r è s 

G r u t e r , BOLDONI, Epigraphica, p . 5 0 8 , r e p r o d u i t l ' i n s c r i p t i o n n ° 5 0 . — D ' a p r è s l e 

m ê m e , ALLMER, Inscriptions de Vienne, n ° 1 3 4 , I r o p . , t . I I , p . 1 8 0 ; a t l a s , p l . 3 6 , n ° 2 6 1 , 

r e p r o d u i t l e n ° 5 1 . — D ' a p r è s G r u t e r , RENIER, fiches m s . = VENUTI, p . 3 3 . — D ' a p r è s 

e u x , SÉGUIER, Index absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 4 ] , f ° 3 2 1 . — D ' a p r è s d e L u r b e e t 

V e n u t i , JOUANNET, Inscriptions [ m s ] , n o s 1 2 e t 1 3 . — D ' a p r è s d e L u r b e , SANSAS, 

Notice, p . 2 6 (Congrès, p . 4 8 4 ) . — D ' a p r è s c e s d i f f é r e n t s a u t e u r s , ROBERT, Société 

archéologique de Bordeaux, t . V I I I , p . 5 9 e t 6 0 . = [BARBOT], Note m a n u s c r i t e c o n ­

s e r v é e à l a Bibliothèque de la Ville ( c f . Société archéologique de Bordeaux, t . V I I I , 

p . 1 9 5 ) . 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

V a r . — J O U A N N E T a v a i t l u s e u l e m e n t l e 1 e r f r a g m e n t : i l l i s a i t c o m p l è t e m e n t E T , à 

l r e 1 . , e t , a l a 2 E , A V L E R C V S ; à l a d e r n i è r e l i g n e , s a n o t e d o n n e l a v r a i e l e c t u r e , t a n d i s 

q u ' i l i m p r i m e S I T . — R O B E R T e t S A N S A S c o n s e r v e n t l a l e ç o n i m p r i m é e d e J o u a n n e t , l e 

d e r n i e r e n é c r i v a n t à t o r t E I V S . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 5 2 , b i e n g r a v é e s , m a i s s i n g u l i è r e s : l e s d é l i é s e n f o r m e d e 

c r o i s s a n t s ; l a p r e m i è r e b a r r e d e s N o b l i q u e à l ' a l i g n e m e n t . 

F r a g m e n t s d u n e p l a q u e e n p i e r r e d u r e é p a i s s e d e 0 , 1 5 . 

H i s t . — D é c o u v e r t s e n 1 8 2 8 , d ' a p r è s l e t é m o i g n a g e d e J O U A N N E T , r u e N e u v e - d e -

l ' I n t e n d a n c e , n ° 4 ( r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , n ° 6 ) , a c q u i s p a r C O U D E R T ; t r a n s p o r t é s 

5 0 - 5 1 D(iis) Mfanibus) et mémo- D(iis) M(anibus) et memo-
riae M(arci) Val(erii) Clia- r(iae). Val(eriae) Jullinae, 
ridemi, c. r. u. Vienn(ensis). conjugi Val(erii) Charid(emi), 
Ibse sibi vivfujs et stiis postiit. c.r. u. Viennensi . M(arcus) 

Vale(rius) Charidemus vivfujs 
posuit. 

Ce sont deux monuments élevés par le même individu, Marcus 
Valerius Charidemus, l'un à sa femme, l'autre pour lui-même et pour 
sa famille. 

La seule difficulté que présentent ces deux textes est l'interpré­
tation des trois lettres C E V qui précèdent, dans l'un et l 'autre, le 
mot Viennensis. Aucune de celles qui ont été proposées jusqu'ici n'est 
satisfaisante : peut -ê t re doit-on lire civis Romani, urbe Viennensi, 
« citoyen romain né à Vienne », quoique l'expression ordinaire soit 
civis Romanus, domo Viennensis, ou civis Romanus Vienna; peut-ê t re , 
puisque l'inscription est perdue, vaut- i l mieux, comme le conseille 
M. Robert, imiter la réserve et le silence de Venuti. 



d a n s s a p r o p r i é t é ( a u j o u r d ' h u i à s o n g e n d r e D U B O I S ) , r u e S é g a l i e r , 2 7 , a u f o n d d u b o i s , 52 
p a v i l l o n d e g a u c h e . — L é g u é s à l a v i l l e p a r D U B O I S . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° n o t e s m s . [ I I , n ° 2 ] ; 2 ° Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I I I ] , n ° 5 4 ; 3 ° Inscr. 

[ o i s . ] , i i ° 1 0 4 . — D ' a p r è s l u i : S A N S A S , Notice, p . 2 0 (Congrès, p . 4 7 8 ) ; R O B E R T , SOC. 

arch. de Bord., V I I I , p . 6 2 . = J U L L I A N , Btdletin êpigraphique, p . 1 9 4 . 

[D(iis) M(anibus)] e[t] memo[riae]. Soll[emnisf], cives 
Aulercu[s, defunctus a]nn(os) x Co(n)jux eijus po[nen-
dum c]urav[it] et [sub ascia d(e)d(icavit)]. 

Au lieu de Sollemnis, que je suppose, comme étant assez répandu 
en Gaule, on peut met t re Sollers, Sollio, etc. 

L 'ethnique Aiderais se rencontre rarement isolé : c'est que les 
Aulercïcomprenaient quatre peuples, dont trois formaient chacun une 
cité, les Aulerci Elurovices (Evreux), les Aulerci Cenomanni (Le Mans), 
les Aulerci Diablintes (Juhlaius); les Aulerci Brannoviccs ne sont men­
t ionnés que par César (De b. g., 7,75), comme clients des Eduens . — 
Le nom est écrit AVLIRCO et AVLIRCV sur les monnaies gauloises 
(cf. Duchalais , Description des médailles gauloises, n o s 367 et 368). 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — A l a 4 e l i g n e , A L L M E R (c f . Revue êpigraphique, I , p . 1 8 0 ) l i t S A L I A E ; m a i s , 

c o m m e l e f a i t j u s t e m e n t r e m a r q u e r R O B E R T , « l e s d e u x h a s t e s [ d e S A I I A E ] s o n t t r o p 

r a p p r o c h é e s p o u r q u e l a p r e m i è r e a p p a r t i e n n e à u n L » . L a l e c t u r e n ' e s t d ' a i l l e u r s p a s 

d o u t e u s e . 

D e s c r . — L e t t r e s h a u t e s d e 0 , 0 4 e t 0 , 0 3 , g r a s s e s , a s s e z m a l g r a v é e s e t d e b a s s e 

é p o q u e . 

A u t e l e n p i e r r e à b a s e e t c o u r o n n e m e n t , m u t i l é e t d é g r a d é . — L a r g e u r d u d é : 0 , 4 0 ; 

h a u t e u r d u m o n u m e n t : 0 , 8 9 . — D e s s i n e p a r R O B E R T . 
H i s t . — P r o v i e n t s a n s d o u t e , c o m m e l e s a v a i t o u l e s u p p o s a i t r 0 3 e r t , d e s « f o u i l l e s 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — C ' e s t s a n s d o u t e p a r s u i t e d ' u n e f a u t e d ' i m p r e s s i o n q u ' o n t r o u v e , à la 7 9 1. , 
P V N c h e z S A N S A S . 

D e s c r . — L e t t r e s a s s e z l a i d e s , a s s e z m a l g r a v é e s , i r r é g u l i è r e s , l a h a u t e u r v a r i a n t 
e n t r e 0 , 0 2 e t 0 , 0 6 . 

B l o c d e p i e r r e d o n t l e s a r ê t e s a n t é r i e u r e s o n t é t é a b a t t u e s . H a u t e u r d u f r a g m e n t : 

d e l a r u e d u P e u g u e » ( 1 8 6 5 - 1 8 7 1 ) . — Musée d e s F a c u l t é s , n ° 4 t ; t r a n s p o r t é e n 1 8 8 3 a u 

Dépôt d u C o l i s é e . 
B i b l . — R O B E R T , Société archéologique de Bordeaux, V I I I , p . 66 . — D ' a p r è s l u i , 

R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) M(anibus) et memoriae Juliae Europfaje, Saiiae, d(e)-
f(unctae) annor(um) xxv. T(estamentof) pfonendum) d(e) 
s(ua) p(ecunia) c(uravit). 

« Les femmes », dit justement M. Robert, « n 'ayant généralement 
» qu'un surnom, le mot Saiia me paraît être un ethnique ». Comme 
M. Robert, je crois qu'il s'agit de la cité des Saii ou Sagii (dont la ville 
de Séez conserve le nom), que la Notitia Galliarum (2, 6) mentionne 
dans la province de seconde Lyonnaise. Toutefois, la chose est loin 
d'être certaine, puisque le nom même de cette cité est diversement 
transmis par les manuscrits, dont quelques-uns portent Sadorum, 
d'autres Saïorum. 

Au lieu de testamento, M. Robert lit titulvm. D'autres explications 
de cette ligne sont d'ailleurs permises. 



1 m è t r e ; l a r g e u r : 0 , 5 5 . I l s e m b l e q u e c e f û t l e d é d ' u n a u t e l , e t q u e l ' o n p u i s s e r e c o n ­

n a î t r e a u s o m m e t d e s t r a c e s d ' o r e i l l e t t e s . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 , d ' a p r è s S A N S A S , d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , m a i s o n B e a u -

v a l l o n . L ' i m m e u b l e B e a u v a l l o n , s i t u é r u e d e s T r o i s - C a n a r d s , 1 3 , 1 5 , 1 7 e t 1 9 , e t r u e d u 

L o u p , c o r r e s p o n d a u x m a i s o n s p o r t a n t l e s n 0 3 6 8 , 7 0 , 7 2 e t 7 4 d e c e t t e d e r n i è r e r u e . 

— N ° 5 0 d u Musée lapidaire d e l a r u e d e s F a c u l t é s ; d e p u i s 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Le Progrés, V I , p . 5 7 0 ( r é i m p r . ' S o c . arch., V I I , p . 2 1 4 ) . = R O B E R T , 

Soc. arch. de Bord., V I I I , p . 6 4 . — D ' a p r è s l u i , R E N I E R , fiches m s . 

[D(iis) M(anibus) e]t mem[or\iae Donatae, d(e)ffunctae) 
an(nos) li. Reginianus, marfitus), pon(endum) cur(avit), 
c(ivis) Coriosolis. 

Le peuple des Coriosolites avait pour chef-lieu Corseul, — qui en a 
gardé le nom, — qui est aujourd'hui une commune du département 
des Côtes-du-Nord, sur la ligne du chemin de fer de Dinan à Saint-
Brieuc. Le nom est différemment écrit par les écrivains : les ms. de 
César (De l. g., 2, 34 ; 3, 7, 4 ; 3 , 11, 4 ; 7, 75, 4) donnent au nominatif, 
Curiosolites, à l'accusatif, Curiosolitas et Curiosolites. Malgré l 'auto­
ri té de M. Desjardins (Gaule Romaine, II , p . 487), c'est le singulier 
Curiosolis et non Curiosolita que nous acceptons : nous sommes auto­
risés à le faire par notre inscription, et aussi par le témoignage de 
Pline l 'Ancien et de la Notitia Galliarum. Bien que le nom soit défiguré 
chez celui-là (4, 32) et écrit Cariosvelites, défiguré également dans les 
ms. de cette dernière et écrit tan tô t Coriosojaitum, tantôt Constilitum 
(3, 7), ces formes, même incorrectes, n 'en révèlent pas moins un 
nom de la troisième déclinaison. Il me semble entièrement inutile 
d 'admettre , comme on le fait quelquefois, l 'existence d'un peuple des 
Coriosopiti distincts des Curiosolites. — Le changement de o en u dans 
Coriosolis est un fait qui ne présente rien d'anormal (cf. Zeuss, p . 14) 
et que l'on retrouve souvent dans les mots d'origine gauloise (cf. Ad-
loghts et Adhtcietus; Biturigum et Bitorigum, Aturensium et Aioren-
sium dans les ms. de la Notitia Galliarum, p. 270 et 271, Seeck). 

Les Coriosolites faisaient partie de la province de Lyonnaise. 
On a t rouvé à Collias (département du Gard) une inscription qui 

révèle un nom de peuple assez semblable à celui des Coriosolites : 
I O V I 

C O R I O S S E D E N S e s 
E T • B V D E N I C E N S E S 
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L 

D ' a p r è s B E R N A D A U , l e s e u l q u i a i t p a r l é d e c e t t e i n s c r i p t i o n , e t q u i é c r i t d a n s s e s 

Tablettes, a la d a t e d u X I m e s s i d o r a n X I I ( 1 e r j u i l l e t 1 8 0 4 ) ( m s . , t . X I , f° 67) : « O n 

v i e n t d e d é c o u v r i r , e n t r a u t r e s f r a g m e n s a n t i q u e s , d a n s l e s f o u i l l e s d e l a r u e d e l a 

M a i r i e à B o r d x , u n c y p e p o r t a n t c e s m o t s [ i n s c r . d e GRAECINIA B L A N D A ] , u n p e t i t a u t e l 

v o t i f s u r l e q u e l e s t é c r i t : Sereins civis parisius. Annorum L » , e t c . — L a r u e d e l a 

M a i r i e e s t c e l l e q u i s ' a p p e l a d e p u i s r u e N e u v e - d e - l ' I n t e n d a n c e e t r u e G u i l l a u m e -

B r o e h o n . D ' a p r è s l e s r e n s e i g n e m e n t s d o n n é s s u r l e s f o u i l l e s f a i t e s à c e t t e d a t e e t e n c e t 

e n d r o i t p a r C A I L A (a l a f i n d e s o n m s . ) e t p a r J O U A N N E T (Ac., 1 8 2 9 , p . 1 8 0 ) , e l l e s o n t e u 

l i e u s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l a m a i s o n F a g e t ( n ° 8 d e l a r u e N e u v e - d e - l ' I n t e n d a n c e ; n ° 7 

d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n ) q u e l ' o n c o n s t r u i s i t a l o r s , c o n s t r u c t i o n q u i n é c e s s i t a l a 

d é m o l i t i o n d ' u n e p a r t i e d u m u r r o m a i n . 

Serdus. civis Parisius, annorum l. 
Le nom de Serdus se retrouve sur uue autre inscription de Bordeaux, 

découverte beaucoup plus tard crue celle-ci. 
Le nom du peuple des Parisii (province de Lyonnaise), qui s'est per­

pétué dans celui de sa capitale Lutèce, aujourd'hui Paris, ne s'est 
encore rencontré complètement écrit dans aucune inscription : on a 
seulement PAR sur une borne milliaire trouvée à Paris dans l'ancien 
cimetière de Saint-Marcel (Mowat, Inscr. de Paris, p . 57), PARI 
dans une inscription monumentale provenant du cloître Saint-Marcel 
(id., p,55), PARISIACI, comme adjectif dérivé de l'ethnique Parisius, sur 
l'autel trouvé dans le chœur de Notre-Dame (id.) p . 7) : 

T I B • C A E S A R E • 
A V G • I O V I • O P T V M 
M A X S V M O - O 
N A V T A E • P A R I S I A C I 
P V B L Ï C E - P O S I E R V 

N T 
Il n'y a aucun motif de douter ici de la sincérité de Bernadau. 



D- M • 

L - I V L - M V T A C I - S E Q 

Q • I G N Ï V S • S E X T V S 

F R A T E R 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — C . I G N I V S c h e z S A N S A S ( M V T A G I , d a n s l a r é i m p r e s s i o n f a i t e p a r l a Société 

archéologique d u t r a v a i l d e S a n s a s , e s t u n e f a u t e d u t y p o g r a p h e q u i n e s e t r o u v e p a s 

d a n s l ' é d i t i o n o r i g i n a l e d e l ' a r t i c l e ) . 

D e s e r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 3 5 , 0 , 0 4 e t 0 , 0 4 5 . — C a r a c t è r e s g r a s , b i e n g r a v é s , 

m a i s d ' u n e a s s e z b a s s e é p o q u e ; l a b o u c l e d u G a r r o n d i e ; l e s b a r r e s d e s M, N e t A , s ' a m o r -

ç a n t a u t i e r s d e s b a r r e s t r a n s v e r s a l e s . 

M o n u m e n t e n p i e r r e : e n h a u t , d a n s u n e n i c h e s u r m o n t é e d ' o r e i l l e t t e s e t d ' u n f r o n ­

t o n , l e b u s t e d u d é f u n t ; e n b a s , d a n s u n e n c a d r e m e n t , l ' i n s c r i p t i o n . — H a u t e u r : 0 , 9 5 ; 

l a r g e u r , 0 , 5 5 . — R O B E R T e n a d o n n é u n d e s s i n q u e n o u s r e p r o d u i s o n s i c i . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 , d ' a p r è s S A N S A S , r u e d e s T r o i s - C a n a r d s , m a i s o n d e M . d e 

M é r i g n a c . C e t i m m e u b l e , q u i o c c u p a i t l e n ° 5 d e l a r u e d e s T r o i s - C a n a r d s , c o r r e s p o n d à 

l a p a r t i e d u t r o t t o i r d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e c o m p r i s e d e v a n t l e n ° 1 0 1 . — M u s é e 

d e s F a c u l t é s , n ° 3 0 ( c f . la Gironde d u 1 3 a v r i l 1 8 7 0 ) ; t r a n s p o r t é e n 1 8 8 3 a u Dépôt d u 

C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Le Progrès, V I , p . 5 8 1 (Soc. arch. de Bord., t . V I I I , p . 1 2 5 ) . = 

R O B E R T , SOC. arch. de Bord., t . V I I I , p . 6 8 ( c ' e s t à t o r t q u e R o b e r t d i t q u e l e m o n u m e n t 

a é t é p u b l i é d a n s la Gironde e n m a i 1 8 7 1 ) . — D ' a p r è s R o b e r t , R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) M(anibus) L(ucii) Jul(ii) Mutaci, Seq(uani) : Qfuin-
lus) Ignius Sextus, frater. 

La peuplade des Sequani avait pour chef-lieu Yesuntio, Besançon. 
Les deux frères n 'ont pas le même nom de famille. Je ne pense pas 

qu'il faille supposer, pour expliquer cette bizarrerie, que ce sont deux 
affranchis de maîtres différents. Il arrive très fréquemment, en Gaule 
tout au moins, que le fils ne prenne pas le gentilice du père, mais un 
gentilice formé du surnom soit de son père, soit parfois de sa mère. 
M. Het tner (Zur Kultur von Germanien tend Gaïlia Bclgica, p . 7) a 
remarqué ce fait sur les inscriptions de la Gaule Belgique : le fils d'un 
Ammutius Ollognatus s'appelle, par exemple, OJlognatius Secundus. Ce 
fait doit être généralisé à toutes les provinces de la Gaule, même à la 



— Le suffixe - acus est un des plus fréquemment employés dans les 
noms gaulois : on connaît Galgacus, Divitiacus, etc. ; cf. Zeuss, p . 806. 
— Le radical mut- se rencontre dans le nom de Mutina (la ville de 
Modène) que Zeuss, p . 772, semble considérer comme d'origine 
celtique. 

Remarquez le prénom Sextus employé comme cognomen. 
Les Séquanes faisaient partie de la province de Belgique ; au iv e siècle, 

de la province appelée Maxim a Sequanoruni. 

Narbonnaise. Par suite, rien n'obligeait deux frères à porter le même 
nom. Le père de Julius Mutacus a dû s'appeler Julius Ignis : l'un de 
ses fils a gardé son gentilice ; l 'autre a reçu comme gentilice celui 
à'IgniuSj formé du cognomen Ignis. 

Mutacus se retrouve à Langres (Catalogue du Musée, 1873, n° 79). 



R E M O A M X L 
S E C V R I A P R O 
T O G E N I A C N 
I V N X E T M A I o 

R I V S F E L I C I S 
S I M V S L I B D P 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — A l a d e r n i è r e l i g n e , S A N S A S é c r i t S I M V S . L I B . D . P . ; R O B E R T , S I M V S L I B D D . 

D e s c r . — A s s e z b e l l e s l e t t r e s , p a r a i s s a n t d e b o n n e é p o q u e . — H a u t e u r : e n v i r o n 0 , 0 4 . 

B l o c d e p i e r r e ; l a p a r t i e s u p é r i e u r e d u m o n u m e n t a d i s p a r u . — H a u t e u r : 0 , 6 0 ; 

l a r g e u r : 0 , 7 6 . 

H i s t . — « O n v i e n t d e d é c o u v r i r » , r a c o n t e S A N S A S à l a d a t e d u 1 6 m a i 1 8 7 1 , « r u e d u 

P e u g u e , e n d é m o l i s s a n t u n d e s v i e u x r e s t e s d e l ' e n c e i n t e g a l l o - r o m a i n e d e B o r d e a u x , 

a u m i l i e u d e p i e r r e s d e l a p l u s g r a n d e d i m e n s i o n , d e u x c i p p e s » , e t c . L a r u e d u P e u g u e 

e s t a u j o u r d ' h u i l e c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e . — Musée d e s F a c u l t é s , n ° 7 9 ; t r a n s p o r t é 

e n 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , la Gironde, 1 6 m a i 1 8 7 1 , n ° 7 1 2 2 . = R O B E R T , Soc. arch. de Bord., 

V I I I , p . 7 7 . — D ' a p r è s l u i , R E N I E R , fiches m s . 

, Remo, annforum) xl : Securia Protogenia, conjunx, 
et Majorius Felicissimus, lib(ertus), d(e) p(roprio). 

Le peuple des Rémi avait pour chef-lieu Durocortorum.- la ville 
a perdu son nom, mais elle a en revanche pris celui du peuple 
dont elle était la capitale et l'a perpétué ; c'est aujourd'hui la ville de 
Reims. 

« Securia, comme Securius », dit M. Robert, « est un nom dérivé du 
» surnom Securus, si commun dans les inscriptions. — Protogenia est 
» le nom grec Upw^h'-x; c 'est l 'équivalent de Primigenia. » — Majo­
rius est un gentil ice formé du cognomen Major. 

Le monument a été élevé au défunt aux frais communs de sa veuve 
et de son affranchi. 

Les inscriptions de Reims ont été réunies par M. Héron de Ville­
fosse dans le Bulletin êpigraphique de la Gaule, t. III , P- 113 et s. 
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O B • M E M O 
R I A M • V E S 
T I N I x O N A T E 
D O N I S > C * 
B E L " D > F / s ? 

A N ^ X X X I I I I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — A l a 4 ° l i g n e , N A T E c h e z S A N S A S (Gironde s e u l e m e n t ) ; à l a 5 e l i g n e , 

O N / / / / / / C c h e z R O B E R T ; à l a 6 e , B E L / / / / / / / F , c h e z ROEERT e t S A N S A S . 

D e s c r . — L e t t r e s h a u t e s d e 0 , 0 4 à 0 , 0 5 , l a i d e s e t m a l g r a v é e s . 

A u t e l r e c t a n g u l a i r e ; l ' i n s c r i p t i o n g r a v é e s u r u n e a i r e f o r m a n t t a b l e a u e t e n c a d r é e d e 

d e u x p i l a s t r e s ; l a p r e m i è r e l i g n e s u r l e b a n d e a u . — H a u t e u r : 0 , 7 3 ; l a r g e u r : 0 , 5 2 . — 

Cf. l e s d e s s i n s d e B E R N È D E (Progrès, V , p l . m , n ° 3 ) e t d e R O B E R T . 

H i s t . — D é c o u v e r t e n j a n v i e r o u f é v r i e r 1 8 6 7 , d ' a p r è s S A N S A S , d a n s l e m u r r o m a i n , 

e n t r e l a r u e P o r t e - B a s s e e t l a r u e d u L o u p , s u r r e m p l a c e m e n t d e l a m a i s o n s i t u é e a u 

n o r d d e l ' a n c i e n n e p o r t e Toscanan. L a p o r t e Toseanan, d é m o l i e e n 1 8 6 6 , s ' o u v r a i t s u r 

l a r u e d u P e u g u e ( c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e ) , a l ' e n d r o i t o ù e l l e é t a i t c o u p é e p a r l a r u e 

P o r t e - B a s s e , e t a u c o u c h a n t d e c e t t e r u e : l a m a i s o n s i t u é e a u n o r d d e c e t t e p o r t e e t o ù 

a é t é t r o u v é e n o t r e i n s c r i p t i o n c o r r e s p o n d à c e l l e q u i f a i t l e c o i n d e l a r u e P o r t e - B a s s e 

e t d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e , n ° 1 2 3 d u c o u r s (cf . D r o u y n , p . 8 9 ) . — T r a n s p o r t é d a n s 

l e s d é p e n d a n c e s d e l ' h ô t e l F i e f f é ; d e p u i s 1 8 7 0 a u Musée d e s F a c u l t é s , n ° 8 1 ; d e p u i s 1 8 8 3 

a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S : 1" la Gironde, 2 4 f é v r i e r 1 8 6 7 , n ° 5 6 6 1 ( r é i m p . Soc. arch., IV,y. 1 8 6 ) ; 

2 ° Le Progrès, V , p . 1 7 5 ( r é i m p r . Soc. arch., V I I , p . 1 6 6 ) e t p l . m , n ° 3 . = R O B E R T , 

Soc. arch. de Bord., V I I I , p . 7 2 . — D ' a p r è s l u i , R E N I E R , f i c h e s m s . 

D(iis) M(anibus). Ob mémoriaux Vestini Onatedonis, cfivï's) 
Bel(lovaci), dfe)f(uncti) an(nos) xxxiiii. 

La formule ol memoriam, « en souvenir de », ne se rencontre dans 
aucune autre inscription de Bordeaux. 

M. Robert interprète Vestinus, Onatedonis (films) : mais l'absence du 
mot ftlius est bien rare, surtout dans les inscriptions qui ne sont pas 
très anciennes, comme celle-ci ; on ne la remarque dans aucun texte 
bordelais. Je préfère regarder VESTINI comme le gentilice du défunt, 



soit qu'on voit dans Vestini une contraction pour Vestinii, soit qu'on 5 8 
aime mieux le faire venir de Vestinus, nom de famille en -inus analogue 
au Geminus d'une autre inscription de Bordeaux (n° 12). 

Onatcdo, dit M . Robert, « est un nom de physionomie gauloise ». 
Les Belloraci ont laissé leur nom à leur capitale, Beauvais, autrefois 

Caesaromagus. Ils faisaient partie de la province de Belgique. 

M 5 9 

>V O R 
>N • xxx:^ 

F A B E R 

s 
o 

A 
</> 

Ï 1 I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — S A N S A S , à l a 3 E l i g n e , o m e t l ' N , e t , d e m ê m e q u e R O B E R T , l e d e r n i e r X ; — à l a 

5 E , i l l i t O N A T R I C V S ; — l a d e r n i è r e l i g n e o m i s e p a r S A N S A S ; R O B E R T y a r e m a r q u é « l e s 

t r a c e s d e d e u x c a r a c t è r e s q u i é t a i e n t s a n s d o u t e l e s l e t t r e s finales o r d i n a i r e s P C 

o u D D ». 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : l r « l i g n e , 0 , 0 5 ; 2 E , 0 , 0 6 ; 3 E , 0 , 0 3 5 ; 4 E e t 5 E , 0 , 0 3 ; 

6 8 , 0 , 0 2 . — C a r a c t è r e s d ' a s s e z m a u v a i s e é p o q u e . 

M o i t i é d ' u n m o n u m e n t e n p i e r r e , b r i s é d a n s t o u t e s a l o n g u e u r : a u c e n t r e , d a n s u n e 

n i c h e « u n h o m m e d e b o u t , v ê t u d e l a pcnula, t e n a n t d ' u n e m a i n u n c o f f r e t , arcula(f), 

e t d e l ' a u t r e u n o b j e t a r r o n d i d o n t l a n a t u r e e s t d i f f i c i l e à r e c o n n a î t r e : l e s d o i g t s q u i 

a p p a r a i s s e n t s u r l ' é p a u l e g a u c h e d u d é f u n t a n n o n c e n t q u ' i l a v a i t à s a d r o i t e u n 

a u t r e p e r s o n n a g e , s a n s d o u t e s a f e m m e » ( R O B E R T ) . L e s l i g n e s d e l ' i n s c r i p t i o n s o n t 

g r a v é e s s u r l e f r o n t o n e t l ' e n t a b l e m e n t d u m o n u m e n t , s u r l ' a r c a t u r e e t l e s p i l a s t r e s q u i 

e n c a d r e n t l a n i c h e . — H a u t e u r d u m o n u m e n t : 1 , 5 5 ; l a r g e u r m o y e n n e d u f r a g m e n t : 

0 , 3 5 . — G r â c e à l ' a m a b i l i t é d e M. R O B E R T e t d e l a Société archéologique de Bordeaux, 

n o u s p o u v o n s r e p r o d u i r e i c i l e j o l i d e s s i n q u ' i l a d o n n é d a n s l e s m é m o i r e s d e c e t t e 

C o m p a g n i e . 



H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 , d ' a p r è s S A N S A S , 

d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , « m a i s o n B o u -

c a u d (?) , r u e d u M û ». J ' i m a g i n e q u e c e t t e 

m a i s o n B o u c a u d n ' e s t a u t r e q u e l a m a i s o n d e 

M. B o u r i e a u d , q u i p o r t a i t l e n ° 1 3 d e l a r u e 

d u M û , e t d o n t l ' e m p l a c e m e n t c o r r e s p o n d a u 

n ° 7 9 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e . — Musée 

d e s F a c u l t é s , n ° 2 6 ; t r a n s p o r t é e n 1 8 8 3 a u 

Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Le Progrès, V I , p . 5 8 9 . = 

R O B E R T , SOC. arch. de Bord., V I I I , p . 7 4 . — 

D ' a p r è s s o n d e s s i n , R E N I E R , fiches m s . 

[DfiisJ] M(anibus) [Fa]-
vor, [def (unctus) an]nfos) xxxx, 
faber, [civis Medi]omatricus 
ci. 

Favor est le cognomen du défunt. 
Les Mediomatrici formaient une 

civitas de la province de Belgique, 
avec Divodurum, Metz, pour chef-
lieu. 

Faber signifie proprement u n ou­
vrier, et ne s'emploie guère seul, 
mais accompagné d'un adjectif indi­
quant un métier : faber tignarius, 
ouvrier charpentier, faber ferrarius, 
ouvrier forgeron, etc. P e u t - ê t r e 
cette indication se trouvait-elle sur 
la partie de l'inscription qui n o u s 

manque. 
« Ce tombeau », a dit M. de Ville­

fosse, « présente une forme spéciale 
» et tout à fait particulière aux m o -
» numents funéraires de Belgique, 
» dont on retrouve des exemples 
» notamment à Amiens et à Trêves » 
{Répertoire des travaux historiques, 
t . III, n° 1293). 



L - A M M I - S I L V I N / / / / / 
C I VI A M B I A Wllllll 
D • F • AN • XXXXV-//////// 
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C O G N A T A • ADQV///// 
CVRE • PALME • AE//// 
L I A N E FIL-TVTORJ/ / / / 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d u C o l i s é e ) . 

V a r . — 5 ° l i g n e : j e n e s u i s p a s s û r q u e l e Q e t l e f r a g m e n t d ' V d e l a l i n n ' a i e n t p a s 

é t é g r a v é s p a r u n a m a t e u r m o d e r n e t r o p p e u d é l i c a t . I l e s t c e r t a i n e n t o u t c a s q u e 

S A N S A S n ' a p o i n t v u c e s d e u x l e t t r e s . 

D e s c r . — I n s c r i p t i o n g r a v é e e n b e l l e s l e t t r e s , r é g u l i è r e s e t b i e n e s p a c é e s , h a u t e s 

d e 0 , 0 4 . 

E l l e s e l i t s u r l e d é d ' u n a u t e l e n p i e r r e s a n s o r n e m e n t , d o n t l a b a s e e t l a c o r n i c h e 

o n t é t é r a v a l é e s . H a u t e u r d u f r a g m e n t : 1 , 2 2 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 5 8 . — Cf. l e d e s s i n d e 

R O B E R T . 

H i s t . — S A N S A S é c r i t d a n s la Gironde, à l a d a t e d u 2 4 j u i l l e t 18G7 : « L e s f o u i l l e s q u i 

s ' e f f e c t u e n t l e l o n g d e l a r u e d u P e u g u e , a u p i e d d e l ' a n c i e n r e m p a r t g a l l o - r o m a i n d e 

B o r d e a u x , o n t p e r m i s d e r e c o n n a î t r e l e s r e s t e s d e q u e l q u e s c o n s t r u c t i o n s r o m a i n e s e n 

d e h o r s d u r e m p a r t . . . . A l a h a u t e u r d e l a r u e D u f f o u r - D u b e r g i e r , l e c r e u s e m e n t d u c a n a l 

a f a i t d é c o u v r i r d e u x c i p p e s a u m i l i e u d ' a u t r e s d é b r i s d e m o n u m e n t s . L ' a n c i e n m u r e s t 

r e s t é i n t a c t a u n o r d d e l a f o u i l l e » ; e t d a n s Le Progrès: « D a n s l a d é m o l i t i o n d e l a t o u r 

e t d e s m u r s a d j a c e n t s . . . , a u m i l i e u d e c e s i n t é r e s s a n t s d é b r i s , i l a é t é r e c u e i l l i d i v e r s 

m o n u m e n t s é p i g r a p h i q u e s » . C e t t e t o u r n ' é t a i t a u t r e q u e l a tor Gracilis d o n t p a r l e e n 

c e s t e r m e s M . D r o u y n , p . 9 4 : « N o u s a v o n s r e c o n n u c e t t e t o u r l o r s q u e , e n 1 8 6 6 , o n a 

d é m o l i l e m u r r o m a i n p o u r p e r c e r l e c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e : e l l e é t a i t s u r l ' e m p l a ­

c e m e n t d e s m a i s o n s n e u v e s q u i s o n t à l ' e s t d u c l o c h e r d e P e y - B e r l a n d » ( n ° 1 2 7 d u c o u r s 

d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e ) . — Musée lapidaire ( n ° 4 1 ) d e l a r u e d e s F a c u l t é s ; t r a n s p o r t é e n 

1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S : 1 ° la Gironde, 2 4 j u i l l e t 1 8 6 7 , n ° 5 8 0 1 (Soc. arch., V , p . 1 2 7 ) ; 2 ° Le 

Progrès, 1 8 6 7 , t . V , p . 7 3 9 (Soc. arch., V I I , p . 1 7 1 ) . == R O B E R T , SOC. arch., V I I I , p . 7 0 . 

[D(iis) m(anibus)]. Lfucio) Ammi(o)Silvin[o], civi Ambian[o], 
d(e)ffuncto) an(nos) xxxxv: Silvina, Lepidi [ffiliaj], cognata, 
adqu[e] Cure, Palme, Ae[mi]liani fil(iae), tutori. 

Le défunt, Zitcius Ammius Siloinus, était citoyen romain, comme 
l ' indiquent ses trois noms. Cependant, il porte le titre contradictoire 



de civis Ambianus, «ci toyen Ambien»: or, d'après une règle de droit 
qui était classique chez les anciens, nul ne pouvait appartenir à la fois 
à deux cités. En droit strict, Silvinus était civis Romanus, ortu ou 
domo Ambianus, « citoyen romain d'origine ambienne » ou « domicilié 
chez les Ambiens ». Mais peu à peu, le sens du mot civis se transforma: 
il se restreignit à mesure que s'étendait la cité romaine. Du jour où 
elle appartint à tous les habitants de l'empire, civis n'a plus qu'une 
valeur administrative. Civis Ambianus, c'est celui qui est inscrit sur les 
registres de la cité des Ambiens, qui y est né et y possède son domicile 
légal. C'est dans ce sens qu'Ausone se dit citoyen de Bordeaux : Civis 
in Me sum (Ordo urbium, 167). 

Quant aux Ambiens (province de Belgique), ils étaient établis sur les 
bords de la Somme, et avaient pour chef-lieu Samarobriva, qui prit plus 
tard le nom delà peuplade, Ambiant, et est devenue la ville d'Amiens. 

La traduction et l 'interprétation des deux dernières lignes de l'ins­
cription présentent certaines difficultés. Faut-il voir dans CVRE, dit 
M. Robert, reprenant en cela l'idée de Sansas, « le nom commun cura 
» à l'ablatif, et faire de Palme un génitif? On serait alors en présence 
» d'un monument que Silvina aurait fait élever seule à un parent et 
» tuteur; cette femme aurait confié à Palma, fille à'Aelianus, les détails 
» matériels de l'exécution ». — L'autre conjecture de M. Robert est de 
beaucoup préférable : le monument a été élevé par deux femmes, 
Silvina, fille de Lepidus, parente (cognata) du défunt, et (adque, pour 
atque), Cure Palme, fille à'Aelianus : Silvinus était le tuteur des deux 
femmes et le parent de la première seulement. — Nous ne modifie­
rons que sur deux points l'opinion de M. Robert. Les deux femmes 
étaient unies au défunt par des liens différents : l'une lui a élevé le 
monument comme sa belle-sœur (c'est le sens de cognata dans les ins­
criptions); l'autre, comme à son tuteur. Cette différence dans les for­
mules, l'une indiquant la qualité du survivant, l 'autre celle du défunt, 
n'est point rare à Bordeaux. En second lieu, il est fort possible qu'il y 
ait eu deux pupilles de Silvinus, deux filles d'Aemilianus, Cure et 
Palme. 

Cure ne se rencontre nulle part ailleurs, et c'est ce qui empêche de 
présenter notre explication autrement que comme une simple hypo­
thèse. Peut-être faut-il le faire dériver du grec v.épr, ou y.ojpv;, «jeune 
fille»,ce qui expliquerait sa terminaison grecque. Je préfère cependant 
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y voir un nom d'origine celtique, dont on retrouverait la racine dans 
les diminutifs Curita et Curilla. — Palme (qui ne peut venir du 
grec iwsXiu.r) , à cause de la place de l 'accent sur ce mot) est peut-être 
aussi celtique d'origine : Palma, cognomen d'homme, n'a sans doute 
rien à faire avec ce mot. — La terminaison -e représenterait-elle la 
première déclinaison féminine celtique de Zeuss (p. 247, séries IV, 
divisio B)t C'est aux celtisants de profession à décider. 

Nous supposons Ae[mi]liani parce qu'il est nécessaire de combler 
la lacune laissée par la brisure de la pierre. 

Adque pour ai que est assez fréquent; c'était l 'ancienne orthographe. 
Quodolim scribebaturper d, adque conjunctio, nunc atque, dit le gram­
mairien Apulée dans son De Orthographia, § 13. Norisius, dans ses 
Cenotaphia Pisana, IV, 2, § 2, a réuni un certain nombre d'exemples 
de adque pour atque t irés des inscriptions. — Si Q V était d'une main 
moderne, on pourrait réunir A D à C V R E et faire un nom propre d ' A D C V R E , 

analogue à Adbucietus, Adbogius, Adnametus, etc. 

B 

H l C I A C E T 

E X A N I m N 

C O R P V S D O 

M I T I A E C ' V 

T R E V E R A E 

D E F - V K F E B R 

P O S T V M O 

C O S 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) [cf . p l a n c h e V I I ] . 

• y a r . A l a 3 e l i g n e d e l a ' p r e m i è r e i n s c r i p t i o n , S A N S A S (Le Progrès) é c r i t T R E V ; — 

à l a 5 e , C V N ; a l a 7 e l i g n e d e l a s e c o n d e i n s c r i p t i o n , l e m ê m e S A N S A S (Le Progrès) 

é c r i t D E F A p o u r D E F V , e t c . — C A L L E N a c c e p t e l a l e c t u r e d e S A N S A S . 

D e s c r . — L e s l e t t r e s d e l a p r e m i è r e i n s c r i p t i o n s o n t l i a n t e s d e 0 , 0 1 , c e l l e s d e l a 

A 

E T M E M O R 
D O M I T I A E 
C I V I S T R E 
V E R - D F A N 
XX LEOCON 
IVGIKA-RISS 

P O S V I T 



s e c o n d e , d e 0 , 0 3 e t d e 0 , 0 4 . — L e t t r e s a s s e z b i e n g r a v é e s p o u r l ' é p o q u e , s u f f i s a m m e n t 

r é g u l i è r e s , m a i s s a n s é l é g a n c e . 

A u t e l e n p i e r r e a v e c b a s e e t c o u r o n n e m e n t , h a u t d e 0 , 7 5 e t l a r g e a u d é d e 0 , 3 2 . — L a 

p r e m i è r e i n s c r i p t i o n s e l i t s u r l a f a c e d e d e v a n t ; l a s e c o n d e , s u r l a f a c e d e d r o i t e . — 

V o y e z l e s d e s s i n s d e R O B E R T , q u ' o n r e t r o u v e d a n s l ' o u v r a g e d e C A L L E N ; d e s c r o q u i s d e 

B E R N È D E d a n s l a Soc. arch., I I , p . 1 8 . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 , d a n s l ' e n c e i n t e g a l l o - r o m a i n e , l o r s d e l a d é m o l i t i o n d e 

l a m a i s o n d e M. L e s p é r o n ( a n c i e n n e m e n t r u e d e s T r o i s - C a n a r d s ; c o r r e s p o n d a n t a u n ° 5 8 

d e l a r u e d u L o u p e t a u n ° 1 0 1 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e ) ; « l o r s q u ' o n e u t e n ­

l e v é » , d i t S A N S A S (Soc. arch., I I , p . 1 7 ) , « p l u s i e u r s r a n g s d e g r o s s e s p i e r r e s p o s é e s 

[ a s e c , s a n s l i a i s o n n i m o r t i e r ] , o n t r o u v a v e r s l e m i l i e u d e l a m u r a i l l e c e c i p p e p l a c é 

s u r u n a u t r e m o n u m e n t d u m ê m e g e n r e , m a i s m o i n s b i e n c o n s e r v é ; e n s o r t e q u ' o n p u t 

l i r e e t m ê m e t r a n s c r i r e l ' i n s c r i p t i o n , l o r s q u e l e m o n u m e n t o c c u p a i t e n c o r e l a p l a c e o ù 

i l a v a i t é t é m i s d e p u i s p l u s d e q u a t o r z e s i è c l e s » . — Musée d e l a r u e d e s F a c u l t é s 

( n ° 3 1 ) ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d'antiques d e l a r u e d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S : 1 ° Le Progrès, V I , p . 5 7 6 (Soc. arch., V I I , p . 2 2 0 e t 2 2 1 ) ; 2 ° Soc. 

arch., I l , p . 1 8 . — D ' a p r è s u n e c o p i e d e S a n s a s e n v o y é e p a r L e B l a n t , L É O N R E N I E R : 

1° fiches m s . ; 2 ° Académie des Inscriptions, comptes-rendus de 1869, p . 1 0 0 . = 

R O B E R T , Soc. arch.. V I I I , p . 8 2 . = C A L L E N , L'Eglise métropolitaine, t . I I , p . 8 2 e t 8 3 

( d e s s i n s a l a p . 8 4 ) . 

A : [D(iis) M(anibus)] et memor(iae) Domitiae, civis Treve-
r(ae), d(e)f (unctae) an(nos) xx. Léo conjugi kariss(imae) 
posuit. 

B : Hic jacet exanimen corpus Domitiae, civ(is) Treverae, 
def(unctae) (ante diem) quintum k(alendas) febr(uarias), Pos-
tumo co(n)s(ule). 

Nous avons trop rarement l'occasion ici de citer des travaux du 
maître regret té de l'épigraphie en France, Léon Renier, pour ne pas 
transcrire tout au long le commentaire que lui a suggéré la date 
gravée sur notre inscription : 

« Ce qui fait le principal intérêt de cette inscription, c'est le consulat 
» dont elle est datée. 

» On ne connaît que deux consuls qui aient porté le nom de Postumus, 
» et ce sont deux consuls suffecti: 

» C. Vibius Postumus, 

» qui fut nommé consul snjj'ectus avec C. Ateius Capito, aux calendes 
» de juillet de l'an 758 de Rome (5 de notre ère). 

» Il n'est pas nécessaire de démontrer que ce n'est pas de lui qu'il 
» est question dans notre inscription, qui, ainsi que le prouvent les 



» mots civis Treverae, qu'on y lit, est d'une époque où la Gaule était 
» déjà depuis longtemps divisée en civitates. 

» Le second consul du nom de Postumîts est 

» qui fut aussi consul sufectus, en 936 de Rome (183 de notre ère), avec 
» M. Herennius Secundus. 

» Ce n 'est pas de lui non plus qu'il est question dans notre inscrip-
» tion. On sait en effet qu'à la fin du premier siècle de notre ère, on 
» avait cessé, non seulement dans les provinces, mais même à Rome, 
» de dater les monuments par les noms des consuls suffecti, et qu'on ne 
» se servait pour cela que des noms des consuls ordinaires. 

» On remarquera d'ailleurs que notre monument est daté par le nom 
» d'un seul consul, Postumo consule. Or Borghesi a démontré (Œuvres, 
» V, p . 75) qu'on ne datait de cette manière que dans deux circons-
» tances : 

» 1° Quand la mémoire de l 'autre consul avait été condamnée. 
» Ce n 'es t pas le cas de notre inscription. La mémoire de M. Ateius 

» Capito et de M. Herennius Secundus n 'a pas été condamnée; nous 
» avons des monuments postérieurs à leur consulat, qui le prouvent 
» d'une manière irréfragable; et d'ailleurs j ' a i donné une raison qui 
» suffit complètement pour démontrer que ce n 'est pas d'un de ces 
» deux consuls qu'il est ici question. 

» 2° Quand le consul par le nom duquel on voulait dater était un 
» empereur. 

» C'est évidemment le cas de notre inscription, et le Postumus qui y 
» est mentionné en qualité de consul ne peut être que l 'empereur 

» Nous savons, en effet, par des médailles, qu'il prit le titre de 
» consul, et qu'il fut (Eckhel, VII , p . 457 et s.) 

» M. Egnatius Postumus, 

» M. Cassianius Latinhis Postumus. 

cos en 258 
en 259 
en 260 
en 265 
en 267 

COS. Il 
cos. rn_ 
COS. ïïïl 
COS. V 



» Une inscription de Cadix (Corpus, II, n° 4943) et une inscription 
» de Quintanille (id., n° 4919) lui donnent le titre de cos. ïi7. Il ne porte 
» que celui de cos dans une inscription du Gévaudan, et cette inscrip-
» tion est probablement de la même année que la nôtre, c'est-à-dire 
» de l'an 258 de notre ère. 

» Mais ce qui donne un grand intérêt à cette inscription, c'est que 
» c'est jusqu'à présent la seule dans laquelle un consulat de Postumus 
» soit employé comme une date. Les autres inscriptions que j 'ai citées, 
> sont des inscriptions de bornes milliaires et les mots cos ou cos. m 
» n 'y figurent que comme des ti tres, parmi ceux que portait Postumus 
» à l'époque où ces monuments ont été élevés. » 

D'autres bornes milliaires portant le nom de l'empereur Postume ont 
été trouvées depuis l'étude de Léon Renier et ont formé le sujet d'un 
travail spécial de M. Héron de Villefosse, Revue archéologique, n. s., 
t. XXXVII . 

La défunte était citoyenne de Trêves, civis Trevera. Le nominatif 
singulier est Trever, nom de la seconde déclinaison, comme niger, 
pulcher. Toutefois on trouve aussi, au lieu de Trever, l'revir, au pluriel 
Treviri, notamment dans ce vers de Lucain (1, 441) : 

Tu quoque laetatus converti prœlia, Trevir. 

Gluck (Keltische Namen, p . 155) rappelle que les manuscrits de Tacite 
hésitent entre les formes Ireveri et Treviri. Ce qui ne présente rien 
d'étonnant, lorsqu'on songe à l'alternance des sons i et e bref en latin 
aussi bien que dans les langues celtiques (Zeuss, p. 85). 

La seconde inscription présente plusieurs particularités intéressantes. 
D'abord la formule du début : Hicjacet exanimen corpus. Sansas y voit 
un indice de christianisme : c'est possible, sans être nullement certain. 
Hicjacet, tout au moins, se rencontre dans les inscriptions païennes. 
Exanimen serait plus concluant, car l'expression implique la croyance 
à l'immortalité de l'àme et rappelle le vers d'une inscription chrétienne 
de Provence (Le Blant, n° 630) : 

Cum pia, jubente Deo, anima migravit ad astra. 

Mais ces tendances spiritualistes et ces formules se rencontrent, dès le 
troisième siècle, un peu partout, chez les écrivains et dans les iuscrip-



t ions. C'est ainsi qu'on lit sur un monument du Vatican (Corpus, VI, 
2160) : 

D • AI • IN • HOC • TVAIVLO • IACET • CORPVS 
EXANIAIIS• CVIVS• S P I R I T V S • I N T E R DE 
E O S - R E C E P T V S - E S T S I C ENIM M E R V I T 

et sur un autre du musée de Vérone, mais originaire de Rome (VI, 
9663) : 

D AI 

IN • HOC • TVAIVLO • IACET • CORPVS •' EX • ANIA1IS 
CVIVS • S P I R I T V S • I N T E R • DEOS • R E C E P T V S • EST 
S I C - E N I M - A 1 E R V I T - L - S T A T I V S - O N E S I M V S 

D'autres indices semblent toutefois confirmer l 'hypothèse de Sansas. 
Sur l 'inscription qui commence par hicjacet, on ne trouve point le nom 
de celui qui a fait élever le tombeau, et c'était une habitude des chré­
tiens de ne point le graver sur leurs épitaphes (Le Blant, Manuel, p . 9). 
En revanche on rencontre sur la même inscription la date de la mort 
de la défunte. Or les païens répugnaient à l'indiquer sur leurs tombes 
et le nombre de leurs monuments funéraires datés est extrêmement 
restreint . Les chrétiens au contraire aimaient à graver la date du jour 
où le défunt était mort, c'est-à-dire arrivé à la vie éternelle (Le Blant, 
p . 12). 

Il semble donc que des deux épitaphes consacrées à la même femme, 
la première ait été rédigée conformément aux habitudes païennes, la 
seconde, conformément aux principes des chrétiens. 

Toutefois, ces présomptions ne sont pas assez fortes pour qu'on 
considère, même comme probable, le christianisme de Domitia, et pour 
faire, par suite, de cette épi taphe, laplus ancienne inscription chrétienne 
datée qu'ait fournie la Gaule. 

Remarquez exanimen pour exanime : est-ce une imitation du nomina­
tif neutre g rec en ev? est-ce un renforcement de l'e final devant Yn du 
mot suivant? En tout cas, le lapicide a tenu à graver cet N . puisque, 
à cet effet, il a réuni en un monogramme TM et I'E qui le pré­
cèdent. 

I N S C R . ^ 



D M 

L S O L I M A R I O 
S E C V N D I N O 
C I V I T R E V E R 0 

N E G B R I T A N 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — B e l l e s l e t t r e s , h a u t e s , a l a p r e m i e r s l i g n e , d e 0 , 0 8 ; a u x a u t r e s , d e 0 , 0 4 . 

A u t e l e n p i e r r e a v e c c o u r o n n e m e n t ; l a b a s e a é t é a b a t t u e . — H a u t e u r d u f r a g m e n t : 

0 , 6 5 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 5 6 . — D e s s i n é p a r R O B E R T . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 0 , d ' a p r è s S A N S A S , d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , « m a i s o n B o u -

c a u d ( ? ) , r u e d u M û » . I l s ' a g i t d e l a m a i s o n B o u r i e a u d , s i t u é e r u e d u L o u p e t r u e d u 

M ù ( p a r t i e d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e c o m p r i s e e n t r e l a r u e S a i n t e - C a t h e r i n e e t l a r u e 

d u P a s - S a i n t - G e o r g e s ) e t d o n t l ' e m p l a c e m e n t c o r r e s p o n d à c e l u i d u n ° 7 9 d u c o u r s 

d ' A l s a c e - e t - L o r r a i u e . — É t a i t e n a v r i l 1 8 7 0 a u Musée d e l a r u e d e s F a c u l t é s , s o u s l e 

n ° 4 3 ( v o y e z la Gironde d u 1 3 a v r i l 1 8 7 0 ) ; d e p u i s 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Le Progrès, V I , p . 5 8 3 . = R O B E R T , Soc. arch. de Bord., V I I I , p . 7 9 . 

— D ' a p r è s s a c o p i e , R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) M(anibus). L(ucio) Solimario Secundino, civi Trevero, 
neg(otiatori) Britan(niciano). 

Soliniarkis est un gentilice formé du cognomen très répandu Solima-
rus, nom essentiellement gaulois. On retrouve ce même nom comme 
celui d'une déesse adorée à Bourges : SOLIMARAE SACRVM, donne une 
inscription de cette ville (Congrès de 1873, p . 195, n° 9); on le retrouve 
comme nom d'un viens des Leuci, Solimariaca (Itinéraire Antonin, 
p. 185, Parthey ; Revue aixhéologique, n. s., XXXIV, p. 129), aujourd'hui, 
dit-on, Soulosse dans les Vosges ; on le retrouve enfin comme légende 
sur des monnaies gauloises, sous les formes abrégées SOLIM et 
SOLIMA (Duchalais, n o s 531-533). — Zeuss (p. 16) rapproche marus de 
l'irlandais mâr, « grand », et donne la liste des noms gaulois terminés 
en -marus. 

M. Robert complète avec raison le dernier mot de l'inscription en 
Britannicianus, s'appuyant sur un monument (Brambach, 43), qui parle 



d'un negotiator cretarms Brilannicianus; cf. un negotiator Gallicanus 6 2 
dans Orelli, 4246. — Le défunt faisait sans doute le commerce d'impor­
tation et d'exportation entre l'île de Bretagne et la Gaule; cf. Lafaye, 
Bull, épigr., 1885, p . 117. 

D M 6 3 

M 
V ÎL D I C I 
G • T R E V 
A N XX X V 

D • N A S 
B I N 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — 3 ° l i g n e : S A N S A S e t A L L M E R l i s e n t , c o m m e n o u s , V 1 L D I C I (cf . l a l e c t u r e d e c e 

d e r n i e r m e n t i o n n é e Revue êpigraphique, 1 . 1 , p . 1 8 2 ) ; m a i s A L L M E R n ' é t a i t p o i n t c e r t a i n 

d e s a l e c t u r e : « J e m e s o u v i e n s » , d i t R O B E R T , « q u ' i l m ' e x p r i m a d e s d o u t e s . . . , d a n s u n e 

v i s i t e d u M u s é e l a p i d a i r e q u ' i l v o u l u t b i e n f a i r e a v e c m o i i l y a q u e l q u e s a n n é e s » . 

R O B E R T a c c e p t e V I L D I G I . L a d i f f i c u l t é d e l a l e c t u r e r é s i d e d a n s c e q u e , a u s s i b i e n l e 

p r e m i e r c a r a c t è r e d e l a 4 e l i g n e q u e F a v a n t - d e r n i è r e l e t t r e d u m o t q u i n o u s o c c u p e o n t 

l e c r o c h e t i n f é r i e u r p l u s l o n g e t p l u s m a r q u é q u e l e c r o c h e t s u p é r i e u r , c e q u i l e s f a i t 

c e r t a i n e m e n t r e s s e m b l e r à u n G p l u s q u ' à u n C : m a i s c o m m e , à l a 4 e l i g n e , c ' e s t u n C 

s a n s a u c u n d o u t e q u e l e l a p i e i d e a v o u l u g r a v e r (Civis), n o u s s o m m e s a u t o r i s é à l i r e 

i c i V I L D I C I . 

D e s c r . — L e t t r e s h a u t e s d e 0 , 0 5 e t 0 , 0 8 , p r o f o n d é m e n t g r a v é e s , m a i s g r a s s e s e t g r o s ­

s i è r e s , d é n o t a n t u n e b a s s e é p o q u e . — L e d e s s i n d e R O B E R T d o n n e u n e i d é e f o r t e x a c t e 

d e l a f o r m e d e s l e t t r e s . 

A u t e l e n p i e r r e b â t a r d e à p e i n e d é g r o s s i e , h a u t d e 1 , 0 2 , l a r g e a u d é d e 0 , 3 2 . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 3 6 8 , d ' a p r è s S A N S A S , d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , m a i s o n L e s p e r o n , 

r u e d e s T r o i s - C a n a r d s . C ' e s t l a m a i s o n c o r r e s p o n d a n t a u x n o s 5 8 d e l a r u e d u L o u p e t 

1 0 1 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e . — Musée d e s F a c u l t é s , n ° 7 0 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt 

d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Le Progrès, V I , p . 5 7 8 ( r é i m p r . Soc. arch.de Bord., V I I , p . 2 2 2 ) . = 

R O B E R T , SOC. arch., V I I I , p . 8 5 . — D ' a p r è s s a c o p i e , R E N I E R , fiches m s . 

Û(iis) M(anibus). M(emoriae) Yildici, c(ivis) Trev(eri), 
an(norum) xxxv. D(ono) Nasbin(i). 

J e ne donne que comme une hypothèse l'explication du D de l 'avant-
dernière ligne par dono. Nous verrons, dans une autre inscription de 

http://arch.de


E T M E M 0\ P O 
rVP M E N N • D F 

AN XXXVIII 
P O A P I V N I V S 

O B M E R I T I S C O 
N • C////I///////ME-

D ' a p r è s l a c o p i e p r i s e p a r S A N S A S . 

D e s c r . — « L ' é c r i t u r e t r è s r é g u l i è r e o f f re d e s l i a i s o n s a s s e z n o m b r e u s e s . . . . [ L e m o ­

n u m e n t e s t ] u n c i p p e a v e c f r o n t o n e t o r e i l l e s . . . . S u r u n d e s c ô t é s d u c i p p e s e t r o u v a i t 

u n e g r a n d e ascia e n r e l i e f » ( S A N S A S ) . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 , d ' a p r è s S A N S A S , d a n s l e s f o u i l l e s d e l a r u e d e s T r o i s - C a n a r d s 

( p a r t i e d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i u e c o m p r i s e e n t r e l a r u e P o r t e - B a s s e e t l a r u e S a i n t e -

C a t h e r i n e ) . N ' a p u ê t r e c o n s e r v é p o u r l e M u s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Le Progrès, V I , p . 5 7 9 ( r é i m p r . Soc. arch., V I I , p . 2 2 3 ) . — D ' a p r è s 

l u i , R O B E R T , Soc. arch., V I I I , p . 7 6 . 

[DfiisJ M(anibus)] et memor(iae) Pompf.. .iae), Menap(iae), 
d(e)f(unctae) an(nos) xxxviii. Pompf ius) Junius, ob meritis, 
con(jugi) c[arissi]mae. 

L'épitaphe ayant été trouvée en même temps et au même lieu (rue 
des Trois-Canards) que d'autres monuments consacrés à des étran­
gers, il est assez probable qu'il faut regarder Menapiae comme l'indica­
tion de la patrie de la défunte. Les Menapii, qui faisaient partie de la 
province de Germanie inférieure, s'étendaient vers les bouches de 
l'Escaut, de la Meuse et du Rhin (Desjardins, II , p. 450). Ils ont donné 
naissance à une cohors Menapiorum, dont un vétéran est venu mourir 
à Paris (Mowat, Inscr. de Paris, p . 58). 

Bordeaux (cf. Allmer, Revue, II , p . 49), EX D interprété par ex dono. 
Dans un assez grand nombre d'inscriptions funéraires, on trouve à la 
fin D s D, de suo dédit. 

Vildicus (si la lecture est certaine) semble d'origine celtique. De 
même Nasbinus, dont on retrouve la première syllabe dans le nom du 
peuple des Nasii. Un chef-lieu de canton de la Lozère, Nasbinals, porte 
un nom qui dérive sans doute de celui de Nasbinus. 



I V N I a R E G V L I / / / / 
D E F V N C T I /////// 
A N N O R W////// 
X X V I - N A T l///// 
O N E G E R IV///// 
N V S I V L I / / / / / / / / 
T H A I S C O N//// 
I V X - K - P O S V I / / / 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — A l a 7 e l i g n e , S A N S A S e t R O B E R T é c r i v e n t s e u l e m e n t I V L ; — a l a d e r n i è r e l i g n e , 

R o b e r t l i e l e s d e u x d e r n i è r e s l i g n e s d e P O S V I T ; S a n s a s d o n n e s e u l e m e n t P O S V I . 

D e s c r . — L e t t r e s d e h a u t e u r v a r i a n t e n t r e 0 , 0 6 e t 0 , 0 5 , d ' a s s e z b o n n e é p o q u e . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e , d o n t l e c o u r o n n e m e n t a é t é e n l e v é . — H a u t e u r : 1 , 1 4 ; 

l a r g e u r d u d é : 0 , 4 9 . — D e s s i n é p a r R O B E R T . 

H i s t . — T r o u v é e n j a n v i e r o u f é v r i e r 1 8 6 7 , d ' a p r è s S A N S A S , d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , 

l o r s d e l a d é m o l i t i o n d e l a m a i s o n s i t u é e a u n o r d d e l a p o r t e Toscanan ( c e t t e m a i s o n 

f a i s a i t l ' a n g l e n o r d - o u e s t d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e e t d e l a r u e P o r t e - B a s s e ; cf. i c i 

hist. d u n ° 5 8 ) . — É t a i t e n a v r i l 1 8 7 0 a u Musée d e s F a c u l t é s , s o u s l e n ° 8 9 (c f . la Gi­

ronde d u 1 3 a v r i l ) ; t r a n s p o r t é e n 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S : 1 ° la Gironde d u 2 1 f é v r i e r 1 8 6 7 , n ° 5 8 6 1 ( r é i m p r . Soc. arch., I V , 

p . 1 8 6 ) ; 2° Le Progrès, V , p . 1 7 4 ( r é i m p r . Soc. arch., V I I , p . 1 6 5 ) . = R O B E R T , SOC. 

arch., V I I I , p . 8 7 . 

D(iis) M(anibus) Junifi) Reguli, defuncti annorum xxvi: na­
tione Germ[a]nus. Juli[a] Thais, conjux k(arissima), posui[t]. 

Natione Germamis ne veut nullement dire que le défunt était né dans 
la Germanie indépendante, qu'il appartenait à une nation germaine. Il 
était bien citoyen romain : natione Germanus ne peut signifier qu'ori­
ginaire d'une des deux provinces de Germanie. Natio, dans les inscrip­
tions latines, correspond en règle générale hprovincia, quoiqu'il ne soit 
pas rare de le voir devant les noms de cité ou de ville (cf. n° 70). Cela 
s'explique parce que les provinces de l'empire représentaient les 

Sur la forme irrégulière ob meritis pour ob mérita, cf. Neue, Formen- 6 4 
lehre (1er Lateinischen Sprache, I I e partie, 2 e édit., 1875, p . 784. 



D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J . - J . E e l , n ° 1 3 ) . 

V a r . — 3 e l i g n e : n o u s a v o n s i n s é r é d a n s l e s e c o n d O d u d e s s i n u n e hedera, q u ' a v a i t 

o m i s e R O B E R T . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : l r e 1., 0 , 0 8 ; 2 ° , 0 , 0 5 5 e t 0 , 0 6 5 ; 3 e e t 4 e , 0 , 0 5 5 . — « B e l l e s 

l e t t r e s o n c i a l e s » , d i t J O U A N N E T ; « l e t t r e s d e b o n n e f o r m e » , d i t A L L M E R ; « l e s c a r a c t è r e s 

e n s o n t b e a u x e t a n c i e n s » , d i t R O B E R T . Aetatis forlasse Neronianae, d i t H U B N E R , d o n t 

o n p e u t v o i r l ' e x a c t f a c - s i m i l é . — E n t r e l e s d e u x m o t s d e l a d e r n i è r e l i g n e , u n p e t i t 

o i s e a u s u r u n e b r a n c h e . 

P l a q u e ( b r i s é e e n c i n q f r a g m e n t s ) d e b e a u m a r b r e b l a n c , f o r t c m e . i t j a u n i p a r l e t e m p s 

e t l ' a c t i o n d e l ' a i r . — E l l e e s t q u a d r a n g u l a i r e e t m e s u r e , e n l a r g e u r , 0 , 6 2 ; e n h a u ­

t e u r , 0 , 4 0 . — M. R O B E R T n o u s a a u t o r i s é à r e p r o d u i r e i c i s o n d e s s i n , q u i d o n n e u n e 

e x c e l l e n t e i d é e d e l a f o r m e d e s l e t t r e s -

H i s t . — J O U A N N E T é c r i t , à l a d a t e d e 1 8 3 7 : « L ' a n n é e d e r n i è r e , a u m o i s d e s e p t e m b r e , 

e n t r a v a i l l a n t à u n a q u e d u c , m e t t e S a u b a t , o n d é t e r r a u n e p l a q u e d e m a r b r e b l a n c ». 

D ' a p r è s m e s r e n s e i g n e m e n t s , l a d é c o u v e r t e a u r a i t é t é f a i t e à l ' e x t r é m i t é d e l a r u e 

S a u b a t q u i t o u c h e l a r u e S a i n t - G e n è s . A u j o u r d ' h u i a u Dépôt d'antiques J . - J . B e l , n ° 1 3 . 

L a p r é s e n c e d ' u n m o n u m e n t f u n é r a i r e d a n s l a r u e S a u b a t n o l a i s s e p a s d e p a r a î t r e s u r ­

p r e n a n t e : c ' e s t u n e d e s d e u x o u t r o i s i n s c r i p t i o n s t r o u v é e s d a n s l a p a r t i e d e B o r d e a u x 

c o m p r i s e a u m i d i d e l a l i g n e d e s F o s s é s . 

anciennes nations soumises par Rome. — On disait quelquefois natus m 
(Corpus, VI, 3198, 3290), ou natus ex («7., 3266), natus provincia (Notizie 
deyli scavi, 1881, p . 372), oriundus ex (Corpus, VI, 3204; Epkemeris, V, 
p. 234), oriundus provincia (Corpus, VI, 3293), ex provincia (id., 3312, 
3308, 3297), mais la forme natione Germanus ou Britannus, etc. . est de 
beaucoup la plus usitée. Mentionnons encore, comme particulière au 
bas empire, la forme civis Germanus, civis Graecus, civis Mensiacus (cf. 
ici n o s 69 et 44). 

Q:.U signifie en grec « gracieuse ». 
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B i b l . — J O U A N N E T , Statistique, I, p . 4 1 8 . = R E N I E R , f i c h e s m s . = A L L M E R , Reçue 

êpigraphique, n ° 3 3 2 , t . I , p . 3 0 Û . = R O B E R T ( d e s s i n ) : 1° Société archéologique, V I I I , 

p . 8 9 ; 2 ° Bulletin êpigraphique, t . V , p . 2 0 7 . = L e s d e u x p r e m i è r e s l i g n e s e n f a c -

s i m i l é , l e r e s t e e n i t a l i q u e s : H U B N E R , Exempta scripturac, n ° 1 9 4 ; c f . p . 6 0 e t a u x 

errata, p . L X X X I V . 

L(ucio) Antonio, Lfucii) f(ilio), Gal(eria), Statuto, domo 
Bilbil(itano) : Ocellio, l(ibertus). 

Les noms du défunt indiquent qu'il est citoyen romain. Aussi son 
inscription porte qu'il est, non pas « citoyen de Bilbilis », mais « origi-
» naire de Bilbilis » : Bilbilis n 'est pas sa patine, sa cité, mais seulement 
son domicile légal ; l 'exactitude de cette formule suffit à indiquer une 
inscription de la meilleure époque; au ni" siècle, on eût dit couramment 
civis Bilbilitanus. 

Bilbilis, comme Turiasso, dont on retrouve un habitant à Bordeaux 
(n° 23), était célèbre par son acier, dont la trempe était due, suivant 
Pline l'Ancien (34, 144), à la qualité de ses eaux. J ' imagine que c'est 
le commerce de l'acier qui aura décidé ces deux Espagnols à venir 
s'établir à Bordeaux. Bilbilis, — illustrée aussi par Martial, qui y est 
né, — était située dans la province espagnole de Tarraconensis, à l'em­
placement aujourd'hui indiqué par le Cerro de Bambola à 3 kil. de 
Calatayud, par conséquent dans la même région que Turiasso. L'ortho­
graphe Bilbilis est donnée par Martial, Pline, Strabon et la très grande 
majorité des textes : deux inscriptions portent Birbilis, l 'une de Rome : 
T.ACILIVS.T.F CAPITO GALERIA. BIRBILI (Corpus, VI, 272S), l 'autre de la 
voie Latine : Q. ACILIVS.T.F.GALER. SEPTIMINVS. NAT. BIRBILI (Kellermann, 
p . 37, n° 45). — Pline nous apprend que Bilbilis était un municipe de 
citoyens romains (3,24) ; notre inscription et les deux autres que nous 
avons citées nous montrent qu'en cette qualité Bilbilis était inscrite 
dans la tribu Galeria, à laquelle appartenait le plus grand nombre 
des villes de l 'Espagne Tarragonaise (Grotefend, Imperium romanum, 
p . 96). 

« Les hommes et les femmes portant le nom de la gens Antonia », 
dit M. Robert, « étaient extrêmement nombreux en Espagne , si on en 
» j uge par les inscriptions déjà retrouvées » (cf. le commentaire du n°43). 

A côté du nom de l'affranchi se trouve gravé un petit oiseau. Je ne 
doute pas qu'il ne faille accepter l'explication de M. Allmer, et voir 
dans cette image un rébus, reproduisant le nom à'Ocellio. Ocellio, qui 



D • M • 
L • H O S T I L I O S A T V R 
N I N O • H I S P A N • C V R 
N O r J E N S l • L • H O S T I L I V S 
L I B E R A L I S L I B - E T HER-EX-TEST 

F • C V R 

C o p i e c o n s e r v é e p a r DE L U B B E e t l ' a n o n y m e d e BOUHIER. 

V a r . — V E N U T I é c r i t à l a fin s e u l e m e n t F . C . — G R U T E R m e t d e s p o i n t s p a r t o u t . — 

T E S c h e z DE L U R B E . — V o y e z a u supplément ( n ° 6 7 ) l a l e c t u r e d e l ' a n o n y m e d e B O U H I E R . 

D e s c r . e t h i s t . — L ' i n s c r i p t i o n s e t r o u v a i t , a u t e m p s d e DE L U R B E , d a n s l e j a r i n d 

est un nom d'esclave ou d'affranchi, est le même mot qn auceïlio 
(auceïlio ne se trouve nulle part ailleurs; Ocellio se rencontre à Nar­
bonne, Revue épigr., n° 539), et auceïlio est un diminutif d'avis, comme 
aucella et aucellus, et signifie « oisillon ». La présence du petit oiseau 
prouve précisément qu'Ocellio ne vient pas d'ocellus, «pet i t œi l» . 
« On prononçait le au presque comme o» , fait justement remarquer 
M. Hirschfeld à propos de cette inscription (Revue d'Allmer, I, p. 384), 
« on disait Claudius et Clodius, plaustrum et plostrum (voy. Suétone, 
•> V. Vespas., ch. 22), claudicat et ciodicat, Aulus et Oins et cent autres. 
» Un grammairien du iv e siècle, Diomedes, dit : AU syllaba cum o 
» commercium hdbct, ut cum dicimus claustra et clostra, cauda 
» et coda et similia ». On peut ajouter à ce texte celui de Priscien, 
1, 9, relatif également à la permutation, dans au, de v consonne et 
d'u voyelle : AU quoque videtur quasi pati divisionem, cum i post u 
addita, transit eadem u in consonantium potestatem, ut gaudeo, gavi-
sus; — vxJro;, navita ; — VGRSÇ, nacis... E contrario quoque fréquenter 
sotet fieri, ut, antécédente A, et v loco consonantis sequente, si abjiciatur 
vocalis posita post earn, — id est, post v consonantem, — AU diplitliongus 
fiât, v redeunte in vocalem, ut lavor, lautus;—faveo, fautor; — 
avis, auceps, [et ici auceïlio], augurium, augustus — 

M. Robert est revenu, dans le Bulletin êpigraphique de 1885, sur 
cette inscription, pour maintenir la dérivation d'ocellus « petit œil », et 
faire de l'oiseau non un rébus, mais un simple signe de ponctuation. 



///// ///// 
E T M E M O R 
I A E H E V P L1 

D ' F f A N TXXXr 

NA T r GRA E 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 1 ) . 

V a r . — A l a p r e m i è r e l i g n e , s u r l e b a n d e a u d e l ' e n t a b l e m e n t , o n a p e r ç o i t l a p l a c e 

d e s l e t t r e s D e t M : m a i s , f a i t a s s e z b i z a r r e ! e l l e s o n t é t é m u t i l é e s e t m a r t e l é e s à d e s ­

s e i n . — J O U A N N E T e t S A N S A S a j o u t a i e n t u n e l i g n e à l ' i n s c r i p t i o n e n é c r i v a n t i l s o u s l a 

d e r n i è r e , p r e n a n t p o u r d e s I l e s c o u p s d e c i s e a u d o n n é s s u r l a b a s e d u m o n u m e n t a f i n 

d e l a b r i s e r . 

D e s c r . — L e t t r e s h a u t e s d e 0 , 0 6 5 e t 0 , 0 6 , e t d ' a s s e z b o n n e é p o q u e . L e s E e t l e s F 

I N S C R . 2 4 

d e F l o r i m o n d d e R a y m o n d ( r i e d e G r a s s i , cf . n ° 3 ) . C ' e s t l a s e u l e n o t i c e q u ' o n p o s s è d e 

s u r l e m o n u m e n t . — G R U T E R d i t à t o r t : Burdegalae inoentum 1594. 

B i b l . — D E L U R B E , Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 7 1 ; d e 1 C 1 9 , p . 6 5 v ° ( r e c o p i é e p a r 

S É G U I E R , Ind. ant. inscr. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f ° 2 5 6 ) ; d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , p . 4 7 v ° . — D ' a p r è s d e 

L u r b e (E libello Gallico Antiqq. Burdegal.), G R U T E R , p . C C C C X X , 1 . — D ' a p r è s G r u t e r , 

V E N U T I , Dissertations, p . 3 1 ; R E N I E R , fiches m s . — ( D ' a p r è s c e s t r o i s a u t e u r s , S É G U I E R , 

Index absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 4 ] , f ° 4 2 4 . ) — D ' a p r è s V e n u t i , J O U A N N E T , Inscriptions 

[ m s . ] , n ° 1 5 . — D ' a p r è s d e L u r b e , S A N S A S , Notice, p . 5 1 (Congrès, p . 5 0 9 ) . — D ' a p r è s 

V e n u t i , R O B E R T , Soc. a r c h . , \ l l l , p . 9 1 . = A n o n y m e d e B O U H I E R [ m s . l a t i n 1 7 5 7 5 ] , f ° 3 5 3 r ° . 

D(iis) M(anibus). L(ucio) Hostilio Saturnino, Hispanfo), 
Curnoniensi. L(ucins) Hostilius Liberalis, lib(ertus) et her(es), 
ex test(amento) f(aciendum) cur(avit). 

Le défunt était originaire de C'urnonium, ville de l 'Espagne Tarrago­
naise : cette ville, dont la situation est encore inconnue, n 'est men­
tionnée que par deux tex tes : notre inscription, et Ptolémée (2, 6, 66), 
qui l'appelle Kcupvévicv. 

La mention de la province (cf. p . 182) est faite ici sous la forme de 
l'adjectif. 

Tous les noms sont d'origine romaine. 



p r é s e n t e n t c e t t e p a r t i c u l a r i t é q u e l a b a r r e s u p é r i e u r e e s t p r o l o n g é e s u r l a g a u c h e , d e 

m a n i è r e à f a i r e c r o i r e q u e c e s l e t t r e s s o i e n t l i é e s a v e c d e s T . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e : l e c o u r o n n e m e n t e s t m u t i l é a i n s i q u e l a b a s e . — H a u ­

t e u r : 0 , 7 2 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 4 4 . — D e s s i n é p a r R O B E R T . 

H i s t . — T r o u v é e n o c t o b r e 1 8 3 1 , d ' a p r è s J O U A N N E T , d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a m u ­

r a i l l e r o m a i n e , « p e t i t e r u e d e l ' I n t e n d a n c e , m a i s o n F a g e t » . C e q u e J o u a n n e t a p p e l l e 

i c i , c o m m e p a r t o u t , « p e t i t e r u e d e l ' I n t e n d a n c e » , n ' e s t p a s c e l l e q u i p o r t a i t e n r é a l i t é 

c e n o m e t q u i e s t a u j o u r d ' h u i l a r u e S a i , r e : c ' e s t l a r u e N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e , d e v e n u e 

d e p u i s l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n . L a m a i s o n F a g e t p o r t a i t a l o r s l e n n 8 (cf . l e p l a n d e 

l a p. 5 1 ) ; c ' e s t a u j o u r d ' h u i l a m a i s o n n ° 7 . — D o n n é p a r F A G E T à l a V i l l e , e t c o n s e r v é a u 

Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J e a n - J a c q u e s B e l , n ° 2 1 . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° Académie, 1 8 3 2 , p . 1 3 1 e t p l . I I , n ° 1 7 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , 

n o 8 7 . = S A N S A S , Notice, p . 3 7 (Congrès, p . 4 9 5 ) . = R E N I E R , fiches m s . = R O B E R T , 

Soc. arch. de Bord., V I I I , p . 1 0 3 . 

[D(iis) Mfanibus)] et memoriae Heupli, d(e)f(uncti) an(nos) 
xxx, nat(ione) Grae(ci) : Cfaius) P( ius) G...., c(ivi) 
gfratissimo?). 

Eeuplus est un nom grec venant de sîkXouç, « heureux navigateur». 
La lapicide a fait à tort commencer le mot par un H : erreur, remarque 
justement M. Robert, que l'on rencontre assez souvent dans les noms 
latins transcrits du grec, comme Heusébiv.s (Corpus, III , 2315), de 
Eù<ji£6wç. 

Dans l'expression de natione Graecus, Graecus ne désigne pas 
nécessairement, malgré la règle, du reste très générale, que nous 
avons posée plus haut (n° 65), l'habitant d'une province, puisque le 
nom officiel de la province de Grèce était Achaia. U arrive qu'on 
appelle Graecus, dans les inscriptions, une personne originaire de 
Syrie ou d'Asie Mineure, de n'importe quel pays de langue grecque : 
dans un monument célèbre de Lyon (de Boissieu, p . 322), une femme, 
originaire de la ville de Nicomédie dans la province de Bithynie, est 
dite natione Graeca. Il semble, toutefois, que le plus souvent natione 
ou civis Graecus (cf. l'inscr. suivante) se rapporte plus particulièrement 
aux habitants de la province d'Achaie : car, dans une inscription de 
Naples (Corpus, X, 3416), natione Graecus s'oppose à natione Nicaensis 
(de Nicée, qui est précisément une autre ville de Bithynie). 

L'explication suivante de la dernière ligne c. p. G. c. G. est proposée 
parM. Robert : « On peut, par exemple, supposer qu'il s'agit d'un collège 
» d'ouvriers grecs, dont le nom de profession, comme purpurarius, 
» commençait par la lettre p. Ou aurait ainsi collegium purpurariorum 



» Graecorum, de même qu'on connaît à Naples [?] un collegiumjidicinum 6 8 
» Romanornm (Inscr. rcgni Neap., n° 6845). Les deux dernières lettres 
» sont plus embarrassantes encore. Peut-êt re faut-il les développer en 
» civi gratissimo, expression qui se trouve dans une inscription d'Es-
» pagne où le monument est élevé par deux collèges (Corpus, II, 
» n° 4468). » 

D M 6 9 

M c* P D I O I A N T V S 
C I V I S G R A E C V S 

D # f dAN N O 
L_I 

P ^ PRI M ITT VA 

C ~ P 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — S A N S A S o m e t l a p r e m i è r e l i g n e ; é c r i t , à l a s e c o n d e , D I O I A N I V S , c e q u e . jus­

t i f i e l a p e t i t e s s e d e l a b a r r e q u i s u r m o n t e l e T ; à l a t r o i s i è m e , C R A E C V S , c e q u e r i e n 

n e j u s t i f i e , e t c e q u ' o n t c o r r i g é l e s é d i t e u r s d e l a Société archéologique e n r é i m p r i m a n t 

l ' a r t i c l e d e S a n s a s . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : l r e l i g n e : 0 , 0 3 ; 2 e , 0 , 0 4 5 ; 3 e , 0 , 0 4 5 ; 4 e , 0 , 0 6 ; 5", 0 , 0 5 ; 

6 e , 0 , 0 6 ; 7 e , 0 , 0 7 . — L e t t r e s d e t r è s b a s s e é p o q u e , g r ê l e s e t m a l g r a v é e s , v o i s i n e s d e 

l ' é c r i t u r e c u r s i v e . 

A u t e l e n p i e r r e : l a l r e l i g n e s u r l e b a n d e a u d e l ' e n t a b l e m e n t , l e s a u t r e s s u r l e d é ; 

l ' a u t e l e s t s u r m o n t é d e v o l u t e s e t p r é s e n t e u n e c a v i t é c e n t r a l e . — L a r g e u r d u d é : 0 , 4 1 ; 

h a u t e u r d u m o n u m e n t : 1 , 1 1 . — V o y e z l e d e s s i n d e R O B E R T . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 , d ' a p r è s S A N S A S , m a i s o n S o u l e a u , r u e d e s T r o i s - C a n a r d s , 

n ° 9 : c e t t e m a i s o n c o r r e s p o n d a u n » 6 2 d e l a r u e d u L o u p . — É t : i i t e n a v r i l 1 8 7 0 (cf . la 

Gironde d u 1 3 ) a u Musée d e s F a c u l t é s , n ° 2 7 ; d e p u i s 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Le Progrès, V I , p . 5 7 4 (Soc. arch., V I I , p . 2 1 8 ) . = R O B E R T , Soc. 

arch. de Bord., V I I I , p . 1 0 5 . — D ' a p r è s s a c o p i e , R E N I E R , fiches m s . = J U L L I A N , Bulletin 

trimestriel des Antiquités africaines, I I I e a n n é e , f a s c . i x , j u i l l e t 1 8 8 4 , p . 2 7 4 . 

D(iis)M( anibus).M(arcus)P(...ius)Dioiantus, civis Graecus, 
d(e)ffunctus) anno(s) li. P(...ia) Primitiva, c(onjux), p(osuit). 

Dioiantus est sans doute ici pour Diopantus ou Diophantus, équivalent 
latin du mot grec bien connu Aiéçavreç. 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — S A N S A S o m e t l a p r e m i è r e l i g n e e t l i t à l a 5 e e t à l a 6« V A L E R I P S E C V N D I N A 

( P e s t s a n s d o u t e u n e f a u t e d ' i m p r e s s i o n ) ; R O B E R T l i t d e m ê m e S E C V N D I N A : c e n o m , 

d i t - i l , « r e n f e r m e u n e l i g a t u r e d e t r o i s l e t t r e s d a n s l a q u e l l e d e v a i t s e t r o u v e r u n I q u e 

l ' e s t a m p a g e n e f a i t p a s r e s s o r t i r » . I l n e m e s e m b l e p a s q u e c e t t e l e t t r e a i t é t é i n d i q u é e 

s u r l a p i e r r e . 

D e s c r . — L e t t r e s ' h a u t e s d e 0 , 0 1 , a s s e z l a i d e s . 

L ' i n s c r i p t i o n s e l i t s u r l e d é d ' u n a u t e l r e c t a n g u l a i r e , e n p i e r r e , d o n t l e c o u r o n n e m e n t 

e t l a b a s e o n t é t é a b a t t u s . — L a r g e u r d u d é : 0 , 3 7 . — Cf. l e d e s s i n d e R O B E R T . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 , d ' a p r è s S A N S A S , « m a i s o n B é c h a d e , r u e d e s T r o i s - C a n a r d s », 

n ° 3 , c ' e s t - a - d i r e d e v a n t l a m a i s o n n ° 9 9 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e . — É t a i t e n a v r i l 

1 8 7 0 (cf . la Gironde d u 1 3 ) a u Musée d e s F a c u l t é s , s o u s l e n ° 1 5 5 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt 

d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Le Progrès, V I , p . 5 8 3 ( r é i m p r . Soc. arch., V I I I , p . 1 2 7 ) . - R O B E R T , 

Soc. arch., V I I I , p . 1 0 9 . 

natione Nicomedeus, defu(n)c(tus) ann(os) xxxx. Vale-
ria Secund(i)na, uxor, p(onendum) c(uravit). 

Ici natione détermine le nom d'une ville et non pas celui d'une 
province : Nicomedeus est l'adjectif formé de Nicomedia (Ntxo^Seta), 

nom de la ville grecque de Nicomédie en Bithynie, l'une des plus 

Sur l'expression civis précédant le nom d'une province, cf. p . 146; 
sur l'extension du mot Graecus, cf. 186. — On connaît les expressions 
de civis Afer, Bithynus, Britaanus, Dacus, Dalmatus, Gallus, Graecus, 
Hïspanus, Italiens, JJoesiacus (n° 44), Noricus, Pannonius, Raetus, 
Surus. 

M. Robert lit la dernière ligne c(onjugi) p(iissimo), lecture aussi 
plausible que la nôtre. 



importantes cités de l 'empire. La forme Nicomcicnsis se rencontre à 7 0 
côté de celle de Nicomedeus, mais, comme le remarque M . Robert, cet te 
dernière répond à l'adjectif g rec , qui est Nixo^Seioç. 

M E M O R I A E 
Q E S E L S Y R I 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) , e t à l ' a i d e d e l a c o p i e d ' A L L M E R . 

V a r . — S e c o n d e l i g n e , s e c o n d e l e t t r e : n o u s a v i o n s l u L I l i é s ; A L L M E R (Revue èpigr., 

I , p . 1 8 0 ; Soc. arch., V I I I , p . 1 1 1 ) a l u L i l i é s ; S A N S A S (apud R O B E R T ) , L s e u l e m e n t . 

L ' é t a t a c t u e l d u m o n u m e n t n e n o u s p e r m e t t a n t p a s , p o u r l e m o m e n t , d e r e t r o u v e r , 

s u r l e s l i e u x , l a v r a i e l e c t u r e , n o u s a d o p t o n s c e l l e d ' A l l m e r , d ' a i l l e u r s e n t o u t e c o n f i a n c e : 

e t n o u s s o m m e s a s s u r é q u e n o u s n ' a u r o n s , d a n s n o t r e supplément, q u ' à e n r e c o n n a î t r e 

l ' e x a c t i t u d e . 

D e s c r . — T r è s m a u v a i s e s l e t t r e s , h a u t e s d e 0 , 0 3 3 à 0 , 0 4 5 . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e à b a s e e t c o u r o n n e m e n t . — L a r g e u r d u d é : 0 , 3 3 ; h a u t e u r d u 

m o n u m e n t : 0 , 8 0 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — I l e s t p r o b a b l e q u e l e m o n u m e n t p r o v i e n t d u 

m ê m e e n d r o i t q u e l e s p i e r r e s q u i l ' a v o i s i n e n t d a n s l e j a r d i n d e D u b o i s , c ' e s t - à - d i r e d e s 

f o u i l l e s f a i t e s v e r s 1 8 4 8 d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , s u r l ' e m p l a c e m e n t d u T e m p l e ( s i t u é 

a u m i l i e u d e l a p a r t i e h a u t e d e l a r u e d u T e m p l e , c ô t é o r i e n t a l ) ; c f . , s u r c e s f o u i l l e s , l a 

Commission des monuments historiques, 1 8 4 8 - 1 8 4 9 , p . 7 . D a n s u n e l e t t r e é c r i t e l e 

4 a o û t 1 8 4 9 a u M a i r e d e B o r d e a u x e t c o n s e r v é e a u x Archives municipales, S A N S A S d i t : 

« I l y a q u e l q u e s m o i s q u ' o n a d é c o u v e r t r u e d u T e m p l e u n e g r a n d e q u a n t i t é d e cippes 

d o n t q u e l q u e s a m a t e u r s s e s o n t e m p a r é s » . S a n s a s v i s e e n t r e a u t r e s C O U D E R T , q u i s e fit 

d o n n e r o u a c q u i t s a n s d o u t e l e m o n u m e n t q u i n o u s o c c u p e e t l e fit t r a n s p o r t e r d a n s 

s o n j a r d i n ( a u j o u r d ' h u i p r o p r i é t é D u b o i s ) , r u e S é g a l i e r , 2 7 . L e c i p p e e s t d a n s l ' a l l é e 

d u f o n d d u b o i s . — D U B O I S l ' a l é g u é à l a V i l l e e n j a n v i e r 1 8 8 5 . 

B i b l . — D ' a p r è s u n e c o p i e e n v o y é e p a r S A N S A S , R O B E R T , Société archéologique de 

Bordeaux, V I I I , p . 1 1 0 . 

Memoriae Q(uinti) Lfijbferii??) Sel(euci), Syri, [d]e(functi) 
an(nos) Ixxx. Conjux pfosuit). 

Il n 'y a rien d'étonnant à ce que le gentilice du défunt ait été 
abrégé, même par son initiale : seulement, j ' ignore au jus te comment 
il faut interpréter le monogramme qui semble reproduire un B (peut-
être un H) et un L liés. — De même, que le cognomen S'elettcus ait été 



abrégé SEL, cela n'a rien qui doive surprendre, puisque, le défunt étant 
Syrien, le sens de ces trois lettres ne pouvait être douteux : y avait-il 
en Syrie un surnom plus fréquent et un nom plus connu que celui de 
Seleucus* — M. Allmer (cf. Revue, I, p . 180 et Soc. arch., VIII, p. 111) 
lit SEL(U) [gentilice] SYRI [surnom], ci(mnti) h(i)B(erti) [interprétant 
ainsi le monogramme et supposant une inversion]. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( j a r d i n d u Rectorat). 

V a r . — E X p e r d u a u j o u r d ' h u i e t c o n s e r v é p a r S I N C E R U S e t l ' a n o n y m e d e B O U H I E R . 

L e c t u r e d e S I N C E R U S : M . I V L I O C A E S . F . V o I T S E V E R O E X T E S T A M E N T O . 

D e s c r . — B e l l e s l e t t r e s , h a u t e s , à l a 1 « l i g n e , d e 0 , 1 2 , 0 , 1 4 e t 0 , 0 9 ; à l a 2 e , d e 

0 , 9 ; à l a 3» , d e 0 , 7 . 

P l a q u e d e m a r b r e q u i d e v a i t m e s u r e r 1 m è t r e e n l a r g e u r e t 0 , 5 0 e n h a u t e u r . 

H i s t — L a p r e m i è r e m e n t i o n d e c e t t e i n s c r i p t i o n s e t r o u v e c h e z S I N C E R U S q u i l a v i t 

e n 1 6 1 2 d a n s l e j a r d i n (in horto, d i t l ' a n o n y m e ) d e F l o r i m o n d d e R a y m o n d [ r u e d e 

G r a s s i ] : Inscriptiones omnes, una excepta, edidit Lurbœus: Ea fuit, si recte nwmini, e t c . 

D e t o u t e s l e s i n s c r i p t i o n s d e c e m u s é e , c ' e s t l a s e u l e o m i s e p a r d e L u r b e , e t l a s e u l e 

a u s s i q u i n o u s s o i t p a r v e n u e . E l l e e s t a u j o u r d ' h u i e n c a s t r é e d a n s l e m u r d e d r o i t e d u 

j a r d i n d u R e c t o r a t , r u e d u T e m p l e , n ° 2 8 , à l ' e n d r o i t m ê m e o ù é t a i t l e j a r d i n d e R a y ­

m o n d : c ' e s t l'a q u e l a r e t r o u v a D E Z E I M E R I S e n 1 8 8 0 . 

B i b l . — S I N C E R U S , é d . d e 1 6 1 6 , p . 4 0 ; d e 1 6 2 7 , p . 3 9 2 . — D ' a p r è s l u i , m a i s e n figu­

r a n t l e m o n u m e n t à s a m a n i è r e , DE B E A U M E S N I L [ m s . ] . = A n o n y m e d e B O U H I E R [ 1 7 5 7 5 ] , 

f° 3 5 2 . = DEZEIMERIS : 1 ° Soc. arch. de Bord., s é a n c e d u 11 j u i n 1 8 8 0 ( t . V I I , p . x ) ; 

2 ° Sulpice Sévère, p . 2 0 (Soc. arch., V I , p . 1 2 8 ) . — D ' a p r è s c e t t e d e r n i è r e é t u d e , 

A L L M E R , Revue êpigraphique, n ° 1 9 0 , t . I , p . 1 6 2 . — J U L L I A N , Bulletin épigrapltique, 

I V , p . 1 9 5 . 

M(arco) Julio, C(aii) f(ilio), Yolt(inia), Severo, ex tes-
tamento. 

C'est un des deux seuls monuments de Bordeaux où tous les noms 
et la tribu du défunt se trouvent indiqués à la manière romaine 
(cf. n° 66). 

La mention de la tribu Voltinia indique que le défunt n'était pas 
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originaire de Bordeaux. Nous savons en effet que cette ville était 
inscrite, comme Pér igueux sa voisine, dans la tribu Quirina (cf. Soc. 
arch. de Bord., VIII , p. 165). 

Il est au moins douteux que les deux fragments qui suivent concer­
nent des é t rangers , la copie qu'a donnée de l 'un et de l 'autre dom 
Devienne étant fort sujette à caution. 

T A T E 
I A N S v o 
3 R I V N 
I S V N T 

[ D E V I E N N E ] , Inscr. [ m s . ] , n ° 7 . 

T A T E 
I A N S V O 

D R I V N 
I S V N T 

Arch. dép.,ms.D,n° 7 ( 2 3 ) . [ D E V I E N N E ] , Eclaire, p . 5 8 . 

— Inde, J O U A N N E T , Inscr. 

[ m s . ] , a u n ° 1 6 . 

D i f f é r e n t e s c o p i e s d ' u u e m ê m e i n s c r i p t i o n , t r o u v é e e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e 

l ' I n t e n d a n c e . 

T A T E . 
I N S V O . 
O R I V M 
S V N T . 

... tatfaje ianfo) suo, oriund[o ex provincia?] i-
sunt. 

On pourrait songer à oriundus Visuntio, « originaire de Besançon », 
si oriundus ne se rencontrait pas, sur les inscriptions, uniquement avec 
le nom d'une province. 

On appelait tata le gouverneur d'un petit enfant. On possède d'assez 
nombreux monuments élevés à des tatae par leurs élèves, ou par des 
enfants à leurs gouverneurs ; cf. entre autres , Corpus, VI, 5337: Cn. 
Turranio Eutucheti : Primulus tatae suo benemereuti fecit. — Tata 
(-.izx) est proprement l 'expression enfantine qui correspondait à notre 
« papa ». 

Je ne serais pas étonné, étant donnée la manière dont Devienne 
lisait les inscriptions, qu'il fallût interpréter la fin comme s'il y avait 
^ 0 5 « E R V N T . 



N A T 
P O S I 
E X P R 

U - T-
N A L 
P O S I . . . . 
E X P R 
V I N I A . . [ D E V I E N N E ] , Inscriptions [ m s . ] , n ° 2 3 . = 

Arch. départent., m s . D , n ° 2 1 ( 2 6 ) . — L e s 

d e u x m a n u s c r i t s a j o u t e n t : « C e t t e i n s c r i p ­

t i o n e s t t r o n q u é e . > 

I n s c r i p t i o n t r o u v é e e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e , e t d o n t n o u s n e 

p o s s é d o n s q u e l e s d e u x c o p i e s p r i s e s p a r DOM D E V I E N N E . 

[ D E V I E N N E ] , Eclaircisscmens, p . 5 8 . -

Inde, J O U A N N E T , Inscript, [ m s . ] , a u n ° 1 6 . 

[Diis Manib]u[s 'e]t [memoriae???]. 
.. ex pr[aeceptof] — Vinia. 

nat[ione??] — :posi[t] 



IV 

F O N C T I O N N A I R E S MUNICIPAUX 

D • M 
I V L 

A V I T JE 
F L A M • N 
D . p • A N-
/ / / / / /X/ / / /V-III -
/ / /VL • A / i T v S 
IVK T R I 

P//E / / / / / / / / / / / / /P-

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — S A N S A S d o n n e l a l e c t u r e s u i v a n t e : D . M. | 1 V L I A E | F L A M I N 1 | A V I T A E I | 

D E F . A N | X . . . . V I I I | I V L . A V I T V S | M A T R I | P . 

D e s c r . — L e t t r e s h a u t e s d e 0 , 0 7 5 , t r è s a b î m é e s , t r è s d é f i g u r é e s , m a i s q u i s e m b l e n t 

a p p a r t e n i r a u n e a s s e z b o n n e é p o q u e . 

B l o c d e p i e r r e b â t a r d e , r o n g é p a r l e f e u . — H a u t e u r : 0 , 0 5 , l a r g e u r : 0 , 5 5 . 

H i s t . — D é c o u v e r t , s u i v a n t S a n s a s , e n 1 8 G 5 , d a n s l e s o u b a s s e m e n t d u m u r r o m a i n , 

e n t r e l a p l a c e R o h a n e t l a r u e D u f f o u r - D u b e r g i e r . D é p o s é à l ' h ô t e l F i e f f é ; p u i s , e n 1 8 7 0 , 

a u Musée d e l a r u e d e s F a c u l t é s ( s o u s l e n ° 8 8 ) ; e n 1 8 8 3 , a u Dépôt d e l a r u e d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Progrès, 18(35, t . I I I , p l . I , 3 , e t p . 4 2 7 (Soc. arch., V , p . 1 7 4 ) . 

Dfiisj Mfànibus) Jul(iae) Avitae, flam(ijnifcae), d(e)f(unc-
tae) an(norum) [l]xviiiÇl). [J]ul(iusJ Avitus matrip[i]e[ntissi-
mae~\ p(osuit). 

La défunte était une prêtresse, jiaminica : mais de quel culte? c'est ce 
que l'épitaphe ne nous dit pas. Il est probable qu'elle était attachée à 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 1 8 ) . 

V a r . — J O U A N N E T : 

N E M E T O C E N A E . A N 

C I L L A E . P V B L I C A E . D . 

X X I . E T . A P A L A V S 

I R O . M A R I T o 

P R I M I T I V O . P V B 

S A N S A S : 

N E M E T O C E N N A E . A N 

C I L L A E . P V B L I C A E . D 

X X I I . E T . A P A L A V S 

I R O . M A R I T O 

P R I M I T I V O . P V B 

Nemetocenae c h e z C R E U ­

LY (Rec. celt., I I I , p . 3 0 3 : 
c a r n e t X V I , p . 2 1 ; Dict. 

arch., I , p . 2 0 9 ) . 
Nemetogenae c h e z A L L ­

MER (Rec. èpigr., p . 1 8 2 ) , 
e t c h e z R E N I E R . 

D e s c r . — L e t t r e s r é g u l i è r e s , a l l o n g é e s e t g r ê l e s , t r è s l é g è r e m e n t g r a v é e s ( p o u r 

c o m b l e d e m a l h e u r , o n l e s a p e i n t e s , i l y a t r e n t e a n s , a u m i n i u m ) ; h a u t e u r : 0 , 0 3 5 . 

M o n u m e n t e n p i e r r e d ' u n s e u l b l o c : e n b a s , s o c l e c a r r é s u r l e q u e l e s t l ' é p i t a p h e ; a u 

m i l i e u , u n e n i c h e , e t , d a n s c e t t e n i c h e , l e b u s t e d ' u n e t o u t e j e u n e f e m m e , a u x t r a i t s 

fins, r é g u l i e r s e t g r a c i e u x ; a u - d e s s u s , l e s t r a c e s d ' u n f r o n t o n a v e c a c r o t è r e s : s u r l e 

b a n d e a u , l e s d e u x i n i t i a l e s D . M. — H a u t e u r : 0 , 7 0 ; l a r g e u r : 0 , 4 0 . 

H i s t . — T r o u v é e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d ' a p r è s J O U A N N E T , « p r è s d e l ' a n c i e n L y c é e , d a n s 

l e m u r d e l ' a n t i q u e e n c e i n t e d e B o r d e a u x » . C e q u ' o n a p p e l a i t a l o r s « l ' a n c i e n L y c é e » , 

« l e m u s é e », « l e L y c é e b r û l é » , é t a i t l ' a n c i e n n e « s a l l e d e s p e c t a c l e » o u « s a l l e d u 

C o n c e r t » , c o n s t r u i t e p a r d e T o u r n y : e l l e é t a i t s i t u é e s u r l e s f o s s é s d e l ' I n t e n d a n c e , n ° 1 1 , 

e t s u r s o n e m p l a c e m e n t o n t é t é c o n s t r u i t e s l e s m a i s o n s n o s 2 2 e t 2 4 d u c o u r s d e l ' I n t e n 

d a n c e . C ' e s t d e r r i è r e l e L y c é e q u e p a s s a i t l e m u r r o m a i n : à l ' e n d r o i t o ù l e L y c é e 

t o u c h a i t l e j a r d i n d e l a m a i s o n F a g e t (cf . l e p l a n d e l a p . 5 1 ) , a u j o u r d ' h u i n ° 7 d e l a 

r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , s e t r o u v a i t u n e t o u r r o m a i n e (c f . D r o u y n , p l a n , e t p . 1 1 1 ) . — 

L e m o n u m e n t , r é c l a m é p a r B R O W N , p r o p r i é t a i r e d u t e r r a i n , a é t é d e p u i s d o n n é p a r l u i à 

l a V i l l e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 1 8 . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° Académie, 1 8 2 7 , p l . [ I ] , n ° x m (cf . p . 1 3 4 ) ; 2 ° Inscriptions 

[ m s . ] , n" 4 8 . = S A N S A S , Notice, p . 4 5 (Congrès, p . 5 0 3 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

un culte municipal, et sans doute à celui des impératrices : c'est presque 
toujours, en effet, la religion des empereurs que desservent les flammes 
des municipes. 

Avitus est regardé jusqu'ici comme uu nom d'origine latine, et 
distingué du nom à'Avctus, considéré comme celtique. 



D(iis) M(anibus). Nemetogenae, ancillae publicae, dfefunctae) 
[a(nnorum)} xxi, et Apalaustro, marit[o], et Primitivo, publ(ico). 

Nemetogena, Primitivus, et probablement le mari de la première, 
étaient esclaves publics, esclaves de la civitas des Bituriges Vivisques. 
C'est , je crois, la première inscription où il soit positivement question 
d'une esclave publique, ancilla publica (l'explication de l'abréviation 
s. p., dans une inscription de Luceria, Corpus, IX, 819, par serva 
publica, n 'est point certaine). « C'est une chose surprenante », dit 
M. Mommsen, « que, quelque fréquentes que soient les inscriptions 
» d'esclaves publics de Rome, il n 'apparaisse à ma connaissance aucune 
» épitaphe d'esclave du sexe féminin » (Staatsrecht, I, p . 310). Cela 
s'explique en partie parce que les esclaves des communes étaient 
utilisés pour le service public des magis t ra ts et des prêtres, et que les 
femmes ne pouvaient guère y être employées. — Peut-être les ancillae 
publicae étaient-elles at tachées aux prêtresses de la cité. 

C'est en grand nombre au contraire que les servi publia (on disait 
le plus souvent publici) sont mentionnés par les textes et dans les 
inscriptions : leur situation était fort avantageuse , aussi bien leur 
position matérielle que leur condition morale et juridique. Leur salaire 
se montait au double de celui que recevaient les esclaves des simples 
particuliers : mille sesterces, 200 francs, étaient donnés par an aux 
esclaves du service des eaux à Rome ; la ville leur fournissait des habi­
tations (lex Julia municipalis, l igne 82 : loca serveispubliés... habitandei 
utendei caussa adtributa sunt). Ils avaient des privilèges juridiques, 
comme celui de pouvoir disposer de la moitié de leur fortune par 
testament, alors qu'un esclave ne pouvait tester (Ulpien, 20, 16). Il 
semble aussi qu'ils pouvaient contracter une sorte de mariage : la 
femme d'un esclave public, au lieu de s'appeler, comme celle d'un 
esclave ordinaire, contubernalis, se nomme concubina (Corp)us,YI,23ob), 
et, plus souvent, conjux : de même ici, le mari de Y ancilla publica, 
Apalaustrus, est appelé maritus (Mommsen, Staatsreclit, I, p. 306 et s.). 

Le nom de Nemetogena est franchement gaulois. Sur la désinence 
genus, gena, cf. p . 29. — Le sens du mot nemet- est donné par les vers 
célèbres de Fortunat ( 1 , 9 ) : 

Nomme Vernemetis voluit cocitare vetustas, 
Quod quasi fanum ingens gallica lingua refert. 



Or ver-, dit Zeuss (p. 859), est simplement une particule destinée à 
renforcer le sens du mot : c'est elle donc que Fortunat traduit par 
in gens, et, ainsi, fanum correspond à nemet-. Zeuss (p. 10) cite un grand 
nombre de noms de lieux formés de ce radical : Vernemetum, Tasineme-
tum, Augustonemetum (Clermont), Ncmctocenna (Arras), Nemetes (peuple 
ayant pour chef-lieu la ville de Noviomagus, Spire), sans parler des 
noms de personne, Nemetomarus, Xemetona (déesse, Corpus, VII, 36 ; 
Brambach, 1790). 

Apolaustrus (plutôt qu'Aqmlauster) semble être pour Apaïaestrus, qui 
serait un nom d'origine grecque, venant de i - i / a i — i ; ; . « inhabile 
aux jeux de la palestre » : c'est un singulier nom. Je ne pense pas que 
le lapicide se soit trompé et ait voulu écrire Apolaustus, de ircoXauTioç, 
« dont on peut jouir ». 

Le monument était destiné d'abord à la jeune esclave : on n'a sculpté 
que son portrait ; pour elle seule on a indiqué le chiffre des années. 
Plus tard, le monument aura servi d'abord à son mari, puis à leur 
compagnon d'esclavage, ce qui explique la répétition de Y et. 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — R O B E R T n e m e t d e s p o i n t s q u ' à l a d e r n i è r e l i g n e , o ù i l n ' y e n a p a s . 

D e s c r . — B o n n e s l e t t r e s , b i e n g r a v é e s , d e 0 , 0 7 5 e t 0 , 0 5 5 . 

M o n u m e n t e n p i e r r e : l ' i n s c r i p t i o n e s t e n c a d r é e d a n s d e u x n i c h e s c i n t r é e s s c u l p t é e s 

1 u n e d a n s l ' a u t r e . — H a u t e u r : 1 , 4 5 ; l a r g e u r : 0 , 7 4 . — V o y e z l e j o l i d e s s i n d e R O B E R T . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — I l n ' e s t p a s d o u t e u x q u e l e m o n u m e n t n ' a i t é t é 

t r o u v é d e 1 8 6 5 à 1 8 7 1 d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , l e l o n g d e l a v o i e d u P e u g u e , c o u r s 

d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e . — Musée d e s F a c u l t é s , n ° 8 6 ; d e p u i s 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — R O B E R T , Bulletin êpigraphique de la Gaule, I , p . 1 5 4 . — D ' a p r è s l u i , R E N I E R , 

f i c h e s m s . 

Dfiis) M(anibus) et memoriae Dixti, linari(i), def(uncti) 
an(norum) Ixv. Gerotius et Centurio, fratres, p(onendum) 
cfuraverun t). 

Le défunt était linarhts, c'est-à-dire, j e suppose, fabricant d'étoffes 
de lin, linier. On n'a encore rencontré ce mot, à ma connaissance, 
que dans une inscription de Milan (Corpus, Y, 5923), où l'on 
trouve à la fois LINÂRIVS et LLVABÎA, et dans l'inscription suivante, 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — l r e l i g n e o m i s e p a r S A N S A S ; D . M . c h e z R O B E R T ; — à l a 2 E l i g n e , C L c h e z 

ROBERT; — à l a 4 E , M o m i s p a r c e d e r n i e r ; — à l a 5 " , P O N E N D V M C V R , c h e z S A N S A S (1). 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 7 , 0 , 0 3 5 e t 0 , 0 4 . 

M o n u m e n t e n p i e r r e d e g r a n d e s d i m e n s i o n s , h a u t d e 1 , 5 3 , e t l a r g e d e 0 , 6 7 : i l a é t é , 

que Pignorius (De sertis, 1674, i n - 1 2 , p . 32) dit avoir vue à 
Rome : 

T E N E ME QVIA FVGI ET REVOCA ME 
DOMINO MEO B O N I F A T I O LINARIO 

La lecture Unarius, dans Plante, Aidularia, 3, 5, 34, est douteuse : 
des éditeurs acceptent lanarius. 

Dixtus est peut-être le même nom que Divixtus, sur lequel voyez 
p . 15 : ce serait donc un mot celtique. 

Gerotius ou Gerontius (Vn tombe fréquemment devant le t) est dérivé 
du grec féçat, et correspond à l'adjectif Yspôv-cetoç. 

Centurio est sans doute d'origine latine, et reproduit le nom commun 
centurio, « centurion ». 

Ainsi, de ces trois frères, Dixtus, Gerotius, Centurio, l 'un porte un 
nom gaulois, l 'autre un nom grec, l'autre un nom romain : Bordeaux 
méritait autant que Marseille d'être appelé trilinguis. 

Creuly (Revue celtique, III, p . 366) faisait de Dixtilinarius un seul 
nom; M. Robert interprétait Dixtilii Nari; M. Allmer (Revue êpigra­
phique, I, p. 180) explique comme nous, ou, plutôt, nous expliquons 
comme lui. 



s e m l i l e - t - i l , r e t a i l l é d e s d e u x , c ô t é s , m a i s i l n ' a p a s d û p e r d r e p l u s d e 6 c e n t i m è t r e s d e 

l a r g e u r d a n s c e t t e o p é r a t i o n . L ' i n s c r i p t i o n s e l i t e n h a u t s u r l e s c o n s o l e s o u l e s b a n ­

d e a u x d e l ' e n t a b l e m e n t . A u - d e s s o u s d e l a d e r n i è r e l i g n e , u n e a i r e o c c u p e l e s d e u x 

t i e r s d u m o n u m e n t , e n c a d r é e d e p i l a s t r e s , s u r m o n t é e d ' u n e a r c a t u r e : m a i s c e t t e a i r e 

n e p r é s e n t e a u c u n e t r a c e d ' i n s c r i p t i o n o u d e s c u l p t u r e s . I l s e m b l e q u ' e l l e f û t d e s t i n é e 

a f o r m e r u n e n i c h e p o u r r e c e v o i r l ' i m a g e d u d é f u n t , m a i s q u e , p o u r u n e r a i s o n o u p o u r 

u n e a u t r e , l e m o n u m e n t s o i t d e m e u r é i n a c h e v é . 

H i s t . — T r o u v é d a n s l a p r e m i è r e m o i t i é d e 1 8 6 3 , d ' a p r è s S A N S A S , « r u e d e s T r e i l l e s 

[ d e G r a s s i ] , d a n s l e s f o u i l l e s q u e l ' o n p r a t i q u e à s o n e x t r é m i t é n o r d » , d a n s « l e s p r e ­

m i è r e s a s s i s e s d l i n e g r a n d e t o u r s e m i - c i r c u l a i r e a y a n t a p p a r t e n u a l ' e n c e i n t e g a l l o -

r o m a i n e d e B o r d e a u x » . C e t t e t o u r c o r r e s p o n d a i t a u n ° 7 d e l a r u e d e G r a s s i ; cf . Vliist. 

d u n ° 4 2 . — É t a i t e n 1 8 6 7 ( c f . Le Progrès, V , p . 7 3 8 ) , d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ; 

e n a v r i l 1 8 7 0 (cf . la Gironde d u 1 3 ) a u Musée d e s F a c u l t é s , n ° 6 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt 

d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S : 1 ° la Gironde d u 1 3 j u i l l e t 1 8 6 3 , n ° 4 4 3 5 ; 2 ° la Gironde d u 1 1 a o û t 

1 S 6 3 , n ° 4 4 6 4 ( r é i m p r . Soc. arch. de Bord., t . I I I , p . 1 8 9 e t 1 9 0 ) . = R O B E R T , Soc. arch., 
V I I I . p . 1 1 0 , n o t e 6 . = D ' a p r è s l u i e t d ' a p r è s u n e c o p i e d u d o c t e u r B R I A U , R E N I E R , 

f i c h e s m s . 

[DfiisJ] M(anibus). Flfavio) Polliano Eburio, m[ed]ico, 
defuncto ann[oru]m xxxvi. Valeria, con[jux, p]onendum 
curav.it. 

Je ne pense pas que l 'hypothèse de Sansas, medico, puisse être dou­
teuse : c'est la seule en effet qui convienne à l 'espace qu'il s 'agit de 
compléter. 

Quant à Eburius, comme l'a fait remarquer M. Robert, c'est le 
cognomen du défunt, et un nom d'origine gauloise. On le retrouve en 
Gaule Cisalpine (Corpus, V, 3541, 6573), et son radical ebur- a formé 
un g-rand nombre de noms de lieux, par exemple celui du peuple des 
Eburovices (Evreux). Zeuss (p. 88, n. 1) le compare à l'irlandais actuel 
hiblwr, qui signifie « if». 

J e ne sais s'il ne faut pas considérer Flavius non comme le gentilice, 
mais comme le prénom du défunt : Flavius, comme Aurelius (cf. p . 201), 
a été employé souvent en qualité depraenomen. D'autre part Pollianus 
peut être regardé comme un nom de famille, comme un de ces gent i ­
lices à terminaison -anus analogues à ceux en -enus et -inus que nous 
avons signalés ici même (pages 127 et 40). M. Hubner a réuni dans 
XEpTiemeris (II, p . 31 et s.) tous les gentil ices en -anus connus : ils 
dérivent, à très peu d'exceptions près, de noms de lieux. Pollianus, que 
n'a pas cette liste, pourrait dériver du nom de la tribu Pollia plutôt 
que du nom d'homme Pollio. 

http://curav.it
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[ D E V I E N N E ] , Eclaircissemens, p . 5 8 . [ D E V I E N N E ] , Inscriptions [ m s . ] , n ° 2 1 . = 

L e m s . D d e s Archives départementales, 

n ° 2 0 ( 2 5 ) , n e m e t p a s d e p o i n t s , e t d o n n e 

a u x l e t t r e s l a m ê m e h a u t e u r . 

T r o u v é e e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e . 

D(iis) MfanibusJ... msnu..., medici, de(functi) an(norum) li. 
[Hic] sepnl[tus] e[s]t (??) 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — P E D O C A E I c h e z S A N S A S , d a n s la Gironde s e u l e m e n t . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 4 e t 0 , 0 4 5 , c a r a c t é r i s é e s p a r d e s b o u c l e s q u i o r n e n t l ' e x t r é ­

m i t é d e s h a s t e s , a s s e z m a l g r a v é e s d u r e s t e . 

M o n u m e n t e n p i e r r e : l e h a u t a é t é r e t a i l l é , m a i s o n a p e r ç o i t l e c o m m e n c e m e n t d ' u n 

f r o n t o n t r i a n g u l a i r e e t d ' u n e p i g n e q u i e n o r n a i t l e c h a m p ; l a p r e m i è r e l i g n e d e T i n s -



c r i p t i o n e s t s u r l e b a n d e a u q u i d o m i n e l e d é d u m o n u m e n t ; l e r e s t e e s t g r a v é s u r u n e 

a i r e e n c a d r é e d e p i l a s t r e s . — H a u t e u r ( p a r t i e l l e ) : 1 , 2 6 ; l a r g e u r ( t o t a l e ) : 0 , 7 1 . — Cf. l e 

d e s s i n d e R O B E R T . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s S A N S A S , e n j u i n 1 8 6 7 , e n d é m o l i s s a n t u n e t o u r r o m a i n e , 

e n t r e l a r u e D u f f o u r - D u b e r g i e r e t l a r u e P o r t e - B a s s e ( l a tor Gracilis, s u r l ' e m p l a c e m e n t 

d u n ° 1 2 7 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e ; cf . Y hist. d u n ° 6 0 ) ; t r a n s p o r t é à l ' h ô t e l F i e f f é ; 

p u i s , e n 1 8 7 0 , a u M u s é e d e l a r u e d e s F a c u l t é s ( s o u s l e n ° 3 7 ) ; e n 1 8 8 3 , a u Dépôt d'An­

tiques d e l a r u e d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S : 1 ° la Gironde, 2 4 j u i n 1 8 6 7 , n ° 5 7 7 2 (Soc. arch., V , p . 1 2 5 ) ; 2 ° Le 

Progrès, V , p . 7 4 0 (Soc. arch., V I I , p . 1 7 2 ) . = R O B E R T , Soc. arch., I V , p . 2 2 3 e t 

p l . x x x . 

[Diis manibus] et memoriae Aur(elii) Paedocaei Scaenici, 
negotiatoris, d(e)f (uncti) an(norum) Ixxo. 

Cette inscription ne peut être interprétée d'une façon certaine. La 
plus simple des interprétations consiste à considérer Scacnicus comme 
le cognomen du défunt, et Aurelius comme son prénom: elle est just i­
fiée par le fait que Paedoceus (plus souvent Peduceus ou Paedncaeus) 
ne se rencontre jamais que comme nom de famille (sur la classe des 
gentilices en aeus, cf. Hubner, Quacstiones onomatologicae, p . 23); elle 
l 'est encore parce qaAiirelius, quoique étant essentiellement nom de 
famille, a pu à la r igueur (c'était au troisième siècle le plus répandu de 
tous) servir de prénom. Mais elle a contre elle que le nombre des ins­
criptions où l'on trouve Aurelhts comme praenomen est encore fort 
limité (AVR. SVPERINIVS MARCVS, Brambach, 513), et que Scaenictis ne 
s'est pas, jusqu'ici, rencontré comme surnom. 

Une autre explication, proposée par M. Robert et acceptée, semble-t-il, 
par M. Allmer (Revue épigrajihique, I, p . 180) consiste à faire de scaenicus 
et de negotiator une seule et même expression. « Il est tout naturel de 
» considérer scaenici comme un qualificatif du mot negotiatoris, et d'ad-
» mettre que le défunt avait trafiqué d'objets à l 'usage du théâtre, — 
» ou même recruté des acteurs pour le théâtre , de même qu'un certain 
» M. Julius Olympus, negotiator familiae glacliatoriae (inscription d'Ar-
» les, Wilmanns, 2618), recrutait des combattants pour le cirque » . 
M. Robert a lui-même énuméré les objections qu'on pouvait lui faire. 
D'abord, « dans les inscriptions, le mot negotiator est suivi et non 
» précédé de l'adjectif qui indique la nature du négoce » ; de plus, « le 
;> qualificatif du negotiator n 'est jamais terminé en icus, mais en arins : 
» ainsi disait-on negotiator cretarius,frumentarius, etc. » : une inscrip-



D p M 

C A L E N V S 

P I C T O R 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 6 0 ) . 

D e s c r . — L e t t r e s h a u t e s d e 0 , 0 3 , 0 , 0 4 e t 0 , 0 5 . — C a r a c t è r e s assez r é g u l i e r s , san3 
é l é g a n c e . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e s u r m o n t é d ' u n f r o n t o n o r n é d ' i m b r i c a t i o n s . Les d e u x p r e ­

m i è r e s l i g n e s s e l i s e n t d a n s u n c a r t o u c h e e n r e l i e f s u r l e d é d u m o n u m e n t . L e s f a c e s 

l a t é r a l e s p o r t e n t d e s t r a c e s d ' o r n e m e n t s . — L a r g e u r : 0 , 4 5 ; h a u t e u r : 0 , 9 7 . — Cf. les 

d e s s i n s d e T m o L L E T d a n s l e Bulletin monumental. 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — M a i s , d ' a p r è s l a p l a c e q u e d o n n e J O U A N N E T à ce 

t e x t e d a n s s e s d i f f é r e n t s m a n u s c r i t s , i l s e m b l e b i e n q u e l e m o n u m e n t a i t é t é t r o u v é 

v e r s 1 8 4 0 - 3 , d a n s l e s f o u i l l e s f a i t e s s u r l ' e m p l a c e m e n t d u f o r t d u H â , p o u r l a c o n s t r u c ­

t i o n d u P a l a i s d e J u s t i c e . J o u a n n e t e n a v a i t f a i t g r a v e r l e t e x t e . — Dépôt J e a n - J a c q u e s 

B e l , n ° 6 0 ( 7 2 c h e z S A N S A S ) . 

B i b l . — J O U A N N E T : \° Monuments funéraires antiques de Bordeaux [ m s . ] , I V E c l a s s e * 

n ° 4 0 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 1 3 . = S A N S A S , Notice, p . 2 4 (Congrès, p . 4 8 2 ) . = D E 

C A U M O N T , Bulletin monumental: 1° t . X X V I I , p . 5 3 4 , a v e c c r o q u i s d e T H I O L L E T ; 

2 ° t . X X V I I I , p . 4 5 1 , a v e c c r o q u i s d e T H I O L L E T . = R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) M(anibus). Calenus, [>ictor. 

CaJenus peut être aussi bien un gentilice qu'un cognomen; cf., sur les 
noms en -enus, p. 127. Calenus viendrait de Cales, nom d'une ville de 
Campanie. On le retrouve ailleurs et, en particulier, en Gaule, dans 
une inscription de Bourbon-Lancy (Revue archéologique, 1861, t . I I . 
p. 116). 

Les épitaphes de « peintres » sont très rares hors de Rome. 

tion de Rome nous fait connaître un pictor scaenarius, « peintre de 
» décors » (Orelli, 2636; Corpus, VI, 9794). 

Peut-être faut-il interpréter scaenici (et) negotiatoris: le défunt aurait 
été en même temps comédien et marchand, comme de Beaumesnil a 
été à la fois comédien ambulant et épigraphiste. Mais ce n'est pas 
très probable. 
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wi miwiiiti 'iNilIlllllII 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

V a r . — S C c h e z R O B E R T . — J O U A N N E T e t S A N S A S l i s e n t c o m p l è t e m e n t *a l a fin : 

A M A N D V S F R A 

C V R A V I T 

s o i t q u ' i l s c o m p l è t e n t l ' i n s c r i p t i o n , s o i t q u ' e l l e f û t , d e l e u r t e m p s , p l u s i n t a c t e o u p l u s 

v i s i b l e . E l l e e s t d ' a i l l e u r s a u j o u r d ' h u i à d e m i e n d u i t e d ' u n e c o u c h e d e p l â t r e q u i e n 

c a c h e l e s d é t a i l s . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , h a u t e s : c e l l e s d ' e n h a u t , d e 0 , 0 ô 2 e t 0 , 0 1 ; c e l l e s d ' e n 

b a s , d e 0 , 0 3 . 

M o n u m e n t e n p i e r r e : e n h a u t , u n c o u r o n n e m e n t f o r m é d ' u n f r o n t o n e t d ' a c r o t è r e s ; a u 

c e n t r e , e n t r e d e u x p i l a s t r e s , s o u s u n e n i c h e , s e t i e n t l e d é f u n t , r o b u s t e v i e i l l a r d , q u i e s t 

r e p r é s e n t é a s s i s , t e n a n t d e l a m a i n g a u c h e u n c i s e a u , e t s c u l p t a n t l u i - m ê m e l e c h a p i ­

t e a u d e d r o i t e : c ' e s t u n d e s p l u s c u r i e u x s p é c i m e n s d e s c u l p t u r e g a l l o - r o m a i n e q u e n o u s 

p o s s é d i o n s i c i . — L a r g e u r d e l a f r i s e : 0 , 4 7 . — V o y e z l e s d e s s i n s d e LACOUR e t c e l u i 

d e B E R N È D E . 

H i s t . — T r o u v é e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 . d ' a p r è s J O U A N N E T , d a n s l e m u r d e l ' e n c e i n t e 

r o m a i n e , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e , « d a n s l e s l i m i t e s d e M . F A G E T » (Acad., 1 8 2 7 , p . 1 3 1 ) , 

c ' e s t - ' a -d i re d a n s l e j a r d i n d e l a m a i s o n F a g e t , a l o r s n ° 8 d e l a r u e N e u v e - d e - l ' I n t e n d a n c e 

( p l a n d e l a p . 5 1 ) , a u j o u r d ' h u i n ° 7 d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n . « R é c l a m é p a r 

M . F a g e t » , q u i « e n a f a i t d o n à M . C o u d e r c » . P l a c é d a n s l e v e s t i b u l e d e l a m a i s o n 

C o u d e r t , a u j o u r d ' h u i D u b o i s , r u e S é g a l i e r , 2 7 . — L é g u é e n j a n v i e r 1 8 8 5 p a r D U B O I S à l a 

V i l l e d e B o r d e a u x . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Académie, 1 8 2 7 , n ° x x x v i , p l a n c h e [ I X ] ( d e s s i n é e p a r L A C O U R ) ; 

2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 3 8 . — D ' a p r è s J o u a n n e t : L A C U R I E , Bulletin monumental, 

V I I I , p . 2 5 3 ; S A N S A S , Notice, p . 1 8 (Congrès, p . 4 7 6 ) . = L A C O U R , d e s s i n a u t o g r a p h e d a n s 

l e s A r c h i v e s d e l a Commission des monuments historiques [à l a P r é f e c t u r e ] , a l b u m d e s 

Monuments civils et militaires, n ° 2 . = F A R I N E e t B E R N È D E , Soc. arch. de Bord., I I , 

p l . d e l a p . 1 0 3 . = D ' a p r è s R O B E R T , R E N I E R , f i c h e s m s . 

Dfiis) M(anibus). M(arco) Sefcundinio"?) Amabili, scuflp-
tori). Amandus, fr[a(terj], curav[it]. 

J'ai suppléé, hypothétiquement, SE(cundimo), parce que le gentilice 



q u i r e s s e m b l e à u n e ascia, d e la m a i n g a u c h e u n e b a r r e o u r è g l e g r a d u é e . I l s e m b l e q u e 

c e s o i e n t l e s i n s t r u m e n t s d o n t s e s e r v a i e n t l e s c h a r p e n t i e r s . L a s c u l p t u r e e s t b i e n f a i t e . 

— L a r g e u r : 0 , 4 9 . — V o y e z l e s d e s s i n s d e LACOUR e t d e L É O D R O U Y N : n o u s r e p r o d u i s o n s 

ic i c e l u i d u d e r n i e r . — U n m o u l a g e , f a i t p a r J A B O U I N , d e B o r d e a u x , s ' e n t r o u v e a u m u s é e 

p l a s t i q u e d e l a S o c i é t é f r a n ç a i s e d ' a r c h é o l o g i e ( d i v i s i o n d e C a e n ) . 

Seeundinius et le surnom Secundinus sont particulièrement fréquents 
à Bordeaux et en Gaule ; ou trouve plusieurs fois ici l'abréviation SEC, 
qui semble être celle du premier. 



H i s t . — T r o u v é e u s e p t e m b r e 182G, d ' a p r è s J O U A N N E T , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( e n t r e 

l e s m a i s o n s n ° 7 d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n e t n 0 3 2 2 - 2 4 d u c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e , 

cf . hist. d u n ° 7 6 e t l e p l a n d e l a p . 5 1 ) . D o n n é a u M u s é e p a r B R O W N , p r o p r i é t a i r e d u 

t e r r a i n . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 0 0 . 

B i b l . — C f . J O U A N N E T , Acad., 1 8 2 7 , p . 1 4 0 ; l e d e s s i n d e LACOUR à l a p l a n c h e [ X V ] , 

n ° x x x i x . = D E C A U M O N T : 1 ° Bulletin monumental, X X V I I , p . 1 9 3 ; 2 ° Abécédaire, é d . 

d e 1 8 7 0 , p . 4 6 7 : a u x m ê m e s p a g e s , s e t r o u v e r é p é t é l e d e s s i n d e D R O U Y N . = A L L M E R , 

Revue, 1 . 1 , p . 1 8 1 , a p a r l é d e c e m o n u m e n t . 
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MEMBRES DE CORPORATIONS 
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G A L - V L I R C L I -
E T O M N E S • 
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D V E T I L • T I B L I K 
E P P I M V S •" S O R I S 
O M N B V S • C O P 
O T O R I B V S • 

B E N E 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — O M N I B V S à l a 7 e l i g n e , c h e z S A N S A S . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , n e t t e s , b i e n g r a v é e s e t r é g u l i è r e s , h a u t e s d e 0 , 0 5 . — 

« C a r a c t è r e s d u m e i l l e u r m o d è l e » , d i s a i t S A N S A S . 

A u t e l e n p i e r r e , q u a d r a n g u l a i r e : l a b a s e m a n q u e , l e c o u r o n n e m e n t e s t e n p a r t i e 

c o n s e r v é . P a s d ' o r n e m e n t . — H a u t e u r : 1 , 3 2 ; l a r g e u r ( i n c o m p l è t e ) : 0 , 4 1 . — D e s s i n é p a r 

B E R N È D E . 

H i s t . — T r o u v é e n j u i l l e t o u a o û t 1 8 6 5 , d ' a p r è s S A N S A S , e n t r e l a p l a c e R o h a n e t l a 

r u e D u f f o u r - D u b e r g i e r , p a r c o n s é q u e n t d a n s l a p a r t i e d u m u r r o m a i n q u i l o n g e a i t a u 

s u d l a C a t h é d r a l e . — M u s é e d e s F a c u l t é s , n ° 9 0 ; t r a n s p o r t é e n 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Le Progrès, I I I , p . 5 0 2 (Soc. arch. de Bord., V , p . 1 8 3 ) e t p l . i v . 

— L e m ê m e S a n s a s a p r é s e n t é l ' i n s c r i p t i o n à l a Société des antiquaires de France, 

s é a n c e d u 2 0 m a r s 1 8 7 2 ( c f . Bulletin d e 1 8 7 2 , p . 8 3 ) . 

D(iis) M(anibus) Gal(li) : Ulircli et omnes anlecessi : Duetil, 
Tïblïk, Eppimus, Soris. Omnfijbus copotoribus: bene! 

«Nous appellerons», écrivait Sansas, «l 'a t tent ion des épigraphistes 
» sur cette épitaphe dont l 'authenticité ne peut donner lieu à aucune 
«controverse; elle a été dégagée sous nos yeux des pierres énormes 
» qui la couvraient depuis quatorze siècles ». Jusqu 'à présent , il n 'a 



(1) • C E R R I N I V.M M(arcum) Cerrinimu Vatiam aedilem o(ro) t(os) 
, , , T , , , . - c - p . C I r D I D I D I ftaciatis). Seribibi unirersi rogant. Scr(ipsit) Florvs 
V A T I A M • A E D • OVf • b E R I • B I B I F r n c t 0 . _ corpus, IV, n« 381. 
V N I V E R S I • R O G A N T 
SCR • F L O R V S • CVM • FRVCTO • 

Dans coite inscription, comme dans ce l les de Pompéi qui ment ionnent d'autres assoc iat ions , les dor-
mientes unirersi (IV, 575), les hiaci unirersi (787), les auriflces unirersi (780>, les lignari unirersi (969), les 
vtuUones unirersi(97), \espomari unirersi (202), il faut interpréter l'adjectif unirersi c o m m e s'il y avait le 
suhstanlif unirersitas suivi du génitif pluriel , unirersitas ayant le sens de corps const i tué , corporation, 
col lège ou État formant une personne morale [Digeste, 3, i; Accarias, § 187 et s.). 

\') L O C • S E P Loe(us) sepiulturae) eonrictor(um), qui una ejiulo 
C O N V I C T O R resci soient. In frtonte) p[edes]... ; m agno) 
QVI V N A EPVI.O p(edts)XJ). — Muratori, CCCCXCI, 7; Orelli, n- 4073. 
V E S C I S O L E N T 
IN F R • P//////1NAGR 

P • X X 
(S) D'après un manuscri t de Catalani, Mommsen, 

E D V 1 I A • G E M L Corpus inscriptionum latinarvm, tome IX, n» 5383. 
D • S • D • V • A • XXII 
Q i i ' I S I CONVICTORIS 

paru, à ce que je sache, aucun commentaire sur cette inscription, la 
plus bizarre que nous ait donnée le sol antique de Bordeaux. 

C'est un monument élevé par une corporation de copotores à un de 
ses membres. Le mot de copotores, formé de cum et de potor, 
« buveur », peut se traduire par « cobuveurs », « gens qui se réunissent 
» pour boire ». On le retrouve sous la forme de compotor chez Apulée 
(Metam., 2,31), et dans le sens de « convive » : Compotores vino madidi 
rursum cachinnum intégrant; et chez Cicéron dans le sens de « compa-
» gnon de table » ou « de débauche » : Bona qv.antacumque erant, statim 
suis comitïbus compotoribusque descripsit {Philippicae, V, 8, 22); e t : 
Adhibesjoci causa magistrum sujfragio tuo et compotorum tuorum rheto-
rem (id., II, 17,42). Les copotores de Bordeaux étaient donc une asso­
ciation de gens buvant en commun. 

On a trouvé un certain nombre d'inscriptions qui révèlent des corpo­
rations analogues dans les différentes parties de l'empire romain. 

Sur le mur d'une maison de Pompéi, on lit une inscription peinte en 
lettres rouges, dans laquelle la corporation des seribibi, des « gens qui 
» boivent tard », recommande un candidat aux votes de l'assemblée du 
peuple ('). 

Une inscription de Fano sur l'Adriatique nous fait connaître « le lieu 
-> de sépulture d'une corporation de convictores », c'est-à-dire, comme il 
est expliqué sur l'inscription même, « de gens qui ont l'habitude de 
» manger ensemble (2) ». 

Un manuscrit conservé à la bibliothèque publique de Fermo fait 
connaître une inscription qui semble être l'épitaphe d'un conrictor (3). 

file:///espomari


Une inscription de Narona en Dalinatie est dédiée à un convicior 
Coacordiae ('). 

Des inscriptions du pays des Marses nous ont révélé l 'existence, 
dans le chef-lieu de ce peuple, Marruvium, d'une corporation de 
« gens qui mangen t ensemble », collegium comestorum (-). 

Il ne faut point considérer ces associations comme fondées unique­
ment en vue des plaisirs de la table : ce ne sont pas des sociétés de 
divertissement ou des confréries de débauchés. Le repas pris en com­
mun qui, en apparence, était la principale affaire de ces collèges, 
doit être regardé sans doute comme une agape religieuse, une 
cène réunissant dans une même pensée les membres d'un même culte, 
les adeptes d'une même religion : « Le repas », dans la vie antique, 
« était l 'acte rel igieux par excellence », a dit M. Fustel de Coulanges 
(La Cité antique, 1, 3). C'est sous le symbole d'un repas pris en 
commun que l 'antiquité s'est figuré la communauté de sentiments ou 
de croyances : Bcne enim majores nostri, dit Cicéron à la fin de son De 
senectute, 13, accubitionem epuïarem amicorum, quia vitae conjunctionem 
haberet, convivium nominarunt : melius quam Graeci, qui hoc tum com-
potationem, tum conccenationem vocant. Qu'est-ce que la communion 
chrétienne, si ce n 'est une concœnatio et une compotatio? 

Je crois donc que les compotores de Bordeaux, comme les seribibi de 
Pompéi, formaient une association, non pas de buveurs ou de mangeurs , 
mais d'hommes se réunissant ensemble pour célébrer les mystères 
d'un même culte. C 'é ta ien t sans doute les adeptes de quelque reli­
gion mystique. 

Les membres de ce collège devaient être enterrés ensemble, devaient 
posséder, comme les convictores de Fano, une sépulture commune. Du 
reste, toutes les associations religieuses de l'empire étaient fondées en 
vue d'assurer à leurs membres un locus sepulturae : et, lorsque ce n'était 

(>) L - A C O N I O Copie prise par M. Mommsen, Corpus inscriptio-
A G A T H O P o 
i rrn I • v i R 

CONVICTOR 
CONCORDIAE 

num la t inarum, tome III, n° 1825. — Peut-être cette 
corporation de convictores se réunissa i t -e l le dans 
u n temple de la Concorde. 

(2) I N R I (?) 
B A L E R i n s 
I V V E N i s 
VI • A N • L X 
C O L L E G i u m 
C O M E S T O r a m 

D • M ' S -
P • G A V I O • 
M A X 1 M O • 
S O D A L I • 
C O M E S T O 
R E S ascia P 

Corpus, IX, 3603 ; Fornique , n» 87. 



(') D'autres ont traduit bene fac par : • fais le bien • ; nous nréforons adopter le sens qui convient le mieux 
à ridée générale de l'inscription; cf. Le Blant, Renie archéologique, 1875, I, p. 358 et s . ; lUville,la Religion a 
Rome sous les Sévères (188G, Paris, in-8), p. '.15. 

pas le but réel de ces fondations, c'en était au moins le but avoué et le 
prétexte. 

Le repas pris en commun, une même sépulture, voilà par quoi se 
distinguaient au dehors les membres de ces collèges. Ils se réunis­
saient à une même table, ils étaient réunis dans un même tombeau. 
Aussi, ne faut-il point s'étonner de ce que les épitaphes de ces associés 
unissent au souvenir de ces repas la pensée de la mort. Voici l'inscrip­
tion qu'on lit sur le monument d'un prêtre de Mithra ou de Sabazius, 
Vincentius (Corpus, VI, p . 23) : 

Plures me antecesserunt; ormes expccto.—Manduca, vibe, lude et beni 
at me : cum vibes, bene fac : « Beaucoup m'ont devancé; j ' a t tends tous 
» ceux qui restent. — Mange, bois, amuse-toi : puis, viens à moi : tant 
» que tu vis, fais-toi du bien » ('). 

Cette curieuse inscription, où l'idée de la réunion dans la mort des 
membres d'un même collège est étrangement mêlée au triple conseil de 
manger, de boire et de se divertir, révèle suffisamment le but de ces 
associations, but religieux dissimulé sous le prétexte du repas pris en 
commun. Elle nous donne en même temps la clef de notre épitaphe 
bordelaise, et, en particulier, du mot antecessi. Je ne doute pas que ce 
mot n'ait été écrit là, à dessein, pour antecessi : antecessi, participe passif 
de antecêdere, «précéder », désigne « ceux qui ont été précédés » dans 
la tombe par celui auquel ils élèvent le monument, les survivants. L'ins­
cription a donc été élevée au membre d'une corporation de copotores, par 
tous ceux qu'il a devancés dans la mort. L'un d'eux, l'ami particulier, 
le parent ou l'affranchi du défunt (peut-être faut-il lire Ulircus, libertus), 
a gravé son nom le premier, à côté de celui du défunt : à la suite, 
viennent ceux des autres survivants, précédés de la mention et omnes 
antecessi: omnes a le sens de « tous les au t res» , comme dans omnes 
e.rpecto de l'inscription que nous venons de citer. 

Des noms, il nous est bien difficile de dire quoi que ce soit de cer­
tain. Leur forme bizarre, leur terminaison insolite montre suffisamment 
que ce sont des noms de guerre : du reste, cela convenait au caractère 
de cette association. Toutefois, il semble que, pour se forger des pseu­
donymes, les copotores aient simplement dénaturé leur vrai nom. 



Même, celui du défunt est-il simplement abrégé par ses initiales : GAL 
pour Galhts ou tout autre nom analogue. Le premier qui suit, Ulircli, 
peut-être Utirc., N(bcrtus), rappelle le nom de peuple gaulois Au-
lirt'us ou Aulercus (cf. ici n° 52). De Duelil, de Tiblïk, je ne sais trop 
que dire. Eppimus est certainement le nom le plus authentique, et est 
formé du radical gaulois ep-, qui a donné naissance à un très grand 
nombre de noms (cf. ici n° 45, Epomima). Soris a aussi une assez bonne 
apparence : on connaît des noms analogues, par exemple Sora (Corpus, 
V, 5442; X, 3923), Siora (à Bordeaux). 

Quant au salut qui termine l'inscription, omnibus copotoribus bene, il 
s'adresse à tous les membres présents et futurs de la corporation, à 
tous les initiés qui auront l'occasion de lire et les moyens de com­
prendre cette épitaphe. Bene est un souhait de joie ou de bonheur 
comme il s'en trouve très souvent à la fin des inscriptions funéraires : 
tu (qui legis, rate et cum voies venito (Wilmanns, 2555), bene valeat is 
qui titulum perlegit meum (2704), bene rem géras et valeas, dormias sine 
cura (548). Le salut isolé, bene, est fort rare : mais il est ici bien à sa 
place, car c'est l 'exclamation dont on se servait à table pour porter une 
santé : te bene! ou tïbi bene! signifie « à ta santé ! » On connaît le vers 
de Plaute (Persa, 5, 1, 20) : 

Benemihi, bene vobis, bene amicae meae! 

et ceux d'Ovide (Fasti, 2, 636) : 

Parca precaturae sumite vina manus, 
Et : « Bene nos, patriae, bene te, pater, optïme Cacsar! » 

Dicite : sxiffuso sint rata verba mero. 

Quant à dire sous la protection de quel dieu étaient tous ces copo­
tores, l'inscription ne nous y autorise pas : peut-être est-ce Bacchus 
(j'avais même songé à interpréter D M par Deo Magno, mais le carac­
tère nettement funéraire du monument ne le permet pas), peut-être 
plutôt encore à Mithra : le Vincentius de Rome dont nous avons vu 
l'épitaphe assez voisine de la nôtre était prêtre de Sabazius, le dieu du 
feu et le père de Mithra. 

Rappelons que Sansas faisait venir antecessi du celtique : « Le mot 
» antecessi n 'es t pas latin, ce doit être une expression barbare et proba-
» blement gauloise, comme les noms propres dont elle est accompa-



» gnée ; ne serait-ce pas une transcription défectueuse de deux mots 
» celtiques annlesltet (ici brûlés), auxquels on aurait donné une termi-
» naison latine? ou bien aurait-on écrit anlecessi pour antecessi (prédé­
c e s s e u r s , prédécédés)? Le sens serait à peu près le même dans les 
» deux cas ». 

E T - M - M - T E R T I O 

L I • D F • A N • L X X 
D i A R I A • l O V E * / / 
S I V M • P • E T • LA 
G I S S E • C O M • D 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 8 1 ) . 

V a r . — C o p i e p r i s e p a r L É O N R E N I E R : 

M E M , I E R I I 

L I D F A N . L X V 

D A / / M A I D V I I 

S I V M B E M 

G I S S E . C O M 

N o u s g a r a n t i s s o n s n o t r e l e c t u r e , s i c e n ' e s t q u ' à l ' a v a n t - d e r n i è r e l i g n e , o n p e u t l i r e , 

à l a r i g u e u r , u n D a u l i e u d ' u n L (Dagisse a u l i e u d e Lagissc), à l a d e r n i è r e u n P o u u n 

F a u l i e u d ' u n D (fecerunt o u pjosuerunt, a u l i e u d e dederunt). 

D e s c r . — A s s e z b e l l e s l e t t r e s , h a u t e s d e 0 , 0 5 e t 0 , 0 6 . 

F r a g m e n t q u a d r a n g u l a i r e , s a n s d o u t e l e d é d ' u n a u t e l , e n p i e r r e f r i a b l e . — H a u t e u r ; 

0 , 6 0 ; l a r g e u r : 0 , 5 3 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — N i J O U A N N E T , n i S A N S A S n ' o n t p a r l é d e c e t a u t e l . I l 

d e v a i t ê t r e a u M u s é e d è s 1 8 5 0 - 3 , p u i s q u e c ' e s t d e c e t t e é p o q u e q u e d a t e l a n u m é r o t a t i o n . 

— E n c a s t r é d a n s l e m u r d e g a u c h e d e l a s a l l e d u Dépôt J . - J . B e l , n ° 8 4 . 

B i b l . — R E N I E R , fiches m s . 

[D(iis) M(anibus)} et mem(oriae) Tertioli, dfe)f(uncti) anfno-
rum) Ixx. Diaria, Jovensium pfublica??), et Lagisse, comfiti) 
d(ederunt). 

D'après M. Allmer (Revue, I, p . 180), il faudrait peut-être voir 
dans Diaria Jovensium «le nom d'une localité, à nous inconnue»; 
localité, ajoute notre savant et vénérable maître, « de laquelle on 
» pourrait rapprocher les Aerarii Diarenscs d'une inscription découverte, 



» il y a peu d'années, à Vaulx en Velin ». J 'avoue que dans cette 
hypothèse je ne m'expliquerais guère le génitif Jovensium. 

J e croirais plus volontiers que Jovenses (mot dont l'origine n'est du 
reste point douteuse) désigne un pagus, un viens, ou mieux encore un 
collège, que Diaria est un nom féminin, et que p est l'initiale du mot 
indiquant la condition de cette Diaria, et déterminant le génitif qui le 
précède. Ce qui me fait écarter le sens de pagus ou de viens, c'est que 
Jovensium n 'est point précédé de l'un ou de l 'autre de ces deux mots. 
On sait du reste que les pagi portaient souvent le nom d'une divinité : 
on trouve pagus Mercurialis, Hercxdaneus, Jovius, Dianensis; de même, 
les vici. — Les collèges avaient des noms analogues : les inscriptions 
nous font connaître les collèges de Martenses, Fortunenses, Victo­
rieuses, e tc . Il est vrai que les collèges consacrés à Jupi ter sont d'or­
dinaire nommés colîegium cuïtorum Jovis. Voyez par exemple une 
inscription de Pesaro (Henzen, n° 7415) : 

C V L T O R E S • I O V I S • L A T I I 
M-FREMEDIVS SEVERVS- ET-BLASSIA VERA P A T R O N I 

On peut songer à patrona pour l'abréviation p . : mais Diaria est un 
nom qui convient mieux à une esclave qu'à la patrona d'un collège. 
Nous préférons interpréter par publica, « esclave publique du collège » : 
les corporations pouvaient, comme les villes, avoir des esclaves. On 
sait que les esclaves des collèges officiels, par exemple, à Rome, de celui 
des frères Arvales, n 'étaient autres que des esclaves publics (publié), 
assignés par l 'Etat au service particulier de la corporation : d'où leur 
nom de publié Arvalium .- de même, je suppose que la publica Joven­
sium de notre inscription est une ancilla publica des Bituriges, destinée 
au service du colîegium Jovensium (cf. n° 76 et p . 195). 

Cornes est employé dans le sens de compagne ou d'épouse dans une 
inscription de Vérone (Corpus, V, 3726), dans le sens de compagnon 
(précepteur, disent les uns , compagnon d'armes, disent les autres) , 
dans une inscription d'Herculanum (X, 1468). Ici, il semble bien devoir 
s'entendre par « compagnon d'esclavage ». 

Diaria est connu comme nom commun : c'est un pluriel neutre 
signifiant « la nourriture journalière » que l'on donne aux esclaves ou 
aux prisonniers. Il semble que Diarius ait été le nom d'un personnage 
dont parle Symmaque, Epistolae, 3, 37. 



Lagisse est, sans doute, un nominatif féminin (cf. Cure et Palme, 
n° 60). On en retrouve le radical, lac- ou lag-, dans les noms Laco et 
Lacavus. 

Cette désinence -isse ou issa, qui se retrouve dans les mots grecs 
féminins comme (k<jfr.i<rca, a servi à former un certain nombre de noms 
propres, surtout en Gaule : c'est ainsi que nous rencontrerons à Bor­
deaux le nom de TOVTISSA, provenant du radical, évidemment celtique, 
tout- ou tut-. 



CITOYENS ROMAINS 

M A 1 R N A V 
E T <C<IVL < M A X V M 

M É N S - I I X - l ! . E B V € 0 - A E C / / 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'Antiques d e l ' h ô t e l J.-J. B e l , n ° 4 4 ) . 

V a r . — J O U A N N E T , Bull., r e s t i t u e l a l r e l i g n e : E B V C I A E . A T . . . . ; e l l e e s t o m i s e p a r 

l e m ê m e J O U A N N E T d a n s s o n m s . e t p a r S A N S A S ; C I A E . A , c h e z R E N I E R . — A l a 4 e , 

J O U A N N E T , m s . , e t S A N S A S d o n n e n t A T E . . . . ; A T O c h e z R E N I E R ; A T E C c h e z C R E U L Y 

(Rev. celt., I I I , p . 1 6 7 : c a r n e t X V I , p . 2 7 ) . L e s apices s o n t o m i s p a r l e s d e u x é d i t e u r s ; 

l e s e c o n d , p a r R E N I E R . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : l r e 1 . , 0 , 1 2 ; 2 e , 0 , 1 0 ; 3 e , 0 , 0 7 ; 4 e , 0 , 0 5 . — L e t t r e s m a g n i ­

fiques e t b i e n g r a v é e s : l e s O p a r f a i t e m e n t r o n d s . I n s c r i p t i o n d e l a m e i l l e u r e é p o q u e . 

B l o c d e p i e r r e a y a n t f a i t p a r t i e d ' u n m o n u m e n t f u n é r a i r e d e t r è s g r a n d e d i m e n s i o n : 

i l m e s u r e 0 , 9 0 d e l a r g e u r e t 0 , 5 6 d e h a u t e u r . 

H i s t . — JOUANNET é c r i t , d a n s l e Bull. pol. d e j u i l l e t 1 8 1 8 : « E n d é m o l i s s a n t , i l y a 

q u e l q u e s s e m a i n e s , u n e m a i s o n s i s e r u e d u P o n t - d e - l a - M o u s q u e , d e r r i è r e l ' é g l i s e d e 

S a i n t - R e m y , l e s o u v r i e r s , p a r v e n u s a l a p r o f o n d e u r d e d i x à d o u z e p i e d s , r e n c o n t r è r e n t 

u n c o i n d e s p r e m i e r s m u r s d e B o r d e a u x o u p l u t ô t d e l ' é t r a n g e c l ô t u r e f o r m é e p a r d e s 

b a r b a r e s s u r l ' a n c i e n e m p l a c e m e n t d e s r e m p a r t s r o m a i n s . I l f a u t a v o i r v u c e t t e m o n s ­

t r u e u s e c o n s t r u c t i o n p o u r s ' e n f a i r e u n e j u s t e i d é e . . . . L à , d e s b a s e s d e c o l o n n e s r e p o ­

s a i e n t s u r d e s c o r n i c h e s o r n é e s d e j o l i e s m o u l u r e s ; i c i , s u r d e s f r i s e s é l é g a n t e s , é t a i e n t 

a s s i s d e s c h a p i t e a u x c o r i n t h i e n s , t r a v a i l l é s a v e c b e a u c o u p d e g o û t ; a i l l e u r s , d e s m a t é ­

r i a u x i n f o r m e s , l i é s p a r u n c i m e n t d e l a p l u s g r a n d e d u r e t é , s e t r o u v a i e n t c o n f o n d u s 

a v e c d ' é n o r m e s p i e r r e s s o i g n e u s e m e n t é c a r r i e s . . . O n a r e t i r é d e s f o u i l l e s q u e l q u e s b l o c s 

q u e l ' o n a t r a n s p o r t é s a u m u s é u m d e c e t t e v i l l e . . . L e p r o p r i é t a i r e , M . D u v a l , e t l ' a r c h i ­

t e c t e , M. B o n f i n , l e s a v a i e n t f a i t r e s p e c t e r » . — L e m ê m e J O U A N N E T é c r i t d a n s l a Ruche 

'l'Aquitaine, e n 1 8 1 8 : « O n v i e n t d e d é m o l i r p r è s l a p e t i t e p l a c e S a i n t - R é m i e t d a n s l a 

r u e d u P o n t - d e - l a - M o u s q u e u n e m a i s o n a p p a r t e n a n t à M . D u v a l . E n c r e u s a n t à l a 

p r o f o n d e u r d e q u i n z e à v i n g t p i e d s , l e s o u v r i e r s q u i j e t t e n t d a n s c e t e n d r o i t l e s f o n d e -



m e n t s d ' u n e m a i s o n n o u v e l l e , o n t r e n c o n t r é q u e l q u e s r e s t e s d e s a n c i e n n e s m u r a i l l e s 

d e c e t t e v i l l e . L e s d é b r i s d e s m o n u m e n t s r o m a i n s q u i s ' y t r o u v e n t a m o n c e l é s , i n d i q u e n t 

a s s e z l a t r a c e e t l ' o u v r a g e d e s B a r b a r e s » . L e s m ê m e s d é t a i l s s o n t r é p é t é s p a r J o u a n n e t , 

Acad. — C e t t e p a r t i e d e l ' e n c e i n t e d e B o r d e a u x n ' a é t é f o u i l l é e q u ' e n 1 8 1 8 : i l n ' e s t p a s 

d o u t e u x q u e d e n o u v e l l e s r e c h e r c h e s , f a i t e s s u r l a p l a c e S a i n t - R é m i , n ' a m è n e r a i e n t l e s 

p l u s b e a u x r é s u l t a t s e t d e m e r v e i l l e u s e s d é c o u v e r t e s . — L a m a i s o n o ù l ' i n s c r i p t i o n a 

é t é t r o u v é e e s t s a n s a u c u n d o u t e c e l l e q u i f a i t l e c o i n d e l a p l a c e S a i n t - R é m i e t d e 

l a r u e d u P o n t - d e - l a - M o u s q u e . — Dépôt d'Antiques J . - J . - B e l , n ° 4 4 . 

B i b l . — JOUANNET m e n t i o n n e l ' i n s c r . : 1° Ruche d'Aquitaine, I I , p . 3 6 7 ; 2 ° Académie, 

1 8 2 9 , p . 1 8 0 ; i l e n d o n n e l e t e x t e à p e u p r è s c o m p l e t : 1° Bulletin polyniathique, X V I , 

p . 2 0 7 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 4 9 . = SANSAS, Notice, p . 4 2 (Congrès, p . 5 0 0 ) . — 

R E N Î E R , f i c h e s m s . 

[A]ebuciae M[axumae??, annorum..., et — ] Materna[e, an­
norum...'], et C(aio) Jul(io) Maxum[o, annorum ], men-
s(ium) iix, et Ebucio Ateo [annorum ] 

11 manque à peu près la moitié de l'inscription en largeur : il semble 
qu'elle soit complète en hauteur. C'était donc un monument élevé à 
quatre personnes, deux femmes et deux hommes : la première et la 
dernière appartenaient à une gens Aebutia, la troisième à une gens Julia, 
le gentilice de la seconde manque. Nous ignorons les degrés de 
parenté des quatre défunts, et il est infiniment probable qu'ils n'étaient 
pas indiqués sur le monument. La simplicité de l'épitaphe concourt 
avec la forme des caractères et l'orthographe des mots pour nous per­
mettre d'assigner à cette inscription le milieu du premier siècle. 

La véritable orthographe est Aebuthts et non Ebucius : on écrivait 
en grec Al6oi5-noç (Autobiographie de Josèphe, § 24) ; cf. Corpus, I, 1020. 
C'était le nom d'une illustre famille de la Rome patricienne et une de 
celles qui disparurent les premières (à partir de 168 avant notre ère : 
Bloch, Le sénat romain, p. 115). Je ne sais à la suite de quelle circons­
tance on trouve à Bordeaux, au premier siècle, un descendant de 
cette famille ou un citoyen romain ayant choisi ce gentilice. — 
M. Hubner (Quaest. onom., p. 37) a dressé une liste de gentilices en 
-ucius et -utius. 

Maxumus est archaïque : « Depuis l'époque de César, le superlatif 
» se forma en -imus, sans que cependant l'ancienne forme en -umus 
» disparût de l'usage. Mais cette dernière n'était plus, au temps de 
» l'empire, considérée comme correcte par la grammaire latine... La 
» vraie désinence du superlatif est -imus. Or i devant les labiales b, m, 



»p>f, se changea en u, c'est-à-dire, un son intermédiaire entre i et u, 8 6 
;> qu'on pourrait représenter par ui. Quintilien (1, 4, 8) caractérise t rès 
» clairement ce fait : Médius est quidam u et i littcrae sonus. Non enim 
» sic optimum dicimus ut opimum... Comme on n'avait pas de signe 
» particulier pour indiquer ce son mixte, on écrivit d'abord i, puis on 
» crut mieux faire en écrivant u... Dans les superlatifs, * est beaucoup 
» moins fréquent; la forme ordinaire estumus : legitumus..., maxumus... 
» A partir de Cicéron et de César, on revient à la forme primitive 
» -imus... César écrivait maximum, comme l'indique la rédaction de la 
» lex Julia mnnicipalis (ligne 143)... Auguste aussi, dans son testa-
» ment politique (Monument dAncyre, II , 23; IV, 4).» (Antoine, 
Manuel (Torthographe, p . 45.) 

Si le cognomen du dernier personnage est complet et s'il faut lire 
Aet- et non Ate-, Aetus est un surnom de la même famille celtique que 
Aetetus (Corpus, V, 5090), Aetete, (III, 255), Aeta (III, 5029, 6513), 
Aetura (II, 2465), Aeturus (II, 2597), Aetor (III, 3158), Aetho (V, 2954). 
S'il n 'est pas complet, on peut supposer Aetori ou Aetoni. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . - B e l , n ° 2 3 ) . 

V a r . — D E C A U M O N T d o n n e à l a p r e m i è r e l i g n e : D V C V I , « r e s t e d u n o m d e l a d é f u n t e » : 

R E N I E R d i t c o m m e l u i ; J O U A N N E T e t S A N S A S n e d o n n e n t r i e n . 

D e s c r . — L e t t r e s g r ê l e s e t a s s e z m a l g r a v é e s , h a u t e s d e 0 , 0 3 . 

L a p r e m i è r e p a r t i e s e l i t s u r l e f r o n t o n , l a s e c o n d e s u r l e d é d ' u n m o n u m e n t c y l i n d r i ­

q u e e n p i e r r e , d o n t l a f a c e a n t é r i e u r e a é t é é q u a r r i e d e m a n i è r e à f o r m e r u n e a i r e p l a n e . 

E n t r e l e s d e u x p a r t i e s d e l ' i n s c r i p t i o n , d a n s u n e n i c h e q u a d r a n g u l a i r e , l e j o l i b u s t e 

d ' u n e f e m m e , v ê t u e d e l a t u n i q u e , p o r t a n t d e s p e n d a n t s d ' o r e i l l e s , e t d o n t l a c o i f f u r e , 

e n f o r m e d e d i a d è m e , e s t f a i t e d e l o n g u e s t r e s s e s r a m e n é e s s u r l a t ê t e . — H a u t e u r : 

0 , 9 6 ; l a r g e u r d e l ' a i r e : 0 , 3 7 . — D e s s i n é p a r D R O U Y N . 

H i s t . — D é c o u v e r t e n o c t o b r e 1 8 3 1 , s u i v a n t J O U A N N E T , « p e t i t e r u e d e l ' I n t e n d a n c e , 

m a i s o n F a g e t » ; l i s e z : « r u e N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e , n ° 8 » , a u j o u r d ' h u i r u e G u i l l a u m e -

B r o e h o n , n ° 7 . — D o n n é p a r F A G E T . — Dépôt J . - J . - B e l , n ° 2 3 . 

8 7 

C L - B A S • S I N V S 

C O N I V G I 



B i b l . — J O U A N N E T : 1° Académie, 1 8 3 2 , p . 1 2 5 e t p l . I , n ° 3 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , 

n ° 7 6 . = S A N S A S , Notice, p . 2 3 (Congrès, p . 4 8 1 ) . = D E C A U M O N T : 1" Bulletin monu­

mental, X X V I I I , p . 4 3 9 ( d e s s i n d e D [ R O U Y N ] ) , e t p . 4 4 0 ; 2° Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , 

p . 4 8 1 ( m ê m e d e s s i n ) , e t p . 4 8 2 . = R E N I E R , fiches m s . 

[De]buc[iae?] ni...e: Clfaudius) Bassinus, conjugi. 

D • M • S 

A E M I t j A E 
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C O N I V G I 

P l lSSIMAE 

D ' a p r è s l e s c o p i e s l a i s s é e s p a r DE L U R B E , p a r G R U T E R e t p a r l ' a n o n y m e d e BOUHIER. 

V a r . — 2* 1. : E M I L I E d a n s DE L U R B E ; E M I L I A E d a n s G R U T E R ; A E M l L l A E c h e z 

l ' a n o n y m e . — 6 e 1 . : P l s s i M A E d a n s G R U T E R ; P I I S S I M . E d a n s DE L U R B E . — U n p o i n t à 

l a fin d e l a l r e 1. c h e z DE L U R B E ; l e p o i n t d e l a 4 e m a n q u e c h e z l ' a n o n y m e . 

D e s c r . — « E n u n e a u t r e p i e r r e o ù u n e p e t i t e s t a t u e e s t o i t g r a v é e a u d e s s o u s » , 

d i t DE L U R B E . 

H i s t . — L e m o n u m e n t s e t r o u v a i t e n 1 5 9 4 (DE L U R B E ) , d a n s l a m a i s o n d e F l o r i m o n d 

d e R a y m o n d . G R U T E R d i t a u c o n t r a i r e : Burdegalae è mœnium fundamentis erutum 

1594; visiturque apud Josephum Chassanianum. G r u t e r a c e r t a i n e m e n t é t é m a l r e n s e i ­

g n é ( n e d i t - i l p a s q u ' i l t i e n t l ' i n s c r i p t i o n e x Vineto, l e q u e l V i n e t n ' e n a j a m a i s p a r l é ? ) : 

c a r , s i l ' i n s c r i p t i o n a é t é t r o u v é e e n 1 5 9 4 , e l l e n ' é t a i t p a s c h e z J o s e p h d e l a C h a s s a i g n e , 

q u i é t a i t m o r t l e 2 8 j u i l l e t 1 5 7 2 , e t d o n t l a c o l l e c t i o n , à c e t t e d a t e d e 1 5 9 4 , a v a i t p a s s é 

a u x m a i n s d e F l o r i m o n d d e R a y m o n d . O n v o y a i t a l o r s e n e f f e t , d a n s l a m a i s o n d e c e 

d e r n i e r , « d e u x s t a t u e s d e m a r b r e b l a n c , l e s q u e l l e s l e f e u S R P r é s i d e n t d e l a C h a s s a i g n e , 

p e r s o n n a g e d ' u n e x q u i s e t r a r e s ç a v o i r , e t f o r t c u r i e u x d e s c h o s e s a n t i q u e s , a v o i t c o n s e r v é 

s o i g n e u s e m e n t . » Il e s t p o s s i b l e q u e n o t r e i n s c r i p t i o n , t r o u v é e d a n s l e m u r r o m a i n , 

a i t é t é a c q u i s e p a r J . d e l a C h a s s a i g n e , e t , à s a m o r t , p a r F I . d e R a y m o n d : c ' e s t s e u l e ­

m e n t d e c e t t e m a n i è r e q u ' o n p e u t e x p l i q u e r l e t e x t e d e G r u t e r . U e s t p o s s i b l e a u s s i 

q u ' i l n ' y a i t r i e n d e v r a i d a n s l e r e n s e i g n e m e n t q u e c e d e r n i e r n o u s d o n n e . — C e q u e 

d i t V E N U T I , q u ' e l l e a é t é t r o u v é e « e n 1 5 6 4 , s o u s l e s r u i n e s d e l a m a i s o n d e M . d e D u r a s » , 

p r o v i e n t d ' u n e c o n f u s i o n f a i t e e n t r e c e t e x t e e t d ' a u t r e s r a p p o r t é s p a r d e L u r b e . 

B i b l . — D E L U R B E , Discours, p . 7 0 , é d . d e 1 5 9 5 ; p . 7 0 r° , 2 ' é d . , d e 1 6 1 9 ( r e c o p . p a r 

SÉGUIER, Ind. ant. inscr. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f° 2 5 6 ) ; p . 4 7 r°, é d . d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 . — D ' a p r è s 

l u i : J O U A N N E T , Inscriptions[ms. des Arch. départ.], n ° 1 4 ; S A N S A S , Notice, p . 3 1 (Congrès, 

p . 4 8 9 ) . = Ex Vineto [ V i n e t n ' a j a m a i s p a r l é d e c e t t e i n s c r . ] et Verderianis, G R U T E R , 

p . D C C L I , 14 [cf. p l u s h a u t , hist.]. — D ' a p r è s G r u t e r : V E N U T I , p . 4 0 ; R E N I E R , fiches 



m s . — ( S É G U I E R , Index absolutissinius [ m s . 1 0 9 3 4 ] , f" 3 1 3 . ) = A n o n y m e d e B O U H I E R [ms. 

1 7 5 7 5 ] , f> 3 5 3 r ° ( 1 9 7 r"). 

D(iis) M(anibûs) s(acrum). Aemiliae Comeolae : Eros 
conjugi piissimae. 

La formule dits manibus sacrum, très rare à Bordeaux, et l'absence de 
toute indication relative à l 'âge de la défunte, rapprochent la rédaction 
île notre inscription de celle des textes épigraphiques de Rome ou 
d'Afrique. 

Les noms de la défunte sont entièrement romains. Celui du mari, 
Eros, est grec, et se trouve surtout chez les esclaves ou les affranchis : 
comme, en outre, Eros ne porte pas de gentilice, il est à présumer que 
c'était un esclave et qu'il avait épousé une affranchie. — Corneolus, 
d'après de Vit, Onomasticon, I I , p . 460, vient de cornu. 

L'allongement du premier I dans PIISSIMVS est simplement destiné à 
attirer l 'attention sur l 'existence de deux I : c'est un procédé graphi­
que que nous avons déjà vu n° 30, p . 117 ; cf. W . Weissbrodt, dans le 
PHlologus, t . XLIII (1884), p . 449. 

u m " " 
M E M O R I I 
AN • LAVINIAE 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l [Dépôt d'Antiques d u C o l i s é e ) . 

V a r . — 7« 1. : R O B E R T é c r i t M A T E R . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 6 e t 0 , 0 2 . — C a r a c t è r e s l é g è r e m e n t a l l o n g é s ( l e s 

T à b a r r e s o b l i q u e s e t s i n u e u s e s ) , m a i s f o r t b i e n g r a v é s , e t s e m b l a n t a p p a r t e n i r , m a l g r é 

d e s b i z a r r e r i e s p a l é o g r a p h i q u e s , à u n e a s s e z b o n n e é p o q u e . 



L ' i n s c r i p t i o n s e l i t d a n s u n e n c a d r e m e n t f o r m é e n b a s p a r d e s m a r c h e s , d e s d e u x 

c ô t é s p a r d e s p i l a s t r e s . L a p a r t i e s u p é r i e u r e d u m o n u m e n t a é t é s c i é e . — L a r g e u r d u 

m o n u m e n t : 0 , 5 5 ; h a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 6 9 . — V o y e z l e d e s s i n d e R O B E R T , Soc. arch. 

H i s t . P r o v e n a n c e i n c o n n u e : m a i s i l n ' e s t p a s p o s s i b l e d e d o u t e r q u e l e m o n u m e n t 

n e v i e n n e d e s f o u i l l e s f a i t e s s u r l a l i g n e m é r i d i o n a l e d u m u r r o m a i n , e n 1 8 6 5 - 1 8 7 1 , 

p o u r l a c o n s t r u c t i o n d e l a v o i e d u P e u g u e ( c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e ) . I l é t a i t , d è s 

1 8 7 1 , e t s a n s d o u t e d è s 1 S 7 0 , a u Musée lapidaire d e l a r u e d e s F a c u l t é s ( s o u s l e n ° 3 5 ) ; 

t r a n s p o r t é e n 1 8 8 3 a u Dépôt d'Antiques d e l a r u e d u C o l i s é e . 

B i b l . — R O B E R T ; 1° Acad. des Inscr., comptes -rendus d e 1 8 7 2 , p . 5 5 ; 2 ° Société 

archéologique, I V , p . 2 2 1 e t p l . x x x . = JCLLI.VN, Thenae, p . 12 (Bulletin êpigraphique, 

I V , p . 1 7 7 ) . 

D(iis) M(anibus). Memoriae Anfniae) Laviniae : Veranfius) 
Vents, marit(us), et An(nia) Augusta matr(i) pient(issimae), 
d(ono) d(ederunt). 

M. Robert a fait justement remarquer les singulières coïncidences 
que présentent les noms des personnages inscrits sur ce monument, 
et qui sembleraient faire croire qu'ils étaient unis par quelques liens 
à la famille de Marc-Aurèle. La défunte et sa fille portent le même 
gentilice que cet empereur : on sait qu'avant son adoption par Antonin, 
il s'appelait Annius Verus. Le cognomen de la première femme, 
Lavinia, qui se trouve d'ailleurs chez des personnes qui ne tiennent 
en rien à ce prince, ajoute ici cependant à la singularité de tous ces 
noms. S'il s'agit d'affranchis de la famille de Marc-Aurèle, voici com­
ment ils s'expliqueraient : Annia Lavinia serait une esclave affranchie 
par le père de Marc-Aurèle, ou par ce dernier avant son adoption, elle 
serait née dans les domaines que les Annii possédaient à Lavinium; 
sa fille, née après l'avènement de Marc-Aurèle, a pris le surnom 
cX Augusta; son mari, esclave d'un Vents, soit du père de Marc-Aurèle, 
soit de son frère adoptif Lucius Vents, aura pris, en passant au service 
de l'empereur, le nom de Vcranus, qu'il aura transformé en nom de 
famille, Veranius. Ce ne sont là d'ailleurs que des hypothèses, peut-
être plus que hasardées, et la présence à Bordeaux d'affranchis de 
Marc-Aurèle n'est rien moins que certaine. — Cf. Verania Vera à 
Vérone, Corpus, V. 3787. 

Le redoublement du DD dans les abréviations D(ono) D(edentnt) 
prouve que le monument a été donné et dédié par deux personnes. Le 
nombre d'exemples de ces sortes de redoublement donnés dans le 
Bulletin èpigr., t. IV, p . 176-177, pourrait être aisément augmenté. 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( a u Dépôt d'Antiques d e l a r u e d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 3 5 , 0 , 0 4 5 e t 0 , 0 1 5 . — L e t t r e s r é g u l i è r e s e t d ' a s s e z 

b o n n e f o r m e . 

L ' i n s c r i p t i o n s e l i t s u r l e d é d ' u n a u t e l a v e c b a s e e t c o u r o n n e m e n t , m a i s s a n s o r n e ­

m e n t , e t h a u t d e 9 0 , l a r g e d e 4 5 c e n t i m è t r e s . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . S o r t i s a n s d o u t e d e s f o u i l l e s f a i t e s e n 1 8 6 5 - 1 8 7 1 d a n s 

l a m u r a i l l e r o m a i n e , l e l o n g d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e . — T r a n s p o r t é a u Musée d e 

l a r u e d e s F a c u l t é s ( s o u s l e n ° 6 7 ) ; e n f i n , e n 1 8 8 3 , a u Dépôt d'Antiques d e l a r u e d u 

C o l i s é e . 

B i b l . — D ' a p r è s u n d e s s i n d e R O B E R T , R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) Mfanibus). Q(uinto) Appio Leliano. Sanctia Firma 
eofnjjugi pientissimo de suo pfosuit). 

Monument élevé par une femme à son mari. Tous les noms sont 
entièrement romains, et particulièrement rares (surtout le gentilice 
Appuis) dans la Gaule du sud-ouest. Lelianus s'écrit ordinairement 
Laelianus et est formé, par l'adjonction du suffixe anus, qui indique 
l'origine ou la descendance [cf. p . 220], du gentilice Laelius. Sanctia, 
en revanche, est un nom de famille formé du cognomen Sanctus. 

De stio (cî. pecunia sua, pecunia propria, de sua pecunia) semble indi­
quer que Sanctia a pris sur sa dot, et non pas sur l 'héritage laissé 
par son mari, la somme nécessaire à l'érection du monument. 

Remarquons encore [cf. l'inscr. n° 60] le changement de tournure 8 9 
dans la rédaction, la différence que présentent les formules suivant le 
degré de parenté : le mari indique sa qualité, mari/tes; la fille, celle de 
sa mère, matri. 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — L e s l e t t r e s , h a u t e s d e 0 , 0 5 , p a r a i s s e n t a v o i r é t é d ' u n e e x c e l l e n t e é p o q u e , 

s i l ' o n e n j u g e p a r l a r é g u l a r i t é d e s l i g n e s , d e s a n g l e s e t d e s e s p a c e m e n t s . P a r m a l h e u r , 

o n l e s d e v i n e p l u t ô t q u ' o n n e l e s v o i t : o n n e p e u t l e s s u p p o s e r q u ' à l ' a i d e d e s p o i n t s 

f o r m é s p a r l e s e x t r é m i t é s d e s l i g n e s . 

L ' i n s c r i p t i o n é t a i t g r a v é e d a n s u n e n c a d r e m e n t , m é n a g é s u r u n b l o c d e p i e r r e b â t a r d e , 

s a n s a u c u n o r n e m e n t . L e m o n u m e n t s e m b l e a v o i r é t é c a l c i n é , p u i s r a v a l é . — H a u t e u r : 

0 , 7 2 ; l a r g e u r : 0 , 5 7 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — O r i g i n a i r e s a n s d o u t e d u m u r r o m a i n , s e c t i o n d e 

l a v o i e d u P e u g u e , c o m m e t o u s l e s m o n u m e n t s q u i e n t o u r e n t c e l u i - c i . P e u t - ê t r e e s t - c e 

l e m o n u m e n t d o n t p a r l e S a n s a s e n c e s t e r m e s : « c i p p e à i n s c r i p t i o n i l l i s i b l e p a r s u i t e 

d u l o n g f r o t t e m e n t q u ' a d û é p r o u v e r l a p i e r r e , d o n t l a f a c e p r i n c i p a l e s e t r o u v a i t m a l 

e x p o s é e » , e t q u e l ' o n d é c o u v r i t , e n 1 8 6 8 , d a n s l a m a i s o n L a f o n , a u c o i n d e s r u e s d ' E n f e r 

e t P o i t e v i n e ( c o i n d e l a r u e d e s B a h u t i e r s e t d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e ) (SANSAS, 

Progrés, V I , p . 5 9 3 ) . — I l p o r t a i t l e n ° 3 2 d u Musée d e s F a c u l t é s . 

[D(iis) Mfanibus)]. Caifus) Apriciu[s] Mi[r]inus (??), [defunc-
tus annorum] 

Sous réserves, sauf les quatre lettres, APRI, de la première, et la fin, 
vs, de la seconde ligne. 
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V a r . — 2* 1. : G A L c h e z JOUANNET e t SANSAS (Not.). — 5 e 1. : P P C P c h e z J O U A N N E T e t 

c h e z SANSAS, P E C F c h e z ALLMER : a u c u n e d e c e s l e ç o n s n ' e s t c o m p l è t e m e n t e r r o n é e : i l 

s e m b l e e n e f f e t q u e l e l a p i c i d e , c h a r g é d e g r a v e r P F C P , s e s o i t t r o m p é , a i t i n t e r v e r t i 



l a 2 8 e t l a 4 E l e t t r e , e t é c r i t P P C F : p u i s , q u ' i l a i t c o r r i g é l a s e c o n d e e n c h a n g e a n t l e P 

e n F , l a 4 E e n c h a n g e a n t F F e n P ; l e s t r a c e s d e c e s c o r r e c t i o n s s o n t t r è s v i s i b l e s , s i 

b i e n q u ' o n p e u t l i r e t a n t ô t P P C P , t a n t ô t P F C F . 

D e s c r . — L e t t r e s d ' a s s e z b o n n e é p o q u e , p r o f o n d é m e n t e t s o i g n e u s e m e n t g r a v é e s : l a 

h a u t e u r d e s l i g n e s , r é g l é e s c o m m e n o u s l ' a v o n s i n d i q u é , e s t d ' e n v i r o n 0 , 0 5 . 

B l o c d e p i e r r e p r i m i t i v e m e n t t a i l l é e n f r o n t o n , h a u t d e 0 , 3 6 e t l a r g e d e 0 , 6 6 . 

H i s t . — T r o u v é , s u i v a n t J O U A N N E T , e n 1 8 4 0 , d a n s « l e s f o u i l l e s p r a t i q u é e s a u f o r t 

d u H à ». T r a n s p o r t é a u Dépôt d'Antiques d e l ' h ô t e l J e a n - J a c q u e s B e l , o ù i l s e t r o u v e 

s o u s l e n ° 1 7 3 . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Académie, 1 8 4 0 , p . 3 0 8 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 4 1 . = 

S A N S A S : 1 ° Notice, p . 3 6 (Congrès, p . 4 9 4 ) ; 2 ° Ascia, p . 5 7 (Académie, Actes, 1 8 6 6 , 

p . 4 6 4 ) . = R E N I E R , f i c h e s m s . = R O B E R T , AC. des Inscr., comptes-rendus d e 1 8 7 2 , p . 5 5 . 

= A L L M E R , Reçue, n ° 3 7 6 , 1 , p . 3 3 7 . 

D(iis) M(anibus). Memoriae Ga[i(i)] Atili(i) Roman(i), de-
fu(ncti)] ann(orum) iii, dieru(m) xxxv. Romiilas, p(ater), 
f(ilio) c(arissimo) p(osuit). 

Les signes qui accompagnent l 'inscription, — les poissons (il me 
semble certain que le lapicide a voulu figurer des dauphins), les palmes, 
la couronne, — sont des symboles que gravaient les premiers 
chrétiens sur les tombes des fidèles (cf. le Dictionnaire des antiquités 
chrétiennes de Mart igny aux mots poisson, dauphin, palme, couronne, e t 
l'étude de M. de Rossi, De christianis monumentis I X O Y N exhïbentïbus, 
dans le Spicilegium Solesmense, t. III) . — Le poisson est l 'image mys­
tique du Christ : car, dans son nom, I X 0 T I , se retrouvent les initiales 
des noms du Sauveur : ' I-^ouç Xp'.sOcç 0£ou Ylbc, SojTôp. — La palme et la 
couronne rappellent les récompenses célestes promises au martyr ou 
simplement au fidèle. — En gravant ces symboles sur les monuments 
de leurs frères en Christ, les chrétiens indiquaient sa foi, et ces marques 
mystérieures, dont le sens échappait aux païens, étaient comprises 
des initiés. 

Doit-on toutefois regarder Romulus, et son fils Romanus, mort à 
trois ans, comme des adeptes de la foi chrétienne? Il faudrait, pour le 
faire, qu'il fût bien prouvé que les trois symboles, la palme, la couronne, 
le dauphin, ne se soient encore rencontrés que sur des tombes évidem­
ment chrétiennes. Je ne pense pas que cette démonstration ait été 
jamais faite, et je crois au contraire, avec M. Le Blant, que chacun de 
ces signes apparaît sur des tombeaux qui ne sont pas ceux de chrétiens. 
Mais la présence simultanée des trois symboles sur le monument de 
Romanus ne laisse pas que d'excuser les présomptions qu'on a voulu 



établir en faveur de son christianisme. Ce serait alors le plus ancien 
témoignage de l'évangélisation de l'Aquitaine : car il n'est guère pos­
sible de placer notre inscription plus tard que le règne de Septime 
Sévère. Jouannet écrit (Inscr.) au sujet de ce monument : « Tous ces 
» symboles, si la pierre eût été trouvée dans quelqu'une des cata-
» combes de Rome, suffiraient pour faire de cet enfant un martyr. La 
» raison peut en faire un chrétien. » 

La formule dits manihis n'aurait rien d'étonnant : elle se rencontre 
dans les inscriptions chrétiennes des premiers âges, soit par suite de 
l'habitude prise par les lapicides de l'inscrire en tête des monuments 
qu'ils gravaient, soit parce que les chrétiens n 'y voyaient qu'une 
simple formule funéraire sans valeur religieuse. 

Remarquez le prénom Gaius écrit en toutes lettres et par un G 
(cf. p. 124); — annorum au génitif au lieu de l'accusatif annos, régulier 
après defunctus;— le surnom du fils, Romanus, qui rappelle celui du 
père, Romulus. Peut-être ces personnages étaient-ils Romains d'origine. 
— Sur le génitif Atiïi pour Atilii, cf. l'inscription suivante. 

Quoique on trouve assez souvent sur les inscriptions et dans les 
manuscrits Attiïius, le vers suivant de Martial (9, 86) montre que le 
mot ne doit s'écrire qu'avec un t, la première syllabe étant brève : 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'Antiques J.-J. B e l , n ° 6 4 ) . 

D e s c r - — B e l l e s l e t t r e s , b i e n g r a v é e s , p a r a i s s a n t d ' u n e t r è s b o n n e é p o q u e . — H a u 

l e u r : 1 " 1. , 0 , 0 9 ; 2« , 0 , 0 8 5 ; 3 e , 0 , 0 7 . 

« C e t t e i n s c r i p t i o n » , d i t JOUANNET, A c , 1 8 2 9 , p . 1 8 2 , « d é c o r a i t l a t ê t e d ' u n c e r c u e i l 

e n p i e r r e d e S a i n t - S a v i n i e n , l o n g d e 2 œ 0 7 5 , l a r g e d e 0""867, h a u t d e 0™975, é p a i s a u x 

p a r o i s d e 0 m 1 6 2 . L e c o u v e r c l e e n t o i t à q u a t r e c o r n i è r e s s a i l l a n t e s e t l a c a i s s e e l l e - m ê m e 

é t a i e n t f r a c t u r é s . J'ai f a i t s c i e r l a p a r t i e i n s c r i t e , e n c o n s e r v a n t s i x p o u c e s d e l a c a i s s e . 

C e f r a g m e n t a é t é d é p o s é a u M u s é e d e l a v i l l e . » I l m e s u r e a p e u p r è s 0 , 9 0 d e l a r g e e t 

0 , 7 4 d e h a u t . 

Languidior noster si quando est Paullus, Atili. 

DEF • ANN • X X X I I X 



L e s d é t a i l s d o n n é s p a r J o u a n n e t d é m o n t r e n t , s e m b l e - t i l , q u e l e t o m b e a u d e P r i s c i a n u s 

é t a i t i s o l é e t n e s e r a t t a c h a i t p a s a u m o n u m e n t à'Attia ( c f . infra), c o m m e l ' a s u p p o s é 

A L L M E R , Revue, I , p . 3 5 3 . 

Hist . — T r o u v é , d ' a p r è s J O U A N N E T , e n 1 8 2 8 , p e t i t e r u e d e l ' I n t e n d a n c e ( c ' e s t - a - d i r e , 

r u e N e u v e - d e - l ' I n t e n d a n c e o u G u i l l a u m e - B r o e h o n , d a n s l e s f o n d e m e n t s d u n ° 0 a c t u e l : 

c f . l e p l a n d e l a p . 5 1 ) . « J e l ' a i f a i t t r a n s p o r t e r a m e s f r a i s a u m u s é e » , é c r i t J o u a n n e t 

d a n s s e s n o t e s . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 6 4 . 

Bibl. — J O U A N N E T : 1 ° n o t e s m s . [ I V , n ° 6 ] ; 2 ° n o t e s m s . [ V , n ° 2 1 ; 3 ° Acad., 1 8 2 9 , 

p l . [ I I I ] , n ° 5 1 ; 4 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 1 0 8 . = S A N S A S , Notice, p . 2 0 (Congrès, p . 4 7 2 ) . = 

R E N I E R , fiches m s . = A L L M E R , Revue êpigraphique, n ° 3 9 0 , t . I , p . 3 5 3 . 

Memoriae Atti(i) P[ri]sciani, def(uncti) ann(orum) xxxïix. 

Peut-être la formule D. M. se trouvait-elle sur les deux acrotères de 
devant du couvercle du sarcophage. 

Le nom de famille Attius est particulièrement rare, en Gaule surtout. 
Toutefois, ce n 'es t pas la seule trace que nous en trouvions à Bor­
deaux. Ausone nous fait connaître une famille de grammairiens qui 
portait ce nom, originaire, il est vrai, de la cité des Baiocusses 
(Baveux); cf. Prof essores, 6. 

Atti au génitif est pour Attii, de même que, dans l'inscription précé­
dente, Atili pour Atilii. D'après les dernières conclusions auxquelles 
était arrivé Ritschl, conclusions que les nouvelles recherches ont pu 
affaiblir, mais non ruiner, la terminaison * pour ii, introduite dans la 
poésie par Properce et Ovide, s'est propagée lentement en épigraphie 
jusqu 'au temps de Néron : elle devient plus fréquente à la fin du pre­
mier siècle, sans que l 'autre disparaisse complètement, peut-être 
même sans qu'elle abandonne, au moins jusqu 'au temps des Gordiens, 
« l a haute ma in» (Ritschl, Ojpuscuïa, IV, p . 623-5; cf. Weissbrodt, 
PMlologus, t . XLIII , p . 450). 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — S A N S A S e t l e s r a p p o r t e u r s d e l a Commission l i s a i e n t S A C R I C I A , l e c t u r e 

q u ' e x c u s e l a f o r m e d u C s u r n o t r e i n s c r i p t i o n , a s s e z s e m b l a b l e à l a b o u c l e d ' u n P 

r e t o u r n é . S A P R I C I A c h e z C R E U L Y , Revue celtique, I I I , p . 3 0 5 . 



D e s c r . — L e t t r e s t r è s a l l o n g é e s , g r ê l e s , e t v i s i b l e m e n t d e b a s s e é p o q u e . — H a u t e u r 

d e l a l i g n e : 0 , 0 8 . 

S u r l e b a n d e a u d u c o u v e r c l e d ' u n s a r c o p h a g e e n p i e r r e , p r i m i t i v e m e n t o r n é d ' a c r o -

t è r e s a u x q u a t r e c o i n s , m a i s b r i s é à g a u c h e . — L a r g e u r d u f r a g m e n t : 1 , 2 5 . 

H i s t . — T r o u v é e n m a i 1 8 5 1 , l o r s q u ' o n n i v e l a l e s o l d e l a r u e N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e 

( r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n ) , d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , e n t r e l e s n o s 6 e t 7 ( S A N S A S ) . — 

T r a n s p o r t é r u e J . - J . - B e l ; e n 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S : 1 ° la Tribune de la Gironde d u 8 j u i n 1 8 5 1 ; 2 ° Notice, p . 5 e t 4 9 

(Congrès, p . 4 6 4 e t 5 0 7 ) . = R A B A N I S e t L . [ D E ] L A M O T H E , Commission des monuments 

historiques, 1 8 5 0 - 1 , p . 1 3 . — R E N I E R , f i c h e s m s . 

Anr(elia) Sapricia con(jtigi) (carissimo) p(onen-
dum) c(uravit). 

Monument élevé par une femme à son mari. Le nom du défunt se 
trouvait sur le commencement de la pierre. 

D • M 
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SENORVCCI-
DEFVNCTVS-

EST- ANNORVM-
XXXXVIII 

SENTILLA -FIL-
P-

C o p i e d e J O U A N N E T . 
H i s t . — T r o u v é e e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e , 

n o s 2 2 e t 2 4 ) , d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e . P e r d u e d e p u i s . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I ] , n ° x i v ; cf. p . 1 3 4 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , 

n ° 4 0 . — D ' a p r è s l u i , S A N S A S , Notice, p . 2 5 (Congrès, p . 4 8 3 ) . 

D(iis) M(anibus). A[nnius??] Caunus, Senorucci (filius). 
Defunctus est annorum xxxxviii. Sentilla, fil(ia), pfosuit). 

On connaît le nom de famille Caunius (Corpus, VIII , 2583, 2588, 3518) 
qui peut venir d'uu cognomen Caunus. — Senoruccus a une terminaison 
(cf. Leduccus à Bordeaux) et un radical qui semblent bien celtiques. 
— Sentilla est un diminutif de Sentus (cf. Senti as et Sentinus, Schuer­
mans, 5109-5113, etc.). 

J l 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'Antiques J . - J . B e l , n ° 1 6 6 ) . 

V a r . — 4 e l i g n e : J O U A N N E T o m e t D M e t F R A T . S A N S A S é c r i t D E e t F R A T E . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : l a p r e m i è r e l i g n e , 0 , 0 5 , l a d e r n i è r e , 0 , 0 7 ; l e s a u t r e s , 

0 , 0 4 5 . — « L e c a r a c t è r e d e c e f r a g m e n t d ' i n s c r i p t i o n » , é c r i t a v e c r a i s o n J O U A N N E T d a n s 

s o n m s . , « q u o i q u e c h a r g é d e b e a u c o u p d e l e t t r e s l i é e s , e s t t r è s b e a u » . 

A u t e l e n p i e r r e d ' u n e s e u l e p i è c e , t e r m i n é e n f r o n t o n , a v e c p e t i t s a c r o t è r e s a u x 

a n g l e s . — H a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 4 6 ; l a r g e u r : 0 , 4 4 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — Il s e m b l e b i e n , c e p e n d a n t , d ' a p r è s l a p l a c e q u e 

J O U A N N E T d o n n e a c e t t e i n s c r i p t i o n d a n s s e s r e c u e i l s m a n u s c r i t s , q u ' e l l e a é t é t r o u v é e v e r s 

1 8 4 0 - 1 8 4 3 , d a n s l e s f o u i l l e s f a i t e s s u r l ' e m p l a c e m e n t d u f o r t d u H à . L e m ê m e J o u a n n e t 

l a fit g r a v e r e n v u e d ' u n e p u b l i c a t i o n u l t é r i e u r e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 6 6 ( 9 1 , d i t S A N S A S ) . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Monuments funéraires antiques [ m s . j , I V e c l a s s e , n ° 3 9 ; 

2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 1 6 ; c f . p l u s h a u t , hist. = S A N S A S , Notice, p . 4 8 (Congrès, 
p . 5 0 0 ) . = R E N I E R , f i c h e s m s . 

D(iis) Mfanibus) et memoriae Cael(iae) Reginfaje, d(e)f(unc­
tae) an(norum) 

.1 ,1,1 ( , Frat(er) p(onendum) c(uravit) . 

Illl • M • E T • AE M 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 5 3 ) . 

V a r . — A l a D e l i g n e , M M a u l i e u d e M E M c h e z J O U A N N E T e t S A N S A S ; — 

d e r n i è r e , F I L I A P L E T F R A T c h e z c e d e r n i e r . 

à l ' a v a n t -



D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 3 3 à 0 , 0 6 , r é g u l i è r e s , m a i s a s s e z m a l g r a v é e s . = M o n u m e n t 

q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e , à f r o n t o n e t a c r o t è r e s : s u r l e c h a m p d u f r o n t o n , u n o p i g n e . 

— La h a u t e u r t o t a l e d e v a i t ê t r e d ' u n m è t r e ; l a l a r g e u r d u d é e s t d e 0 , 5 8 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — C A I L A , d a n s s o n m s . , é c r i t v e r s 1 8 1 3 , n o u s d o n n e l a 

p i e r r e c o m m e t r o u v é e e n 1 7 5 6 , c ' e s t - à - d i r e d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e . C ' e s t 

p e u p r o b a b l e : c a r i l n ' e n e s t f a i t n u l l e p a r t m e n t i o n c h e z d o m D e v i e n n e . — É t a i t d è s 

1 8 1 3 a u Dépôt d e l ' h ô t e l J . - J . B e l : n ° 5 3 , d ' a p r è s S A N S A S ( 1 8 6 1 ) , n ° 2 1 2 , d ' a p r è s B R U N E T 

( 1 8 5 3 ) , p . 2 7 3 ; l e p r e m i e r n u m é r o e s t c e l u i q u ' e l l e p o r t e a u j o u r d ' h u i . 

B i b l . — CAILA, Explication | m s . ] , n ° 4 5 . = J O U A N N E T ; 1 ° Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I I I ] , 

n ° 5 6 ; 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 9 5 . = S A N S A S , Notice, p . 2 5 (Congrès, p . 4 8 3 ) . = R E N I E R , 

fiches m s . 

[Dfiisj] M(anibus) et memforiae) Cassii Tiberii, d(efuncti) 
anfnorumj Ixv. Filin et frat(er) pfonendum) cfuraverunt). 

Remarquez Tiberhts, qui est uu prénom, employé ici comme cogno­
men : ce n'est pas sans doute le seul exemple de cet emploi, quoique, 
à ma connaissance, ce soient les prénoms Marcus et Titits qui se 
rencontrent le plus souvent utilisés comme surnoms. 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 2 6 ) . 

V a r . — A L . . . L A E c h e z J O U A N N E T . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s d e 0 , 0 3 e t 0 , 0 4 . 

L ' i n s c r i p t i o n s e l i t d a n s u n c a r t o u c h e s c u l p t é s u r l a p a r t i e s u p é r i e u r e d ' u n a u t e l 

q u a d r a n g u l a i r e : a u - d e s s o u s d u c a r t o u c h e , e n r e l i e f , u n v a s e à a n s e s d ' u n t r è s b o n 

t r a v a i l . L a p a r t i e s u p é r i e u r e d e l ' a u t e l m a n q u e . — L a r g e u r d u d é : 0 , 5 0 . — Cf. l e 

c r o q u i s d e THIOLLET. 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — L ' i n s c r i p t i o n f u t c o n n u e d e J O U A N N E T v e r s 1 8 4 0 -

1 8 4 3 : e l l e s o r t s a n s d o u t e d e s f o u i l l e s f a i t e s a l o r s p o u r l a c o n s t r u c t i o n d u P a l a i s d e 

J u s t i c e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 2 6 . 
B i b l . — J O U A N N E T , Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 1 7 . = D E C A U M O N T , Bulletin monumental, 

t . X X V I I , p . 5 3 4 ( c r o q u i s d e T H I O L L E T ) . = S A N S A S , Notice, p . 3 0 (Congrès, p . 4 S 8 ) . 

= R E N I E R , fiches m s . 

B(iis) M(anibus) Claudiae Ai[tu]lae (?) 
Je préfère songer, pour la seconde ligne, à un cognomen, plutôt qu'à 

l'indication de l'âge de la défunte et de sa parenté avec l 'auteur du 



monument . ANC?7LAE est aussi impossible que x(nnonim)i, p(ater) 
fiL(i)na, car il n 'y a aucun doute sur la nature des let tres qui enca­
drent la lacune : ce sont bien un i et un L. 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — 3 E 1 . : O R D I A E , f a u t e d ' i m p r e s s i o n d a n s l e s Comptes-rendus d e l a Soc.; — 

6 " 1 . D E c h e z DE M E N S I G N A C e t d a n s l a l e t t r e q u e j ' a i p u b l i é e (Bull, êpigr.); — à l a 8 E , 

P A T E R c h e z DE M E N S I G N A C . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 3 5 , a s s e z b o n n e s , m a i s t r a c é e s a u p o i n ç o n p l u t ô t q u e g r a v é e s . 

C i p p e e n p i e r r e e n f o r m e d e c ô n e t r o n q u é , t e r m i n é p a r u n e p y r a m i d e e t r e p o s a n t s u r 

u n e b a s e c y l i n d r i q u e . — H a u t e u r t o t a l e : 0 , 6 5 ; l a r g e u r d u c ô n e à l a b a s e : 0 , 3 0 ; a u s o m ­

m e t : 0 , 2 3 . 

H i s t . — A l a s é a n c e d e l a Soc. arch. de Bord, d u 1 1 j a n v i e r 1 8 8 4 , « M . DE M E N S I G N A C 

p a r l e d ' u n e i n s c r i p t i o n g a l l o - r o m a i n e a i n s i q u e d e d i f f é r e n t s o b j e t s e t d e m u r a i l l e s d e 

c e t t e é p o m e d é c o u v e r t s d a n s l e s f o u i l l e s d e l a m a i s o n p o r t a n t l e n ° 1 2 d e l a r u e d u 

T e m p l e . C e s o b j e t s o n t é t é r e c u e i l l i s , g r â c e a u x s o i n s d u p r o p r i é t a i r e , M . A U P I N » . 

D o n n é e a l a v i l l e p a r M . A u p i n , l a p i e r r e a é t é t r a n s f é r é e , l e 6 m a r s 1 8 8 5 , a u Dépôt 

d'Antiques d u C o l i s é e . 

B i b l . — D E M E N S I G N A C , Comptes-rendus des séances de la Soc. arch., 1 8 8 3 - 1 8 8 1 , 

p . 8 2 . = J U L L I A N , Bulletin êpigraphique, I V , p . 1 9 1 . 

D(iis) Mfanibus) et memorïae Claudiae Contemtfaje, d(e)-
f(unctae) an(norum) xv. [P]ater pfonendum) c(uravit). 

Contemt(d)e est sans doute pour Contentae. Contenta, Contentus, sont 
des cognomina assez rares (Corpus, VIII , 7676, 9943; 7742). Mais il est 
curieux de remarquer qu'un des oncles paternels d'Ausone s'appelait 
Clawlms Contentus (Parentalia, 9 : un ms. donne Contemtum). 

d 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u r a n d ) . 

V a r . — D M o m i s p a r O ' R E I L L Y . 

D e s c r . — B o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 5 3 à l a l r e l i g n e ; 0 , 0 3 3 à l a 2 e ; 0 , 0 4 2 à l a 3 » ; 0 , 0 4 8 e t 

0 , 0 5 3 à l a 4 « . 

L ' i n s c r i p t i o n s e l i t s u r l e c o u r o n n e m e n t d ' u n m o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e , l a p r e m i è r e 

l i g n e s u r l e s a c r o t è r e s , l e s d e u x a u t r e s s u r l e b a n d e a u . L e d é d u m o n u m e n t e s t 

d é p o u r v u d e t o u t o r n e m e n t . — L a l a r g e u r d u d é e s t d e 0 , 6 0 ; l a h a u t e u r d e l ' e n s e m b l e , 

d e 1 , 0 5 . — Cf. l e d e s s i n d e l a Commission, p l . d e l a p . 6 , d û à D U R A N D . 

H i s t . — T r o u v é , s u i v a n t R A B A N I S , l o r s d e s f o u i l l e s f a i t e s v e r s 1 8 4 8 s u r l ' e m p l a ­

c e m e n t d u T e m p l e ( d a n s l a r u e q u i p o r t e s o n n o m ) , d a n s l e s f o n d e m e n t s d ' u n e t o u r 

r o m a i n e s i t u é e a u n o r d d e l a c h a p e l l e ( à l a h a u t e u r d u n ° 8 ) . — A u j o u r d ' h u i c h e z 

D U R A N D , a r c h i t e c t e d e l a V i l l e , r u e M i c h e l , 1 6 . 

B i b l . — R A B A N I S , Commission, 1 8 4 8 - 1 8 4 9 , p . 7 ; cf . l a p l . d e l a p . 6 . — D ' a p r è s l u i , 

R E N I E R , f i c h e s m s . = O ' R E I L L Y , Histoire, I E p . , t . I I I , p . 6 6 6 . 

D(iis) Mfanibus) et [m(emoriae)] Clad(iae) Crispinae, d(e)-
f(unctae) an(norum) xxvii. Pater ejus pfonendum) c(uravit). 

La lecture Cïadiac est certaine. Il faut considérer Cladhis non comme 
un gentilice distinct, mais comme une variété orthographique de celui 
de Cïaudius. 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — L e c t u r e d e SANSAS : C L . D O R L | A N . X X X X V L . . . | L . I V L | 
N I A | E I V S P O N E 1 D V M . C . — L e s l e t t r e s i n d i q u é e s s u r n o t r e p r e m i è r e 
l i g n e n e s o n t r i e n m o i n s q u e c e r t a i n e s . 



D e s c r . — L e t t r e s t r è s m a u v a i s e s , à p e i n e t r a c é e s , d o n t l a h a u t e u r v a r i e d e 0 , 0 3 à 0 , 0 4 5 . 

L ' i n s c r i p t i o n s e l i t s u r l e d é d ' u n a u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e , s a n s a u c u n e e s p è c e 

d ' o r n e m e n t . — L a r g e u r d u d é : 0 , 3 3 ; h a u t e u r d u m o n u m e n t : 0 , 7 0 . — L a p i e r r e e s t 

f o r t e m e n t n o i r c i e , p a r c e q u e , s u i v a n t l a r e m a r q u e d e S A N S A S , « a v a n t d ' ê t r e e n f o u i , l e 

m o n u m e n t é t a i t r e s t é l o n g t e m p s e x p o s é a u x i n j u r e s d u t e m p s » . 

H i s t - — T r o u v é , d i t S A N S A S , v e r s j u i l l e t o u a o û t 1 8 6 3 « d a n s l e s a s s i s e s d e l a t o u r » 

d e l a m u r a i l l e g a l l o - r o m a i n e , s i t u é e r u e d e s T r e i l l e s , s a n s d o u t e a u n ° 7 d e l a r u e 

d e G r a s s i ; c f . Vhist. d u n ° 4 2 . — T r a n s p o r t é d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ; d e p u i s 

1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , la Gironde, n " 4 4 6 4 , 1 1 a o û t 1 8 6 3 (Soc. arch., I I I , p . 1 9 1 ) . 

D(iis) [Mfanibus) et mem]o[riae??]. Clfaudia) Doris, an-
(norum) xxxxvi. Lfucius) Juï(ius) Sollemnis, maritus ejus, 
ponendum c(uravit). 

Boris est un nom d'origine grecque : ô Awpîç. « la Dorienne ». 

1) .M 1 0 2 

C L M A T R N A I E 
A D N A M E T I - F • 

D F - A N - X X X - I E A P R i 

L I S - C I N T V G = : 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 5 4 ) . 

V a r . — 2 e l i g n e : M A T E R N A T E c h e z l e s p r e m i e r s é d i t e u r s : l a b a r r e q u i p r é c è d e l ' E 

f i n a l , s u r l a p i e r r e , e s t s o i t u n e a d d i t i o n m o d e r n e , s o i t u n e e r r e u r d u l a p i c i d e , m a i s c e 

n ' e s t c e r t a i n e m e n t p a s u n e l e t t r e . — 4 e l i g n e : E T o m i s p a r J O U A N N E T , Acad., e t r é t a b l i 

p a r l u i d a n s s o n m a n u s c r i t ; o m i s é g a l e m e n t p a r S A N S A S . C e d e r n i e r , Ascia, é c r i t D E 

p o u r D F . — 5 e e t 6« l i g n e : C I N T V G E N A T I c h e z t o u s l e s d e u x : C I N T V G N A T I c h e z 

R E N I E R . — X X V I I I I c h e z J O U A N N E T e t S A N S A S , Notice; X V I I I c h e z S A N S A S , Ascia. — « J e 

r e m a r q u e r a i » , d i t J o u a n n e t , « q u e l e s d e u x p e t i t s t r a i t s i n c l i n é s q u i t e r m i n e n t P a v a n t -

d e r n i è r e l i g n e , n e s o n t , a m e s y e u x , q u e d e s t r a i t s d ' u n i o n d e s d e u x p a r t i e s d u m o t 

Cintuynat » . C e s o n t s a n s d o u t e d e s c o u p s d e c i s e a u d o n n é s à f a u x . 

D e s c r . — L e t t r e s d ' a s s e z b o n n e f o r m e , d e 0 , 0 3 5 , 0 , 0 2 5 e t 0 , 0 1 . — E l l e s o n t é t é 

p e i n t e s a u m i n i u m , d e n o s j o u r s , d ' u n e f a ç o n f o r t a r b i t r a i r e . — C r o q u i s c h e z DE 

C A U M O N T . 

L ' i n s c r i p t i o n e s t g r a v é e s u r u n c a i s s o n e n p i e r r e , c o m p r i s e n t r e d e u x c o l o n n e s 

c y l i n d r i q u e s , l e t o u t f o r m a n t d u r e s t e u n s e u l b l o c e t r e p o s a n t a u t r e f o i s s u r u n 

t o m b e a u c a r r é : « I l e û t é t é c u r i e u x » , d i t J O U A N N E T ( m s . ) , « d ' o b t e n i r e n e n t i e r c e 

s i n g u l i e r m o n u m e n t d ' a r g i l e , m a i s d e s r a i s o n s d e m i t o y e n n e t é e t d e s o l i d i t é n e l e 

p e r m i r e n t p a s » . — L e c a i s s o n m e s u r e 0 , 3 3 d e l a r g e s u r 0 , 2 0 d e h a u t ; l a s t è l e t o u t 

e n t i è r e , 0 , 5 1 d e h a u t e u r . 



H i s t . — T r o u v é e e n s e p t e m b r e 182G, d ' a p r è s J O U A N N E T . d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , 

d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e , n 0 3 2 2 e t 2 4 ) . R é c l a m é e p a r B B O W N , 

p r o p r i é t a i r e d u t e r r a i n , p u i s d o n n é e p a r l u i à l a V i l l e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 5 4 . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I I ] , n ° x x i v ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 5 0 . = 

S A N S A S : 1° Notice, p . 4 2 (Congrès, p . 5 0 0 ) ; 2 ° Ascia, p . 5 8 (Acad., actes, 1 8 6 6 , p . 4 6 0 ) . 

= R E N I E R , f i c h e s m s . = D E C A U M O N T , Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 5 2 2 . 

D(iis) M(anibtts) Cl(audiae) Maternité, Adnameti f(iliae), 
d(e)f(unctae) an(norum) xxx, et Aprilis, Cintuginati f(ilii), 
d(e)f(uncti) an(norutn) xxviii. 

Sur le nom de Cintuginatus, cf. n° 107. La forme ordinaire est Ciatu-
gnatus. 

Adnametus est certainement un nom d'origine celtique. C'est le 
dérivé du nom Adnamus, dont on trouve le féminin Adnaraa (Corpus, V, 
7269), le composé Adnamius (III, 5161, 5162). 

Aprilis est, naturellement, un nom latin. 

1 0 3 D - M 

C L O D I A • R V F 

I N A • D E F V N C 

T A A N N • L X X X I 

P O S V I T D 

S E C V N D I L L 

A L I B -

C o p i e d u m s . d e 

DOM D E V I E N N E , Ins-

criptions, n ° 2 4 . 

D M 

C L O D I A R V F 

I N A D E F V N C 

T A A N N L X X X 

P O S V I T D 

S E C V N D I L L A 

L I B E 

C o p i e d o n n é e p a r 

l e m s . D (Arch. dé­

partement,), n ° 2 3 

( 1 3 ) . 

D . M . 

C L O D I A R V F 

I N A D E F V N C I . 

T A . A N N . L X X X I . 

P O S V I T D . 

S E C V N D 1 L L A . 

L I B 

[ D E V I E N N E ] , Eclair-

cissemens, p . 5 7 . — 

D ' a p r è s c e t o u v r a g e , 

J O U A N N E T , Inscript. 

[ m s . ] , n ° 2 6 . 

D . M . 

C L O D I A R V F I N A 

D E F V N C T A 

A N I X X X . 

P O S V I T . D . I . 

S E C V N D I L L E 

L . I . B . 

C e t t e i n s c r i p t i o n , d ' a p r è s DOM D E V I E N N E , 

« C o m m u n i q u é e 

p a r M . D u c h e n e l e 

j e u n e » , BOURIGNON 

d a n s l a Corr. d e S é ­

g u i e r [ m s . d e N i m e s 

1 3 8 1 6 ] , t . I , f ° 2 2 3 v», 

n ° 1 6 . 

a u r a i t é t é t r o u v é e e n 1 7 5 6 « d a n s l e s f o n d e ­

m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e » [ e n t r e l a r u e C h a u m e t e t l a p l a c e P u y - P a u l i n J . E l l e a d i s p a r u 
d e p u i s . 

D(iis) M(anibus). Clodia Rufina, defuncta ann(orum) Ixxxi. 
Posuit d(e) p(ropriof) Secundilla, ej(us) lib(erta). 

Clodius est écrit par au dans les inscriptions qui précèdent. C'est 
que les deux sons o et au ayant à peu près en latin la même pro-



nonciation, on les écrivait souvent l 'un pour l 'autre; cf. p. 184, et 1 0 8 
Seelmann, Die Aussprache des Lateins, p . 162.* 

D M 1 0 4 

CI/ / S P A R T I O L I A N I I I 

T e x t e d o n n é p a r J O U A N N E T . 

V a r . — G I . S P A R S I O L I . A N I I I . c h e z L A C O U R . 

D e s c r . — « L e p e t i t c i p p e s u r l e q u e l e s t g r a v é e c e t t e i n s c r i p t i o n , a s a f a c e p r i n c i p a l e 

c r e u s é e e n f o r m e d e n i c h e c a r r é e , o ù l ' o n v o i t e n r e l i e f l e p e t i t Spartiolus v ê t u d u 

s a g u m , e t t e n a n t d e s j o u e t s d a n s s e s m a i n s . . . U n c h i e n e s t a u p r è s d e l u i » ( J O U A N N E T ) . 

V o y e z l e d e s s i n d e L A C O U R , q u e n o u s r e p r o d u i s o n s i c i . 

H i s t . — J e n e c o n n a i s c e t t e i n s c r i p t i o n q u e p a r l e t e x t e d o n n é p a r J O U A N N E T d a n s 

s o n m a n u s c r i t e t p a r l e d e s s i n d e L A C O U R . I l s e m b l e r a i t q u ' e l l e a i t é t é t r o u v é e e n 

s e p t . 1 8 2 6 , d a n s l e m u r r o m a i n , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e , n o p 2 2 

e t 2 4 ) . I l e s t à r e m a r q u e r q u e J O U A N N E T n ' e n p a r l e p a s d a n s l e r e c u e i l a c a d é m i q u e . 

I N S C B . 3 0 
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//////ENDVM • CVRA/////////////J 

//////E///VNTVS • AN/.//ORViV//// 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

V a r . — D E T M O R I E M 

C O R N E L I A . D I C . P O N 

E N D V M . C V R A V I T 

V N I T V S V A N O R V M 

L e c t u r e d e J O U A N N E T , n o t e m a n u s c r i t e . 

D E T . M O R I E M 

C O R N E L I A . D I C . P O N 

E N D V M . C V R A V I T 

/ / / C T V S . A N N O R V M / / / / / / 

J O U A N N E T , d a n s VAcadémie. 
D e s c r . — A s s e z b e l l e s l e t t r e s , d e 0 , 0 7 5 e t 0 , 1 3 , g r a v é e s s u r u n e p l a q u e d e p i e r r e , 

é p a i s s e d e 0 , 1 4 5 , a u j o u r d ' h u i b r i s é e e n q u a t r e f r a g m e n t s . 

H i s t . — T r o u v é e e n a o û t 1 8 2 8 , d a n s l e s f o n d e m e n t s d u m u r r o m a i n , s u r l ' e m p l a c e ­

m e n t d u n ° 4 d e l a r u e N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e ( a u j o u r d ' h u i n ° 6 d e l a r u e G u i l l a u m e -

B r o e h o n ) . A c q u i s e p a r C O U D E R T , q u i l 'a d é p o s é e d a n s s o n j a r d i n , r u e S é g a l i e r , 2 7 , où 

e l l e s e t r o u v e e n c o r e ( a u f o n d d u b o i s , p a v i l l o n d e g a u c h e ) . — L é g u é e à l a V i l l e p a r 

D U B O I S ( j a n v i e r 1 8 8 5 ) . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° n o t e s m s . [II, n ° 3 ] ; 2 ° Acad., 1 8 2 9 , p l . [III], 5 0 . — D ' a p r è s l u i : 

[ e t n o n , c o m m e i l l e d i t , d ' a p r è s d e L u r b e ] , S A N S A S , Notice, p . 3 1 (Congrès, p . 4 8 9 ) ; 

R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) [M(anibus)] et (me)mori(a)e Corne[l]ia Dio 
[pon]endum cura[vit]. [D]e[f]un(c)tus an[n]orum 

Monument élevé par une femme à son mari ou à son père. On peut 
supposer, comme cognomen de la femme, Dionysia, Biodora, etc. — 
Morie pour memorie ne peut guère être regardé que comme une omis­
sion, volontaire ou non, du lapicide, car il ne reste pas assez de place, 
sur la pierre, pour que l'on puisse supposer ME. 

104 B i b l . — LACOUR, d e s s i n à l a fin d u r e c u e i l d e l'Académie, d e 1 8 2 7 . = J O U A N N E T . 

1 ° Inscriptions [ m s . ] . n ° 1 1 8 ; 2 ° Monuments funéraires antiques de Bordeaux, I V E c l a s s e , 

n" 2 6 . 

D(iis) Mfanibus). Cflaudii?) Spartioli, anfnorum) iii. 
Sparticus et Spartacus sont connus comme noms de Thraces. On 

trouve Spartia dans une inscription de Bergame (Corpus, V, n° 5181). 



B 

n 

L • C O S C O N I O -

1 V C V N D O - C O N 

I V G I • D V L C I S S I 

M O • D E F V N C T I 

A N N O R V N X X X X I 

L I C I N I A • C O R I N 

T H I A C O N I V X 

D V L C I S S I M A 

P O N E D V M 

C V R A V I T 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 3 1 ) . 

V a r . — V o i c i c o m m e n t J O U A N N E T e t S A N S A S l i s a i e n t l e m i l i e u d e l ' i n s c r i p t i o n : 

C ' e s t c o n f o r m é m e n t à c e t t e l e c t u r e q u e l e s l e t t r e s d e l ' i n s c r i p t i o n o n t é t é , f o r t à t o r t , 

r e p e i n t e s a u m i n i u m , c e q u i a e n t r a î n é A R B E L L O T e t R E N I E R à l i r e à l e u r t o u r C O R T A T . 

H R A C O N I V X . — G d e C O N I V G I à p e i n e d i s t i n c t d ' u n C . 

D e s c r . — L e t t r e s p o i n t t r o p l a i d e s , h a u t e s d e 0 , 0 3 2 , 0 , 0 2 5 e t 0 , 0 1 9 . — E l l e s o n t é t é 

j a d i s p e i n t e s a u m i n i u m , e t r e p e i n t e s d e n o s j o u r s . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e : l a b a s e e n l e v é e , l e c o u r o n n e m e n t a b î m é . — H a u ­

t e u r : 1 , 1 9 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 3 4 . 

H i s t . — T r o u v é , s u i v a n t J O U A N N E T , e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d e r r i è r e l ' a n c i e n L y c é e , d a n s 

l e m u r d e l ' a n t i q u e e n c e i n t e . D o n n é p a r B R O W N , p r o p r i é t a i r e d u t e r r a i n , e t t r a n s p o r t é 

a u Dépôt d'Antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l , o ù i l s e t r o u v e s o u s l e n ° 1 3 1 . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I I ] , n ° x i x , e t p . 1 3 5 ; 2» Inscr. [ m s . ] , n ° 4 7 . 

= S A N S A S , Notice, p . 3 1 (Congrès, p . 4 8 9 ) . = A R B E L L O T , Bulletin monumental, t . X X V I I , 

p . 6 5 7 . — R E N I E R , fiches m s . = R O B E R T , Soc. arch., V I I I , p . 1 0 8 . 

Dfiis) M(anibus). Lfucio Cosconio Jucundo, conjugi dul-
cissimo, defunçti annorun xxxxi. Licinia Corinthia. conjux 
dulcissima, pone(n)durn curaoit. 

La lecture LICINIA CORTA, THRAX, ayant été définitivement écartée par 
M. Robert, l 'inscription ne présente aucune particularité digue de 
remarque. « Si le mot CorintMus», dit M. Robert, «est employé comme 
» ethnique dans Térence (Heaiitont., 3, 3, 39) et dans d'autres auteurs . 

J O U A N N E T : 

M O . D E F V N C T . 

S A N S A S : 

MO. DEFVNCT 
ANNORVM XXXXI 
I. LICINIA. CORTA 
TRA. CONIVX 

A N N O R V . X X X X I 

I . L I C I N I A . C O R T A 

T H R A . C O N I V X 



107 D M -
T • C • C I N T O N I S -

D ' a p r è s l a c o p i e q u e n o u s e n a c o n s e r v é e DE L U R B E d a n s s o n Discours. 

D e s c r . h i s t . — « T r o u v é e e n 1 5 6 4 » , d i t DE L U R B E e n 1 5 9 4 , « a u x r u y n e s d e l a 

m a i s o n a n c i e n n e d u s i e u r d e D u r a s , p r è s l a d i t e p e t i t e O b s e r v a n c e . » L a m a i s o n d e D u r a s 

é t a i t s i t u é e d a n s l a p a r t i e h a u t e d e l a r u e d e G r a s s i , v e r s l e s n o s 9 o u 7 a c t u e l s , e t s e s 

f o n d e m e n t s é t a i e n t v o i s i n s d e l a m u r a i l l e r o m a i n e [cf . D r o u y n , p . 4 4 5 ] . 

B i b l . — D E L U R B E , Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 6 7 ; d e 1 6 1 9 , p . 6 4 r° ( r e c o p i é e p a r 

SÉGUIER, Ind. ant. inscr. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f ° 2 5 5 ) ; d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 4 3 , p . 4 6 r ° . — T o u s c e u x 

q u i o n t c i t é c e t t e i n s c r i p t i o n l ' o n t e m p r u n t é e à d e L u r b e : BOUHIER [ m s . 2 0 3 1 7 ] , f° 4 0 9 , 

n ° M C C C C X I X ; — V E N U T I , p . 4 2 ; — ( S É G U I E R , Index absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 5 ] , f° 8 4 9 , 

q u i l a d o n n e d e u x f o i s , d ' a p r è s d e L u r b e e t d ' a p r è s V e n u t i ) . — JOUANNET : 1 ° Acad., 

1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 3 ; 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 6 ; — S A N S A S , Notice, p . 2 7 (Congrès, p . 4 8 5 ) ; — 

DEZEIMERIS, Remarques, p . 4 e t 7 (Soc. arch., V I , p . 5 0 e t 5 3 ) . D ' a p r è s c e d e r n i e r , 

ALLMER, Revue êpigraphique, t . I , p . 1 6 3 . 

D(iis) M(dnibus) T(iti) Cflaudii?) Cintonis. 
Le gentilice Claudius étant le plus répandu de tous ceux qui ont un 

c pour initiale, on ne peut guère songer ici à un autre nom. Du reste 
il se trouve souvent abrégé de cette manière, surtout en Gaule. 

Cinto est un nom celtique. Zeuss (p. 307) le dérive du même radical 
que l'irlandais cet ou le breton tint, correspondant au latiu prïmus ou 
prior. C'est le radical celtique qui a fourni le plus de noms à l'épigra­
phie bordelaise : on trouve Cinto, Cintus et Cinta, Cintugenus et Cin-
tv.gena, Cïntusma et Cintusmus, Cintugnatus et Cintugnata. On trouve 
ailleurs le gentilice Cintugnatius et les diminutifs Cintullus et Cïntulla 
(Cornus, III, 4934, 4944). Évidemment ces noms correspondent aux 
noms latins Primus, Primulus, Primigenius, Primianus, Primio. Les 
noms formés de tint- étaient assez fréquents dans ce pays pour qu'ils 
aient pu donner naissance à des noms de lieux qui sont encore en usage 
aujourd'hui. Ainsi Centujean, nom actuel d'un quartier de Bègles, 
vient évidemment de Cintugenus: « I l existoit dans la Paroisse de 
» Becgle », dit à ce propos l'abbé Baurein, Variétés bordelaises, IV (éd. 

106 » ce mot ne se rencontre, si je ne me trompe, dans les textes épigraphi-
» ques, que comme surnom en général servile ». 



de 1785), p . 124, « une Seigneurie très-ancienne, connue maintenant 107 
» sous le nom de Saint- Ujean, mais dont la véritable dénomination est 
» Ceatujan. Il en est fait mention dans un ancien cartulaire de l'Abbaye 
» de Sainte-Croix de Bordeaux, ou dans une charte de l'an 1187; elle 
» est appelée Domus de Centujano ». 

D O M I T I A E • P F \ 

R E G R I N • DOMIT 
A B A S C A N T V S - M A 

T R I - P I - I S S I M A E S 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 5 ) . 

V a r . — D E C A U M O N T a j o u t e D . M ; — S d e l a fin o m i s e p a r t o u t , r e m p l a c é e p a r u n F 

c h e z R E N I E R . 

D e s c r . — L e t t r e s d e h a u t e u r v a r i a b l e , e n t r e 0 , 0 2 5 e t 0 , 0 3 9 : l a h a u t e u r v a e n d i m i ­

n u a n t a l a fin d e s l i g n e s . — C a r a c t è r e s a s s e z l a i d s , l e s b a r r e s d e s T e t d e s E r e c o u r b é e s , 

l e s G e n r o u l é s e n c o l i m a ç o n . — L e s l e t t r e s o n t é t é p e i n t e s d e n o s j o u r s a u m i n i u m . 

M o n u m e n t e n p i e r r e : l e s o m m e t e s t f o r m é d ' u n f r o n t o n o r n é d ' a c r o t è r e s ( a u j o u r d ' h u i 

b r i s é s ) ; l a p a r t i e i n f é r i e u r e , d ' u n c a i s s o n ; e n t r e l e s d e u x , d a n s u n e n i c h e , l e b u s t e d ' u n e 

m a t r o n e , v ê t u e d ' u n e t u n i q u e : l a c o i f f u r e , f o r m é e d e n a t t e s é p a i s s e s s ' e n r o u l a n t l e s 

u n e s s u r l e s a u t r e s , c o u r o n n e l a t ê t e c o m m e d ' u n d i a d è m e . C ' e s t u n e d e s b o n n e s 

s c u l p t u r e s d e n o t r e m u s é e . — H a u t e u r : 0 , 7 3 ; l a r g e u r : 0 , 5 6 . — V o y e z l e s d e s s i n s d e 

L A C O U R e t d e D R O U Y N . 

H i s t . — T r o u v é e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d ' a p r è s J O U A N N E T , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( c o u r s 

d e l ' I n t e n d a n c e , n o s 2 2 e t 2 4 ) . R é c l a m é p a r M . B R O W N , p r o p r i é t a i r e d u t e r r a i n , p u i s 

d o n n é p a r l u i à l a V i l l e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 5 . 

Bibl. — J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 7 , p l a n c h e [ X ] , n ° x x x v n ( d e s s i n d e L A C O U R ) , e t 

p . 1 3 9 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 4 5 . = D E C A U M O N T : 1 ° Bulletin monumental, t . X X V I I I , 

p . 4 4 8 ( d e s s i n d e D R O U Y N ) ; 2 ° Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 4 8 9 ( à l a p . 4 8 8 d e s s i n d e 

D R O U Y N ) . = A R B E L L O T , Bulletin monumental, t . X X V I I , p . 6 6 1 . = S A N S A S , Notice, p . 1 8 

(Congrès, p . 4 7 6 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

[D(iisJ M(anibus)] Domitiae Peregrin(ae): Domit(ius) Abas-
cantus matri piissimae s(uae). 

Remarquez que le fils porte le même gentilice que la mère. Le nom 
d'Abascantus est d'origine grecque : xîxr/.xn;;. « qui est à l'abri de 
l'envie ». 



D 

M A R I T 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — M a u v a i s e s l e t t r e s d e 0 , 0 1 , g r a v é e s s u r l a b a s e d ' u n m o n u m e n t e n p i e r r e 

b â t a r d e , q u i s e m b l e a v o i r r e n f e r m é u n e s t a t u e o u u n b u s t e . — L a r g e u r d u f r a g m e n t : 

0 , 3 2 . — Cf. l e d e s s i n d e B E R N È D E . 

H i s t . — T r o u v é e n a o û t o u j u i l l e t 1 8 6 5 , d a n s l e m u r r o m a i n , e n t r e l a p l a c e R o h a n e t 

l a r u e D u f f o u r - D u b e r g i e r . — S A N S A S l e r é u n i t à u n e a u t r e i n s c r i p t i o n (cf . Vhist. d u 

n ° 1 3 2 ) , q u ' i l c r o y a i t , s a n s d o u t e à t o r t , a p p a r t e n i r a u m ê m e m o n u m e n t , d a n s l e Musée 

lapidaire d e s F a c u l t é s , s o u s l e m ê m e n ° 8 0 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Progrès, I I I , p . 5 0 2 (Soc. arch., V , p 1 8 2 ) , e t p l . i v , n ° 1 ( d e s s i n d e 

B E R N È D E ) . = R E N I E R , fiches m s . , d ' a p r è s RORERT. 

L(ucius) Dfecimius???) , marit[us]. 
Monument qui semble avoir été élevé à une femme par son mari : 

mais l'explication de la première ligne est purement hypothétique. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

V a r . — C o p i e d e ROBERT : E T M E R | E N N I A ] T H E O | D O T H E D F | A N X X X X I / / / / | 

C R P I V L I V / / / / | N D I N V S . 

D e s c r . — L e t t r e s d e h a u t e u r v a r i a n t e n t r e 0 , 0 2 0 e t 0 , 0 3 0 , d e t r è s l a i d e f o r m e ; l e s O 

e n l o s a n g e , F r e s s e m b l a n t à u n K t r o n q u é . 

L ' i n s c r i p t i o n e s t s u r l e d é d ' u n m o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e , e n p i e r r e d u r e , d a n s u n 

c a d r e f o r m é d e d e u x p i l a s t r e s e t d ' u n e a r c a d e c i n t r é e . — H a u t e u r : 0 , 7 3 ; l a r g e u r : 0 , 3 3 . 

E T M R 

1 1 0 E N • N I A T E O 
D O T H E • D K 
A N X X X X I I I 
C R P I V L / I V 
N D I N V S 



H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — S a n s d o u t e o r i g i n a i r e d e s f o u i l l e s f a i t e s v e r s 1 8 4 8 1 1 0 

d a n s l a m a i s o n n ° 8 d e l a r u e d u T e m p l e ( c f . n o s 7 1 e t 1 0 0 , hist.). — A c q u i s p a r C O U D E R T : 

t r a n s p o r t é d a n s s a p r o p r i é t é , a u j o u r d ' h u i c e l l e d e D U B O I S , r u e S é g a l i e r , n ° 2 7 , l e m o n u ­

m e n t s e t r o u v e a u f o n d d u b o i s , l e l o n g d u s e n t i e r q u i r é u n i t l e s d e u x p a v i l l o n s . — 

L é g u é à l a v i l l e p a r D u b o i s e n j a n v i e r 1 8 8 5 . — C ' e s t à t o r t q u ' A L L M E R é c r i t , à l a d a t e 

d e j u i l l e t 1 8 8 2 , q u e l e m o n u m e n t s e t r o u v e « a u M u s é e » . 

B i b l . — R E N I E R , fiches m s . , d ' a p r è s u n e c o p i e d e R O B E R T . = A L L M E R , Revue êpigra­

phique du Midi de la France, n ° 3 0 5 , t . I , p . 2 7 4 . 

[DfïisJ M(anibus)] et m(emo)r(iaeJ. Ennia T(h)eodothe. dfej-
f(uncta) an(norum) xxxxiii. C(u)r(avit) Pfublius) Jul(ius) 
Nundinus. 

L'inscription présente un certain nombre d'anomalies : les abrévia­
tions u(emo)-&(iae) et c(u)n(aviû), qui sont particulières aux basses 
époques ; Y h de Theodote reporté de la première à la dernière syllabe ; 
le nominatif à terminaison grecque Theodote; enfin, le verbe curavit 
précédant son sujet. Tout cela, joint à la forme des lettres, rappro­
che du bas empire la date de notre monument. 

Nundinus et Nundina se retrouvent ailleurs {Corpus, III , 4323, 
5113); on rencontre Nundinarius en Afrique. 

1 1 1 

D M 
F A B R I C I / 

C O C C E I A N 

A N L 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 4 5 e t 0 , 0 5 5 . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e , à b a s e e t c o r n i c h e . L ' i n s c r i p t i o n o c c u p e l e d é . 

— H a u t e u r : 0 , 8 9 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 3 7 . 

H i s t . — T r o u v é , s u i v a n t S A N S A S , d a n s l e s s o u b a s s e m e n t s d ' u n e t o u r d e l ' e n c e i n t e 

g a l l o - r o m a i n e , r u e d e s T r e i l l e s ( d e G r a s s i ) , e n j u i l l e t o u a o û t 1 8 6 3 . D ' a p r è s l e p l a n d e 

D r o u y n (Bordeaux vers 1450), c e t t e t o u r o c c u p a i t l ' e m p l a c e m e n t d u n ° 7 a c t u e l d e l a 

r u e d e G r a s s i . — L a p i e r r e , d é p o s é e d a n s l a c o u r J . - J . B e l ( n ° 1 2 ) , e s t d e p u i s 1 S 8 3 a u 

Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , la Gironde, n ° 4 4 6 4 , 1 1 a o û t 1 8 6 1 ( r é i m p r . Soc. arch., I I I , p . 1 9 0 ) . 



F I R M I N I O 
P R O V I N //// 

I A L I 
D E F * A N W 

P E C U L l A C O l V N// 
D S F 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 0 2 ) . 

V a r . — P R O V I N C I A L I , C O N I V N , e t D z S z P z , c h e z J O U A N N E T e t S A N S A S . 

D e s c r . — L e t t r e s h a u t e s d e 0 , 0 6 , 0 , 0 8 e t 0 , 0 5 , d ' u n e p a l é o g r a p h i e t r è s s i n g u l i è r e : l a 

b a r r e d e s I e t d e s L t e r m i n é e e n h a u t e t à g a u c h e p a r u n c r o c h e t , q u i l e s f a i t r e s s e m b l e r 

à d e s 1 ; l e s a u t r e s l e t t r e s s o n t g r a s s e s , l a i d e s , e t v o i s i n e s d e s c a r a c t è r e s c u r s i f s . 

L e s Z s e r v a n t d e p o i n t s o n t u n e p a r t i c u l a r i t é f o r t é t r a n g e . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e - e n p i e r r e b â t a r d e , d o n t l e c o u r o n n e m e n t ( f r o n t o n a v e c ascia e t 

a c r o t è r e s ) e t l a b a s e o n t é t é r e t a i l l é s . — H a u t e u r : 1 , 1 5 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 4 9 . 

H i s t . — « C e t t e p i e r r e t u m u l a i r e » , d i t J O U A N N E T d a n s s e s n o t e s , « q u e j ' a i f a i t e 

e x t r a i r e â m e s f r a i s [ e n a o û t 1 8 2 8 ] , é t a i t d a n s l e s f o n d a t i o n s d u m u r a n t i q u e , c a v e d u 

p a v i l l o n a t t e n a n t à l ' I n t e n d a n c e [ r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , n ° 6 ] » ; cf. Acad., 1 8 2 9 , p . 1 8 1 . 

— T r a n s p o r t é e a u Dépôt d'Antiques d e l a r u e J . - J . B e l , s o u s l e n ° 2 0 2 . 

B i b l . — JOUANNET : 1 ° n o t e s m s . [ I V , 1 J ; 2 ° Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I I I ] , n ° 4 8 ; 3 ° Inscr. 

[ m s . ] , n ° 1 1 4 . = S A N S A S , Notice, p . 3 5 (Congres, p . 4 9 3 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) M(anibus). Firminio Provin[c]iali, def(uncto) an-
nforum) 1. Peculia, cofn)iun[x], dfej s(uo) f(ecit). 

On ne trouve pas ailleurs Peculia, mais Peculiaris, qui est surtout 

1 1 1 D(iis) M(anibus) Fabricifi) Cocceiani, an(norum) l. 
Le surnom du défunt, Cocccianus, est formé à l'aide du gentilice 

Cocceivs. Ce nom, aussi bien que le gentilice Fabricius, sont assez 
rares dans les inscriptions provinciales. 



employé comme nom d'homme. Je ne pense pas que le lapicide ait 112 
voiihi l 'abréger ici en supprimant la dernière syllabe. 

E T M 
F L A V I - V I C T O 
RIS-VITALIS F I L 
DF • AN XXVIII JVEiN 
VIII DXIII E T IVL 
D I V I C E M A T R I 
D F AN • XLVIII 

D ' a p r è s DOM D E V I E N N E . 

V a r . — J ' a i r e p r o d u i t l a l e c t u r e d u m s . d e DOM D E V I E N N E , s a u f k l a 6 e l i g n e , o ù i l 

p o r t e D I V T L E : m a i s D I V I C E e s t d o n n é p a r l e m s . D e t p a r l e s Eclaircissemens. — D o m 

D e v i e n n e a i m p r i m é V I C T O R | I S , e t M A T R I F . — J e m e s u i s c o n f o r m é , p o u r l ' i n d i c a t i o n 

d e s p o i n t s , a u m a n u s c r i t d e D e v i e n n e : l e m s . D m e t s e u l e m e n t d e u x p o i n t s , e t k l a 

d e r n i è r e l i g n e ; l e s Eclaircissemens e n m e t t e n t a p r è s t o u s l e s m o t s e n a b r é g é e t a p r è s 

t o u s l e s c h i f f r e s . 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e . P e r d u e d e p u i s . 

B i b l . — [ D O M D E V I E N N E ] : 1 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 2 6 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 7 . — D ' a p r è s 

l u i : J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I I I ] , n ° 3 8 ; 2 ° Inscr. [ m s . ] , n » 3 0 . — D ' a p r è s J o u a n n e t : 

S A N S A S , Notice, p . 3 5 (Congrès, p . 4 9 3 ) J R E N I E R , fiches m s . = M s . D d e s Arch. dêp., n ° 2 6 ( 1 6 ) . 

[D(iis) M(anibus)] et m(emoriae) Flavi(i) Victoris, Vitalis 
f'il(ii), d(e)ffuncti) an(norum) xxvïii, men(sium) viii, d(ierum) 
xiii, et Jul(iae) Divicfaje, matri, d(e)f(unctae) an(norum) xlviii. 

Sur le nom de Divica, cf. n° 2. 

1 1 3 

E T • IvE M 

G R E C I N I £ 
B L A N D £ - D 
F • A N • X X X I 
M A R t V s C - C - P 

1 1 4 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n » 2 0 5 ) . 

V a r . — l r e l i g n e : D . M . M E M c h e z M I L L I N ; M. M E c h e z DE L A V I N C E L L E ; . E . M c h e z 

J O U A N N E T e t S A N S A S . — 2 e • C R . E C I N I ^ : c h e z DE L A V I N C E L L E ; G R E C I N . E c h e z M I L L I N ; 

, _ ™ 3 1 



114 G R A D I N I A E c h e z B E R N A D A U . — Def. c h e z c e d e r n i e r . — 4 e 1. : X X X c h e z M I L L I N . — 

5 e 1. : M A R T V S . C . P . c h e z M I L L I N ; M A R T V S . C . C . P c h e z DE L A V I N C E L L E ; M A R I T V S . C . 

G . P c h e z J O U A N N E T e t S A N S A S ; Mar. P . C c h e z B E R N A D A U . 

D e s c r . — L e t t r e s é l é g a n t e s e t r é g u l i è r e s , d e 0 , 0 2 5 à 0 , 0 3 5 . 

M o n u m e n t e n p i e r r e ; e n h a u t , u n f r o n t o n , s u r l e c h a m p d u q u e l a p p a r a î t u n c r o i s s a n t 

( r e p r é s e n t a n t s a n s d o u t e l a patella t r a d i t i o n n e l l e ) , e t d e s a c r o t p r p s - s u r ip h n n d o a u , l a 

l r e l i g n e . A u - d e s s o u s , d a n s u n e n i c h e , l e b u s t e d e l a d é f u n t e . E n b a s , g r a v é e s u r u n 

c a r t o u c h e e n r e l i e f , l ' é p i t a p h e . — L a r g e u r : 0 , 5 6 ; h a u t e u r : 0 , 6 1 . — D e s s i n c h e z DE L A 

V I N C E L L E . 

H i s t . — L a d a t e p r é c i s e d e l a d é c o u v e r t e d e c e t t e i n s c r i p t i o n n o u s e s t d o n n é e p a r 

B E R N A D A U : « O n v i e n t d e d é c o u v r i r » , é c r i t - i l l e 1 1 m e s s i d o r d e l ' a n X I I ( 1 e r j u i l l e t 1 8 0 4 ) , 

« e n t r a u t r e s f r a g m e n s a n t i q u e s , d a n s l e s f o u i l l e s d e la r u e d e l a M a i r i e [ r u e G u i l l a u m e -

B r o e h o n ] à B o r d x , u n c y p e p o r t a n t c e s m o t s » . C e q u e c o n f i r m e l a n o t e d e C A I L A 

e n v o y é e à G R I V A U D . C A I L A d a n s s o n m s . , J O U A N N E T d a n s Y Acad., f o n t d é c o u v r i r l ' i n s ­

c r i p t i o n e n 1 7 5 6 ; d a n s s o n m s . , J O U A N N E T d o n n e l a d a t e d e l a d é c o u v e r t e c o m m e i n c e r ­

t a i n e . D é p o s é e e t c o n s e r v é e à l ' h ô t e l J . - J . B e l s o u s l e n ° 2 0 5 . 

B i b l . — B E R N A D A U , Tablettes [ m s . , t . V I I I ] , f° 6 7 . = M I L L I N , Voyage, I V , p . 6 4 9 . -

C A I L A , Explication ( m s . ] , n ° 3 2 . — D ' a p r è s u n e c o p i e e n v o y é e p a r l u i , G R I V A U D DE L A 

V I N C E L L E , Recueil de monumens, I I , p . 2 3 6 e t p l . X X I X , n ° v i . = J O U A N N E T : 1° Acad., 

1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 1 2 e t p . 1 7 2 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 9 3 . = S A N S A S , Notice, p . 3 6 

(Congrès, p . 4 9 4 ) . — R E N I E R , fiches m s . 

[D(iis) Mfanibus)] et memforiae) Gr(a)eciniae Hhtndae. 
(l(e)f(unctae) anfnorum) xxxi. Maritus c(onjugi) cfarissimae) 
p(osuit). 

Le gentilice Grecinius ou Graecinius est formé du cognomen Grae­
cinus que donne une autre inscription de Bordeaux (n° 1 1 ) . 

1 1 5 M - H I S T I M F N I V S - T R F P T \ 

V I V O S • S I B I . F T • sv,y/ 

H I S T I M F N I A F - F I L R V F I N ? 

F T F A V S T O • F I L I / / / 

H I S T l M F N I A F - R V F I N A F • V X O R . / , / ^ 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — L e d e r n i e r m o t d e l a p r e m i è r e l i g n e e s t l u p a r M I L L I N T R E T T ; par C A I L A , 

I R P R ; p a r JOUANNET e t S A N S A S , F R . E . P A . — A l a 2" l i g n e , S V I S , c h e z c e s t r o i s d e r n i e r s . 

- A l a 3», R V F I , c h e z l e s m ê m e s . - A l a 5» , R V F I N I V X O R I , c h e z J O U A N N E T e t S A N S A S . 



D e s c r . — L e t t r e s h a u t e s , à l a 1"> l i g n e , d e 0 , 0 6 e t d e 0 , 0 5 5 ; à l a 3 E , d e 0 , 0 5 5 e t d e 1 1 5 
0 , 0 5 5 ; à l a 3 e , d e 0 , 0 5 5 ; à l a 4 E , d e 0 , 0 4 ; à l a 5 E , d e 0 , 0 3 8 . — L e s c a r a c t è r e s p r é s e n t e n t 

d e s s i n g u l a r i t é s p a l é o g r a p h i q u e s t r è s c u r i e u s e s : i l s s o n t e x t r ê m e m e n t n e t s , t r è s p r o ­

f o n d é m e n t g r a v é s , g r a s e t f o r t a l l o n g é s ; l e s b a r r e s d e s T s o n t o b l i q u e s a u x h a s t e s , 

t a n t ô t d ' u n c ô t é , t a n t ô t d e l ' a u t r e , e t l é g è r e m e n t s i n u e u s e s ; l e s E s o n t r e m p l a c é s p a r 

d e s r , d o n t l e s d e u x b a r r e s s o n t a b s o l u m e n t d e m ê m e l o n g u e u r . J e n e c o n n a i s p a s 

d ' i n s c r i p t i o n s e m b l a b l e : l a s i m p l i c i t é d e l a r é d a c t i o n , l a f o r m e V I V O S m e s e m b l e n t 

p l a c e r c e l l e - c i a u p r e m i e r s i è c l e . 

P l a q u e d e p i e r r e d u r e : l ' i n s c r i p t i o n e s t e n c a d r é e d a n s u n c a r t o u c h e . — L a h a u t e u r 

e s t d e 0 , 4 1 ; l a l a r g e u r t o t a l e ( i l n e m a n q u e p r e s q u e r i e n d e l a p i e r r e ) d e v a i t ê t r e 

d e 0 , 5 0 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — C A I L A e t J O U A N N E T (Acad.) d i s e n t à t o r t q u ' e l l e a é t é 

t r o u v é e e n 1 7 5 6 , d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e : s ' i l e n é t a i t a i n s i , d o m D e v i e n n e 

l ' a u r a i t m e n t i o n n é e , c e q u ' i l n e f a i t p a s . D u r e s t e , J o u a n n e t r e c o n n a î t d a n s s o n m a n u s c r i t 

q u ' e l l e p r o v i e n t « d e f o u i l l e s d e d a t e i n c e r t a i n e » . M I L L I N l a v i t , l e p r e m i e r , e n o c t o b r e 

1 8 0 4 , d a n s « l a s a l l e d e s s é a n c e s d e l ' A c a d é m i e d e B o r d e a u x » . C e s e r a i t d o n c e n t r e 

1 7 5 6 e t 1 8 0 4 q u ' i l e n f a u d r a i t p l a c e r l a d é c o u v e r t e : o n fit d e s f o u i l l e s u n p e u p a r t o u t 

e n t r e c e s d e u x d a t e s , m a i s s u r t o u t s u r l a l i g n e s e p t e n t r i o n a l e d u m u r r o m a i n , s o i t e n 

a v r i l - m a i 1 8 0 4 , d a n s l a r u e d u T e m p l e , s o i t e n j u i n 1 8 0 4 , d a n s l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n . 

— E l l e é t a i t j u s q u ' e n 1 8 7 0 a u Dépôt J . - J . B e l , e t S A N S A S l u i d o n n e l e n ° 1 3 6 ; e n 1 8 7 0 , 

e l l e f u t t r a n s p o r t é e a u Musée d e s F a c u l t é s ; e n 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — M I L L I N , Voyage, I V , p . 6 4 9 . = C A I L A , Explication [ m s . ] , n ° 6 3 . = J O U A N N E T : 

1 ° Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I l ] , n ° 3 0 , e t p . 1 7 5 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 0 1 . = S A N S A S , Notice, 

p . 3 7 (Congrès, p . 4 9 5 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

M(arcus) Histimenius Treptu[s], vivos sibi et sui[s] : Histi-
meniae, fil(iae); — R*/[ i»[o] et Fausto, fili[is};—Histimeniae 
Rufinae, uxor(i), [p(osuit)]. 

Le gentilice Histimenius n 'est connu que par les inscriptions. On 
trouve ailleurs les formes Histumennius (Corpus, X, 6556), Istiminia 
(id., 5718). — Treptus est pour Tlireptus : c'est un nom transcrit du 
grec Opsxréç, « nourri ». 

Vivos pour vivus, l 'absence de Yh dans l^reptus, sont des indices 
d'ancienneté. La simplicité et la forme de la rédaction, sans parler de 
la paléographie t rès singulière, dist inguent fortement notre inscrip­
tion de tous les autres monuments bordelais. 

Remarquez que le père, Histimenius Tlireptus, et la mère, Histimc-
nia Ritfina, portent le même gentilice : ce sont peut-être des affranchis 
d'une même famille Histimenia, famille qui n'était certainement pas 
bordelaise. Car les deux inscriptions que nous fournit sur elle le Corpus 
ont été trouvées toutes deux dans le pays des Volsques : est-ce de là 
que nos Histimenii sont originaires? 
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SfflîH. O S T I L///////////// 
/ y R B//////C A/////////////// 
/ / / / /XIT AN-XL// / / / / / / 
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R e s t i t u é e d ' a p r è s l e s c o p i e s s u i v a n t e s : 

D . M 

S - I O S T 1 L 

u IR B C A 

v i ' X I T A N . X L 

M I N V S G E 

o R . P O S V I T 

[ D o n D E V I E N N E ] , Inscr., 

[ m s . ] , n ° 1 3 . 

D M 

S H O S T I L 

u R B C A 

v / X I T A N X L 

M I N V S bE 

O R P O S V I T 

Arch. départ., m s . D , 
n » 2 0 [ 1 3 ] . 

I n s c r i p t i o n t r o u v é e e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e ("entre P u y - P a u l i n e t 

l a r u e C h a u m e t ) e t p e r d u e d e . u i s . 

D . M . 

G O S T I L . 

V R B C A 

V I X I T A N . X I . 

M I , N V S G E 

O R P O S V I T . 

[ D E V I E N N E ] , Eclaire. 

58 . 

D(iis) M(anibus). S[ex(tus?)} Hostil[ius] Urb[i]ca[nus]. 
[Vi]xit an(nos) xl. [Fir]minus, ge[ne]r, posuit. 

On pourrait songer à «D(iïs) M(anibus) sacrum : Hostil[ià] Ur[bi\ca», 
si cette formule n'était pas des plus rares à Bordeaux. 

I V L - A V E T A - D 

A • X X X X 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l ) . 

D e s c r . — A s s e z j o l i e s l e t t r e s , d e 0 , 0 2 e t 0 , 0 2 5 . 

M o n u m e n t e n p i e r r e , q u a d r a n g u l a i r e , a v e c b a s e e t f r o n t o n : s u r l e d é , d a n s u n e 

n i c h e , l e b u s t e d e l a d é f u n t e , d ' u n t r è s b o n t r a v a i l ; l ' é p i t a p h e e s t g r a v é e a u - d e s s o u s , 

a u - d e s s u s d e l a b a s e . — L a r g e u r d u d é : 0 , 2 3 ; h a u t e u r d u m o n u m e n t ( p a r t i e l l e ) : 0 , 5 6 . 

— Cf. l e d e s s i n d e LACOUR. 

H i s t . — T r o u v é e e n a o û t 1 8 2 8 , d ' a p r è s J O U A N N E T , « p e t i t e r u e d e l ' I n t e n d a n c e », e n 



D M l i s 

I V L I A 

B I T V D A 

C A • M A 

T V I F I L I A 
é 

A N O R V M 

X X X X V 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 4 2 ) . 

V a r . — I V L L I A c h e z S A N S A S : I V L L A c h e z D E S J A R D I N S . — B E T V D A C A c h e z t o u s l e 3 

é d i t e u r s , a u x q u e l s i l f a u t a j o u t e r C R E U L Y (Revue celt., I I I , p . 1 6 0 ; Dict. arch., I , p. 2 0 9 : 

c a r n e t X V I , p . 2 7 ) . — R e m a r q u e z l e s a c c e n t s p l a c é s s o u s l a t r a v e r s e d e c e r t a i n s A . 

D e s c r . — L e t t r e s p l u t ô t t r a c é e s q u e g r a v é e s , l a i d e s e t i r r é g u l i è r e s , l ' V d e l a s e c o n d e 

l i g n e r e s s e m b l a n t à u n V e l z é v i r . — H a u t e u r : d e 0 , 0 4 a 0 , 0 2 . 

A u t e l e n p i e r r e à e n t a b l e m e n t o r n é d e v o l u t e s e t d ' u n e c a v i t é c e n t r a l e . — L a r g e u r 

d u d é : 0 , 2 5 5 : h a u t e u r d u m o n u m e n t : 0 , 5 4 . 

H i s t . — T r o u v é e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d ' a p r è s J O U A N N E T , d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , 

d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e , n o s 2 2 e t 2 4 ) . R é c l a m é p a r B R O W N , p r o ­

p r i é t a i r e d u t e r r a i n ; p u i s d o n n é p a r l u i k l a V i l l e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 4 2 . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I ] , n ° x v i , e t p . 1 3 5 ; 2 ° Inscr., [ m s . ] , n ° 6 5 . 

= S A N S A S , Notice, p . 2 3 [Congrès, p . 4 8 1 ) . = R E N I E R , fiches m s . = D ' a p r è s u n e c o p i e 

d e R O U E R T , D E S J A R D I N S , Gaule romaine, I I , p . 4 0 2 . 

D(iis) Mfanibus). Julia Bitudaca. Matai filia, an(n)o-
rum xxxxv. 

Sur le nom de Matims, cf. p . 26. — Il faut évidemment rapprocher 
le nom de Bitudaca de ceux de Bituitus (le chef arverne que vain­
quirent les Romains en 120), Bitutio (Herzog, 266), Bitus et Bittus, 
Bito et Bitto, Bitto et Bittio (cf. Corpus, V, Index), Bitucm, Bitu-
rix, etc. — Jouannet lisait Betuda, Camatui Jilia. Mais, dit Sansas, 
« l 'espace qui existe entre les lettres CA et la lettre M, ne le permet pas ». 

r é a l i t é , r u e N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e , n ° 4 , a u j o u r d ' h u i n ° 6 d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n . 

— « C e m o n u m e n t » , d i t S A N S A S , « r e t r o u v é p a r m i l e s o b j e t s l é g u é s p a r M . J o u a n n e t , 

d o i t e x i s t e r a u M u s é e » . — Dépôt J . - J . B e l . 

B i b l . — J O U A N N E T , Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I I I ] , n ° 5 5 ; p l . [ V I ] , d e s s i n d e [ L A C O U R ] ; e t p . 1 6 8 . 

— D ' a p r è s l u i , S A N S A S , Notice, p . 2 1 (Congres, p . 4 7 9 ) . — R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) Mfanibus). Jûl(ia) Aveta, dfefuncta) afnnorum) xxxx. 
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T e x t e s u p p o s é . C o p i e d e J O U A N N E T . 

D e s c r . — D ' a p r è s l a c o p i e d e J O U A N N E T , o n p e u t v o i r q u e l e s L d e c e t t e i n s c r i p t i o n 

é t a i e n t à t e r m i n a i s o n t o m b a n t e . 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 8 2 6 , a u m o i s d e s e p t e m b r e , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( n o s 2 2 e t 24 

d u c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e ) , d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e . P e r d u e d e p u i s . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° A c , 1 8 2 7 , p l . [ I ] , n ° 2 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 5 2 . — D ' a p r è s 

l u i , S A N S A S , Notice, p . 5 6 (Congrès, p . 5 1 4 ) . — L e s t r o i s p r e m i è r e s l i g n e s c i t é e s 

d ' a p r è s S a n s a s p a r DESJARDINS, Gaule romaine, t . I I , p . 4 0 3 . 

[J]ul(ia) Bitudaga, def(uncta) an(norum) xx. Suner[os] et 
Peqfujliaris pfonendum) c(uraverunt). 

C'est sans doute un monument élevé à une maîtresse par deux 
esclaves. — Sur le nom de Bitudaga, voyez l'inscription précédente, 
où nous avons la forme analogue de Bitudaca. — Suneros est d'ori­
gine grecque et vient de sûv, Ipwç. — Peculiaris se retrouve comme 
nom d'homme. — Si le texte donné par Jouannet est exact, il faut 
remarquer dans ce dernier mot la chute de Vu, puis le changement 
du c en q : on trouve ailleurs Pequliaris {Corpus, X, 2847). 

D ' a p r è s l a c o p i e d e JOUANNET. 

D e s c r . — « C i p p e q u a d r a n g u l a i r e , s u r m o n t é d ' u n f r o n t o n à o r e i l l e s : l e d é a 2 m è t r e s 

d e l a r g e ; s a p a r t i e i n f é r i e u r e e s t b r i s é e , a i n s i q u e l a p a r t i e s u p é r i e u r e d u f r o n t o n . L e 

1 2 0 D- M-
E T M E M 

IV////-INGENVE-DF-AN 
LXI MARITVS PONlC 



s t y l e e t l a l e t t r e n e s o n t p a s d u b o n t e m p s . E n t r e l e s d e u x o r e i l l e s , a u m i l i e u d u f r o n t o n , 1 2 0 

é t a i t u n b u s t e ; i l e s t e n t i è r e m e n t d é g r a d é » . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 4 0 , d ' a p r è s J O U A N N E T , s u r l ' e m p l a c e m e n t d u f o r t d u H â . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 4 0 , p . 3 9 1 ; 2 ° Inscr. [ m s ] , n ° 1 2 4 . — D ' a p r è s l u i , 

R E N I E R , n c h e s m s . 

B(iis) Mfanibus) et memforiaej Ju[\(iae)] Incjenufaje, dfe)-
ffunctae) an(norum) Ixi. Maritus poni cfuravit). 

C o p i e d e J O U A N N E T , n o t e s m s . [ I I I , n ° 2 ] . 

J o u a n n e t , q u i e s t l e s e u l à n o u s a v o i r c o n s e r v é c e t t e i n s c r i p t i o n , e t q u i n ' e n p a r l e q u e 

d a n s c e t t e n o t e , n e n o u s d i t p a s d ' o ù e l l e p r o v i e n t . M a i s , d e s t r o i s i n s c r i p t i o n s q u e c e t t e 

n o t e r e n f e r m e , l ' u n e , n o u s l e s a v o n s p o s i t i v e m e n t , p r o v i e n t d e s f o u i l l e s f a i t e s e n s e p ­

t e m b r e 1 8 2 6 , d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e , 

n o s 2 2 e t 2 4 ) ; n o u s s o m m e s a u t o r i s é a d o n n e r l a m ê m e o r i g i n e a u x d e u x a u t r e s , e t 

e n p a r t i c u l i e r à c e l l e - c i . 

[Dfiis) Mfanibus)] et memforiae) Julfiae) Paternae, dfefunc-
tae) anfnorum) xxi. 
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C o p i e d o n n é e p a r A P I A N U S , à l a s e u l e d i f f é r e n c e p r è s q u ' i l n ' i n d i q u e p a s E T l i é s , 

v a r i a n t e c o n s e r v é e p a r l a c o p i e d e l ' a n o n y m e d e B O U H I E R . 
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1 2 2 V a r C o p i e d e l ' a n o n y m e d e BOUHIER : 

D M 

v.M.IVL P A O l l N 

D . V I A A . V X X V 

D E L U R B E n e d o n n e q u e l e s p r e m i è r e s 

l i g n e s e t s o u s c e t t e f o r m e : 

D . M . 

I V L I i E P A V L I N v E . 

. M . P O S S . V . « e s t a n t l e d e m e u r a n t d e l ' i n s c r i p t i o n 

e f f a c é . » 

G R U T E R r e p r o d u i t d e L u r b e , s i c e n ' e s t q u ' i l s é p a r e A E e t a j o u t e u n p o i n t . — « I l e s t 

é v i d e n t » , d i t DE LAMONTAIGNE, « q u e c ' e s t i c i l a m ê m e i n s c r i p t i o n , m a i s v u e a d e s 

é p o q u e s d i f f é r e n t e s e t à u n i n t e r v a l l e a s s i s c o n s i d é r a b l e d e l ' u n e à l ' a u t r e p o u r a v o i r e u 

l e t e m s d ' ê t r e d é g r a d é e » . C e p e n d a n t l ' a n o n y m e d e B O U H I E R , q u i l a v i t api-: s d e L u r b e , 

a p u s u f f i s a m m e n t d é c h i f f r e r l a fin d u t e x t e . 

H i s t . — Burdugalae in superiori ianuac limine priuatae cuiusdam domus in monte 

paulini sitae, d i t A P I A N U S , e t i l a j o u t e q u e l ' i n s c r i p t i o n d e SEDATVS (c f . p l u s b a s ) s e 

t r o u v a i t in atrio suprascriptae domus. V I N E T (in Ausonii professores, s . 1 6 3 C) n o u s 

d i t o ù é t a i t c e t t e m a i s o n : Ex qua arce [ P u y - P a u l i n ] , quum ad Medulicam portam 

recta descenditur..., in medio viculo, eiusque latere septemtriones spectante, ianua 

visitur domus exiguae, in cuius supero limine lapis est ab antiquitatis admiratore Mue 

aliunde translatas : in coque id inscriptum, quod Petrus Appianus et Bartholomaeus 

Amantius ediderunt. A i n s i c e t t e m a i s o n , t o u t e p e t i t e , é t a i t s i t u é e a u m i l i e u e t s u r l e 

c ô t é m é r i d i o n a l d e l a r u e q u i c o n d u i s a i t d e P u y - P a u l i n à l a p o r t e M é d o c : c ' e s t l a r u e 

q u i s ' a p p e l a i t a l o r s r u e E n t r e - d o s - M u r s ( D r o u y n , p . 2 1 4 ) , q u i s ' e s t n o m m é e t o u r à t o u r 

r u e P e t i t e - d e - l T n t e n d a n c e e t r u e S a i g e , e t q u i l o n g e a i t e t l o n g e e n c o r e l ' e n c e i n t e 

r o m a i n e . D e p u i s l e c o m m e n c e m e n t d u x v i e s i è c l e j u s q u ' a u t e m p s d e V i n e t ( 1 5 8 0 ) . 

l ' i n s c r i p t i o n s e t r o u v a i t s u r l e d e s s u s d e l a p o r t e d e l a m a i s o n . C ' e s t d o n c à t o r t q u e 

DE L U R B E l a d o n n e c o m m e « t r o u v é e d a n s l a m a i s o n d e P u y - P a u l i n » . E l l e f a i s a i t p a r t i e , 

d è s 1 5 9 5 , d e l a c o l l e c t i o n d e F l o r i m o n d d e R a y m o n d . 

B i b l . — D ' a p r è s l e s n o t e s quas à secretis Elecloris Comitis Palatini Ludouici 

[ H U B E R T - T H O M A S LEODIUS"?] nobis misit, A P I A N U S , p . CCCCLXXXVIII. = D E L U R B E , Discours, 

é d . d e 1 5 9 5 , p . 7 0 ; é d . d e 1 6 1 9 , p . 6 5 r° ( r e c o p i é e d a n s SÉGUIER, Ind. ant. inscr. [ m s . 

1 6 9 3 3 ] , f° 2 5 6 ) ; é d . d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , p . 4 7 r ° . — D ' a p r è s d e L u r b e : [DOM D E V I E N N E ] , 

Eclaircissemens, p. 3 7 : — Almanach historique delà Guyenne pour 1 7 6 0 , p . 1 0 8 ; — 

J O U A N N E T , Inscriptions [ m s . | , n ° 1 1 ; — S A N S A S , Notice, p . 4 6 (Congrès, p . 5 0 4 ) . = 

D ' a p r è s u n e c o p i e e n v o y é e a V E L S E R p a r FRONTON DU D U C , G R U T E R , p . D C C C C X V T , 4 

(Ducaeus Velsero). — D ' a p r è s G r u t e r : SÉGUIER, Index absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 4 ] , 

f° 5 0 2 ; — W L G R I N DE T A I L L E F E R , Antiquités de Vésone, I , p . 2 8 9 ; — D U M È G E , Archéolo­

gie pgrènèenne, t . I H , p . 4 1 0 . — D ' a p r è s A p i a n u s e t G r u t e r , DE LAMONTAIGNE, n o t e s m s . 

= A n o n y m e d e BOUHIER [ m s . 1 7 5 7 5 1 , f° 3 5 3 . — D ' a p r è s l u i e t A p i a n u s , R E N I E R , 

fiches m s . 

D(iis) Mfanibus) et m(emoriae) Jul(iae) Paulin(a)e : de-
(fju(nc)ta a(nnorum) xxxxv. M(atcr) posui[t]. 

Il va sans dire qu'il ne faut établir aucun rapprochement entre le 
nom de Puy-Paulin et celui de PauJina. 

La parenté de cette Paulina avec les Puy-Paulin de Bordeaux est 
aussi à démontrer que celle des mêmes Puy-Paulin avec Paulin de 
Noie. 
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R e s t i t u é e d ' a p r è s l a c o p i e s u i v a n t e d e DE L U R B E : 

D . M . 

I V L I A . B E L E S T . F . C O N I V X . 

R V F I N A D F . M . L . V . 

D e s c r . e t h i s t . — T r o u v é e e n 1 5 6 1 , « a u x r u y n e s d e l a m a i s o n a n c i e n n e d u s i e u r 

d e D u r a s » [ v e r s l e s n o s 7 o u 9 d e l a r u e d e G r a s s i ] , e t p r o v e n a n t s a n s d o u t e d e l a 

m u r a i l l e r o m a i n e . 

B i b l . — D E L U B B E , Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 6 8 ; d e 1 6 1 9 , p . 6 4 r° ( r e c o p i é e p a r S É G U I E R , 

Ind. ant. inscr. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f ° 2 5 5 ) ; d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , p . 4 6 r ° . — D ' a p r è s l u i : B O U H I E B , 

[ m s . 2 0 3 1 7 ] , f ° 4 0 9 . n ° M C C C C X X ; — V E N U T I , p . 4 1 ; — ( S É G U I E R : Index absolutissimus 

[ m s . 1 6 9 3 4 ] , f ° 4 9 3 ; ) — J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 4 ; 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 7 : 

d ' a p r è s l u i , R E N I E R , fiches m s . ; — S A N S A S , Notice, p . 2 3 (Congrès, p . 4 8 1 ) ; — D E Z E I M E R I S , 

Remarques, p . 4 (Soc. « r c / i . , V I , p . 5 0 ) . 

DfiisJ Mfanibus). Julia Rufina, Belestfi) ffilia), conjux, 
d(e)ffuncta) anfnorum) Iv. 

D ' a p r è s l e m o n u m e n t (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — P r e m i è r e l i g n e : E T . M E M O c h e z S A N S A S . — P r e m i è r e é p i t a p h e : D E F V N T A 

A N N O R c h e z l e m ê m e . — S e c o n d e é p i t a p h e : 3 E l i g n e o m i s e p a r l u i . 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 8 9 ) . 

V a r . — V E N U T I ; C A I L A : J O U A N N E T , AC: J O U A N N E T , m s . : S A N S A S : 

T I T I O L A F I L I O L A F I L I O L A . T I T I O L A M T I T I O L A 

A N N O R V M A N N O R V M A N N O R V M . A N N O R V M A N O R V M 

D E F V N C T A D E F V N C T A D E F V N C T A . D E F V N C T A D E F V N T A 

L e s d e u x d e r - X X I I I X X X . I I I . X X I I I X X I I I 

n i è r e s l i g n e s o m i s e . o m i s e . A o m i s e . 

o m i s e s . 

R E N I E R é c r i t à l a fin X X I I e t o m e t l a d e r n i è r e l i g n e . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , h a u t e s d e 0 , 0 4 à 0 , 0 1 5 . 

C i p p e o u c o l o n n e e n p i e r r e ; l ' i n s c r i p t i o n g r a v é e d a n s u n c a r t o u c h e e n c r e u x . A g a u c h e 

e t à d r o i t e , d e u x e s p è c e s d e t r i a n g l e s o u d ' é q u e r r e s g r o s s i è r e m e n t s c u l p t é s . — L e 

c a r t o u c h e e s t l a r g e d e 0 , 2 5 ; l a c o l o n n e a 0 , 3 9 d e d i a m è t r e . — L e d e s s i n d e V E N U T I e s t 

c o m p l è t e m e n t f a u t i f . 

H i s t . — E n 1 7 1 1 , l e m o n u m e n t , d i t V E N U T I , e x i s t a i t « a B o r d e a u x d a n s l a c o u r d e 

Descr. — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , h a u t e s d e 0 , 0 3 5 à 0 , 0 4 5 . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e . l a p r e m i è r e l i g n e d e l ' i n s c r i p t i o n , s u r l e b a n ­

d e a u d e l ' e n t a b l e m e n t ; l e s d e u x é p i t a p h e s , d a n s d e s n i c h e s c i n t r é e s , s é p a r é e s l ' u n e d e 

l ' a u t r e p a r d e s p i l a s t r e s . — H a u t e u r : 1 , 2 0 , l a r g e u r : 0 , 6 5 . — D e s s i n d e B E R N È D E . 

H i s t . — D é c o u v e r t , s u i v a n t S A N S A S , e n 1 8 6 5 , d a n s l e s o u b a s s e m e n t d u m u r r o m a i n , 

e n t r e l a p l a c e R o h a n e t l a r u e D u f f o u r - D u b e r g i e r . T r a n s p o r t é à l ' h ô t e l F i e f f é ; p u i s a u 

Musée d e l a r u e d e s F a c u l t é s ( n ° 8 1 ) ; e n f i n , e n 1 8 8 3 , a u Dépôt d e la r u e d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Progrès, t . III ( 1 8 6 5 ) , p l . i , 1 , e t p . 4 2 5 (Soc. arch., V , p . 1 7 3 ) . = 

D ' a p r è s l e d e s s i n d e ROHERT, R E N I E R , fiches m s . 

[Dfiis) Mfanibus)] : 
et memforiae) : Jutfia) Tertio, defunetfa) ann[o]rfum) xxxiii. 

Campanus, conjunx, pfonendum) c(uravit). 
et m[emforiae)] : Prim[ius] Cam[pa]n[us], an[norfum)] 

xx[xx]: ipse [sibi] para[vit]. 



l ' I n t e n d a n c e » : i l a u r a d o n c é t é t r o u v é d a n s l e m u r r o m a i n , q u i p a s s a i t s o u s l ' h ô t e l . 125 

V e r s 1 8 1 3 , i l é t a i t , d i t C A I L A , « e n c a s t r é d a n s l e m u r d e l a p e t i t e c o u r d e l ' h ô t e l d u M u s é e » 

( J e a n - J a c q u e s B e l ) . C e q u e J O U A N N E T r e p r o d u i t o u c o n f i r m e ( d a n s s o n m s . ) : « C e t t e 

i n s c r i p t i o n , t r o u v é e e n c r e u s a n t l e s f o n d a t i o n s d e l ' a n c i e n h ô t e l d e l ' A c a d é m i e , r u e 

S a i n t - D o m i n i q u e , f u t e n c a s t r é e d a n s l e m u r d ' u n e d e s e s p e t i t e s c o u r s . C ' e s t l à [?) q u e 

V e n u t i l a v i t , e t l a c o p i a , m a i s a v e c p e u d ' a t t e n t i o n » . C ' e s t à t o r t q u e l e m ê m e J o u a n n e t 

(Acad.) l a f a i t d é c o u v r i r e n 1 7 5 6 . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 8 9 . 

B i b l . — V E N U T I , p l . I I , i v , e t p . 3 7 . — ( D ' a p r è s l u i , S É G U I E R , Index absolutissimus 

| m s . 1 6 9 3 4 ] , f> 4 9 6 . ) = C A I L A , Explication [ m s . ] , n ° 6 4 . = J O U A N N E T : 1° Acad., 1 8 2 9 , 

p l . [ I I ] , n ° 3 1 , e t p . 1 7 5 ; 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 1 3 3 . = S A N S A S , Notice, p . 5 5 (Congrès, p . 5 1 3 ) . 

— R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) M(anibus). Julia Titiola, an(n)orum defun(c)ta xxiii. 
Mat[er po]s[uit]. 

L'M lice avec Va de TITIOLA peut fort bien être considérée comme le 
commencement du mot MATER, dont on voit à la dernière ligne les 
deux let tres suivantes, AT, liées ensemble. Ce serait une de ces bizarres 
incorrections de gravure que présentent les inscriptions de Bordeaux 
et qui nous montrent que les lapicides gravaient souvent les mots 
latins sans les comprendre. 

Titiola est un diminutif formé du prénom Titus. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( h ô t e l R a v e z ) . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : l r « l i g n e , 0 , 0 8 3 , 0 , 0 9 5 e t 0 , 0 4 7 ; 2 e l i g n e , 0 , 0 6 e t 0 , 0 8 5 ; 

3 e l i g n e , 0 , 0 8 0 . — B e a u x c a r a c t è r e s , b i e n g r a v é s . « L e s l e t t r e s s o n t t r è s p u r e s d e f o r m e » , 

d i t R O B E R T a v e c r a i s o n . 

L ' i n s c r i p t i o n e s t g r a v é e s u r u n e p l a q u e d e p i e r r e , d a n s u n e n c a d r e m e n t f o r m é d u n e 

m o u l u r e . — L a r g e u r : 1 , 3 0 ; h a u t e u r , 0 , 5 8 . — V o y e z l e j o l i d e s s i n q u e d o n n e R O B E R T . 

H i s t . — T r o u v é e s a n s d o u t e d a n s l e m u r r o m a i n , q u i e s t c o m p r i s d a n s l e s f o n d a ­

t i o n s d e l ' h ô t e l R a v e z ( r u e d u L o u p , 7 8 ) , l o r s q u ' o n a g r a n d i t c e d e r n i e r d u c ô t é d u c o u r s 

d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e , v e r s 1 8 6 8 . E n c a s t r é e a u j o u r d ' h u i d a n s u n m u r s o u s l ' e s c a l i e r . 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 9 ) . 

V a r . — D E CAUMONT : I V L I V S . A P L O N I V S . A . Q V E T A ; S A N S A S : A V . Q V E T A . — J O U A N ­

NET, S A N S A S e t DE CAUMONT : V X S O R . P O S V I T ; L É O N R E N I E R ; V X S O R I . P O S V ; A L L M E R : 

V X S O R . P O S V / / / / / . 

D e s c r . — A s s e z j o l i e s l e t t r e s d e 0 , 0 3 . — Ascia s u r l e f a i t e d u m o n u m e n t . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e ; s u r l a p l a t e - b a n d e d u f r o n t o n , l ' i n s c r i p t i o n . A u - d e s s o u s , 

d a n s u n e n i c h e c a r r é e , d e u x b u s t e s , « q u i , t o u s d e u x , s e t r o u v e n t a v o i r l e c o u l a r g e m e n t 

t r a n c h é p a r u n e f r a c t u r e p a r t a g e a n t h o r i z o n t a l e m e n t l e b l o c e n d e u x f r a g m e n t s . L e 

m a r i , m a i g r e d e v i s a g e e t b a r b u , a l e s c h e v e u x t o m b a n t s , e t r e t e n u s p a r u n c o r d o n u n 

p e u a u - d e s s u s d u f r o n t . S a f e m m e , d o n t l e s c h e v e u x s o n t s é p a r é s e n d e u x b a n d e a u x 

r e l e v é s , p a r a i t j e u n e e t m ê m e j o l i e , a u t a n t q u e p e r m e t t o u t e f o i s d ' e n j u g e r u n e s c u l p t u r e 

f a i t e a v e c p e u d ' a r t e t c r u e l l e m e n t i n j u r i é e p a r l e t e m p s . E l l e e s t d u r e s t e n a n t i e d ' u n 

c e r t i f i c a t i r r é c u s a b l e d e s a b e a u t é : u n e p o m m e q u ' e l l e t i e n t d é l i c a t e m e n t e n t r e l e p o u c e 

e t l ' i n d e x d e l a m a i n d r o i t e e t q u ' e l l e s e m b l e m o n t r e r a u x p a s s a n t s . C h a c u n d e s d e u x 

p e r s o n n a g e s e s t v ê t u d ' u n e t u n i q u e e t d ' u n é p a i s m a n t e a u n o n c r o i s é p a r d e v a n t . C o n f o r ­

m é m e n t il l ' u s a g e a n t i q u e , a t t e s t é p a r u n g r a n d n o m b r e d e m o n u m e n t s , l e m a r i a s a 

f e m m e à s a d r o i t e » ( A L L M E R ) . — H a u t e u r : 0 , 7 5 ; l a r g e u r : 0 , 6 7 . — C f . l e d e s s i n d e D R O U Y N . 

H i s t . — D é c o u v e r t e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d ' a p r è s J O U A N N E T , d e r r i è r e l ' a n c i e n L y c é e 

( c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e , n o s 2 2 e t 2 4 ) . R é c l a m é p a r B R O W N , p r o p r i é t a i r e d u t e r r a i n , p u i s 

d o n n é p a r l u i à l a V i l l e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 9 . 

B i b l . — J O U A N N E T ; 1 ° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I I ] , n ° x x n , e t p . 1 3 6 ; 2 ° I n s c r . [ m s . ] , n ° 6 9 . = 

S A N S A S , Notice, p . 1 9 (Congrès, p . 4 7 7 ) . = D E C A U M O N T : 1 ° Bull, monum., t . X X V I I , 

p . 1 9 4 ( e t d e s s i n d e L É O D R O U Y N ) ; 2 ° Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 4 6 8 ( a v e c l e d e s s i n ) . = 

R E N I E R , fiches m s . = A L L M E R , Reçue, n" 3 9 3 , t . I, p . 3 5 5 . 

Julfius) ApfoDlonius. Anfnial) Qufijeta, uxsor, posfuit). 
Monument élevé par une femme à son mari : elle s'est fait repré­

senter à côté du défunt, sans doute parce que le monument devait 
également recevoir ses cendres. — M. Allmer interprète posuerunt. 

B i b l . — R O B E R T , Bulletin êpigraphique de la Gaule, t . 1, p . 1 4 9 . - D ' a p r è s l u i e t 

d ' a p r è s u n e c o p i e e n v o y é e p a r S A N S A S l e 16 j u i l l e t 1 8 6 9 , R E N I E R , fiches m s . 

C(aio) Jul io) Andelipae, Aquitani f ilio)\. Julia Aduorix, 
uxor, Itères, ex tfestamento) pfonendum) cfuravit). 

Andelipa est formé de laparticule séparable ande-, correspondant au grec 
Jvxi- (cf. Zeuss, p . 867, 877), et du radical lip-, qu'on retrouve dans Lippo, 
Lippinus, Lipuca. — Aduorix doit être rapproché de Addua, Adduus. 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l {Dépôt J . - J . B e l , n " 1 3 9 ) . 

V a r . — 3 e e t 4 e l i g n e s : J O U A N N E T l u t d ' a b o r d 1 V I C A E C O S E N I , l e c t u r e q u ' a d o p t a 

S A N S A S , p u i s ( m s . ) i l l u t p l u s c o r r e c t e m e n t I V L C A I / / T O S E N T . — A l a 6 e , X L V c h e z 

S A N S A S ( ' ) . 

D e s c r . — A s s e z m a u v a i s e s l e t t r e s , d ' e n v i r o n 0 , 0 3 5 . 

A u t e l e n p i e r r e , s u r m o n t é d e v o l u t e s e t p r é s e n t a n t u n e c a v i t é c i r c u l a i r e s u r l ' e n t a b l e ­

m e n t . L a l r c l i g n e s e l i t s u r l e b a n d e a u , l a d e r n i è r e s u r l a b a s e . — H a u t e u r : 0 , 7 1 ; 

l a r g e u r d u d é : 0 , 2 1 . 

H i s t . — T r o u v é , d i t J O U A N N E T , e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d e r r i è r e l ' a n c i e n L y c é e ( c o u r s d e 

l ' I n t e n d a n c e , n o s 2 2 e t 2 4 ) . — D o n n é à l a V i l l e p a r B R O W N . — Dépôt B e l , n ° 1 3 9 . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I ] , n ° x v , e t p . 1 3 5 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , 

n ° 6 4 . = S A N S A S , Notice, p . 3 9 (Congrès, p . 4 9 6 ) . == R E N I E R , fiches m s . ~ D ' a p r è s u n 

d e s s i n d e R O B E R T , D E S J A R D I N S , Gaule romaine, t . I I , p . 4 0 2 . 

D(iis) Mfanibus] et memforiae) JulfiiJ Cantoseni, de-
ffuncti) anfnorum) xlio. Julfia) Nerta, uxsor, pfonendum) 
cfuravit). 

Nerta est un nom gaulois dont on retrouve le radical dans les noms 
de Nertomarus, Esunertus, Cobnertus, Nertus, Nertonius, Nertacus 
{Bull, éj)., I, p . 211). Ncrt, selon Zeuss (p. 10), signifie « courage » en 
celtique. — Cantosenus est formé de cantus (cf. n° 20 Ms) et de senus, 
« vêtus, antiquus », dit Gliick (p. 124) : senus se retrouve ici comme nom, 
et, comme partie de nom, dans Senodona, Senoruccus (n°95). On trouve 
ailleurs Seno et Senno, Senucus, Sennnts, Senita. Senomagits. e tc . 

( 1 ) DESJARDINS (Gaule Romaine, [1, p . 4 0 2 , n . 5) peuso q u e c'est cette inscr ipt ion où le général Creuly 
avail lu IVENA. La Revue Celtique, t. III, p . 1 6 2 , au mot CANTOSENVS, montre que Creuly avait b ien lu , 
et que l'IVENA de la l iste de Creuly (t. III, p . 2 9 0 ) n'est autre que le IVLLIXA du n u m é r o 1 0 . 
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D ' a p r è s l e m o n u m e n t (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — L ' e x t r é m i t é d e s I, a u l i e u d ' ê t r e r e c t i l i g n e , f o r m e u n e s o r t e d e f l a m m e o u 

d e p o i n t e i n c l i n é e t a n t ô t v e r s l a d r o i t e , t a n t ô t v e r s l a g a u c h e . 

C E N T V G E N I c h e z S A N S A S . — V E C I , à l a 2 e l i g n e , c h e z R O B E R T . 

D e s c r . — B e l l e s l e t t r e s d e 1 0 e t d e 1 4 c e n t i m è t r e s , g r a v é e s s u r u n b l o c e n p i e r r e 

t e n d r e , a b î m é p a r l e f e u e t m e s u r a n t 4 9 c e n t i m è t r e s d e l a r g e s u r 7 8 d e h a u t . 

O n a p e r ç o i t e n b a s l e s t r a c e s d ' u n e n c a d r e m e n t . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 7 , s u i v a n t S A N S A S : « A l ' a n g l e d e l a r u e d u L o u p e t d e l a r u e 

d u P a s - S a i n t - G e o r g e s , e n c o n s t r u i s a n t u n e m a i s o n n o u v e l l e , l a d é m o l i t i o n d u m u r d e 

v i l l e a p e r m i s d e r e c u e i l l i r d e u x n o u v e a u x c i p p e s » . — T r a n s p o r t é d a n s l a c o u r d u 

Dépôt J . - J . B e l ; p u i s , e n 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Progrès, 1 8 6 7 , t . V , p . 7 5 4 (Soc. arch., V I I , p . 2 0 6 ) . = D ' a p r è s u n 

d e s s i n d e R O B E R T . R E N I E R , fiches m s . 

[D(iis)] Mfanibus) J ni ii Cintugeni. 

I V L C R A X 
D F A N N X 

C o p i e d e JOUANNET ( n o t e m a n u s c r i t e ) . 

V a r . — C o p i e i m p r i m é e p a r J O U A N N E T : I V T C R A X | D F . A N N . X . , e t c o n s e r v é e p a r l e s 

a u t r e s é d i t e u r s . 

D e s c r . — « I n s c r i t s u r u n c i p p e c o l u m n a i r e , e n I f o r m e d e r u c h e » (Acad.); « p i e r r e 

d e l a C h a r e n t e » ( n o t e ) . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 2 8 d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , f o n d e m e n t s d u n ° 6 d e l a r u e 

G u i l l a u m e - B r o e h o n ( a l o r s n ° 4 d e l a r u e N e u v e d e - l ' I n t e n d a n c e ; (cf . hist. d e s n o s 17 e t 2 0 ) . 



D • M 

I V L • D I V I 
C I • D F • A 
X I • V I I I • P 

C A I S I C 
C V S 

C o p i e p r i s e p a r J O U A N N E T . 

D e s c r . e t h i s t . — C i p p e t r o u v é , s u i v a n t J O U A N N E T (Acad.), e n s e p t . 1 8 2 6 , d e r r i è r e 

l e v i e u x L y c é e ( c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e , n o s 2 2 e t 2 4 ) . « P a r t i e d u c o u r o n n e m e n t e t d e l a 

b a s e n ' e x i s t e n t p a s » , d i t l e m ê m e J o u a n n e t d a n s s o n m a n u s c r i t . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I ] , x v i i ; cf . p . 1 3 5 ; 2 ° Inscriptions [ m s . | , 

n ° 6 6 . — D ' a p r è s l u i , S A N S A S , Notice, p . 3 3 (Congrès, p . 4 9 1 ) . 

D(iis) Mfanibus) Jul(ii) Divici, d(e)f(uncti) afnnorum) xlviii: 
P(ublius) Caifus?) Siccus (?). 

Comme on ne peut se fier entièrement à la copie de Jouannet , l'ex­
plication que nous donnons ici ne doit être acceptée que sous réserves. 
On peut aussi songer à p(osuit) Caisiccus, en faisant de Caisiccus (cf. 
Caixu, dans le Corpus, III , n o s 5423 et 5513) un de ces noms gaulois 
à terminaison -cens dont on rencontre quelques exemples à Bordeaux. 
— Caius s'emploie quelquefois, mais rarement , comme gentilice. — 
Sur Divicus, cf. p . 15. 

— « T r a n s p o r t é a u j a r d i n d e M . C O U D E R T » , d i t J O U A N N E T d a n s s a u o t e : n o u s l ' y a v o n s 
v a i n e m e n t c h e r c h é . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° n o t e s m s . [ I V , n ° 4 ] ; 2 ° Académie, 1 8 2 9 , p l . [ I I I ] , n ° 5 3 ; c f . 

p . 1 8 2 ; 3 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 4 4 . — D ' a p r è s J o u a n n e t : S A N S A S , Notice, p . 3 9 (Congrès, 

p . 4 9 7 ) : R E N I E R , fiches m s . — D ' a p r è s S a n s a s , D E S J A R D I N S , Gaule romaine, I I , p . 4 0 2 . 

Jul(ius) Crax(us), dfe)f(unctus) ann(orum) x. 

Nous retrouverons ici le diminutif Craxxillus. Ailleurs on rencontre 
Craxsius (Mommsen, Inscr. Helv., n° 95), et Craxsantus (Corpus, I II , 
4815), KRACCVS sur les médailles. Crax- correspond peut-être au grec 
xpiÇeiv, « crier » (cf. de Vit, Oaomasticon, au mot Craxsantus). — Sur 
l'emploi de x dans les langues celtiques, cf. Zeuss, p . 47. 



IVL - IVLIANI"v"ST///// 

I V L - R E S T I T V T A E 

l> A N X 

/ / / / / / / , ? . • I V L 1 A N V S 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — L e c t u r e d e SANSAS : L e c t u r e d e ROBERT : 

I V L . I V L I A N F I I I 

I V L . R E S T I T V T A E 

D A N X 

I V L I A N V S 

I V L M E L A N I 

I V L R E S T I T V T A E 

D . A N . 

I V L E R N V S 

L . D . 

M A R I T . 

L . D / / 

/ / / M A R I / / / 

L e s b o u c l e s d e s S é t a n t r e c t a n g u l a i r e s , o n s ' e x p l i q u e l e s d i f f i c u l t é s q u e p r é s e n t e l a 

l e c t u r e d e l a l r e l i g n e . 

D e s c r . — L e s l e t t r e s s o n t m a l g r a v é e s e t a s s e z m a u v a i s e s , m a i s p r o f o n d e s : l e u r h a u ­

t e u r e s t d e 0 , 0 4 , 0 , 0 3 e t 0 , 0 2 . 

P a r t i e s u p é r i e u r e d ' u n m o n u m e n t e n p i e r r e , d o n t l e c e n t r e s e m b l e a v o i r é t é o c c u p é 

p a r u n b u s t e . — L a r g e u r d u f r a g m e n t : 0 , 4 3 ; h a u t e u r : 0 , 4 0 . — Cf. l e d e s s i n d e B E R N È D E . 

O n v o i t q u e SANSAS e t ROBERT r é u n i s s e n t e n u n e s e u l e c e t t e i n s c r i p t i o n e t n o t r e 

n " 1 0 9 : c e q u e s e m b l e n t j u s t i f i e r l a s i m u l t a n é i t é d e l a d é c o u v e r t e e t l a s i m i l i t u d e d e s 

o r n e m e n t s d e s d e u x t o m b e a u x . M a i s l e s l e t t r e s n ' o n t p a s d u t o u t l e m ê m e c a r a c t è r e , e t 

l e s d e u x t e x t e s s ' a d a p t e n t m a l a i s é m e n t l ' u n a l ' a u t r e . 

H i s t . — T r o u v é e n j u i l l e t o u a o û t 1 8 6 5 , d a n s l e m u r r o m a i n , e n t r e l a p l a c e R o h a n e t 

l a r u e D u f f o u r - D u b e r g i e r , e n m ê m e t e m p s q u e l e f r a g m e n t d o n t i l v i e n t d ' ê t r e q u e s t i o n 

( S A N S A S ) . — R é u n i s t o u s d e u x a u Musée d e s F a c u l t é s s o u s l e n ° 8 0 , i l s s e t r o u v e n t 

e n c o r e e n s e m b l e , d e p u i s 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Progrés, I I I , p . 5 0 2 (Soc. arch., V , p . 1 8 2 ) , e t p l . î v , 1 ( d e s s i n d e 

B E R N È D E ) . — D ' a p r è s R O B E R T , R E N I É E , fiches m s . 

Jul(ius) Julianius pfosuit?]. Jul(iae) Restitutae, d(efunctae) 
an(norum) x: Jul(ius) Julianus. 

La fin de la première ligne est tout à fait incertaine. Mais le nom de 
Julianius ne me semble pas douteux, soit qu'il s'agisse d'un personnage 
différent du Julianus de la dernière ligne, soit qu'il s'agisse du même 
et que dans Julianius \'i soit due à une erreur du lapicide. — Cf. 
une Juliania, Tertii Jilia (?) dans une inscription du Norique (Corpus, 
III, 5463). 



I V L - L V P V S C 
B I T V R I X V R 
D E - A N N • XXXV 
F I L E I V S P • C • 

V I N E T , p r e m i è r e é d i t i o n d u Discours. 

I V L L V P V S - C 1 3 3 
B I T V R I X Vfc 
D - E - ANN - XXX 
E I L E I V S - P - C 

V I N E T , é d i t i o n s d ' A u s o n e e t s e c o n d e é d i ­

t i o n d u Discours. 

V a r . — V o i c i c o m m e n t V I N E T ( l i e é d . ) e x p l i q u e l e c h a n g e m e n t q u ' i l a f a i t s u b i r à l a 

s e c o n d e l i g n e : « I l y a v o i t d o n q u e s l à B I T V R 1 X , l e p r e m i e r n o m d e s B o u r d e l o i s e s c r i t 

t o u t a u l o n g , e t a p r è s l u i , V R c o m m e m ' a v o u l u a s s e u r e r l e d i t a r c h i t e c t e : l à o u i e p e n s e , 

q u e i ' e u s s e t r o u u é V B , B p o u r R , s i i ' e u s s e p e u v o i r c e s t e e s c r i t u r e e n s a p i e r r e , p o u r 

d i r e V B 1 S C V S , c o m m e e n l ' h i s t o i r e n a t u r e l e d e P l i n e i a i m p r i m é Bituriges Vbisci, a i n s i 

q u e c e n o m s e t r o u v e d i v e r s e m e n t e s c r i t . C a r c e s t R e s t o i t a t t a c h é e à l ' V ; e t m e d o u t e , 

q u ' a i n s i l a s e c o n d e i a n i b e d e l ' V s e r v o i t l à d e t r o i s , s a v o i r e s t d e d e m i V , d e I e t d u 

d r o i t t r e t d e B » . — L'I a d u r e s t e p u n e p a s ê t r e m a r q u é , o n é c r i v a i t V V p o u r Vioiscus. 

— L e s c o p i e s d e V i n e t o n t t o u j o u r s é t é p l u s o u m o i n s d é n a t u r é e s : D . M. a j o u t é p a r 

J O U A N N E T : — C i c h e z c e d e r n i e r à l a l r e l i g n e ; — B I T V R I X . V B c h e z G R U T E R ; B I T V R I X . 

V . c h e z S I N C E R U S ; V I b c h e z V E N U T I ; V I B c h e z B E R N A D A U ; — D E F c h e z B E R N A D A U ; D 

c h e z P A N S A S , e t c . — B E R N A D A U c h a n g e à s a m a n i è r e l a l o n g u e u r d e s l i g n e s . 

D e s c r . e t h i s t . — V I N E T é c r i t e n 1 5 6 4 . « U n g p r a t i c i e n f a i s o i t b a s t i r a u p r i n t e m p s 

d e r n i e r , p r è s l e p u i s d e l a r u e d u L o u p : e t p r e n o i t d e l a p i e r r e a u f o n t d e s v i e u s m u r s , 

q u i s o n t d e r r i è r e s a m a i s o n : e n t r e l e s q u e l l e s u n e s e t r o u u a q u i a u o i t t e l l e e s c r i t u r e . . . . , 

L à s e m b l a b l e m e n t e s t o i e n t , e n m o n a d u i s , l e s d e u s s u s d i t s a n t i e n s n o m s d e s B o u r d e l o i s . 

s i c e l u i d u q u e l i ' a y c e s t é p i t a p h e e u s t s e u r e c o n n o i s t r e l e s e c o n d , R o b e r t B a g r i n , a r c h i ­

t e c t e d e l a v i l l e d e B o u r d e a u s : q u i p a s s a n t u n g i o u r p a r l a d i t e r u e , a d u i s a d e f o r t u n e 

c e s t e p i e r e e s c r i t t e : e t c o n t r e f i t s o u d a i n l ' e s c r i t u r e p o u r l a m e m o n s t r e r : m a i s i l n e l u y 

s o u u i n t d e m o y p a r q u e l q u e s i o u r s a p r è s : e t c e p e n d a n t l a p i e r e f u t r e t a i l l é e , e t m i s e 

e n œ u u r e , d e u a n t q u e l a p e u s s e u o i r » . — Effosum fuit nuper c fundamentis antiquorum 

moenium Burdigalae(Comm.). — L e p u i t s p r è s d u q u e l a é t é t r o u v é e l ' i n s c r i p t i o n e s t s a n s 

d o u t e l e put* de Senta-Gema, a u c a r r e f o u r d e s r u e s d u L o u p e t G u é r i n ( D r o u y n , p . 4 1 1 ) . 

B i b l . — V I N E T : 1 ° Discours, é c r i t e n 1 5 6 4 , p u b l i é e n 1 5 6 5 , f e u i l l e B , p a g e [io] r ° ; 

r é i m p r e s s i o n [ d e 1 7 1 8 ] , p . 4 1 6 ; 2 ° Discours, é d i t i o n d e 1 5 7 4 ( r é i m p r i m é e e n 1 8 6 0 ) , s . 2 4 

(c f . l a t r a n s c r i p t i o n d e S É G U I E R , m s . d e N î m e s 1 3 8 0 3 , f ° 3 1 7 ) ; 3 ° Commentarii in Auso-

nium, é d . d e 1 5 8 0 , s . 2 0 8 C ; é d . d e 1 5 9 0 e t 1 6 0 4 , id. ( c f . l a t r a n s c r i p t i o n d e S É G U I E R , 

m s . d e N î m e s 1 3 8 1 4 , f ° 4 2 r ° ) . — T o u t e s l e s a u t r e s c o p i e s d é r i v e n t d e V i n e t , c e l l e d e 

G R U T E R , p . D C C X X X I , 3 , p a r l ' i n t e r m é d i a i r e d e S C A L I G E R (Burdigalae erutum in cico 

Lupi. — E Scaligeranis). D ' a p r è s G r u t e r : V I C E C O M E S , Coloniae Ticiniae commentum, 

p . 2 2 ; C E L L A R I U S , Notitia orbis antiqui, é d . d e 1 7 0 3 , 1 , p . 1 1 8 ; é d . d e 1 7 3 1 , 1 , p . 1 4 7 . D ' a p r è s 

l e m ê m e G r u t e r : DOM B O U Q U E T , t . I , p . 1 3 0 ; M E R U L A , Cosmographia, 1 6 0 5 , 1 1 , m , p . 5 5 0 ; 

R E N I E R , fiches m s . — S I N C E R U S , é d . d e 1 6 1 6 , p . 1 5 ; d e 1 6 2 7 , p . 3 6 9 . — V E N U T I , p . 3 4 . — 

[ T I L L E T ] , Chroniques d e [ 1 7 1 8 ] , p . 8 . — ( S É G U I E R , Index absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 4 ) , 

f ° 5 1 4 . ) — E n figurant l e m o n u m e n t c o m m e s ' i l l ' a v a i t v u , DE B E A U M E S N I L [ m s . ] . — B E L L E T , 



1 3 3 L'antiquité de la ville de Bordeaux [ m s . de l ' A c a d é m i e , t . V ) , 1° 1. — B E R N A D A U : 
1 ° Antiquités, p . 3 1 3 ; 2 ° Bull, pol., a n X I I I , p . 1 3 3 ; 3 ° Viog., p . 2 0 4 . - J O U A N N E T , Inser., 
[ms.], n" 3 . — SANSAS, Nol., p . 4 1 (Congrès, p . 4 9 9 ) . — R O B E R T , SOC. arch., V I I I , p . 2 4 . 

Julfius) Lupus, c(ivis) Biturix V(i)bfiscus), deffunctus) 
ann(ofum) xxxv. Fil(ius) ejus p(onendum) cfuravit). 

Nous n'avons rien à ajouter à ce que Vinet écrivait en 1564: «Là 
» semblablement estaient, en mon advis, les deux susdits antiens noms 
» des Bourdelois ». Vibiscus pour Viviscus n'offre rien d'étonnant, encore 
moins la chute de Yi : nous verrons ici même vv pour Vivisca. 

Cette inscription peut ne point paraître authentique : elle peut 
sembler imaginée pour donner au nom des Bituriges Vivisques une 
sanction êpigraphique, ce que supposait Maffei (Ars critica, p. 362) : 
Cives Biturix et Mediomatricus fac de civitatc sua doceant, et, quod 
compendius involvant, aperte proferont. A cela on répondra qu'on n 'eût 
point écrit VR, mais VB. — D'autres diront qu'elle a été inventée pour 
servir d'étymologie au nom de la «rue du Loup », où précisément on 
dit qu'elle a été trouvée. Mais le nom de Lupus n 'est point rare à 
Bordeaux; la formule defunctus était trop insolite ("on ne connaissait 
alors presque pas d'inscriptions où elle fût mentionnée), pour qu'on 
l'eût choisie de préférence. Enfin elle a été trouvée en creusant les 
fondements d'une maison de la rue du Loup, et la partie de la muraille 
romaine, qui longe cette rue, nous a fourni un bon nombre d'inscriptions. 

D M 

I V L • P O L Y C R 
l O N I O • M A T 
RoNAE • FIL • D 
E F - N / / / / - V I I I I 
C A N D I D V S 

L I B -
P C 

D'après le m o n u m e n t (Dépôt d u Col isée) . 
D e s c r . — Le t t r e s de 0 , 0 4 e t 0 , 0 3 , a s sez r é g u l i è r e s e t a s sez d r o i t e s . 
Au te l q u a d r a n g u l a i r e e n p ie r r e m o l l e , c o u r o n n é d ' u n f r o n t o n et d ' a n t é f i x e s . — Le dé 

m e s u r e en l a r g e u r 0 , 3 3 . 



t 
N JE • F I L I i E -
E I V S • A • V • 
S I M V L • D E 
F V N C T I S • 1 v: 
R o M V L V S 
C O N I V G I 
3T • FILLE • P • C 

n 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d ' e n v i r o n 0 , 0 5 , g r a v é e s s u r l e d é d ' u n m o n u m e n t e n 

p i e r r e , t r o n q u é p a r l e h a u t . L ' i n s c r i p t i o n e s t e n c a d r é e e n t r e d e u x p i l a s t r e s . — H a u t e u r : 

0 , 9 0 ; l a r g e u r : 0 , 6 0 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — T r o u v é s a n s d o u t e d e 1 8 6 5 à 1 8 7 1 , d a n s l a m u r a i l l e 

r o m a i n e , l e l o n g d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e . — A n c i e n n ° 3 6 d u Musée d e s F a c u l t é s ; 

d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

[ ]nae, filiae ejus, an(norum) v, simul defunctis. 
Julfius) Romulus conjugi et filiae pfonendum) cfuravit). 

Monument élevé à une femme et à sa fille (Jtliae ejus), morts ensem­
ble, par le survivant, époux de l'une et père de l 'autre. Remarquez que 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s S A N S A S , v e r s j u i l l e t o u a o û t 1 8 6 3 , d a n s l e s s o u b a s s e m e n t s 

d ' u n e t o u r r o m a i n e , r u e d e s T r e i l l e s ( o u d e G r a s s i , n ° 7 ; cf . hist. d u n ° 4 2 ) . — D é p o s é 

d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l J e a n - J a c q u e s B e l , s o u s l e n " 1 5 ; d e p u i s 1 8 S 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , la Gironde d u 1 1 a o û t 1 8 6 3 , n ° 4 4 6 1 ( a r t . r é i m p r . d a n s l a Soc. 

arch. de Bord., t . I I I , p . 1 9 0 ) . = D ' a p r è s u n d e s s i n d e R O U E R T , R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) M(anibus). Julfio) Polycrhonio, Matronae filfio), de-
f(uncto) an[n(orum)~\ viiii. Candidus, lib(ertus), pfonendum) 
cfuravit). 

Remarquez qu'on donne le nom de la mère du défunt, non celui du 
père : Matronae Jtlius.—Notez également l 'interversion de Y h (cf. 110). 



1 3 6 
D E F V C 

A N N O R V 

M L X X X \ E T G 

I V L R V F I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 0 5 e t 0 , 0 5 . 

L ' i n s c r i p t i o n s e l i t s u r u n e a i r e f e r m é e p a r d e s p i l a s t r e s e t c r e u s é e d a n s u n a u t e l 

q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e b â t a r d e . D e s t r a c e s d e m i n i u m e x i s t e n t a u b o r d d e s l e t t r e s . — 

L a r g e u r : 0 , 6 1 ; h a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 9 9 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — O r i g i n a i r e s a n s d o u t e d u m u r r o m a i n d e l a v o i e 

d u P e u g u e . — A n c i e n n ° 5 9 d u Musée d e s F a c u l t é s ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

[Diis Manibus] —, def[u]nc[ti ou tae] annorum Ixxx, et 
G aii) Julfii) Rufi. 

D • M 
I V L I O S A T v R -
ONI • DEF • ANO 
R V M • X X V • M 
XI • iu: - S A T O N I 
N V S • P A T E R P 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 9 7 ) . 

V a r . — A l a 5" l i g n e , JOUANNET e t S A N S A S l i s e n t X I . i v . a u l i e u d e X I . I V L . — A l a 

3* l i g n e , o u a v a i t g r a v é d ' a b o r d D Z F (cf . n ° 1 5 2 ) ; p u i s o n a c o r r i g é Z e n E . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 3 2 e t 0 , 0 4 , d ' a s s e z b o n n e f o r m e , p e i n t e s d e n o s j o u r s a u 
m i n i u m . 

A u t e l e n p i e r r e . — H a u t e u r : 0 , 6 4 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 3 5 . 

1 3 7 

1 3 5 « le mari appelle sa fille la fille de sa femme... : mortes en même temps 
» par suite d'une épidémie ou d'une catastrophe » (Allmer). 



H i s t . — T r o u v é e n o c t o b r e 1 8 3 1 , m a i s o n F a g e t , r u e N e u v e - d e - l ' I n t e n d a n c e , n ° 8 1 3 7 

( a u j o u r d ' h u i r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , n ° 7 ) ; d o n n é a l a V i l l e p a r F A G E T . — Dépôt J e a n -

J a c q u e s B e l , n ° 9 7 . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 3 2 , p l . I , 6 , e t p . 1 2 5 ; 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 7 6 . = 

S A N S A S , Notice, p . 5 0 (Congrès, p . 5 0 8 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) Mfanibus). Julio Saturioni, deffuncto) anfnjorum 
xxv, mfensium) xi. Julfius) Saturninus, pater, pfosuit). 

I V L • S E N E C I A N 1 3 8 
D E F • A N • X X X I 
P O N I S /////// C O N 
I v x -

C o p i e p r i s e p a r S A N S A S . 

D e s c r . e t h i s t . — P a r m i l e s o b j e t s t r o u v é s e n j u i l l e t o u a o û t 1 8 6 3 d a n s l e s f o n d e ­

m e n t s d e l a t o u r r o m a i n e d e l a r u e d e s T r e i l l e s ( n ° 7 d e l a r u e d e G r a s s i , c f . n° 4 2 , hist.), 

S A N S A S c i t e « u n c i p p e t r è s f r u s t e , o ù l ' o n p o u v a i t l i r e c e p e n d a n t . . . . I l n ' a p a s é t é 

c o n s e r v é . » 

B i b l . — S A N S A S , la Gironde d u 1 1 a o û t 1 8 6 3 , n ° 4 4 6 4 ( r é i m p r . Soc. arch., t . I I I , 

p . 1 9 2 ) . 

Julfius) Senecianfus), deffunctus) anfnorum) xxxi : Po-
nis...??.., conjux. 

Le cippe étant très fruste, on ne peut ni accepter ni corriger la lec­
ture de Sansas à la troisième l igne. 

D M 1 3 9 

C • I V L • ° 
S A N V A C • F • 
D - A - X X X V • 
A E R S • M A 
"E R • P • C 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt B e l , n ° 1 8 0 ) . 

V a r . — S A N T V A C I c h e z V E N U T I , a c c e p t é p a r D E Z E I M E R I S . 

D e s c r . — B o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 5 5 e t 0 , 0 5 . 



(•) U y a encore un chemin Ausone dans la c o m m u n e du Bouscat, entre le quartier de la Vache et lo erand 

chemin de Bruges. 8 

139 A u t e l e n p i e r r e , a e n t a b l e m e n t s u r m o n t é d e v o l u t e s . — L e m o n u m e n t e s t b i e n 

c o n s e r v é , q u o i q u ' o n s ' a p e r ç o i v e v i s i b l e m e n t , à l a t e i n t e d e l a p i e r r e , q u ' i l a é t é l o n g t e m p s 

e x p o s é à l ' a i r e t à l ' h u m i d i t é . — H a u t e u r : 1 , 0 9 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 4 5 . — L e d e s s i n d e 

V E N O T I e s t i n s i g n i f i a n t . 

H i s t . — « C e t t e I n s c r i p t i o n » , d i t V E N O T I ( 1 7 5 4 ) , « e x i s t e d a n s l a m a i s o n d e C a m p a ­

g n e d e M . D u d u c , à u n e d e m i e l i e u ë d e l a V i l l e d e B o r d e a u x » . « J ' a i t r o u v é l a p i e r r e » , 

é c r i t J o u a n n e t ( m s ) , « d a n s l e j a r d i n d e M . J o u r d o n , a u B o u s c a t » . « I l y a 3 0 0 a n s » , 

d i t - i l a i l l e u r s (Acad.,) « q u ' u n c o n s e i l l e r a u p a r l e m e n t d e B o r d e a u x , a m a t e u r d ' a n t i q u i ­

t é s e t g r a n d a d m i r a t e u r d ' A u s o n e , a f f l i g é d e n ' a v o i r p u d é c o u v r i r a u c u n v e s t i g e d ' u n e 

m a i s o n d e p l a i s a n c e q u e s o u p o è t e f a v o r i d e v a i t a v o i r p o s s é d é e p r è s d e B o r d e a u x , i m a ­

g i n a d e l u i e n d o n n e r u n e . I l a c h e t a u n b i e n a u B o u s c a t , y fit t r a n s p o r t e r q u e l q u e s 

f r a g m e n t s e x t r a i t s d e l ' e n c e i n t e r o m a i n e , é l e v a d a n s l e j a r d i o u n c a d r a n s o l a i r e , e t s u r 

l a b a s e d e c e p e t i t m o n u m e n t i l i n s c r i v i t l e n o m d ' A u s o n e , a v e c l a d a t e d e j e n e s a i s 

q u e l l e o l y m p i a d e ; a u t r e b i z a r r e r i e , m a i s e l l e fit f o r t u n e . L e b i e n p e r d i t s o n a n c i e n n o m , 

e t , à l ' e x e m p l e d e M . d e L a c h a s s a i g n e , t o u t e l a c o m m u n e n e l ' a p p e l a p l u s q u e l e bien 

d'Ausone. A u j o u r d ' h u i m ê m e o n n e l e d é s i g n e p a s a u t r e m e n t ( ' ) . L e c a d r a n e s t r u i n é ; 

m a i s u n b e a u f r a g m e n t d e c o l o n n e a n t i q u e , e t l e c i p p e d o n t n o u s d o n n o n s l a c o p i e , 

a t t e s t e n t e n c o r e l a s i n g u l i è r e m é t a m o r p h o s e q u e c r u t o p é r e r M . d e la C h a s s a i g n e » . I l 

s ' a g i t d e J o s e p h d e l a C h a s s a i g n e , m o r t e n 1 5 7 2 , e t d o n t l a c o l l e c t i o n p a s s a e n p a r t i e 

a u x m a i n s d e F l o r i m o n d d e R a y m o n d (cf. n ° 8 8 , hist.). — L a p i e r r e q u i é t a i t e n c o r e e n 

1 8 2 9 a u B o u s c a t a é t é t r a n s p o r t é e , j e n e s a i s q u a n d , a u Dépôt d e l ' h ô t e l B e l ( s o u s l e 

n ° 1 8 0 ) . 

B i b l . — V E N U T I , p a g e 3 7 e t p l . I I , n ° u . — ( D ' a p r è s l u i , S É G U I E R , Index absolutissimus 

| m s . 1 6 9 3 4 ] , f» 5 1 0 . ) = J O U A N N E T ; 1 ° Académie, 1 8 2 9 , p l . [ I I I ] , n ° 5 8 , e t p . 1 8 3 ; 2 ° Ins­
criptions [ m s . ] , n ° 1 0 7 . = S A N S A S , Notice, p . 5 3 (Congrès, p . 5 1 1 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

= DEZEIMERIS, Sulpiee Sévère, p . 1 9 (Soc. arch., V I , p . 1 2 7 ) . 

Dfiis) Mfanibus). Cfaio) Julfi'p). Severo, Sanuaci ffilio), 
dfefuncto) afnnorum) xxxv. Alerta, mater, pfonendum) cfu­
ravit). 

Rapprochez de Sanuacus, Sanucius (Corpus, V, 2080) et S'anuacius 
(Schuermans, 4925); Samiacus se trouve comme nom de potier 
(id., 4926). Sanus (Schuermans, 4927) ou Sannus (cf. Corpus, VII, 1331, 
164) est sans doute le simple dout ces noms dérivent. Sanuillus, que 
nous retrouverons à Bordeaux, et Sanuittus, qu'on rencontre ailleurs 
comme marque de potier (Schuermans, 4929), sont des diminutifs du 
même nom. 

Alerta ou Aterlus est sans doute le même mot qn'Ateuritus, dérivé, 
comme Aterissa (Corpus, III, 5783), du simple Aterus (Corpus, III , 
5042). 



D M 

I V L . - S I L / / / / / E S / / / / / / 

F I L D E F V / / / / / / / / / / / 

I A N V A R / / V S 

A N N L I 

P - C 

T e x t e s u p p o s é . 

D M 

I V L • S I L E S 

F I L D E F V 

I A N V A R V S 

A N N L I 

P • C • 

D • M • 

I V L . S I L . 

F I L . D E F V 

I A N V A R V S 

A N N . L I 

P . C . 

C o p i e m a n u s c r i t e d e DOM T e x t e i m p r i m é d a n s l e s 

D E V I E N N E . | Eclaircissemens. 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 7 5 G , d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e ( e n t r e l a r u e C h a u m e t 

e t l a p l a c e P u y - P a u l i n ) , e t p e r d u e d e p u i s . 

B i b l . — [ D O M D E V I E N N E ] : 1 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 2 7 ; 2 ° Eclaircissemens, p. 5 8 . — 

D ' a p r è s l u i , J O U A N N E T , Inscr. [ m s . ] , n ° 5 9 . 

D(iis) Mfanibus). Julfius) Sil[v]es[tris?], filfius), defu[nc-
tus~\ annforum) li. Januar[i]us pfonendum) cfuravit). 

Remarquez que la quatrième et la cinquième ligne ont été interver­
ties, ce qui est probablement la faute, non pas de dom Devienne, mais 
du lapicide romain. Nous avons déjà vu une interversion semblable 
(n° 125) ; nous en retrouverons d'autres (cf. n° 165). 

C • I V L • SY 1 4 1 

N T R o P o 

A N N A E 

D ' a p r è s l a c o p i e p r i s e p a r J O U A N N E T , l a s e u l e q u i n o u s r e s t e . 

V a r - — S A N S A S é c r i t à l a 3 * 1 . : A N N D F . 

Descr. et hist. — « S i m p l e f r a g m e n t » , d i t J O U A N N E T , t r o u v é e n s e p t e m b r e 1 8 2 8 

p r è s d u v i e u x L y c é e ( d e r r i è r e l e n ° 7 d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n e t l e s n o s 2 2 e t 2 4 d u 

c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e ) , e t p e r d u d e p u i s . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I I ] , n ° x v m , e t p . 1 3 5 ; 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 6 7 . 

— D ' a p r è s l u i , S A N S A S , Notice, p . 5 5 (Congrès, p . 5 1 3 ) . 

Cfaio) Julfio) Syntrop(h)o, Ann[i]a E (?). 

Syntropus est pour Syntropihvs, de sSWpdo'ôç, « nourri avec ». 



/ 
T I B E R I • M - X V I 

C • I V L • T A V R I A N V S 

P A T E R E T M A X I M I L L A 

M A T E R 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 1 2 ) , e t u n e s t a m p a g e d e J O U A N N E T . 

V a r . — D . M a j o u t é p a r D E V I E N N E e t l e m s . D . — l r e 1. : L I B E R I c h e z D E V I E N N E 

(Eclaire), BOURIGNON, M I L L I N , C A I L A ; L I B E c h e z DE L A V I N C E L L E ; X V I I I c h e z D E V I E N N E ( l e s 

d e u x t e x t e s ) , BOURIGNON, l e m s . D , C A I L A ; X V I I , J O U A N N E T e t S A N S A S . — 2 e 1. : L A V R I A -

N V S c h e z D E V I E N N E , l e m s . D , BOURIGNON, C A I L A , DE L A V I N C E L L E , J O U A N N E T , S A N S A S e t 

R E N I E R . — 3 e 1. : M A X I M I L I A d a n s l e m s . D , BOURIGNON, M I L L I N , C A I L A , DE L A V I N C E L L E 

e t R E N I E R ; I N E R . II p o u r P A T E R . E T c h e z BOURIGNON. 

D e s c r . — L e t t r e s t r è s l é g è r e m e n t g r a v é e s , a l l o n g é e s e t p e u n e t t e s : l e s b a r r e s d e s T 

e t d e s L t r è s c o u r t e s , c e q u i e x p l i q u e c o m m e n t l e s p r é c é d e n t s é d i t e u r s o n t p u c o n f o n d r e 

c e s d e u x l e t t r e s . — H a u t e u r : 0 , 0 2 2 e t 0 , 0 2 7 . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e t e n d r e , p r é s e n t a n t d e u x a c r o t è r e s , a u j o u r d ' h u i 

d i s p a r u s , u n e n i c h e e t u n e b a s e s u r l a q u e l l e s e l i t l ' i n s c r i p t i o n . D a n s l a n i c h e , o n v o i t 

l e b u s t e d u d é f u n t , g r o s e n f a n t j o u f f l u q u i c a r e s s e u n o i s e a u . — H a u t e u r : 0 , 6 5 ; l a r ­

g e u r : 0 , 4 0 . — V o y e z c h e z DE L A V I N C E L L E , p l . X X I X , l a r e p r o d u c t i o n d ' u n d e s s i n 

e n v o y é p a r C A I L A . 

H i s t . — D E V I E N N E n o u s a p p r e n d q u e l e m o n u m e n t a é t é t r o u v é e n 1 7 5 6 , d a n s l e s 

f o n d e m e n t s d e l a n o u v e l l e I n t e n d a n c e ( e n t r e l a p l a c e P u y - P a u l i n e t l a r u e C h a u m e t ) . 

D o n n é e n 1 7 8 1 à l ' A c a d é m i e p a r D U P R É DE S A I N T - M A U R , i l e s t r e s t é d e p u i s a u Dépôt d e 

l ' H ô t e l J . - J . B e l , s o u s l e n ° 2 1 2 . O n l 'a f o r t m a l h e u r e u s e m e n t e n c a s t r é d a n s l e m u r . 

B i b l . = [ D O M D E V I E N N E ] : 1 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 5 . = 

Archives départementales, m s . D . , n ° 1 , ( 1 ) . - - D ' a p r è s u n e c o m m u n i c a t i o n d e i l . D u -

CHENE LE JEUNE, BOURIGNON, m s . d e N î m e s 1 3 8 1 6 , t . 1, f° 2 2 3 v ° , n ° 1 5 . = M I L L I N , 

Voyage, I V , p . 6 5 2 . = C A I L A , Explication [ m s . ] , n ° 4 2 . — D ' a p r è s u n d e s s i n e n v o y é p a r 

C a i l a , GRIVAUD DE L A V I N C E L L E , Recueil, I I , p . 2 3 5 , e t p l . X X I X , n . = J O U A N N E T : 

1° Académie, 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 1 9 ; cf. p . 1 7 3 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 6 . = S A N S A S , 

Notice, p . 5 5 (Congrès, p . 5 1 3 ) . = R E N I E R , f i c h e s m s . ( d ' a p r è s R O B E R T , j e c r o i s ) . 

[D(iis) M(anibus)] Tiberi(i), m(ensium) xci : C(aius) 
Julfius) Taurianus, pater, et Maximilla, mater. 

Tauriamis, qui vient du nom Taurus, est très rare. On trouve d'or­
dinaire Taurinus comme forme de dérivé (cf. ici Taurina, n° 182). 
Toutefois les deux formes peuvent coexister : cf. Florinus et Florianus, 
Faust inus et Faustianus, Constantinus et Constan tianus, etc. 



D E T " A N N / / / / / / / / / / / / / I l 

P R • P • P • C • 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — L e t t r e s m é d i o c r e s d e 0 , 0 2 5 , g r a v é e s d a n s u n c a r t o u c h e a c c o s t é d ' a p p e n ­

d i c e s d e m i - c i r c u l a i r e s , e t r e p o s a n t s u r u n r e l i e f s c u l p t é figurant d e s r o s a c e s e t d e s 

f e u i l l e s . — L a r g e u r d u f r a g m e n t : 0 , 6 5 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — S o r t i p e u t - ê t r e d e s f o u i l l e s f a i t e s e u 1 8 6 0 d a n s l a 

m a i s o n M o t e l a y , r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , n ° 7 . — J u s q u ' e n 1 8 8 3 , é t a i t d a n s l a c o u r d e 

l ' h ô t e l J . - J . B e l , s o u s l e n ° 2 1 ; d e p u i s 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — D ' a p r è s R O B E R T , R E N I E R , fiches m s . 

Lfucius) Julfius).., def(unctus) ann(orum) [Fiii]i (??) 
pr(opria) p(ecunia) pfonendum) c(uraverunt). 

M E M O R I A E 

I x N C I A / V E R V A ^ S 

D • A N N X X X I S • P • 

« i l y a d e u x l i g n e s d e p l u s q u i s o n t t r o n ­

q u é e s » . 

D O M D E V I E N N E ( m a n u s c r i t ) . 

P e u t - ê t r e f a u t - i l l i r e : 

M E M O R I A E 
I V N I A / V A R I V S 
D • A N N X X X I S • P • 
IIHIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIHI 

t Vu 

V a r . — A l a 2 e l i g n e , l e s Eclaircissemens d o n n e n t I N C I A N U E R U A U S , e t l e m s . D , 

I A N C I A V V E R V A V S . — A l a 3 e , S . P . o m i s p a r l e m s . D , a i n s i q u e l e p r e m i e r p o i n t ; l e s 

Eclaircissemens i m p r i m e n t d e s p o i n t s p a r t o u t . 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e ( e n t r e l a p l a c e P u y -

P a u l i n e t l a r u e C h a u m e t ) . — P e r d u e d e p u i s . 

B i b l . — [ D O M D E V I E N N E ] : 1° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 1 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 6 . — 

D ' a p r è s c e d e r n i e r o u v r a g e , J O U A N N E T , Inscriptions [ m s . ] , n ° 2 8 . = Archices départe­

mentales, m s . D , n ° 1 1 ( 8 ) . 

Memoriae. Jun[ius] Januarius, d(efunctus)ann(orum) xxxi. 
S(umptu) p(roprio) (???) p(osuit) 

Nous donnons cette inscription sous réserves. 



C • I • H O . U V L • S A L • L A C • VX • 

P I E N T I S S -

D ' a p r è s l a c o p i e c o n s e r v é e p a r DE L U R B E , l e s e u l q u i a i t v u l ' i n s c r i p t i o n . 

D e s c r . e t h i s t . — T r o u v é e e n 1 5 6 4 , « a u x r u y n e s d e l a m a i s o n a n c i e n n e d e D u r a s » , 

( d a n s la r u e d e G r a s s i , v e r s l e s n o s 9 o u 7 ) , e t p r o v e n a n t d u m u r r o m a i n d o n t e l l e a d ù 

ê t r e e x t r a i t e a v a n t c e t t e d a t e . 

B i b l . — D E L U R B E , Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 6 8 ; é d . d e 1 6 1 9 , p . 6 4 r° ( r e c o p i é e p a r 

SÉGUIER, Index ant. inscr. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f ° 2 5 5 ) ; é d . d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , p . 4 6 r ° . — 

D ' a p r è s l u i (E Libcllo Gallico de Anliq. Burdeg.), G R U T E R , p . D C C L X X X I X , 8 . — D ' a p r è s 

G R U T E R : U R S A T U S , De notis, d a n s l e Thésaurus d e G R A E V I U S , t . X I , c . 6 0 7 (cf . à l a fin 

d e s Marmora Oxoniensia, p . 5 7 ) ; R E N I E R , fiches m s . — D ' a p r è s DE L U R B E e n c o r e : 

V E N U T I , p . 4 1 ; — ( S É G U I E R , Index absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 4 ] , f ° 1 5 1 ) ; — J O U A N N E T : 

1° Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 6 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 0 ; — S A N S A S , Notice, p . 3 8 

(Congres, p . 4 9 6 ) ; — DEZEIMERIS, Remarques, p . 4 (Soc. arch., V I , p . 5 0 ) . 

DfiisJ Mfanibus). Cfaius) Jfulius) Homul(us): Sal(via) Ln-
c — ,uxfor) pientissfima)^"!'!) 

Ou pourrait également supposer : Cfaius) Jfulius) Homul(v.s) Sal[c]iae 
ux(ori) pientiss(imae), de Lurbe ayant parfaitement pu prendre S A L . I A E 

pour S A L . L A C . 

146 D P M 
L V C R E T • A V R F L A E 

E F \ N C T • AN1 • XX 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 5 , a l l o n g é e s , a s s e z b i e n g r a v é e s , m a i s d e b a s s e é p o q u e . 

R e m a r q u e z , à l a 2 e l i g n e , F p o u r E . 

L ' i n s c r i p t i o n o c c u p e l e d é d ' u n m o n u m e n t e n p i e r r e , q u e c o u r o n n e u n f r o n t o n f l a n q u é 

d ' a c r o t è r e s . S u r l e c h a m p d u f r o n t o n , u n e p i g n e . A u b a s d u d é , t r a c e s d ' u n o r n e m e n t 

e n f e r . — L a r g e u r d u d é : 0 , 5 8 ; h a u t e u r d u m o n u m e n t : 0 , 8 5 . 

H i s t . — C e c i p p e , d i t DEZEIMERIS, a é t é t i r é d u m u r r o m a i n , c o i n e s t d e l a r u e d e s 

É p i c i e r s e t d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e , v e r s l e m i l i e u d e j u i n 1 8 7 3 . C ' e s t s a n s d o u t e 

l ' a n g l e o c c u p é a u j o u r d ' h u i p a r l e n ° 5 9 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e , a u c o i n d e c e t t e 



v o i e e t d e l a r u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s . T r a n s p o r t é p a r l e s s o i n s d e G A S S I E S a u Musée 

d e s F a c u l t é s ; d e p u i s 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — D E Z E I M E R I S , Académie, 1 8 7 3 , comptes-rendus des séances, p . 1 7 . 

D(iis) Mfanibus] Lucretfiae) Aureliae, [d]efunct(ae] an-
nforum) xx. 

D • M-
E T • M E M O R I 

A E L V C R E T I 

F I D E L I S -

D ' a p r è s V E N U T I . 

D e s c r . — L ' i n s c r i p t i o n s e l i s a i t s u r l a b a s e d ' u n c i p p e q u a d r a n g u l a i r e s u r m o n t é d ' u u 

f r o n t o n q u i p o r t a i t d a n s s o n t y m p a n u n e p o m m e d e p i n . L a p i e r r e « a t r o i s p i e d s d e h a u t , 

e t u n p i e d s i x p o u c e s d e l a r g e » . — D e s s i n c h e z V E N U T I . 

H i s t . — « E l l e e x i s t e e n c o r e s u r u n e p i e r r e e n c h â s s é e d a n s l e c o i n d u r e m p a r t q u i 

f a i t f a c e à l a r u e P o r t e - D i j e a u x » , d i s a i t V E N U T I v e r s 1 7 4 4 . L ' i n s c r i p t i o n a d û d i s p a r a î t r e 

p e u a p r è s , l o r s q u ' o n d é m o l i t , v e r s 1 7 4 6 , l a b a r b a c a n e q u i f a i s a i t f a c e , k l ' o u e s t , à l a p o r t e 

D i j e a u x , a f i n d ' i s o l e r c e t t e d e r n i è r e ( D r o u y n , p . 5 7 ) . 

B i b l . — V E N U T I , Dissertations, p l . I I , n ° m ; cf . p . 3 7 . — D ' a p r è s l u i : ( S É G U I E R , Index 

absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 4 ] , f° 3 2 1 ) ; — J O U A N N E T , Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 4 3 . 

Dfii)s Mfanibus) et memoriae Lucretifi) Fidelis. 

M • L • F L O R V S 1 4 8 

d e j . a n n . x x x i i 

soror. pon. curavit 

J O U A N N E T r a c o n t e c e q u i s u i t d a n s s a Statistique, t o m e I I , n e p a r t i e , p . 4 3 3 : 

« E n 1 8 4 2 , s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l ' a n c i e n c h â t e a u d e l ' O m b r i e r e [ a u n o r d d e l a r u e d e 

l ' O m b r i e r e , cf. hist. des n o s 4 6 e t 4 7 ] , d a n s l a p a r t i e l a p l u s v o i s i n e d e l ' a n t i q u e 

e n c e i n t e d e l a v i l l e [ p a r c o n s é q u e n t l e l o n g m ê m e d e c e t t e r u e ] , d e s f o u i l l e s e n t r e p r i s e s 

p o u r l a c o n s t r u c t i o n d ' u n e m a i s o n n o u s o n t f o u r n i d ' a u t r e s c u r i e u x d é b r i s d e s m o n u -

m e n s g a l l o - r o m a i n s 

» O n a r e t i r é d e s f o n d a t i o n s m ê m e s d e l ' a n c i e n p a l a i s u n c i p p e f u n é r a i r e h a u t d e 0 , 7 6 , 

l a r g e d e 0 , 6 8 , s u r m o n t é d ' u n f r o n t o n r e n f e r m a n t l e b u s t e m u t i l é d ' u n c e r t a i n M . L . 



268 I N S C R I P T I O N S R O M A I N E S D E B O R D E A U X . 

1 4 8 F L O R U S , m o r t à t r e n t e - d e u x a n s . S a s œ u r l u i a v a i t é r i g é c e m o n u m e n t . . . . L a l e t t r e . . . 

e s t g r a n d e e t r é g u l i è r e » . 

M(arcus) L(...ius) Florus, [deffunctusj ann(orum) xxxii. 
Soror ponfendum) curavit]. 

1 4 9 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — I n s c r i p t i o n g r a v é e , e n l e t t r e s c u r s i v e s d e 0 , 0 4 5 , s u r l e d é d ' u n a u t e l q u a ­

d r a n g u l a i r e e n p i e r r e , d o n t l a b a s e m a n q u e e t d o n t l e c o u r o n n e m e n t a é t é r e t a i l l é . — 

L a r g e u r d u d é : 0 , 6 5 . — V o y e z l e d e s s i n d e B E R N È D E . 

V a r . — M A M R C I , d a n s l a S o c . arch., I V , p . 1 8 5 , e s t u n e f a u t e d ' i m p r e s s i o n : S A N S A S 

l i s a i t b i e n Marci. — H F R . . . O L I c h e z R E N I E R : H E R . . . T R O I c h e z S A N S A S . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s SANSAS, e n j a n v i e r o u f é v r i e r 1 S G 7 , d a n s l e m u r r o m a i n , l o r s 

d e l a d é m o l i t i o n d e l a m a i s o n s i t u é e « a u n o r d d e l ' a n c i e n n e p o r t e T o s e a n a n » , c ' e s t - à - d i r e , 

s e l o n t o u t e p r o b a b i l i t é , l e n ° 1 2 3 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e , f o r m a n t l e c o i n d e l a 

r u e P o r t e - B a s s e . — Musée lapidaire d e s F a c u l t é s , n ° 7 6 ; d e p u i s 1 8 8 3 , a u Dépôt d u 

C o l i s é e . — D e s s i n d e B E R N È D E . 

B i b l . — SANSAS : 1 ° la Gironde d u 2 4 f é v r i e r 1 8 6 7 , n ° 5 6 6 1 (Soc. arch., t . I V , p . 1 8 5 ) ; 

2 ° Progrès, V , p . 1 7 6 (Soc. arch., V I L p . 1 6 7 ) , e t p l . m , n ° 2 ( d e s s i n d e B E R N È D E ) . -

D ' a p r è s u n d e s s i n d e R O B E R T , R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) Mfanibus). Publifoj Marcifo) Her[in\eroti. 

1 5 0 E T M E M C R 3 

M A R T C Af 
T V S E D 2F 
Aî N O R X X I I 
I P 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — M E M O R , M A R I C A T V S E , A N O R c h e z S A N S A S ; M A R I C A T V S E é g a l e m e n t c h e z 

CKEOLT (Reo. celt., I I I , p . 3 0 1 ; Dict. arch. de la Gaule, I , p . 2 0 9 : c a r n e t X I X , p . 1 4 ) . 



D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s d e 0 , 0 4 5 , g r a v é e s s u r l e d é d ' u n a u t e l q u a d r a n g u l a i r e 

d o n t l e s o m m e t a d i s p a r u . — L a r g e u r d e c e d é : 0 , 4 0 . 

H i s t . — P r o v i e n t d e l a d é m o l i t i o n d e l a t o u r r o m a i n e d é t r u i t e e n j u i n - j u i l l e t 18G7 e t 

q u i o c c u p a i t l ' a n g l e d e l a p l a c e P e y - B e r l a n d e t d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e (c f . n ° 8 0 , 

hist.). — Musée d e s F a c u l t é s , n ° 5 0 ; d e p u i s 1 8 8 3 . a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S : 1° la Gironde d u 2 4 j u i n 1 8 6 7 , n ° 5 7 7 2 ( r é i m p r . Soc. arch., V , 

p . 1 2 6 ) ; 2 ° Progrès, Y , p . 7 4 1 ( S o c . arch., V I I , p . 1 7 4 ) . = D ' a p r è s R O B E R T , R E N I E R , 

f i c h e s m s . 

[Dits Manibus] et memori(a)e Mart(iif) Cantusfaje, def(uncti) 
annorfum) xxii. Ipfse sibi ponendum curavitf?) ou ifpse) 
p( aravitj. 

Sauf l 'absence du D . M . , l 'inscription semble complète. 
Cantusa es t pour nous un nom d'homme (cf. p . 270). Il dérive du 

radical cant- qui a fourni le nom Cantus (cf. n° 20 bis) et qui, selon 
Zeuss (p. 162), signifierait « blanc » en celtique. 

A V E T I V S 

Aï M A N 

T V S E • F I 

L I V S • D F 

A N • L X X V 

I N G E N V 

VS-FI LIVS 

P R O P - P- C 

n 
1 5 1 

D ' a p r è s l a c o p i e e t l e s d e s s i n s d o n n é s p a r J O U A N N E T . 

D e s c r . — J O U A N N E T s e b o r n e à d i r e a u s u j e t d u m o n u m e n t : « U n e p a i r e d e c i s e a u x e t 

u n i n s t r u m e n t d o n t j ' i g n o r e l ' u s a g e s o n t g r a v é s l a t é r a l e m e n t à c e t t e é p i t a p h e . I l s d é s i ­

g n a i e n t p r o b a b l e m e n t l a p r o f e s s i o n d u m o r t . A u - d e s s u s d e l ' i n s c r i p t i o n o n v o i t e n c r e u x 

c e t t e f e u i l l e 6 (Inscriptions) » . « L e c i p p e . . . p r é s e n t e , s u r l e s f a c e s l a t é r a l e s , d ' u n c ô t é , 

u n e p a i r e d e c i s e a u x a u - d e s s o u s d e Y ascia ; e t d e l ' a u t r e , l ' o b j e t f i g u r é a c ô t é d e l ' i n s ­

c r i p t i o n (Académie) » : i l s e m b l e q u e c e s o i t u n m é t i e r d e t i s s e r a n d . 

H i s t . — T r o u v é e e n s e p t . 1 8 2 6 , p r è s d e l ' a n c i e n L y c é e , d a n s l e m u r d e l ' a n t i q u e 

e n c e i n t e d e B o r d e a u x ( d e r r i è r e l e s n o s 2 2 e t 2 4 d u c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e ) . 



1 5 1 B i b l . — J O U A N N E T : 1° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I I ] , x x v , e t p . 1 3 7 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 7 0 . 

— D ' a p r è s l u i , S A N S A S , Notice, p . 2 2 (Congrès, p . 4 8 0 ) . 

Avetius, Mifnuciif?) Mantus(a)e filius, dfejffunctus) anfno-
rum) Ixxv. Ingenuus, filius, propfria) pfecunia) cfuravit). 

Mantusa est sans doute un nom d'homme, formé à l'aide du suffixe 
-usa, de Mantus (cf. Corpus, III, n° 1816), comme Cantusa de Canins 
(cf. ici n°150), Atthtsa de Attius (Schuermans, 593-4), Attusa de Attus 
(id., 620-1), Nistusa de Nislus (id., 3899-3901), etc. 

Avetius, Avetus (plus fréquent à Bordeaux), Acetedo (Corpus, III, 
6010,29), Avedo (V, 4304) viennent également, semble-t-il, d'un rad ica le - . 

Le défunt était peut-être un tisserand, comme sembleraient l'indi­
quer les ciseaux et le métier (?) représentés sur le monument; cf. ici 
l'épitaphe d'un linarius (n° 77). 

D V F T A N T X L I 
M I C V R I T A 
C O N 1 V X P C 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — D E F c h e z l e s d e u x p r é c é d e n t s é d i t e u r s . 

D e s c r . — L e t t r e s h a u t e s d e 0 , 0 4 , a s s e z l a i d e s , f o r t e m e n t g r a v é e s . — I n s c r i p t i o n 

r e p r o d u i t e e n h é l i o g r a v u r e p a r T E R P E R E A U , SOC. arch., V I , p l . x m . 

F r a g m e n t d ' u n a u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e : l a p a r t i e i n f é r i e u r e d u d é e t l a b a s e 

o n t é t é s e u l e s c o n s e r v é e s . — L a r g e u r d u d é : 0 , 3 4 . 

H i s t . — T r o u v é e n f é v r i e r 1 8 8 0 , d ' a p r è s DEZEIMERIS , d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a 

m a i s o n n n 9 bis d e l a r u e d e G r a s s i ; o f f e r t à l a V i l l e « p a r M . M A T T E O P E T I T » . T r a n s ­

p o r t é a u Musée d e s F a c u l t é s ; e n 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — DEZEIMERIS, Remarques, p . 6 e t p l . (Soc. arch. de Bordeaux, V I , p . 5 2 e t 

p l . x m ; cf. t . V I I , p v ) . = A L L M E R , Revue êpigraphique, n ° 1 9 2 , t . I , p . 1 6 2 . 

d(e)ffunctus) an(norum) xli. Mifnucia?) Curitci, e n n j u . r . 

pfonendum) cfuravit). 

C'est le monument élevé à son mari par Minucia Curita; nous rap­
procherons ce dernier nom, hypothétiquement, du Cure de notre n° 60 
(cf. p. 172). Les précédents éditeurs ont préféré faire de Micurita un 
seul nom, ce qui n'est pas impossible. 



ffi M O R I iE • 
M A V E T V S 

D F A [ï| N • X X I I I 

I A M A I R I //S//// 

S P A ( R T O 

L A • P • C • 

R e s t i t u é e d ' a p r è s l a c o p i e d e J O U A N N E T . 

V a r . — J O U A N N E T i m p r i m e I A N V A R I S | S P A R T O | L A . q u ' a c c e p t e S A N S A S . 

D e s c r . — « A u m i l i e u d e l ' i n s c r i p t i o n . . . . o n v o i t u n e p e t i t e n i c h e c a r r é e , p r o f o n d e 

d ' e n v i r o n t r o i s p o u c e s , e t e n t o u r é e d ' u n d o u b l e filet » , d i t J O U A N N E T . 

H i s t . — T r o u v é e e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e . P e r d u e d e p u i s . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I I ] , n ° x x v i ; cf . p . 1 3 7 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , 

n ° 7 1 . — D ' a p r è s l u i , S A N S A S , Notice, p . 4 3 (Congrès, p . 5 0 1 ) . 

Memoriae. M( tus??) Avetus, d(e)ffunctus) an(norum) 
xxiii. Januari[u]s [et] Spartiola pfonendum) cfuraverunt). 

C'est, semble-t-il, un monument élevé à un maître par deux esclaves. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 6 3 ) . 

V a r . — S V L L I A , V I N D O C I A N I , L V C A V N V S c h e z J O U A N N E T . 

D e s c r _ B e l l e s l e t t r e s d e 0 , 0 5 , g r a v é e s s u r u n e p l a q u e d e p i e r r e , d a n s u n e n c a d r e ­

m e n t f o r m é d e m o u l u r e s . — L a r g e u r : 0 , 6 1 ; h a u t e u r : 0 , 7 5 . 

H i s t . — T r o u v é e , d i t J O U A N N E T , e n o c t o b r e 1 8 3 1 , d a n s l e s f o n d e m e n t s d u m u r r o m a i n , 

1 5 4 

N A M M I A • S V L 

L A > L I V I — , • L V 

C A V N » A . L I V I -

V I N D I C I A N I > 

L I V I V S « L V G A V 

N V S • P O S V I T 



154 s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l a m a i s o n F a g e t ( a l o r s r u e N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e n ° S ; a u j o u r d ' h u i 

r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , n ° 7 ) . — D o n n é e à l a V i l l e p a r F A G E T , e t c o n s e r v é e a u Dépôt B e l , 

s o u s l e n ° 6 3 . 

B i b l . — JOUANNET : 1 ° Acad., 1 8 3 2 , p l . I , n ° 1 3 , e t p . 1 2 9 ; 2 ° Inscriptions [ m s . J , n ° 8 2 . 

= SANSAS, Notice, p . 4 -1 (Congrès, p . 5 0 2 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

Nammia Sulla, Lici(i) Lucaun(i filia), Mali) Livifi) 
Vindiciani (neptis). Liviits Lugaunus posuit. 

Sui" le gentilice Liviits, cf. p. 28. JVammius semble formé d'un radical 
celtique d'où dériveraient les noms de Namilius, Namita (Schuermans, 
3799, 3800), Adnametus (cf. n° 102). Rapprochez de Lugaunus (écrit 
également Lucaunus sur cette même inscription), Caunus (n° 95) ; de 
Sulla, Suleviae (page 78). 

Ilin M///////////////////M/:/// 

T • N O B « 
F A V O R I S 

d • F • A » N • X L I 

E T . M A T R I 

E I V S « A T R E 

B ;E * D < F • A N - t 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — L a p r e m i è r e l i g n e o u b l i é e p a r S A N S A S e t R O B E R T . 

D e s c r . — B o n n e s l e t t r e s , q u o i q u e l e g r a v e u r a i t é t é g ê n é p a r l a n a t u r e d e l a p i e r r e . 

— H a u t e u r : 0 , 0 4 5 e t 0 , 0 6 0 . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e b â t a r d e : l ' i n s c r i p t i o n e s t d a n s u n e n i c h e c i n t r é e 

p e u é l e v é e e t p e u p r o f o n d e ; l a p r e m i è r e l i g n e s e l i t i s o l é m e n t s u r l e b a n d e a u d e l ' e n t a ­

b l e m e n t . — L a r g e u r : 0 . 6 5 ; h a u t e u r , 0 , 7 5 . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 , d i t SANSAS, d a n s l e m u r r o m a i n , s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l a 

m a i s o n S o u l e a u , r u e d e s T r o i s - C a n a r d s , n ° 9 : c e t e m p l a c e m e n t e s t c e l u i q u ' o c c u p e n t 

a u j o u r d ' h u i l e s n 0 ' 1 0 5 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e e t 6 2 d e l a r u e d u L o u p . — Musée 

d e s F a c u l t é s , n ° 5 2 ; d e p u i s 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS, Progrés, V I , p . 5 7 3 (Soc. arch., V I I , p . 2 1 8 ) . - R O B E R T , Bulletin 

êpigraphique de la Gaule, t . I , p . 1 5 5 . — D ' a p r è s l u i , R E N I E R , fiches m s . 

1 5 5 



H E L E N o 
1 5 6 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d e l ' h ô t e l J . - J . B e l , n ° 3 4 ) , e t l e s c o p i e s d e C A I L A e t 

J O U A N N E T . 

V a r . — H E L E N O n ' a é t é c o n s e r v é q u e p a r J O U A N N E T e t p a r C A I L A . — C A I L A d o n n e 

m ê m e , k c e t t e l i g n e , H E L E N O D , q u ' a c c e p t e n t J O U A N N E T (Acad.) e t S A N S A S . 

D e s c r . — L ' i n s c r i p t i o n e s t g r a v é e s u r u n e a i r e p l a n e c r e u s é e d a n s u n c i p p e c i r c u l a i r e 

r e p o s a n t s u r u n e b a s e . — L a r g e u r d e l ' a i r e : 0 , 2 4 ; h a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 5 1 . — L a p r e ­

m i è r e l i g n e a é t é e n l e v é e e n t r e 1 8 2 9 e t 1 8 4 3 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — T r o u v é e n 1 7 5 6 , p a r c o n s é q u e n t d a n s l e s f o n d e ­

m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e , d i t C A I L A , e t , s u r s o n t é m o i g n a g e , J O U A N N E T : j ' e n d o u t e , c a r 

n i D e v i e n n e n i B o u r i g n o n n e l ' o n t c o n n u . — Dépôt B e l , n ° 3 4 . 

B i b l . — C A I L A , Explication [ m s . ] , n ° 5 1 . = J O U A N N E T : 1 ° Académie, 1 8 2 9 , p l a n c h e 

[ I I ] , n ° 2 5 ; c f . p . 1 7 4 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 3 5 . = S A N S A S , Notice, p . 3 7 (Congrès, 

p . 4 9 5 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

Heleno, def(uncto) an(nontm) xxi. Noniconius Senecianus, 
pat(er), pfonendum) cfuravit). 

[D(iis) Mfanibus) e]t m[c]m[oriae] T(iti) Nob(ii) Favoris, 1 5 5 
d(e)ffuncti) an(norum) xli, et matri ejus Atrebae, d(e)-
f(unctae) an(norum) Ix. 

Nobius est sans doute le même gentilice que Novius. — Atreba est 
d'origine celtique. On peut rapprocher ce nom de celui des Atrebates, 
peuplade belge. Zeuss (p. 866) regarde Atrebas comme une contrac­
tion pour Adtrebas, et rapproche ce mot de l'irlandais atrab, « habi­
tat io » (p. 10). 



M A R I T V 

S P E N T I 

C E I V V E 

V E R I O C E 

D - A - X X V - V X -

E T S O R O R 

M • C • D • S 

C o p i e d e J O U A N N E T . 

H i s t . — T r o u v é e , d ' a p r è s J O U A N N E T , e n s e p t . 182G, d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( a u j o u r ­

d ' h u i c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e , n o s 2 2 e t 2 4 ) , d a n s l e m u r r o m a i n . P e r d u e d e p u i s . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I I ] , n ° rai; cf. p . 1 3 3 ; 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 5 5 . 

— D ' a p r è s l u i , S A N S A S , Notice, p . 4 6 (Congrès, p . 5 0 4 ) . 

Dfiis) Mfanibus). Maritus Penticeiu[s S]everi[nus?f], dfe-
functus) afnnorum) xxv. Uxfor) et soror mfonumentum) 
cfondiderunt??) dfe) sfuo). 

Nous donnons cette lecture et ce texte sous toutes réserves. 

1 5 8 g S v i T 

>n P O M - * ////////MARITV'i'/// 
I V L - û L E N T I N V S f l ' M 

" O S 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — J O U A N N E T l i s a i t : O H | D M | P O M M A R I T V S | I V L L E N T I N V S M | O S ; 

— S A N S A S , Notice : D . M . j P O M S M A R I T V S | I V L L E N T I N V S M | . . . O S ; — S A N S A S , 

Ascia: P O S / / / / / H | D M | P O M O M A R I T V | I V L * L E N T I N V S V M | P O S . 



D e s c r . — L e t t r e s d o n t l a h a u t e u r - v a r i e d e 0 , 0 2 5 à 0 , 0 5 0 , a s s e z j o l i e s . 1 5 8 

N o u s e m p r u n t o n s l a d e s c r i p t i o n d u m o n u m e n t a u m a n u s c r i t d e J O U A N N E T : « C e t t e 

i n s c r i p t i o n e s t g r a v é e s u r u n c i p p e q u a d r i l a t è r e , a u - d e s s u s d ' u n e n i c h e c a r r é e , o ù l ' o n 

v o i t e n h a u t r e l i e f l a figure e n p i e d d e l a f e m m e d e L e n t i n u s . E l l e e s t r e p r é s e n t é e v ê t u e 

d e l a s t o l a , c o i f f é e a v e c é l é g a n c e , t e n a n t d e l a d r o i t e u n m i r o i r r o n d à l o n g p i e d . 

M a l h e u r e u s e m e n t l e c i p p e a b e a u c o u p s o u f f e r t ; m a i s i l e s t r e m a r q u a b l e s o u s q u e l q u e s 

r a p p o r t s » . — H a u t e u r : 1 , 0 8 ; l a r g e u r : 0 , 5 8 . 

H i s t . — P r o v i e n t , d i t J O U A N N E T , « d e s d e r n i è r e s f o u i l l e s o p é r é e s a u c h â t e a u d u H à 

p o u r l ' é r e c t i o n d u p a l a i s d e J u s t i c e » . I l s ' a g i t s a n s d o u t e d e s f o u i l l e s d e 1 8 1 2 o u 1 8 1 3 . 

— É t a i t a u Dépôt J . - J . B e l a u t e m p s d e S a n s a s , n ° 2 7 5 ( d a n s l a c o u r ) . D e p u i s 1 8 8 3 , a u 

Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — J O U A N N E T , Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 4 6 . = S A N S A S : 1 ° N o t i c e , p . 4 0 (Congrès, 

p . 4 9 8 ) ; 2 ° Ascia, p . 2 7 (Académie, 1 8 6 6 , actes, p . 4 3 5 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

Posait. D(iis) Mfanibus) Pomfpeiae?) Maritum[ae]. Julfius) 
Lentinus, mfaritus), posfuit). 

Remarquezposuit repété et mis une première fois en vedette . 
Maritima et M'aritimus. se t rouvent ailleurs comme cognomina. 

1 5 9 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 2 1 ) . 

V a r . — P O P I L I V S c h e z C A I L A , J O U A N N E T e t S A N S A S ; — D I N Y S à l ' a v a n t - d e r n i è r e l i g n e , 

c h e z l e s m ê m e s . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 4 , p e i n t e s d e n o s j o u r s a u m i n i u m . 

F r a g m e n t d ' a u t e l q u a d r a n g u l a i r e , l a r g e d e 0 , 3 1 , h a u t d e 0 , 4 0 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — C ' e s t s a n s p r e u v e q u e C A I L A e t , d ' a p r è s l u i , 

J O U A N N E T , p r é t e n d e n t q u e l e m o n u m e n t a é t é d é c o u v e r t e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e 

l ' I n t e n d a n c e . — D e p u i s l e c o m m e n c e m e n t d u s i è c l e a u Dépôt J . - J . B e l , a u j o u r d ' h u i s o u s 

l e n ° 1 2 1 . 

B i b l . — C A I L A , Explication [ m s . ] , n ° 4 4 . = J O U A N N E T , Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 2 1 . = 

S A N S A S , Notice, p . 4 7 (Congrès, p . 5 0 5 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

...is, dfefuncti) an(norum) Ixxx. Popillius Secundinus, 
ffilius), pfonendum) cfuravit). 



D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — L e c t u r e d e S A N S A S :ET M O R ' / E . P O P A T E A D I . A N 

D e s c r . — M a u v a i s e s l e t t r e s d e 0 , 0 1 5 e t 0 , 0 5 2 . 

F r a g m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e b â t a r d e , a v e c c o u r o n n e m e n t e t a c r o t è r e s , l e t o u t 

f o r t d é l a b r é . — L a r g e u r d u d é : 0 , 3 5 . 

H i s t . — P r o v e n a n t , d i t S A N S A S , d u m u r r o m a i n , « m a i s o n B é c h a d e , r u e d e s T r o i s -

C a n a r d s » ( n ° 3 d e c e t t e r u e : l ' e m p l a c e m e n t c o r r e s p o n d à l a p a r t i e d u t r o t t o i r d u c o u r s 

d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e q u i b o r d e l e n ° 9 9 ) . T r o u v é e n 1 8 6 8 . — Musée d e s F a c u l t é s , n" 7 4 ; 

d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Progrès, t . V I , p . 5 8 3 (Soc. arch., V I I I , p . 1 2 7 ) . = D ' a p r è s u n d e s s i n 

d e R O B E R T , R E N I E R , fiches m s . 

[Diis Manibus] et (me)mori(a)e Popfiliae?) Atfh)en(aidisf). 
dfe)f(unctae) ctn(norum) 

On pourrait supposer d'autres noms, comme Atlieaaeus, Athenio, e tc . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt B e l , n ° 1 2 ) . 

V a r . — L a b a r r e d e s L , d ' a i l l e u r s t r è s c o u r t e , s e c o n f o n d a v e c la l i g n e g r a v é e a u -

d e s s o u s , c e q u i e x p l i q u e p o u r q u o i J O U A N N E T d o n n e A P O I L O N I O . R E N I E R l i s a i t C . P R . 

A P O L L O N I O . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 4 5 e t 0 , 0 3 5 . 

L ' i n s c r i p t i o n o c c u p e l e f r o n t o n e t l e b a n d e a u d u c o u r o n n e m e n t d ' u n m o n u m e n t q u a ­

d r a n g u l a i r e e n p i e r r e : a u - d e s s o u s , d a n s u n e n i c h e c i n t r é e , l e p o r t r a i t e n b u s t e d u 

d é f u n t , v i e i l l a r d à l a t ê t e d é g a r n i e , t e n a n t d e l a m a i n d r o i t e u n r o u l e a u , d e l a m a i n 

g a u c h e u n e fleur. — H a u t e u r : 0 , 5 9 ; l a r g e u r : 0 , 4 2 , 

H i s t . — T r o u v é , d i t J O U A N N E T , e n o c t o b r e 1 8 3 1 , d a n s l e m u r r o m a i n , s u r l ' e m p l a c e ­

m e n t d e la m a i s o n F a g e t ( a l o r s n ° 8 d e l a r u e N e u v e - d e - l T n t e n d a n e e ; a u j o u r d ' h u i n ° 7 

d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n ) . — D o n n é p a r F A G E T à l a V i l l e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 2 . 

1 6 1 DM 
C P R A P O L L O N I O -



Bibl. — J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 3 2 , p . 1 2 4 , e t p l . I , n ° 1 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 7 5 . 161 
= S A N S A S , Notice, p . 1 9 (Congres, p . 4 7 7 ) . — R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) M(anibus). C(aio) Prfimio???) Apollonio. 

E T M E M O R I 
A E • P V B L I C I E 
C A R A S O V A E-
D E F V N C T A -

A N O R • X X V I I 

C V v R , a / ; 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

Var . — S A N S A S a j o u t e à l a fin C V R s e u l e m e n t , q u ' o m e t d ' a i l l e u r s A L L M E R . 

Descr . — M a u v a i s e s l e t t r e s d e 0 , 0 5 , 0 , 0 7 e t 0 , 0 8 , à p e i n e g r a v é e s , p e u t - ê t r e d e 

b a s s e é p o q u e . — L a d e r n i è r e l i g u e e s t p e i n t e a u m i n i u m , e t n ' a p a s é t é g r a v é e ; t o u t e s 

l e s a u t r e s l i g n e s o n t é t é g r a v é e s , p u i s p e i n t e s a u m i n i u m . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e ; s u r l e c h a m p d u f r o n t o n , u n e pigna; a c r o t è r e s 

a u x e x t r é m i t é s d u c o u r o n n e m e n t . — H a u t e u r : 1 , 1 7 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 3 9 . 

Hist . — T r o u v é e n 1 8 6 8 , d ' a p r è s S A N S A S , d a n s l e s f o n d e m e n t s d u m u r r o m a i n , s u r 

l ' e m p l a c e m e n t d e l a m a i s o n d e M . d e M é r i g n a c , r u e d e s T r o i s - C a n a r d s ( n ° 5 ; p a r t i e d u 

t r o t t o i r d u n ° 1 0 1 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e ) . — Musée d e l a r u e d e s F a c u l t é s , n ° 6 6 ; 

d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

Bibl. — S A N S A S , Progrès, t . V I , p . 5 7 9 ( r é i m p r . Soc. arch., t . V I I I , p . 1 2 3 ) . = A L L M E R , 

Reçue êpigraphique du midi de ta France, n ° 1 5 5 , t . I , p . 2 8 0 . = D ' a p r è s u n d e s s i n d e 

R O B E R T , R E N I E R , fiches m s . 

[Dits Manibus] et memoriae Publicifaje Carasouae : de-
functa an(n)or(um) xxvii. Curafvit) 

Carasoua est un nom d'origine celtique de la même famille que ceux 
de Carassounus et Carassounius (cf. Revue celtique, t . I I I , p. 162) ; il 
semble composé de deux radicaux, — dont le premier, car- (cf. car, 
«parens», ou «amicus», en breton et en comique, Zeuss, p . 294), se 
retrouve dans un grand nombre de noms gaulois, Carantiïlus, Carata-
cus, Carantus, Caratilla, e tc . (cf. Zeuss, p . 4), — dont le second appa­
raît sous une forme similaire dans le nom de Caraddouna (Revue celti-



1 6 3 P V B D I V 1 X T 

V S D F A N X L V 

ï P V c L S E 
C V N D I 
D F A X D 

C O N S P 
A P P A s e y/// 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 1 4 ) . 

V a r . — A l a s e c o n d e l i g n e , X I V c h e z J O U A N N E T e t S A N S A S ; — S E C V N D V / / / c h e z R E N I E R ; 

— à l a d e r n i è r e l i g n e , P P C V R d a n s l a n o t e d e J O U A N N E T ; P P A S . C a i l l e u r s c h e z J O U A N ­

NET e t c h e z S A N S A S . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s d e 0 , 0 6 à 0 , 0 7 : l a d e r n i è r e l i g n e e s t , n o n p a s g r a v é e , 

m a i s s i m p l e m e n t t r a c é e s u r l a p i e r r e , e t e n l e t t r e s a s s e z g r o s s i è r e s . — L e s L à t e r m i ­

n a i s o n t o m b a n t e . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e : l ' i n s c r i p t i o n e s t s u r l e d é . — H a u t e u r : 0 , 8 3 ; l a r ­

g e u r : 0 , 3 8 . 

K i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s J O U A N N E T , e n s e p t . 1 8 2 6 , d a n s l e m u r r o m a i n , d e r r i è r e l e 

v i e u x L y c é e ( d o n t l ' e m p l a c e m e n t e s t a u j o u r d ' h u i c e l u i d e s n o s 2 2 e t 2 4 d u c o u r s d e l ' I n ­

t e n d a n c e ) . — D o n n é p a r B R O W N à l a V i l l e . — N ° 1 1 4 d u Dépôt J - J . B e l . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° n o t e s m s . [ I I I , n ° l ] ; 2 ° A c a t f . , 1 8 2 7 , p l . [ I I ] , n ° x x v n , e t 

p . 1 3 7 ; 3 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 7 2 . = S A N S A S , Notice, p . 4 7 (Congrès, p . 1 0 5 ) . = 

R E N I E R , fiches m s . 

Pub(lius) Divixtus, dfe)f(unctus) anfnorum) xlv, et Publ(ii) 
Secundi, dfe)f(uncti) afnnorum) xli. Cons(obrinus) p(osult) 
P(ublius) Pascu (...?). 

La fin est difficile à interpréter. Je songe à consobrintis, « cousin 
germain», et non pas à consentis: les deux défunts, ayant des genti­
lices, ne sont certainement pas des esclaves. Je crois que la dernière 
ligne porte les noms du donateur, qu'on peut restituer du reste de 

162 que, id.) : on sait en effet que les Gaulois représentaient tantôt par s, 
tantôt par D , tantôt par <-), tantôt par D barré, un son, qui existait dans 
leur langue, analogue au 0 grec ou au th anglais, et auquel ne corres­
pondait exactement aucune lettre de l'alphabet latin. C'est ainsi que 
se prononçait donc l'S de Carasoua (Zeuss, p . 77). 



différentes manières. — Peut-être même faut-il rapporter cv à la pré- 1 6 3 
cédente l i gne : cons(obrinus)p(onendum) cu(ravit) P(ublnts) Pas(senus). 
— Nous donnons pour mémoire l 'explication de Jouannet (ms.) : con-
s(ocer) p(atris) p ( r o p r i â ) p(ecuniâ], as(ciâ), cu(ravit). 

E T M E . M O R I I A E P V B t » 1 6 4 

A D Î V S Î A E D E F V T A 

A N N O R V M L V I I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 3 5 ) . 

V a r . — M E M O R I A E c h e z J O U A N N E T e t S A N S A S ; A D I V T A E e t D E F V T A E c h e z J O U A N N E T . 

— R e m a r q u e z l a r é p é t i t i o n d e IT à l a p r e m i è r e l i g n e . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 . 0 2 5 . — C a r a c t è r e s à ' p e i n e g r a v é s , g r o s s i e r s e t i n é g a u x : l e s 

t r a i t s n e s e r e j o i g n e n t p a s . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e b â t a r d e , k f r o n t o n e t a c r o t è r e s . — L a r g e u r d u d é : 

0 , 4 5 ; h a u t e u r d u m o n u m e n t : 0 , 6 8 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — T r o u v é s a n s d o u t e v e r s 1 8 4 0 - 3 d a n s l e s f o u i l l e s 

f a i t e s s u r l ' e m p l a c e m e n t d u f o r t d u H à , c o m m e i l s e m b l e r e s s o r t i r d e s m a n u s c r i t s d e 

J O U A N N E T . — N ° 3 5 d u Dépôt d'Antiques d e l ' h ô t e l J e a n - J a c q u e s B e l . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Monuments funéraires antiques [ m s . ] , I V e c l a s s e , n ° 3 7 ; 2 ° Ins­

criptions [ms.], n ° 1 2 0 . = S A N S A S , Notice, p . 1 8 (Congrès, p . 4 7 6 ) . = D ' a p r è s u n e c o p i e 

d e R O B E R T , R E N I E R , fiches m s . 

[Dits Manibus] et memoriae Pubf...iae) Adtustae : de-
fufncjta annorum Ivii. 

Adtvsta semble d'origine celtique, à cause de la particule ad-; cf. 
Zeuss, p . 865. 

D M 1 6 5 

E T M O R I 

E • Dl< • VAN 

P V P I V S G E A 
L • V S A N N O S 

M XXXXX 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d e l ' h ô t e l J e a n - J a c q u e s B e l , n ° 1 8 1 ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 5 e t 0 , 0 3 5 , t r a c é e s p l u t ô t q u e g r a v é e s , a p e i n e v i s i b l e s e t d e 

m a u v a i s e f o r m e . 



165 M o n u m e n t e n p i e r r e b â t a r d e t e r m i n é p a r u n c ô n e . L ' i n s c r i p t i o n o c c u p e u n e a i r e 

e n c a d r é e d e p i l a s t r e s e t s u r m o n t é e d ' u n e a r c a d e c i n t r é e . — H a u t e u r : 1 , 2 2 ; l a r g e u r : 0 , 4 5 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — T r o u v é e s a n s d o u t e a p r è s 1 8 4 5 , p u i s q u e J o u a n n e t 

n e l ' a p a s c o n n u e , e t a v a n t 1 8 5 0 - 3 , d a t e d e s o n c l a s s e m e n t a u Dépôt J e a n - J a c q u e s B e l , 

s o u s l e n ° 1 8 1 . 

D(iis) Mfanibus) et fmejmorifaje dfejffuncti). Vfixit) anfnos] 
Pupius Gea fpjlus mfinus) annos xxxxx. 

Les mots et les let tres ont dû être intervertis sur notre inscription 
par la faute du graveur, qui ne comprenait pas le texte : ANNOS se 
trouve répété deux fois, le p de PLVS est omis, etc. On pourrait songer, 
il est vrai, à un surnom Gealus : mais on ne le rencontre nulle part 
ailleurs, et Gea est connu comme nom d'homme. 

166 L P 7\ 

C o p i e d e DE M E N S I G N A C 

V a r . — L P A c h e z DEZEIMERIS . 

D e s c r . e t h i s t . — I n s c r i p t i o n t r o u v é e e n 1 8 7 7 d a n s l e s f o n d e m e n t s d u m u r r o m a i n , 

s u r l ' e m p l a c e m e n t d u n ° 1 2 3 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e : « L e 1 8 j u i n » , d i t D E Z E I ­

MERIS, « o n a r e t i r é d e l ' e x c a v a t i o n . . . u n e i n s c r i p t i o n t r o p l a c o n i q u e p o r t a n t s e u l e m e n t 

l e s l e t t r e s : L P A , c e q u i e s t p r o b a b l e m e n t u n e m a r q u e d e d i s t i n c t i o n d u b l o c » . 

B i b l . — DEZEIMERIS , la Gironde d u 1 E R j u i l l e t 1 8 7 7 , n ° 8 3 2 9 . = D E MENSIGNAC, S O C . 

arch., I I I , p . 1 5 7 . 

Lfucii) P(...iiJ At 

167 / / / / / / / / / / / / / P D ¥1111111 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — S A N S A S OU n ' a l u q u e l a d e r n i è r e l i g n e , o u n ' a c o n n u q u e l a p a r t i e i n f é r i e u r e 

d e l ' a u t e l . 

D e s c r . — L e t t r e s a s s e z m a l g r a v é e s , d e 0 , 0 3 e t 0 , 0 4 . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e b â t a r d e , b r i s é e n d e u x f r a g m e n t s . L a 1 « l i g n e 



e s t s u r l e b a n d e a u d ' u n e n t a b l e m e n t , a u j o u r d ' h u i d i s p a r u ; l e s d e u x a u t r e s s u r l e d é , 1 6 7 

d a n s u n e n c a d r e m e n t f o r m é d e p i l a s t r e s . A u - d e s s o u s d e l ' i n s c r i p t i o n , s c u l p t é e e n r e l i e f , 

o n v o i t u n a u t e l q u i s e m b l e p o r t e r u n e p o m m e d e p i n . — H a u t e u r : 0 , 9 0 . — Cf. l e 

d e s s i n d e B E R N È D E . 

H i s t . — D é c o u v e r t , d ' a p r è s S A N S A S , e n j a n v i e r o u f é v r i e r 1 8 6 7 , d a n s l e r e m p a r t g a l l o -

r o m a i n , à l a h a u t e u r d u n ° 1 2 3 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e ; cf . La Gironde, n ° 5 6 6 1 

(Soc. arch., I V , p . 1 8 7 ) . — Musée d e s F a c u l t é s , n ° 8 7 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

H i s t . — S A N S A S , Le Progrès, V , 1 7 6 (Soc. arch., V I I , p . 1 6 6 ) , e t p l a n c h e m , n ° 4 

( d e s s i n d e B E R N È D E ) . 

Pfubliusff?) C , dfe)f(unctus) [afnnorum)] xxx. 
Amic(us) pfonendum) cfuravit). 

L'usage d 'abréger par leur initiale tous les noms à la fois du défunt 
est extrêmement rare dans l'empire romain : c'est en Gaule où l'on 
trouve le plus d'exemples de ce fait. M. Hirschfeld l'a signalé pour les 
inscriptions du pays des Voconces (GalUscJie Studien, I, p . 47). 

D M 
S A 'I • T E R T I O -

V E O 1 S 0 F R A T -

P O S V I T 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 5 2 ) . 

V a r . — L a t r o i s i è m e l e t t r e d e l a s e c o n d e l i g n e e s t a c c o s t é e e n h a u t e t à g a u c h e d ' u n 

a p p e n d i c e e n f o r m e d ' a c c e n t a i g u : 1 ; o n p e u t s o n g e r à u n e L s e m b l a b l e à c e l l e d e 

l ' é c r i t u r e c u r s i v e , e t e n p a r t i c u l i e r d e s graffiti d e P o m p é i ; m a i s , c o m m e c e t a c c e n t n e 

r e j o i n t p a s l a h a s t e v e r t i c a l e , n o u s p r é f é r o n s l e c o n s i d é r e r c o m m e u n apex d e s t i n é à l a 

l e t t r e A ; p u i s , l ' i n s c r i p t i o n e s t t r o p b i e n g r a v é e p o u r q u e l e l a p i c i d e a i t a i n s i m ê l é 

l ' é c r i t u r e c u r s i v e a u x litterae quadratae. — L e s d e u x é d i t e u r s o n t a d o p t é S A I . 

F R A T E R c h e z t o u s l e s é d i t e u r s . — I l y a , a u - d e s s u s d u c r o c h e t i n f é r i e u r d u C , i s o l é e 

d u c o r p s d e l a l e t t r e , u n e s o r t e d e b o u c l e q u i m e s e m b l e b e a u c o u p t r o p l é g è r e m e n t g r a v é e 

p o u r i n d i q u e r l e c r o c h e t r e c o u r b é d e l a l e t t r e G . L e s d e u x é d i t e u r s o n t V E C I S O ; R E N I E R , 

V I G I S O ; V E C I S O ? c h e z C R E U L Y , Rev. celt., I I I , p . 3 1 0 . 

D e s c r . — L e t t r e s d e b o n n e f o r m e , h a u t e s d e 0 , 0 3 6 e t 0 , 0 3 . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e , s a n s o r n e m e n t . L a p r e m i è r e l i g n e , s u r l e t y m p a n 

d u f r o n t o n ; l e r e s t e , s u r l e d é . — L a r g e u r d u d é : 0 , 3 7 ; h a u t e u r d u m o n u m e n t : 0 , 5 0 . 



1 6 8 H i s t . — P r o v i e n t , d ' a p r è s J O U A N N E T , d e s f o u i l l e s f a i t e s e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d a n s l a 

m u r a i l l e r o m a i n e , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e , n ° s 2 2 e t 2 1 ) . — R é c l a m é 

p a r B R O W N , p u i s d o n n é p a r l u i à l a V i l l e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 5 2 . 

B i b l . — J O U A N N E T : Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I ] , n ° X I I . = S A N S A S : 1° Notice, p . 5 7 (Congrès, 

p . 5 1 5 ) ; 2° Ascia, p . 2 5 e t p . 6 3 (Acad., 1 8 6 6 , actes, p . 4 3 3 e t 4 7 1 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) Mfanibus). Sai(o) Tertio. Veciso, f'rater, posuit. 
SAI est l'abréviation de Sains ou de je ne sais quel autre gentilice. — 

S'il faut lire SAL, ce qui est douteux, il s'agit du nom de Saïvius. 
Veciso, — (peut-être Vegiso, mais la lecture ne change en rien à 

l'origine du mot, c et G permutant d'ordinaire dans les noms gaulois), 
— Veciso doit être rapproché des noms, à radical analogue, de Vecetus 
(Schuermans, 5596) ou Vegetus (id., 5598), Vegula (nom d'homme, Corpus, 
V, 5155), Vegeto (Corpus, III, 4763); Vécus (V, 4910; cf. Vecco,V, 6644) 
semble être la forme la plus simple. Of. encore Veci{sf\us (III, 4464). 
On trouve ailleurs Vegiso (III, 6010,277), Vegisonius (Brambach, 1438). 

1 6 9 - 1 7 1 P a r m i les p a p i e r s d e D E L A M O N T A I G N E , c o n s e r v é s a l a B i b l i o t h è q u e d e l à V i l l e d e B o r ­

d e a u x , s e t r o u v e la n o t e m a n u s c r i t e s u i v a n t e , d u n e m a i n i n c o n n u e : 

Inscriptions trouvées 
dans les fouilles de l'archevêché 

en 1775. 
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V o i c i c e q u e r a c o n t e , a u s u j e t d e c e s f o u i l l e s , B A U R E I N , d a n s s a Dissertation sur les 

débris d'anciens édifices trouvés dans le Palais Archiépiscopal de Bordeaux, d i s s e r t a ­

t i o n l u e à l ' A c a d é m i e l e 2 5 a o û t 1 7 7 5 e t r é c e m m e n t i m p r i m é e d a n s l e s Recherches sur la 

Ville de Bordeaux (Variétés, t . I V , 1 8 7 6 ) , p . 3 4 1 . — L ' A r c h e v ê c h é o c c u p a i t l a p a r t i e d u 



t e r r a i n d é l i m i t é e p a r l ' H ô t e l - d e - V i l l e , l a C a t h é d r a l e e t l a r u e d e s T r o i s - C o n i l s (ef . i c i , 169-171 
n° 1 8 , hist., e t D R O U Y N , p . 4 1 7 ) . 

« L e s f o u i l l e s q u ' o ù a f a i t e s d a n s l ' e n c e i u t e d u P a l a i s A r c h i é p i s c o p a l d e c e t t e V i l l e , 

d é m o l i d e p u i s p e u , n o u s o n t p r o c u r é l a d é c o u v e r t e d e q u a n t i t é d e d é b r i s d ' a n c i e n s 

É d i f i c e s q u i o u t e x c i t é a g r é a b l e m e n t l a c u r i o s i t é d u p u b l i c . 

» On y a t r o u v é d e s f û t s e t d e s t a m b o u r s d e c o l o n n e s , d e s b a s e s , d e s c h a p i t e a u x , d e s 

r e s t e s d ' e n t a b l e m e n s , d e c o r n i c h e s , d e f r i s e s , d ' a r c h i t r a v e s e t a u t r e s o r n e m e n s d e 

s c u l p t u r e e t d ' a r c h i t e c t u r e . . . . 

» C e n e s o n t p o i n t l e s d é b r i s d ' u n s e u l e t m ê m e é d i f i c e . C e l u i a u q u e l a p p a r t i e n n e n t 

l e s c o l o n n e s c a n n e l é e s , d o n t l e s t a m b o u r s o n t e n v i r o n q u a t r e p i e d s e t d e m i d e d i a m è t r e , 

é t o i t c o n s t r u i t d ' u n e q u a l i t é d e p i e r r e d o n t l e g r a i n r e s s e m b l e t r è s - p a r f a i t e m e n t à l a 

p i e r r e d e T a i l l e b o u r g . 

» N é a n m o i n s l e s p i e r r e s s u r l e s q u e l l e s o n a t r o u v é q u e l q u e s i n s c r i p t i o n s , c o n c e r n a n t 

p r i n c i p a l e m e n t l ' a n c i e n n e f a m i l l e d e S a l v i u s , é t o i e n t d ' u n e q u a l i t é t r è s - d i f f é r e n t e e t 

n ' a p p r o c h a n t p a s à b e a u c o u p p r è s , n i d e l a b l a n c h e u r , n i d e l a finesse d e s p i e r r e s d e c e 

g r a n d É d i f i c e . 

» S i l e s i n s c r i p t i o n s e u s s e n t a p p a r t e n u à c e l u i - c i , o n n ' a u r o i t p o i n t m a n q u é d e l e s 

g r a v e r s u r d e s p i e r r e s d ' u n e m ê m e q u a l i t é , l e s i n s c r i p t i o n s é t a n t o r d i n a i r e m e n t p l a c é e s 

o u d a n s l a f a ç a d e d ' u n É d i f i c e o u d a n s q u e l q u e a u t r e l i e u r e m a r q u a b l e . I l y a d o n c 

l i e u d e p e n s e r q u e c e s d é m o l i t i o n s a p p a r t i e n n e n t a d i f f é r e n s É d i f i c e s ; d ' a i l l e u r s , s i p a r m i 

c e s d é b r i s , o n r e t r o u v e q u e l q u e m o r c e a u d ' a r c h i t e c t u r e r o m a i n e , o n y e n t r o u v e a u s s i 

d a n s l e g o û t d e l ' a r c h i t e c t u r e g o t h i q u e » . 

B i b l . — C e s f o u i l l e s e t c e s d é c o u v e r t e s o n t é t é m e n t i o n n é e s , d ' a p r è s l e m a n u s c r i t d e 

B A U R E I N , d a n s l e Bulletin polyniathique, t . X I , p . 1 4 7 e t p . 1 8 1 ; d ' a p r è s c e t t e d e r n i è r e 

d i s s e r t a t i o n , p a r J O U A N N E T , Acad., 1 8 2 9 , p . 1 7 3 . 

L e s i n s c r i p t i o n s o n t é t é p u b l i é e s , d ' a p r è s l e s p a p i e r s d e d e L a m o n t a i g n e , p a r J U L L I A N : 

1 ° Soc. arch. de Bordeaux, V I I I , p . 1 9 7 ; 2 ° Bulletin êpigraphique, I V , p . 1 9 3 . 

Jul[i]ae Pacatae Salviae Max[imae]. 
'M(arco) Salvio P[a]ter[no]— Q(uinto) Salvio As[iatico?]. 
[S]alvio Paca[to] [ iae ]nae. 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J e a n - J a c q u e s B e l , n ° 8 3 ) . 

V a r . — l r e l i g n e o m i s e p a r C A I L A , DE C A U M O N T e t R E N I E R ; D . . . c h e z J O U A N N E T e t 



1 7 2 S A N S A S . — A l a 2 e l i g n e , E T M c h e z C A I L A , E T ( l i é s ) M c h e z R E N I E R , I M M c h e z J O U A N N E T 

e t S A N S A S ; o m i s e p a r DE C A U M O N T . — A l a 3 e , C A E . . . c h e z J O U A N N E T , S A N S A S e t DE C A U ­

MONT, C A E S . . . c h e z C A I L A , C A E / / / D / / / c h e z R E N I E R ; S A M O N I G C A E . . . L c h e z C R E U L Y (Reo. 

celt., I I I , p . 3 0 5 : c a r n e t X V I , p . 3 5 ) . — A l a d e r n i è r e , M . R V S e t M . R V S c h e z C A I L A , J O U A N ­

N E T e t S A N S A S , q u i s ' i n s p i r e n t v i s i b l e m e n t l ' u n d e l ' a u t r e ; A M R V S e t M R V E c h e z DE 

C A U M O N T ; M A R V E S e t M A R V E S c h e z R E N I E R . 

D e s c r . — L e t t r e s d ' e n v i r o n 0 , 0 4 , r é g u l i è r e s , m a i s f o r t l a i d e s , l e s d é l i é s t r è s é p a i s , 

l e s C e t l e s O a p l a t i s , l e s a n g l e s é q u a r r i s . 

M o n u m e n t e n p i e r r e : l a f o r m u l e D M s u r l e s a c r o t è r e s ; e n t r e l e s d e u x , u n f r o n t o n , 

d o n t l e t y m p a n e s t o c c u p é p a r u n e pigna; s u r l e b a n d e a u d u f r o n t o n , l a 2 e l i g n e . A u -

d e s s o u s , l ' é p i t a p h e : l a p r e m i è r e l i g n e d e l ' é p i t a p h e s u r u n e s a i l l i e ; l e r e s t e , a u - d e s s o u s , 

d a u s d e u x n i c h e s c i n t r é e s , f l a n q u é e s d e p i l a s t r e s . — H a u t e u r : 1 , 2 6 ; l a r g e u r : 0 , 7 7 . — 

V o y e z l e c r o q u i s d e THIOLLET. 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — D ' a p r è s C A I L A , t r o u v é e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s 

d e l ' I n t e n d a n c e . O n n e p e u t s e fler a u x i n d i c a t i o n s d e C a i l a : J O U A N N E T , q u i a v a i t a c c e p t é 

d ' a b o r d s o n a f f i r m a t i o n , a c l a s s é e n s u i t e l ' i n s c r i p t i o n p a r m i c e l l e s d e p r o v e n a n c e i n c e r ­

t a i n e . E n t o u t c a s e l l e s e t r o u v a i t d è s 1 8 1 3 a u Dépôt J . - J . B e l , o ù e l l e o c c u p e a u j o u r d ' h u i 

l e n ° 8 3 . 

B i b l . — C A I L A , Explication [ m s . ] , n ° 4 7 . = J O U A N N E T : 1° Académie, 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , 

n ° 2 2 ; c f . p . 1 7 3 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 9 8 . = S A N S A S , Notice, p . 5 0 (Congrès, p . 5 0 8 ) . 

= D E C A U M O N T , Bulletin monumental: 1° t . X X V I I , p . 5 3 4 ; 2 ° t . X X V I I I , p . 4 5 1 ( l e s 

d e u x f o i s a v e c l e c r o q u i s d e T H I O L L E T ) . = R E N I E R , fiches m s . 

[D(iis)] Mfanibus) [e]t m(emoriae) Lfucii) Samonicfi) Cae-
d[i]a[ni] ou Caed[i]m[i]; — Jul(iae) Castrensis : marfitus) 
V(e)s(tinus)Ç?);— Julfiae) Victoriae : mfa)r(itus) Ves(tinus) (?). 

C'est l'interprétation donnée par Léon Renier à de Caumont (Bv.V. 
mon., XXVIII, p. 451). L. Samonicus Caedianus devait être le père du 
donateur, Vestinus : Julia Castrensis et Julia Victoria sont les deux 
femmes du même Vestinus. 

173 D / M • T • M E IV// 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — l r e l i g n e , E p o u r E T ; d e r n i è r e , IT p o u r F I L , c h e z S A N S A S . 

D e s c r . — B o n n e s l e t t r e s d e 0 , 0 7 , 0 , 0 5 e t 0 , 0 4 . 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — C o p i e d e S A N S A S : 

C 

A I 

O N 

D 

M E 

S A T V R 

N I N A E 

A . R I . 

A . . . 

X X X 

C 

0 

N 

I 

V 

C o p i e d e R E N I E R 

M E 

P S A T V R 

N I N I A E 

A B R I 

T . E D F 

« A T V R I T A , s t è l e f u n é ­

r a i r e , M u s é e d e B o r d e a u x . 

C X V I , p . 16 » ( C R E U L Y , 

Revue celtique, I I I , p . 1 5 8 ) . 
R e m a r q u e z , à l a 5 e L , l a 

l i g a t u r e q u i r e p r é s e n t e E 

e t F e t q u i d o n n e r a i t p l u ­

t ô t I e t I . 

L a d e r n i è r e l e t t r e d e g a u c h e , q u i n o u s s e m b l e u n O, p e u t à l a r i g u e u r p a s s e r p o u r u n D . 

D e s c r . — L e t t r e s d ' e n v i r o n 0 , 0 4 , p o i n t t r o p m a u v a i s e s , q u o i q u e u n p e u g r a s s e s , e t 

d é f o r m é e s p a r l a n a t u r e d e l a p i e r r e . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e b â t a r d e , s u r m o n t é d ' u n f r o n t o n . L a p a r t i e c e n t r a l e 

d e l ' i n s c r i p t i o n e s t d a n s u n e n i c h e flanquée d e p i l a s t r e s , s u r l e s q u e l s s e l i s e n t l e s l e t t r e s 

l a t é r a l e s . — L a r g e u r d u d é : 0 , 3 6 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — D é c o u v e r t a v a n t 1 8 4 5 , p u i s q u e n o u s e n p o s s é d o n s 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e : l a p r e m i è r e l i g n e , s u r l e b a n d e a u d e l ' e n t a b l e m e n t ; 1 7 3 

l e r e s t e , s u r l e dé . — H a u t e u r : 0 , 7 5 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 3 7 . — L e c a r r é q u e j ' a i i n d i q u é a u 

b a s a d û r e c e v o i r u n o r n e m e n t . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 d a n s l e m u r r o m a i n , s u r l ' e m p l a c e m e n t , d i t S A N S A S , « d e l a 

m a i s o n B o u c a u d (?) , r u e d u M û » : i l n ' y a p a s , s u r l e s p l a n s c a d a s t r a u x , d e m a i s o n p o r t a n t 

c e n o m . I l y a s e u l e m e n t , r u e d u M û , n ° 1 3 , u n e m a i s o n Bourieaud, d o n t l ' e m p l a c e m e n t 

c o r r e s p o n d a u n ° 7 9 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e . C ' e s t s a n s d o u t e là. o ù a é t é t r o u v é l e 

m o n u m e n t . — Musée d e s F a c u l t é s , n" 4 2 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

Bibl. — S A N S A S , Progrès, V I , p . 5 8 8 . = D ' a p r è s u n d e s s i n d e R O B E R T , R E N I E R , 

fiches m s . 

Dfiis) Mfanibus) et mem(oriae) Sanctiae Verfe)cundae, dfe)-
f(unctae) an(norum) xxx. Severianus, filfius), pfonendum) 
cfuravit). 



174 u n e s t a m p a g e p r i s p a r J o u a n n e t , m o r t c e t t e a n n é e - l à . — D é p o s é d a n s l a c o u r J . - J . B e l , 

s o u s l e n ° 1 0 ( 2 7 6 a u t e m p s d e S A N S A S ) ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — J O U A N N E T , e s t a m p a g e . = S A N S A S , Notice, p . 5 0 (Congrès, p . 5 0 8 ) . = 

R E N I E R , fiches m s . 

Me(moriae) Saturniniae Atturitae, def (unctae) an(norum) 
*L> JC Ou t • 

G(aïus) Calfpurnïus???) Senio[r ?] conjugi. 

• 1 7 5 d m 

J O U A N N E T é c r i t d a n s s a Statistique, t o m e I I , I I e p a r t i e , p . 4 3 3 : 

« E n 1 8 4 2 , s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l ' a n c i e n c h â t e a u d e l ' O m b r i e r e , d a n s l a p a r t i e l a 

» p l u s v o i s i n e d e l ' a n t i q u e e n c e i n t e d e l a v i l l e [ p a r c o n s é q u e n t l e l o n g d e l a r u e d u 

» P a l a i s d e l ' O m b r i e r e , c ô t é n o r d ] , d e s f o u i l l e s e n t r e p r i s e s p o u r l a c o n s t r u c t i o n d ' u n e 

» m a i s o n n o u s o n t f o u r n i d ' a u t r e s c u r i e u x d é b r i s d e s m o n u m e n s g a l l o - r o m a i n s . . . . 

» U n a u t r e c i p p e [cf. n ° 1 4 8 ] , m o n u m e n t d e l a p i é t é c o n j u g a l e , é r i g é a u x m â n e s d e 

» C . S E C . B L O X I , d é c é d é à s o i x a n t e - q u i n z e a n s , a d û r e s t e r e n g a g é d a n s l e m u r . L e s f a c e s 

»• l a t é r a l e s s o n t d é c o r é e s , à d r o i t e , d e f e u i l l e s d e c h ê n e s i m b r i q u é e s , à g a u c h e , d e 

» l ' a s c i a . . . . La l e t t r e e s t g r a n d e e t r é g u l i è r e ». 

[D(iis) M(anibus)] C(aii) Sec(undïni?) Bloxi, [def(uncti) 
annforum) Ixxv. Conjux pon(endum) cur(acit)]. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J e a n - J a c q u e s B e l , n ° 3 3 ) . 

V a r . — d M o m i s p a r D E V I E N N E , l e m s . D , B O U R I G N O N , C A I L A e t R E N I E R ; D a j o u t é p a r 

D E L A V I N C E L L E ; D / / / c h e z J O U A N N E T e t S A N S A S . — S O C c h e z D E V I E N N E e t l e m s . D ; M . 

conjux. pon. cur 

1 7 6 



S E C c h e z C A I L A ; A . S E C c h e z J O U A N N E T e t S A N S A S . — S I N T V G N A T O c h e z B O U R I G N O N ; 1 7 6 

C E N T Y G E N A T V S c h e z C A I L A ( m s . D e l p i t ) , C E N T V G E N A T O S c h e z l e m ê m e ( m s . d e l a 

V i l l e ) ; C I N T V G N A T O c h e z J O U A N N E T , S A N S A S e t R E N I E R , l e g é n é r a l C R E U L Y (Revue celt. 
I I I , p . 1 6 3 : c ' X V I , p . 2 5 ) . — C L o m i s p a r D E V I E N N E (Eclaire.); M A . V . E c h e z B O U R I ­

G N O N ; C E M A T V / E c h e z DE L A V I N C E L L E ; S E N T V y E c h e z C A I L A . — S E G V R B A N A c h e z 

D E V I E N N E ( m s . s e u l e m e n t ) et, l e m s . D ; V R B A I A c h e z DE L A V I N C E L L E ; S E C I V R B A 

c h e z C A I L A . — P o m i s p a r t o u t j u s q u ' i c i . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 3 , g r a v é e s s u r l a p l a t e - b a n d e d ' u n e n i c h e 

c i n t r é e d e g r a n d e s d i m e n s i o n s . D a n s c e t t e n i c h e , l e p o r t r a i t e n p i e d d e s t r o i s d é f u n t s : 

à d r o i t e , l e p è r e , b a r b u , v ê t u d e l a t u n i q u e , t i e n t u n c o f f r e t ; à g a u c h e , l a m è r e a l e s 

m a i n s c r o i s é e s s u r l a p o i t r i n e ; e n t r e l e s d e u x , l ' e n f a n t , q u i t i e n t u n e g r a p p e d e r a i s i n . 

A u - d e s s u s d e l a n i c h e , s u r l e s c ô t é s , d e s a c r o t è r e s . — L a r g e u r t o t a l e : 1 , 0 9 ; h a u t e u r : 1 , 5 5 . 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 7 5 6 , d a n s l e s f o n d e m e n t s d u m u r r o m a i n , e n c o n s t r u i s a n t 

l ' I n t e n d a n c e ( e n t r e l a r u e C h a u m e t e t l a p l a c e P u y - P a u l i n ) . C o n s e r v é e d a n s l a c o u r d e 

l ' H ô t e l ( B O U R I G N O N ) , j u s q u ' e n 1 7 8 1 ; d o n n é e a l o r s à l ' A c a d é m i e p a r D U P R É DE S A I N T - M A U R 

e t c o n s e r v é e d e p u i s a u Dépôt d'Antiques J . - J . B e l , n ° 3 3 . 

3 i b i . — [ D E V I E N N E ] : 1° Inscriptions [ m s . ] , n ° 3 0 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 7 . = Archi­

ves départementales, m s . D , n ° 2 9 ( 1 7 ) . = B O U R I G N O N , m s . d e N i m e s 1 3 3 1 6 (Correspon­

dance d e S É G U I E R ) , t o m e I , f ° 2 2 3 r ° , n ° 7 . = C A I L A , Explication [ m s . ] , u ° 4 1 . — D ' a p r è s 

u n d e s s i n e n v o y é p a r l u i , G R I V A U D DE L A V I N C E L L E , t . I I , p . 2 3 6 e t p l . X X I X , v u . = 

J O U A N N E T : 1 ° Académie, 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 1 8 ; c f . p . 1 7 3 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 3 1 . = 

S A N S A S : 1 ° Notice, p . 2 9 (Congrès, p . 4 8 7 ) ; 2 ° Ascia, p . 6 4 (Acad., 1 8 6 6 , actes, p . 4 7 2 ) . 

- ~ R E N I E R , f i c h e s m s . 

[DfiisJ] Mfanibus). L(ucio) Secfundio ou Secundino) Cin-
tucnato, et Cl(attdiae) Matuae, confjugi), et Senodonnae 
fil(iae). Secfundia ou Secundina) Urbana p(osuit). 

Senodorma semble avoir été la fille de Cintucnatus et de Matua. — 
Sur le nom de Matua, cf. p. 26. 

D M 
ET MEMOM7E 

1 7 7 

D F • A N L X 1 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 6 7 ) . 

V a r — C o p i e d e J O U A N N E T : C o p i e d e S A N S A S : 

D M 
E T M E M O R I E 

T. S x I O B E I 

D F . A N . L 

D . M . 

E T . M E M O R I A E 

T S . C O B E A E 

D F . A N . L X I 



1 7 7 D e s c r . — L e t t r e s d e f o r m e l a i d e e t m a l g r a v é e s , h a u t e s d e 0 , 0 3 5 , 0 , 0 3 0 e t 0 , 0 2 5 . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e , e n p i e r r e . E n h a u t , u n f r o n t o n : l a l r e l i g n e , s u r l e 

c h a m p , l a 2 ° , s u r l e b a n d e a u . A u - d e s s o u s , l e d é : d a n s l a p a r t i e s u p é r i e u r e , s u r u n 

c a r t o u c h e e n r e l i e f , l a 3« l i g n e ; d a n s l a p a r t i e i n f é r i e u r e , s o u s u n e a r c a t u r e , l a d e r n i è r e . 

D a n s l e b a s , l a p i e r r e e s t s c u l p t é e e t r e p r é s e n t e u n e s o r t e d e d e s s i n q u a d r i l l é . L e 

m o n u m e n t e s t t r è s l a i d d ' a i l l e u r s . — H a u t e u r ( i n c o m p l è t e ) : 0 , 5 3 ; l a r g e u r d u dé: 0 , 3 0 . 

H i s t . — P r o v i e n t s a n s d o u t e d e s f o u i l l e s f a i t e s e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d e r r i è r e l e v i e u x 

L y c é e ( n o s 2 2 e t 2 4 d u c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e ) , d a n s l e m u r r o m a i n . J O U A N N E T n e l e 

d i t p a s d a n s s a n o t e : m a i s u n e d e s t r o i s i n s c r i p t i o n s q u i y a c c o m p a g n e n t c e l l e - c i p r o ­

v i e n t c e r t a i n e m e n t d e c e s f o u i l l e s . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 6 7 ( n ° 6 0 , S A N S A S ) . 

B i b l . — J O U A N N E T , n o t e s m s . ( I I I , n ° 3 ] . = S A N S A S , Notice, p . 3 0 (Congrès, p . 4 8 8 ) . 

= R E N I E R , fiches m s . 

DfiisJ Mfanibus) et memoriae Tfiti) Sefcundini??) Nobeae [?] 
d(e)ffuncti) anfnorum) Ixi. 

Ndbea, malgré sa terminaison, ne peut guère être ici qu'un nom 
d'homme (cf. Gea, n° 165, Fobea, Corpus, III, 4555). 

1 7 8 D M 

E T M E M 

O R I A E S V 

L P I C I A E 

M A T V E D 

E F A N L X X 

G E N E R P C 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 3 7 ) . 

D e s c r . — L e t t r e s m é d i o c r e s , s a n s é l é g a n c e , d e 0 , 0 4 ( p e i n t e s a u m i n i u m d e n o s 

j o u r s ) . 

A u t e l s u r m o n t é d e v o l u t e s , d o n t l ' e n t a b l e m e n t p r é s e n t e u n e c a v i t é q u a d r a n g u l a i r e . 

— L a r g e u r d u d é : 0 , 3 0 ; h a u t e u r d u m o n u m e n t : 0 , 7 9 . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s J O U A N N E T , e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d a n s l e s f o n d e m e n t s d u m u 

r o m a i n , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( n 0 3 2 2 e t 2 4 d u c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e ) . — D o n n é p a r 

B R O W N à l a V i l l e e t c o n s e r v é a u Dépôt B e l , s o u s l e n ° 1 3 7 ( 1 4 0 , d i t S A N S A S ) . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I I ] , n ° x x v m ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 4 1 . 

= S A N S A S : 1° Notice, p . 5 4 (Congrès, p . 5 1 2 ) ; 2 ° A s c i a , p . 6 4 (Acad., 1 8 6 6 , actes, 

p . 4 7 2 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

Dfiis) Mfanibus) et memoriae Sulpiciae Mutufaje, deffunc-
tae) anfnorum) Ixx. Gêner pfonendum) cfuravit). 



E T M E 
M Cft S 
V L P I C 
R O S I C 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — R O S I C A E c h e z S A N S A S ; R 0 S 3 I C I A E c h e z J O U A N N E T . 

D e s c r . — L e t t r e s d ' a s s e z b o n n e f o r m e , d e 0 , 0 5 . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e b â t a r d e , a v e c f r o n t o n e t a c r o t è r e s . — H a u t e u r : 0 , 5 8 : 

l a r g e u r : 0 , 2 7 . 

H i s t . — P r o v i e n t , d i t J O U A N N E T v e r s 1 8 4 4 , d e s d e r n i è r e s f o u i l l e s f a i t e s a u c h â t e a u d u 

H â — C o u r d e l ' h ô t e l B e l , n ° 2 0 ; d e p u i s 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — J O U A N N E T , Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 4 5 . = S A N S A S , Notice, p . 4 8 (Congrès, 

p . 5 0 6 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

[Dits Manibus] et memor(iae) Sulpic(iae) Rosiciae, d(e)-
f(unctae) [annorum 

D M 

M - S V L C R Ï 
O N I D E F 
V N ' C T O • A 
N X X X V -
S V L S E V E 
R A ' C O N I 

V N X D E 
S V O P O N / / / 
R E G V R A 

V I T 
• • 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — C R I O N I c h e z S A N S A S . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 4 à 0 , 0 5 . — « L ' é c r i t u r e » , f a i t r e m a r q u e r S A N S A S . « a p p a r t i e n t 

à u n e é p o q u e d e d é c a d e n c e . L e s M e t l e s A o n t u n p r o l o n a e m e n t s u p é r i e u r ; l e s L o n t 

I N S C R . 37 



1 8 0 l e u r s b a r r e s t r a n s v e r s a l e s i u c l i n é e s a u l i e u d ' ê t r e h o r i z o n t a l e s » . Il s e m b l e a u c o n t r a i r e 

q u e l e s l e t t r e s a p p a r t i e n n e n t a u n e b o n n e é p o q u e , q u o i q u e b a r b a r e s , g r o s s i è r e s , 

g r a s s e s , p r o f o n d é m e n t g r a v é e s e t s a n s d é l i é s . L e s c a r r é s i n d i q u é s a u b a s d e l ' i n s c r i p ­

t i o n r e p r é s e n t e n t d e s t r o u s d e s t i n é s à r e c e v o i r u n o r n e m e n t . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e s u r m o n t é d ' u n f r o n t o n i m b r i q u é . S u r l e s c ô t é s , d e s o r n e ­

m e n t s r e p r é s e n t a n t d e s t o u f f e s d ' a c a n t h e . L e m o n u m e n t e s t e n p i e r r e b â t a r d e , t e i n t é e 

d e r o s e . — H a u t e u r : 1 , 0 6 ; l a r g e u r : 0 , 4 1 . 

H i s t . — T r o u v é , d i t S A N S A S , e n 1 8 6 8 , d a n s l e m u r r o m a i n , s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l a 

m a i s o n B é c h a d e , r u e d e s T r o i s - C a n a r d s , n ° 3 ( o c c u p a i t l e t r o t t o i r d u n ° 9 9 d u c o u r s 

d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e ) . — Musée d e s F a c u l t é s , n ° 5 1 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Progrès, V I , p . 5 8 2 (Soc. arch., V I I I , p . 1 2 6 ) . = D ' a p r è s u n d e s s i n 

d e R O B E R T , R E N I E R , f i c h e s m s . = DEZEIMERIS , Sulpice Sécère, p . 1 5 (Soc.arch., V I , p . 1 2 3 ) . 

D(iis) Mfanibus). M(arco) Sul(picio) Critoni, defuncto 
anfnorum) xxxv. Sulfpicia) Severa, conjunx, de suo pon[e]re 
curai: it. 

1 8 1 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — S E N O c h e z R E N I E R ; S d e l ' a v a n t - d e r n i è r e 1 . e t P d e l a d e r n i è r e , o m i s p a r l u i . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 3 7 . R e m a r q u e z l e s p o i n t s e n h a u t . 

F r a g m e n t d ' u n a u t e l q u a d r a n g u l a i r e à f r o n t o n , e n p i e r r e b â t a r d e . — H a u t e u r d u f r a g ­

m e n t : 0 , 5 0 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — P e u t - ê t r e l e m o n u m e n t a - t - i l é t é t r o u v é e n a o û t 1 8 6 0 

d a n s l e m u r r o m a i n , s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l a m a i s o n M o t e l a y , r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , 

n ° 7 . — J u s q u ' e n 1 8 8 3 , d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l J . - J . B e l , s o u s l e n ° 2 2 ; d e p u i s , a u Dépôt 

d u C o l i s é e . 

E i b l . — R E N I E R , f i c h e s m s . 

Dfiis) Mfanibus). Sul(picio) M[e]sino (?), d[e]f(uncto) an­
fnorum) x Julfius) M[ag]nus dfe) pfroprio) [cfuravit)]. 



G • SVLP • m - . 182 
A N jJ X X X X V 

I V L • T A V R 1 N A • C O II II 
P p C 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n J u l l i a n ) . 

V a r . — C . S V L P . . . . A c h e z T E S T A S . 

D e s c r . — B o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 3 5 e t 0 , 0 3 , b i e n g r a v é e s . 

M o n u m e n t e n p i e r r e . L ' i n s c r i p t i o n e s t s u r l e s o c l e ; a u - d e s s u s , d a n s u n e n i c h e c i n t r é e , 

l e p o r t r a i t e n p i e d d u d é f u n t ; i l e s t v ê t u d ' u n e t u n i q u e e t d ' u n m a n t e a u , e t t i e n t u n 

cornu d e g r a n d e s d i m e n s i o n s . — L a r g e u r : 0 , 4 5 ; h a u t e u r : 0 . 7 0 . — L e d e s s i n q u e n o u s 

d o n n o n s i c i e s t d ù a u t a l e n t o b l i g e a n t d e n o t r e a m i e t c o l l è g u e P I E R R E P A R I S . 



H i s t . — « T r o u v é d a n s l e s f o n d a t i o n s d ' u n e m a i s o n d e la r u e S a i n t e - C a t h e r i n e , e n 

f a c e d u B a z a r » ( a o û t 1 8 5 3 ) . L e b a z a r e s t o c c u p é a u j o u r d ' h u i p a r l e s F o l i e s - B o r d e l a i s e s : 

l ' e m p l a c e m e n t o ù a é t é t r o u v é l e m o n u m e n t e s t s a n s d o u t e c e l u i d e l a m a i s o n q u i f a i t 

l ' a n g l e n o r d de3 r u e s G u i r a u d e e t S a i n t e - C a t h e r i n e . — « P r o p r i é t é d e M. L a f o n e t d é p o s é 

r u e S a u t e y r o n , 2 7 » . C ' e s t l à o u j e l ' a i r e t r o u v é , e t a c q u i s d e M a d a m e v e u v e D u b o u r g . 

B i b l . — T E S T A S , n o t e i n s é r é e d a n s l e Compte-rendu des travaux de la Commission 

des mo/iuments, 1 8 5 2 - 1 8 5 3 , p . 3 0 . 

Gfaius) Sulpficius) Nert[us ou inus], anfnorum) xxxxv. 
Jul(ia) Taurina, con(jux), pfonendum) cfuravit). 

Gaius Sulpicius Nertus était un cornicen, attaché en cette qualité 
soit à quelque confrérie religieuse, soit à l'administration municipale. 
Je ne pense pas qu'il ait servi à l'armée, car son épitaphe ne donne pas 
ses années de service. — Voyez, sur Nertus, à la page 253. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l [Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — D a n s l e s e c o n d f r a g m e n t , T E s e l i s a i t s u r u n é c l a t d e p i e r r e s i g n a l é p a r 

DEZEIMERIS e t q u i , s o u d é a u r e s t e d u m o n u m e n t , s ' e s t d e p u i s d é t a c h é e t p e r d u . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 7 5 , t r è s b i e n g r a v é e s e t d e b o n n e é p o q u e . 

L ' i n s c r i p t i o n s e l i t s u r u n c a r t o u c h e a l l o n g é f o r m a n t s a i l l i e a u h a u t d ' é n o r m e s b l o c s 

d e p i e r r e , h a u t s d e 0 , 5 0 e t l a r g e s c h a c u n d e 1 , 1 2 . — V o y e z l e d e s s i n d e M O U L I N I É . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s DEZEIMERIS , d a n s l e s f o n d a t i o n s d u m u r r o m a i n , s u r l ' e m ­

p l a c e m e n t d e l a m a i s o n q u i f a i t l ' a n g l e n o r d - o u e s t d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e e t d e 

l a r u e P o r t e - B a s s e ( n ° 1 2 3 d u c o u r s ) : l e d e r n i e r f r a g n e n t a é t é t r o u v é l e 1 9 j u i n 1 8 7 7 ; 

l e p r e m i e r , l e 2 2 ; l ' é c l a t d e p i e r r e , l e 2 3 d u m ê m e m o i s . — T r a n s p o r t é s a u Musée d e s 

F a c u l t é s ; d e p u i s 1 8 8 3 , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — D E M E N S I G N A C , Soc. arch., t . I I I , p . 1 5 7 . - D E Z E I M E R I S : 1 ° la Gironde d u 

l « r j u i l l e t 1 8 7 7 , n° 8 3 2 9 ; 2 U Sulpice Sévère, p . 7 e t p l a n c h e ( d e s s i n d e M O U L I N I É ) (Soc. 
arch., V I , p . 1 1 5 e t p l a n c h e ) . = C A L L E N , L'Église métropolitaine, t . I I , p . 8 6 ( l e d e s s i n 

d e MOULINIÉ r e p r o d u i t p . 8 8 ) . 

Pa]terculi heredes. 

Je renvoie, pour le commentaire de cette inscription, à l 'ingénieuse 
dissertation qu'elle a provoquée de la part de M. Dezeimeris, intitulée 
Recherches sur les origines de Sulpice Sévère (Soc. arch., VI, p. 113 ets.) . 

Afulo) Sulpicfio) Paterculo, Un[agi?3 filio. et..., 



ry • sii/nrnniii/1/nnmi/iii 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 0 9 ) . 

Descr . — L e t t r e s d e 0 , 3 5 . 

L ' i n s c r i p t i o n o c c u p a i t l e h a u t d ' u n m o n u m e n t e n p i e r r e , c r e u s é e n f o r m e d e n i c h e 

q u a d r a n g u l a i r e . D a n s l a n i c h e , l a f i g u r e e n p i e d d ' u n e n f a n t , v ê t u d e l a t u n i q u e , 

t e n a n t d e l a m a i n g a u c h e e t t o u c h a n t d e l a m a i n d r o i t e d e s o b j e t s d o n t l ' é t a t d e 

d é g r a d a t i o n d e l a p i e r r e n e p e r m e t p l u s d e c o n s t a t e r l a n a t u r e . — H a u t e u r : 0 , 7 9 ; l a r ­

g e u r : 0 , 5 0 . 

Hist . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — T r o u v é s a n s d o u t e v e r s 1 8 4 5 - 1 8 5 0 e t e n c a s t r é 

d a n s l e m u r d e d r o i t e d u Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 0 9 . 

C(aius) S...i(f)...d... 

D M 1 8 5 

TARQVNIAE FAST 
N A E < M ' C A L V E INT 

S A B I N I A N V S V I f 

S I B I E T C O N I V G I 

D ' a p r è s l e s t r o i s t e x t e s d ' A P I A N U S , d e D E L U R B E e t d e V I N E T . 

Var . e t descr . : 
A P I A N U S : 

D M 

T A R Q V I N I A E F A V S T I 

N A E M C A L V E N T I . 

S A B I N I A N V S V I V 

S I B I E T C O N I V G I 

S I N C E R U S : 

D . M . 

T A R Q V I N L E F A S 

T I N . E . M . C A L V E N T . 

S A B I N I A N V S V I V . 

S I B I E T C O N I V G I . 

V I N E T , l r e é d . d u Disc. : 

D . M . 

T A R Q V I N I A E F A S T I 

N A E . M . C A L V E N T 

S A B I N I A N V S V I V 

S I B I E T C O N T V G . 

H E N T Z N E R : 

D . M . 

Tarquiniae Fastinae, 

M. Calluen. Sabiniantis 

Via. Sibi et conjugi. 

D E L U R B E : 

D . M . 

TARQVINLE FASTI 

N/E.M.CALVENT. 

SABINIANVS. VIV. 

SIBI ET CONIVGI. 

Chronique d e T I L L E T : 

D . M. 

TARQVIN.E, 

FASTIN.E. M. 

CALVENT.SABINIANVS, 

VIV. SIBI ET CONJU. 



1 8 5 V o i c i l e d e s s i n e t l e t e x t e q u e d o n n e d e u x f o i s V I N E T ( 2 6 é d i t i o n d u Discours e t 

Commentarii) : 

TARQVNIA&FAS 
NAEMCALVETnT! 
S A B I N I A N V S • V R 

S I B I E T C O N l V G 

L e d e s s i n q u e d o n n e V E N O T I , s u r u n e é c h e l l e d o u b l e , m é r i t e b e a u c o u p m o i n s d e 

c o n f i a n c e . I l e s t v i s i b l e q u e l e m o n u m e n t e s t e m b e l l i , t a n d i s q u e V i n e t s ' e s t p l u s d i r e c ­

t e m e n t i n s p i r é d e l ' a n t i q u e . C ' e s t a i n s i q u e l ' h o m m e , c h a u v e c h e z V i n e t , p o r t e , c h e z 

V e n u t i , u n e m a g n i f i q u e c h e v e l u r e b o u c l é e , q u ' a u l i e u d e l a fiole figurée c i - d e s s u s , i l 

t i e n t u n e c o u p e d ' u n e f a c t u r e t o u t e m o d e r n e , e t q u e l e p a n i e r d e f r u i t s d e l a f e m m e e s t 

t r a n s f o r m é p a r V e n u t i e n c o u r o n n e d e l a u r i e r . V o i c i l e t e x t e d e V e n u t i : 

D . M 

T A R Q V I N I A E . F A S T I 

N A E . M . C A L V E N T 

S A B I N I A N V S V I V 

S E I B I . E T . C O N I V G I . 

R e m a r q u e z l a f o r m e m é ­

d i é v a l e A q u e V e n u t i d o n n e 

a u x A e t q u ' i l s n ' a v a i e n t 

c e r t a i n e m e n t p a s . 

« L a h a u t e u r d e l a p i e r r e » , d i t - i l , « e s t d e q u a t r e p i e d s , s a l a r g e u r d e d e u x p i e d s » . 

H i s t . — D E LCRIIE f a i t p r é c é d e r d a n s s a Chronique, à l a d a t e d e 1 5 9 0 , l e r é c i t d e 

l ' i n s t a l l a t i o n d e l ' a u t e l d u g é n i e (vide n n 1 , hist.), d e c e q u i s u i t : Cum in memoriam 



nominis Vivisci, multis antc annis Jurati Burdigalcnses in Vcstibulo Bastlicae munici- 1 8 5 

palis locandani curassent antiqui operis statuani, cui haec inscriptio incst, e t c . : « C o m m e 

l e s d e v a n c i e r s J u r a t s e u s s e n t , e n m é m o i r e d u n o m a n c i e n d e s B o u r d e l o i s , a p p e l e z 

V i v i s c e s , f a i c t d r e s s e r à l ' e n t r é e d e l a m a i s o n d e v i l l e u n e a n c i e n n e s t a t u e o u c e s m o t s 

s o n t e s c r i t s , e t c . » N o u s v o y o n s p a r A P I A N U S q u e c e t t e i n s t a l l a t i o n r e m o n t e a u c o m m e n ­

c e m e n t d u x v i e s i è c l e : Burdugalae in pu. aed. lapis sequentcm in niodum c/figiatus 

visitur. — L a p l a c e o ù s e t r o u v a i t l e m o n u m e n t n o u s e s t i n d i q u é e p a r V I N E T ( l r e é d . ) : 

« A i n s i q u ' o n e s t e n t r é e n l a m a i s o n c o m m u n e d e l a v i l l e d e B o u r d e a u s , p a r - d e u a n t 

l ' é g l i s e S a i n t E l e i g e , o n u o i t u n g p u i s d e d a n s u n e m u r a i l l e à m a i n g a u c h e , u n p e u 

p a r d e l à c e p u i s e n m e s m e m u r a i l l e i a u n e p i e r e , q u i d e s i a l o n g t e m s a , q u e l q u e s t u d i e u x 

d ' a n t i q u i t é fit a p p o r t e r d e q u e l q u e p a r t , e t m e t t r e l à p o u r e s t r e g a r d é e e n u e u ë 

d e t o u t l e m o n d e » . C ' e s t à c e t t e p l a c e q u e l ' o n t é g a l e m e n t v u e H E N T Z N E R e n 1 5 9 7 

(ad portani curiae) e t S I N C E R U S e n 1 6 1 2 (intranti oestibulum Basilicae statim ad laeoam 

conspicitur in parietej e t q u ' e l l e s e t r o u v a i t t o u j o u r s e n 1 7 1 8 , a u d i r e d e T I L L E T : « O n 

v o i d a u s s i d a n s l e m ê m e H ô t e l d e v i l l e , à l ' e n t r é e s u r l a m a i n g a u c h e , p r e z d u P u i s , u n e 

p i e r r e d ' e n v i r o n u n p i e d e t d e m i d e d i a m e t t r e , e n c h â s s é e d a n s l a m u r a i l l e » ( ' ) . — « A 

l ' e n t r é e d e l ' H ô t e l d e V i l l e » , d i t e n c o r e V E N U T I e n 1 7 4 4 . C ' e s t l a d e r n i è r e t r a c e q u e n o u s 

p o s s é d i o n s d e l ' i n s c r i p t i o n , q u i e x i s t e p e u t - ê t r e e n c o r e à B o r d e a u x . 

B i b l . — D ' a p r è s l e s n o t e s quas à secretis Electoris Comitis Palaiini Ludouici nobis 

misit [ H U B E R T - T H O M A S L E O D I U S ? ] , A P I A N U S , p . CCCCLXXXVIII. = V I N E T : 1° Antiquité de 

Bourdeaus, l r e é d . , d e 1 5 6 5 , p . C [i] r ° ( r é i m p r e s s i o n d e [ 1 7 1 8 ] , p . 4 1 6 ) (inde, m s . a n o ­

n y m e 7 3 3 d e l a b i b l i o t h è q u e d e l a V i l l e , f° 8 v ° ) ; 2 ° 2 e é d i t i o n , d e 1 5 7 4 ( r é i m p r . p a r 

R I B A D I E U e n 1 8 6 0 ) , § 2 6 ( a v e c d e s s i n ) ( t r a n s c r i t e p a r S É G U I E R , m s . d e N i m e s 1 3 8 0 3 , 

f° 3 1 7 ) ; 3 ° Commentarii in Ausonium, s . 2 5 A ( a v e c d e s s i n ) ( n o t e r é i m p r . p a r SCALIGER, 

à l a s u i t e d e s e s Lectiones, é d . d e 1 5 8 8 , p . 2 1 8 ) . — D ' a p r è s V i n e t , G R U T E R , p . D C C C X X X I I , 

1 . — D ' a p r è s l e m ê m e V i n e t : B E L L E T , L'antiquité de la ville de Bordeaux [ m s . d e 

Y Académie, t . V ] , P 4 ; — J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I I I ] ; 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 1 ; — 

S A N S A S , Notice, p . 5 5 (Congrès, p . 5 1 3 ) . = D E L U R B E , Chronique, à l ' a n n é e 1 5 9 0 : é d . d e 

1 5 9 0 , p . 2 8 r ° ( r e c o p i é e d a n s S É G U I E R , m s . d e N i m e s 1 3 8 1 4 , f ° 4 2 r ° : cf . 4 2 v ° ) ; é d . d e 1 5 9 4 , 

p . 5 1 ; é d . d e 1 6 1 9 , p . 4 9 v ° ( r e c o p i é e d a n s S É G U I E R , Ind. ant. inscr. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f° 2 5 5 ) ; 

é d . d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , p . 3 5 v ° . — D ' a p r è s l u i , M E R U L A , Cosmographia, I I , m , p . 5 5 0 . 

= H E N T Z N E R , Itinerarium, p . 8 9 . = S I N C E R U S , Itinerarium, p . 3 6 d e l ' é d . d e 1 6 1 6 ; 

p . 3 8 8 d e c e l l e d e 1 6 2 5 . — ( D ' a p r è s c e s a u t e u r s , S É G U I E R , Index absolutissimus, t . I I , 

[ m s . 1 6 9 3 5 ] , f ° 8 5 1 . ) = [ T I L L E T ] , Chronique historique [ 1 7 1 8 ] , p . 7 . = V E N U T I , p . 3 0 e t 

p l a n c h e I . 

DfiisJ M(anïbus) Tarquïniae Fa(us)tinae : M(arcus) Calven-
tifusj Sabinianus, viv(us), sibt et conjugi. 

Les Bordelais de la Renaissance, entre autres de Lurbe, interpré­
taient VIV par Viviscus, ce qui leur attira l'aimable rectification que 
voici de la part de Merula: Viv. enim ibi, non Viviscus, sed, ut in 

(i) L'endroit o ù était le pui t s d e l ' H ô t e l - d e - V i l l e n'est pas i n d i q u é dans le p lan d o n n é par la Commission 
des monuments 1818-1849, p. U . Mais il ne m e s e m b l e pas douteux qu'i l n e faille l'identifier avec le cerc le 
ind iqué , s u r ce p lan , au sud et à g a u c h e du passage marqué H, entre ce passage et la chambre du guet , 
m a r q u é e B. C'est u n p e u plus loin q u e le puits , toujours du m ê m e côlé , et sous le pas sage H, que devai t 
être e n c l a v é e l ' inscr ip l ion . 



1 8 6 D M 
X R P R I S C I L I. A E . 

D / / / / F A N X V I 

P E R P E T V I F I L 

C A L V I S I N V S S E R D / ' / S S D 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

V a r . — J O U A N N E T l i s a i t : A R P R I S C I L L A | D A N X V I | e t c . | C A L V I C I N V S . S E R D V S . 

S . D . — R O B E R T , à l a 2 e l i g n e , d o n n e V I R P R I S C I L L A E , à l a 5« , C A L V I O N V S . S E R . 

D . P . S . D . 

D e s c r . — L e t t r e s e x t r ê m e m e n t p e t i t e s , m e s u r a n t à p e i n e u n c e n t i m è t r e à u n c e n t i ­

m è t r e e t d e m i ; c a r a c t è r e s g r ê l e s , à p e i n e g r a v é s e t v o i s i n s d e l ' é c r i t u r e c u r s i v e . 

M o n u m e n t e n p i e r r e b â t a r d e : a u s o m m e t , u n f r o n t o n a v e c a c r o t è r e s , s u r l e q u e l s e l i t 

l ' i n s c r i p t i o n ; a u - d e s s o u s , d a n s u n e n i c h e , l a l i g u r e e n p i e d d e l a d é f u n t e : « P r i s c i l l a 

e s t r e p r é s e n t é e c o i f f é e c o m m e F a u s t i n e j e u n e l ' e s t s u r l e s m é d a i l l e s ; e l l e e s t v ê t u e 

d e l a s t o l a , e t p a r d e s s o u s d ' u n e t u n i q u e à l o n g s p l i s t o m b a n t j u s q u ' à l a p o i n t e d e s 

p i e d s . S e s b r a s s o n t n u d s ; e l l e t i e n t d e l a m a i n g a u c h e u n m i r o i r r o n d à l o n g p i e d , e t 

d e l a d r o i t e u n p e i g n e , c o m m e s i l ' a m o u r d e l a p a r u r e l ' e û t s u i v i e j u s q u ' a u t o m b e a u . 

M a l h e u r e u s e m e n t l e v i s a g e a é t é u n p e u d é g r a d é ; l e r e s t e e s t t r è s b i e n c o n s e r v é » 

( J O U A N N E T ) . — L a r g e u r : 0 , 3 7 . — V o y e z l e d e s s i n d e L A C O U R . 

H i s t . — T r o u v é v e r s a o û t 1 8 2 8 , s u i v a n t J o u a n n e t , d a n s l a r u e N e u v e d e l ' I n t e n d a n c e 

( r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , a u n" 6 , cf. n ° 2 0 , hist.). D e v e n u a l o r s l a p r o p r i é t é d e C O U D E R T , 

i l e s t d e m e u r é d e p u i s r u e S é g a l i e r , n ° 2 7 , d a n s l e v e s t i b u l e d e l a m a i s o n a p p a r t e n a n t 

a u j o u r d ' h u i à M . D U B O I S . — L é g u é à l a V i l l e p a r D u b o i s ( j a n v i e r 188Ô) . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° n o t e s m s . [ I I , 1 ] ; 2 ° Académie, 1 8 2 9 , p l . [ V ] ( d e s s i n d e L A C O U R ) ; 

n ° 4 9 , p . 1 8 2 ; 3 ° Inscriptions [ m s . ] , n » 1 3 7 . — L e d e s s i n d e L A C O U R a é t é r e p r o d u i t p a r 

D u M È G E , Archéologie pyrénéenne, a t l a s , t . I I , p l . 1 3 - 1 4 , n ° 4 . = S A N S A S , Notice, p . 4 7 

(Congrès, p . 5 0 5 ) . = D ' a p r è s R O B E R T , R E N I E R , f i c h e s m s . 

D(iis) Mfanibus). Tarfquiniae?) Priscillae, d[e]ffunctae) 
anfnorum) xvi, Perpetui filfiae). Calvisinus Serdus fde) 
sfuo) dfedit). 

Nous avons rencontré ailleurs (n° 55) le surnom Serdus. Calvisinus, 
formé du gentilice Calvisius, est un surnom en -inus employé ici comme 
gentilice ; nous avons déjà parlé de ces gentilices en -inus; cf. p. 40. 

1 8 5 infinitis aliis Marmoribus, Vivens. Ignoscent mihi, spero, optimi Cives. 
Non enini Mec ego, ut VIVISCORUM (qui aïiunde satis nobilcs) memoriam 
obscurem, sed ut veram istius Sàbiniani aperiam mentent et quasi scitum. 

On pouvait dire Fastïna pour Faustina comme on disait Cladia pour 
Claudia (n° 100). 



D 
T A T I N I - A N A X A 

G O R A S * M A 

R 1 T V S ' P * 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 9 2 ) . 

V a r . — D M c h e z J O U A N N E T e t R E N I E R ; D o m i s p a r S A N S A S e t DE C A U M O N T . — T A T I N I E 

c h e z J O U A N N E T , T A T I N E c h e z S A N S A S . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 2 a 3 c e n t i m è t r e s , é l é g a n t e s , t r è s s o i g n e u s e m e n t g r a v é e s . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e . D a n s u n e n i c h e c i n t r é e , l e b u s t e d ' u n e f e m m e : 

a u - d e s s o u s , s u r u n c a r t o u c h e e n s a i l l i e , l ' i n s c r i p t i o n . — H a u t e u r : 0 , 7 0 ; l a r g e u r : 0 , 4 1 . — 

V o y e z l e d e s s i n d e D R O U Y N . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s J O U A N N E T , e n s e p t . 1 8 2 6 , d a n s l e m u r r o m a i n , d e r r i è r e l e 

v i e u x L y c é e ( d o n t l ' e m p l a c e m e n t e s t a u j o u r d ' h u i c e l u i d e s n o s 2 2 e t 2 4 d u c o u r s d e 

l ' I n t e n d a n c e ) . — D o n n é p a r B R O W N à l a V i l l e . — N ° 9 2 d u Dépôt B e l . 

Bibl. — J O U A N N E T : 1° Académie, 1 8 2 7 , p l a n c h e [ I I ] , n ° x x i X ; cf . p . 1 3 7 ; 2 ° Inscriptions 
[ m s . ] , n ° 4 3 . = S A N S A S , Notice, p . 1 9 (Congrès, p . 4 7 7 ) . = D E C A U M O N T : 1 ° Bull, mon., 

X X V I I I , p . 4 4 0 ( d e s s i n d e D R O U Y N , p . 4 4 1 ) ; 2 ° Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 4 8 2 ( d e s s i n d e 

D R O U Y N , p . 4 8 3 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) [Mfanibus)]. Ta lin if us ) a naxagoras ,maritus. pfosuit . 
Le donateur n'a-t-il pas fait graver le nom de la défunte (bizarrerie 

qui se rencontre ailleurs à Bordeaux)? ou faut-il supposer Tatini(ae)? 
C'est ce qu'on ne peut décider. La première hypothèse est peut-être 
préférable, parce que d'ordinaire l'on abrège les gentilices, en suppri­
mant seulement la terminaison us. 

N A N T I A ù 
i-

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 7 7 ) . 

V a r . — L e c t u r e d e J O U A N N E T ; V I A T O . . . . D F . A N . X X I . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 3 , a s s e z é l é g a n t e s e t b i e n g r a v é e s , m a i s v o i s i n e s d e l a c u r s i v e . 

L ' i n s c r i p t i o n e s t s u r l ' a r c d ' u n e n i c h e c i n t r é e : a u - d e s s o u s , l e b u s t e d ' u n e j e u n e fille. 

L e m o n u m e n t e s t t r è s d é g r a d é . — L a r g e u r d u f r a g m e n t : 0 , 4 0 . 



1 8 8 H i s t . — Il s e m b l e , d ' a p r è s l a p l a c e q u e J O U A N N E T d o n n e à l ' i n s c r i p t i o n d a n s s o n m s . . 

q u ' e l l e a i t é t é t r o u v é e e n 1 8 4 0 , s u r l ' e m p l a c e m e n t d u f o r t d u Plà. — Dépôt J . - J . B e l , n ° 7 7 . 

B i b l . — J O U A N N E T , Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 2 8 . = R E N I E P , fiches m s . 

Ulati[a V]enantia, d(efuncta) anfnorum) xxvi. 
Ulatius, connu d'ailleurs, me paraît un gentilice d'origine celtique. 

Voyez VLATOS sur les monnaies gauloises (Duchalais, n° 364). VLATVS, 
VLLINVS, VLIWS, VLIGGVS, comme noms de potier (Schuermans, 5876-5881). 
Sur l'emploi du suffixe -at dans les langues celtiques, cf. Zeuss,p. 796. 

B E R I N E 
Q Y A R T I L 
L A MATER • P 
ET -P-LVCIO 
M A R I T O 

PIENTIS P 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 1 9 ) . 

V a r . — R T B E R I N I c h e z R E N I E R ; — 5 e l i g n e : E T L V C I O c h e z l e m ê m e . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 2 7 a 0 , 0 1 5 , m a l g r a v é e s ; l e s b a r r e s h o r i z o n t a l e s d e s T , d e s E , 

d e s L a p e i n e t r a c é e s . L a b a r r e c e n t r a l e d e s E i n d i q u é e p a r u n p o i n t . 

D é d ' u n m o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e , d o n t l a b a s e e t l e c o u r o n n e m e n t o n t é t é r e t a i l l é s . 

— H a u t e u r : 0 , 6 0 ; l a r g e u r : 0 , 4 4 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — C a t a l o g u é v e r s 1 8 5 0 - 1 8 5 3 s o u s l e n ° 1 1 9 a u Dépôt 

J . - J . B e l . 

B i b l . — R E N I E R , fiches m s . 

Yalferiae) Hibcrinfa)e. Quartilla, mater, pfosuit). et 
Pfublio) Lucio, marito pientisfsimo), pfosuit). 

C'est l'épitaphe du monument élevé par Quartilla d'abord à sa fille, 
puis à son mari. 

Rapprochez de Quartilla les autres diminutifs Primulus (n° 23), 
Secundimts, SecundUla (n° 103), Tertiolus (n° 85). 

Lucius doit être ici un gentilice, le cognomen du personnage parais­
sant omis. Peut-être, cependant, faut-il rapporter le P de la 4 e ligne à 
celle-ci et interpréter : et Pfublio) Pf io) Lurio. 



D V 
E T : 

M E M O R I Â E V / / / / ; 

M - V A L E R I V S / / / / ; 

M A T R I • / / 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 1 6 ) . 

V a r . — 3 e l i g n e : V A L E / / / / c h e z C A I L A . 

L e s c a r r é s q u e n o u s a v o n s i n d i q u é s s e m b l e n t a v o i r s e r v i d e s i g n e s d e p o n c t u a t i o n . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 8 5 e t 0 , 0 5 5 , d e t r è s b o n n e f a c t u r e . = E l l e s s o n t g r a v é e s s u r 

u n b l o c d e p i e r r e l a r g e d e 0 , 8 7 e t h a u t d e 0 , 5 6 . — V o y e z l e d e s s i n d e LACOUR. 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — D o n n é p a r C A I L A e t J O U A N N E T c o m m e t r o u v é 

e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e : m a i s r i e n n e l e p r o u v e . — C o n s e r v é 

d e p u i s l e c o m m e n c e m e n t d u s i è c l e a u Dépôt J . - J . B e l ( a u j o u r d ' h u i n ° 1 1 6 ) . 

B i b l . — C A I L A , Explication [ m s . ] , n ° 3 6 . = J O U A N N E T , Académie, 1 8 2 9 , p l . [ I l ] , 

n ° 1 5 . = L A C O U R , d e s s i n d a n s La Gironde, reçue de Bordeaux, I r 0 a n n é e , p . 6 5 . = 

S A N S A S , Notice, p . 5 7 (Congrès, p . 5 1 5 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) [M(anibus)] et memoriae Va[leriae] Mfarcus) Vale-
rius matri [posuit]. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — S e c o n d e l i g n e o m i s e p a r R O B E R T . 

D e s c r . — L e t t r e s c u r s i v e s , d e 1 8 e t d e 7 c e n t i m è t r e s , t r a c é e s a u c o u t e a u s u r u n b l o c 

d e p i e r r e d u r e , h a u t d e 6 5 e t l a r g e d e 1 3 5 c e n t i m è t r e s . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — P e u t - ê t r e l e b l o c a - t - i l é t é e x t r a i t d e l a m u r a i l l e 

r o m a i n e e n 1 8 6 0 , s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l a m a i s o n M o t e l a y , r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , n ° 7 . 

— C o n s e r v é j u s q u ' e n 1 8 8 3 d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l B e l ; e t , d e p u i s , a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — R E N I E R , fiches m s . , d ' a p r è s u n e c o p i e d e R O B E R T . 

1 9 1 

I I ï 

Valferius) Prifmus?), (annorum) iii. 



I) M 

E T M E M O R I .E 
V I P S A N I A E 
C E N S O R I A E y 1 U 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e m a u v a i s e f o r m e , h a u t e s d e 0 , 0 3 3 . 

L ' i n s c r i p t i o n s e l i t s u r l e d é d ' u n m o n u m e n t e n p i e r r e , q u a d r a n g u l a i r e , s u r m o n t é 

d ' u n f r o n t o n flanque d ' a c r o t è r e s . — L a r g e u r : 0 , 4 0 2 . 

H i s t — P r o v e n a n c e i n c o n n u e ; p e u t - ê t r e ( l a p l a c e d u m o n u m e n t d a n s l e m u s é e 

D u b o i s a u t o r i s e c e t t e h y p o t h è s e ) e s t - c e u n d e c e s c i p p e s t r o u v é s r u e d u T e m p l e e t d o n t 

S A N S A S , d a n s u n e l e t t r e d u 4 a o û t 1 8 4 9 (cf . n ° 7 1 , hist.), s e p l a i n t d e v o i r p r i v e r l e 

M u s é e . — C h e z D U B O I S , r u e S é g a l i e r , 2 7 , d a n s l ' a l l é e d u f o n d d u b o i s ( a n c i e n n e p r o p r i é t é 

C O U D E R T ) . — L é g u é p a r D u b o i s à l a V i l l e e n j a n v i e r 1 8 8 5 . 

B i b l . — D ' a p r è s u n e c o p i e d e R O B E R T , R E N I E R , f i c h e s m s . 

D(iis) Mfanibus) et memoriae Vipsaniae Censoriae. 
Censorm ou Censorins sont originairement des noms de famille. 

•ù(f<S 



VII I 

P É R É & R I N S 

A M A B I L I • P • 

D * a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J e a n - J a c q u e s B e l , n ° 1 3 2 ) . 

V a r . — L a p r e m i è r e l i g n e / / / M o m i s e p a r t o u s l e s a u t e u r s , s a u f R E N I E R . — A M A -

B I L I C / / / c h e z L A C O U R . — P o m i s p a r C A I L A , J O U A N N E T e t S A N S A S . 

D e s c r . — B o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 2 5 e t 0 , 0 3 . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e , t e r m i n e p a r u n f r o n t o n , d o n t l ' i n s c r i p t i o n 

o c c u p e l e b a n d e a u . A u - d e s s o u s , d a n s u n e n i c h e c a r r é e , l e b u s t e d ' u n e j e u n e f i l l e v ê t u e 

d ' u n e t u n i q u e . — H a u t e u r : 0 , 9 0 ; l a r g e u r : 0 , 5 6 . — D e s s i n é p a r L A C O U R . 

H i s t . — L e m o n u m e n t e s t s i g n a l é p a r B O U R I G N O N c o m m e s e t r o u v a n t v e r s 1 7 8 0 d a n s 

l a c o u r d e l ' h ô t e l d e l ' I n t e n d a n c e : i l e s t p r o b a b l e q u ' i l a é t é d é c o u v e r t d a n s l e s f o n d e ­

m e n t s d e c e b â t i m e n t , c o n s t r u i t s s u r c e u x d u m u r r o m a i n . C A I L A n o u s l e d o n n e c o m m e 

t r o u v é e n 1 7 5 6 : j e c r o i s q u ' i l a é t é d é c o u v e r t p l u s t a r d , p u i s q u e D E V I E N N E n ' e n p a r l e 

p o i n t . — D o n n é e n 1 7 8 1 à l ' A c a d é m i e p a r D U P R É DE S A I N T - M A U R , i l e s t d e m e u r é d e p u i s 

à l ' h ô t e l J e a n - J a c q u e s B e l ( a u j o u r d ' h u i n ° 1 3 2 ) . 

B i b l . — B O U R I G N O N , n o t e s m s . e n v o y é e s à S é g u i e r e t c o n s e r v é e s d a n s l a Correspon­

dance d e c e d e r n i e r [ m s . d e N i m e s 1 3 8 1 6 ] , t . I , f ° 2 2 3 v ° , n ° 1 1 . = C A I L A , Explication 

[ m s . ] , n ° 6 2 . = M I L L I N , Voyage, t . I V , p . 6 5 1 . = LACOUR, d e s s i n d a n s l e Musée d'Aqui­

taine, t . I , p . 8 . = J O U A N N E T : 1 ° Académie, 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 2 9 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , 

n ° 1 1 1 . = S A N S A S , Notice, p . 1 8 (Congrès, p . 4 7 6 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

[DfiisJ] Mfanibus). Amabili : pfater). 

A M A B I L I S F I L I 

P • O • S . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

V a r . — F I L c h e z J O U A N N E T e t S A N S A S . F I L I O c h e z R O B E R T . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 3 2 e t 0 , 0 4 , a s s e z g r a c i e u s e s , m a i s g r ê l e s : l e s L à t e r m i n a i ­

s o n t o m b a n t e . 



194 M o n u m e n t e n p i e r r e . L ' i n s c r i p t i o n e s t s u r le f r o n t o n . A u - d e s s o u s , d a n s u n e n i c h e c i n ­

t r é e , l e b a s t e d ' u n e t o u t e j e u n e fille. — L a r g e u r : 0 , 4 8 . — D e s s i n s de LACOUR et d e B E R N È D E . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s J O U A N N E T , e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d a n s l e s f o n d e m e n t s d u m u r 

r o m a i n , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e , n o s 2 2 e t 2i), d a n s l e j a r d i n d e 

l a m a i s o n F a g e t ( a u j o u r d ' h u i n ° 7 d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n ) . D o n n é p a r F A G E T à 

C O U D E R T e t t r a n s p o r t é c h e z c e d e r n i e r , r u e S é g a l i e r , 2 7 ( a u j o u r d ' h u i p r o p r i é t é D u b o i s ) : 

s e t r o u v e d a n s l e v e s t i b u l e d e l ' h a b i t a t i o n . — L é g u é à l a V i l l e p a r D U B O I S ( j a n v i e r 1 8 8 5 ) . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Académie, 1 8 2 7 , p . 1 3 9 , n ° x x x v , e t p l a n c h e [ V I I I ] ( d e s s i n d e 

L A C O U R ) ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 0 3 . — D ' a p r è s J o u a n n e t : L A C U R I E , Bulletin monu­
mental, t . V I I I , p . 2 5 3 ; — S A N S A S , Notice, p . 1 8 (Congrès, p . 4 7 6 ) . — L e d e s s i n d e L a c o u r 

r e p r o d u i t p a r D u M È G E , Archéologie, a t l a s , t . I I , p l . 1 3 - 1 4 , n ° 5 . = F A R I N E , Soc. arch. 
de Bord., t . I I , p . 9 6 ( d e s s i n d e B E R N È D E ) . — D ' a p r è s c e s d e u x d e r n i e r s , L E C L E R C , 

Reçue des Sociétés savantes, V I e s é r i e , t . V , p . 9 9 . = D ' a p r è s R O B E R T , R E N I E R , fiches m s . 

DfiisJ Mfanibus). Amalilis filifae) posfuit). 
Ou pourrait interpréter : « Diis Manibus Amabilis. Filius positif ». si 

l'âge de la défunte, telle qu'elle est représentée sur le monument, 
n'obligeait d'en faire une toute jeune fille. Amabilis, qui, dans l'ins­
cription précédente, est un nom de femme, est ici porté par un homme. 

195 

ET M E M O R I A 
A N O D I B I M 

D ' a p r è s u n e n o t e é c r i t e d e l a m a i n d e C A I L A e t c o n s e r v é e c h e z D e l p i t : 

« P i e r r e s é p u l c r a l e t r o u v é e e n 1 8 0 1 d a n s l a c o n t i n u a t i o n d u T e m p l e [ p a r t i e h a u t e d e 

l a r u e d u T e m p l e ] d a n s l ' e m p l a c e m e n t d e l a m a i s o n n ° : l ' E a v a i t é t é e n l e v é . C e t t e 

p i e r r e f u t t r o u v é e e n d é m o l i s s a n t l e s f o n d e m e n s d e l a v 1 , e e n c e i n t e . — V o y . l e n ° 3 

d a n s m o n j o u r n a l , p . 4 0 ». Il s ' a g i t d ' u n e d e s m a i s o n s q u i p o r t e n t a u j o u r d ' h u i l e s 

n o s 8 e t 1 0 . J ' i g n o r e c e q u e C a i l a a p p e l a i t « m o n j o u r n a l » . 

[Diis Manibus] et rnemoria[e] Anodibim... 
Cette inscription, très mal copiée, est peut-être la même que notre 

numéro 199 : cette dernière est en effet rédigée et divisée de la même 
manière; elle est gravée sur une stèle à sommet triangulaire, assez 
analogue à celle qu'indique Caila; elle a enfin été trouvée en 1848 dans 



les fondements d'une maison située rue du Temple (u° 8 ou 10). près de 1 9 5 
l 'ancien hôtel de ce nom, par conséquent à l 'endroit même où a été 
rencontrée l'inscription de Caila. Il est donc possible que cette inscrip­
tion, trouvée en 1801, ait été laissée sous terre , et ait reparu en 1848, 
lors de la démolition de l'immeuble. 

~7VlS~r~vriS~T 1 9 6 
A E - D - F - A N 
N O R • X X X 
V I I - S T R A T 
M A R I T V S 

P C-

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'Antiques d e l a r u e d u C o l i s é e ) . 

V a r . — S A N S A S s u p p o s a i t A N I N I A o u A N T O N I A . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 3 8 e t d e 0 , 0 5 8 , g r a v é e s s u r l e d é d ' u n a u t e l q u a ­

d r a n g u l a i r e e n p i e r r e , d o n t l e s o m m e t m a n q u e . — L a r g e u r d e c e d é : 0 , 3 8 . — Cf . l e 

d e s s i n d e B E R N È D E . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 7 , d a n s l e m u r r o m a i n , e n t r e l a r u e d u L o u p e t l a r u e d e 

C h e v e r u s , d i t S A N S A S , — c ' e s t - à - d i r e e n t r e l a r u e P o r t e - B a s s e , l a r u e d u L o u p e t l a p l a c e 

P e v - B e r l a n d , v e r s l e n ° 1 2 3 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e , cf . n ° 5 8 , hist. — Musée lapi­

daire d e s F a c u l t é s . n ° 8 5 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d'Antiques d e l a r u e d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S : 1 ° la Gironde, n ° 5 6 6 1 , 2 4 f é v r i e r 1 8 6 7 (Soc. arch., I V , p . 1 8 6 ) ; 

2° Progrès, t . V , p . 1 7 6 (Soc. arch., V I I , p . 1 6 7 ) , e t p l a n c h e m , n ° 5 (del. B E R N È D E ) . 

Antoniae, d(e)f (unctae) annor(um) xxxvii. Strat(u), maritus, 
p(onen d u m) c ( u r avit). 

Sansas supposait un nom Strat, « sans terminaison latine » : ce mot 
est sans doute l'abréviation des noms Strato ou Stratonicus. 

A P R I • P E R / / / / / / / T V / / • F I L 1 9 7 

C I N T O • V X X O R • P -

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

V a r . — . . P R . . . . F I L | C I N T O / / / / / / / / X O R . P c h e z R O B E R T . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 2 2 , a s ^ e z b o n n e s . 

M o n u m e n t e n p i e r r e . S o u s l ' i n s c r i p t i o n , d a n s u n e n i c h e q u a d r a n g u l a i r e , l e b u s t e 

d ' u n v i e i l l a r d . — H a u t e u r : 0 , 6 5 ; l a r g e u r : 0 , 4 5 . 



1 9 7 H i s t . — B i e n q u e n o u s n e p o s s é d i o n s a u c u n e n o t i c e s u r l ' o r i g i n e d e c e m o n u m e n t , 

i l e s t c e r t a i n , é t a n t d o n n é e l a p l a c e q u ' i l o c c u p e d a n s l a c o l l e c t i o n D u b o i s ( v e s t i b u l e d e l a 

m a i s o n ) , q u ' i l f a i s a i t p a r t i e d e s p i e r r e s a c q u i s e s p a r COUDERT e n s e p t e m b r e 1826 o u e n 

a o û t 1 8 2 8 e t p r o v e n a n t , s o i t d e s f o u i l l e s d u j a r d i n F a g e t (cf . n ° 194), s o i t d e c e l l e s d e l a 

r u e N e u v e - d e l ' I n t e n d a n c e ( n ° 4 ; cf . p . 5 1 ) . I l e s t p l u s p r o b a b l e q u ' i l s ' a g i t d e s p r e m i è r e s . 

— L é g u é à l a v i l l e p a r D U B O I S ( j a n v i e r 1 8 8 5 ) . 

B i b l . — R E N I E R , fiches m s . , d ' a p r è s u n d e s s i n d e R O B E R T . = A L L M E R , Revue êpigra­

phique du Midi de la France, n ° 3 5 4 , t . I, p . 3 2 2 . 

[Dits Manibus] Apri, Per[pe]tu[i] filfii). Cinto, uxxor, 
pfosuit). 

\ P 1 2 T O N | 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — L e t t r e s b i e n g r a v é e s , d u s e c o n d s i è c l e e n v i r o n , h a u t e s d e 0 , 0 8 . = B l o c d e 

p i e r r e d u r e , l a r g e d e 0 , 4 6 , h a u t d e 0 , 2 2 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e , m a i s t r è s c e r t a i n e m e n t b o r d e l a i s e . — Musée lapi­

daire d e s F a c u l t é s , n ° 2 5 6 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

. . . . A ] pi f f tsv[ iy .oç?. . . 

1 9 9 D M 
E T • J E M O R I 
A T E V R I T I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

D e s c r . — L e t t r e s a s s e z m a u v a i s e s , d e 0 , 0 3 8 , g r a v é e s s u r u n e s t è l e t e r m i n é e e n p o i n t e , 
h a u t e d e 1 , 0 1 , l a r g e d e 0 , 3 8 . 

H i s t . — P r o v i e n t s a n s d o u t e d e s f o u i l l e s f a i t e s (cf . n ° 7 1 ) e n 1 8 4 8 s u r l ' e m p l a c e m e n t 

d e l a c h a p e l l e d u T e m p l e , v e r s l e s n ° s 8 e t 1 0 a c t u e l s . A c q u i s e p a r C O U D E R T ; p l a c é e d a n s 



s a p r o p r i é t é d e l a r u e S é g a l i e r , n ° 2 9 , a u f o n d d u b o i s , d a n s l ' a l l é e q u i j o i n t l e s d e u x 1 9 9 

p a v i l l o n s . — L é g u é e à l a V i l l e p a r D U B O I S ( j a n v i e r 1 8 8 5 ) . 

DfiisJ Mfanibus) et memorifaej Âtèuriti. 
C'est peut-être l 'inscription (n° 195) vue en 1801 par Caila. 

D • M 

A T I O X T E • 1M M 

M O R I A - P 1 L I N 1 S 
COFLV • X • ETTIIIV 

2 0 0 

SIC 

D ? S P P 

C o p i e d e J O U A N N E T . M a l g r é l e sic d e la p r e m i è r e l i g n e , i l e s t d i f f i c i l e d ' a c c e p t e r s a n s 

c o n t e s t a t i o n c e t t e l e c t u r e ; i l n o u s a u t o r i s e l u i - m ê m e à e n d o u t e r e n d i s a n t : « L e c i p p e 

a y a n t é t é m u t i l é a u m o m e n t d e l ' e x t r a c t i o n , n o u s n e p o u v o n s g a r a n t i r l a fidélité d e 

l a c o p i e » . O n p e u t s u p p o s e r : 

D • M 
A T I O X T E • I M M e 
M O R I A m • B E L I N I K S 

C O N I V - X - E T FILIV5 
D C S ^ P ? 

V a r . — S A N S A S i m p r i m e à l a 3 E l i g n e M E M O R I A . 

H i s t . — T r o u v é e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d ' a p r è s J O U A N N E T , d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , 

d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e . « M u t i l é a u m o m e n t d e l ' e x t r a c t i o n » . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I ] , n ° v u , e t p . 1 3 3 ; 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 5 4 . 

— D ' a p r è s l u i , S A N S A S , Notice, p . 1 9 (Congrès, p . 4 7 7 ) . 

DfiisJ Mfanibus). Atioxt(a)e. Irn m[e]moria[m} Belini[u]s, 
conjux, et filiu[s] dfej sfuoj pfosueruntj. 

Pour respecter autant que possible le texte de Jouannet , j ' a i supposé 
une inversion dans la formule in memoriam Atioxtae, et le changement 
de n en m dans le mot in, par suite de l 'attraction exercée par l'initiale 
du mot suivant, memoriam. 

Atioxta (Atioxtus dans une autre inscription de Bordeaux) semble 



2 0 1 
D • M/ 

A T I O X T V S 

E T C R A X X I L L V 

M A T R I M O N M E N 

C V R r A V E 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 3 ) . 

V a r . — A T I O X T V I S , p r o p o s é d u b i t a t i v e m e n t p a r J O U A N N E T , e s t a c c e p t é p a r S A N S A S ; 

— C R A X X I L L V S , S A N S A S e t DE C A U M O N T ; G R A X X I L L V , R E N I E R ; — M O N V M E N , L A 

C U R I E , S A N S A S , DE C A U M O N T , A L L M E R (ce d e r n i e r - e n s u p p o s a n t V M l i é s e n m o n o g r a m m e , 

c e q u e j e n e c r o i s p a s ) ; M O N I M E N , R E N I E R ; — C V R A V I T , L A C U R I E ; — a u - d e s s o u s d e 

A V E , A L L M E R l i t l e s l e t t r e s V N T , q u ' i l m ' e s t i m p o s s i b l e d e r e c o n n a î t r e e t d ' a c c e p t e r . 

D e s c r . — L e t t r e s b i e n g r a v é e s , m a i s g r ê l e s e t r a p p e l a n t a s s e z l ' é c r i t u r e c u r s i v e p a r 

l a f o r m e d e s A e t d e s M . — C ' e s t c e t t e f o r m e d e s M q u i a f a i t v o i r à A l l m e r u n e l i g a t u r e 

V M à l a 4 e l i g n e . — H a u t e u r : 0 , 0 2 . 

M o n u m e n t e n p i e r r e d u r e , f a i t d ' u n s e u l b l o c : l e s o m m e t p r é s e n t e u n f r o n t o n flanqué 

d ' a c r o t è r e s , s u r l e q u e l s e l i t l ' i n s c r i p t i o n ; a u - d e s s o u s , d a n s u n e n i c h e c i n t r é e , u n e 

figure d e f e m m e , e n p i e d , v ê t u e d e l a t u n i q u e , t e n a n t d e l a m a i n g a u c h e u n e fleur, 

a y a n t l a m a i n d r o i t e r e p l i é e s u r l a p o i t r i n e . — L e t r a v a i l e s t a s s e z b o n . — H a u t e u r : 1 , 1 3 ; 

l a r g e u r : 0 , 3 7 . — V o y e z l e s d e s s i n s d e LACOUR e t d e D R O U Ï N . 

H i s t . — T r o u v é , d i t J O U A N N E T , e n s e p t e m b r e 182G, d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( c o u r s d e 

l ' I n t e n d a n c e , n o s 2 2 e t 2 4 ) , p a r c o n s é q u e n t d a n s l e m u r r o m a i n . D o n n é p a r B R O W N à l a 

V i l l e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 3 . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° Académie, 1 8 2 7 , p l a n c h e [ V I ] ( d e s s i n d e L A C O U R ) ; cf . p . 1 3 3 ; 

2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 0 0 . — D ' a p r è s l u i , s e m b l e - t - i l , L A C U R I E . Bulletin monumental, 

t . V I I I , p . 2 5 3 . — L e d e s s i n d e L a c o u r r e p r o d u i t p a r D u M È G E , a t l a s d e VArchéologie 

pyrénéenne, t . I I , p l . 1 3 - 1 4 , n ° 2 . = D E CAUMONT ; 1 ° Bulletin monumental, t . X X V I I , 

p . 1 9 7 ( d e s s i n d e DROUYN a l a p . 1 9 6 ) ; 2° Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 4 6 9 ( d e s s i n d e 

DROUYN à l a p a g e 4 7 0 ) . = S A N S A S , Notice, p . 2 0 (Congrès, p . 4 7 8 ) . = R E N I E R , fiches 

m s . = A L L M E R , Revue èpijraphique, n ° 3 9 2 , t . I , p . 3 5 5 . 

D(iis) M(anibus). Atioxtus et Craxxillufs) matri monfuj-
men(tum) curave(runt). 

Les deux fils qui ont élevé ce monument n 'ont oublié qu'une chose, 

2 0 0 un nom gaulois venant d'un radical at- ou att- qu'on retrouve dans 
Aterta, Ateurita, Atto, Atusa, Attusa. La terminaison -oxtus reparaît 
dans une inscription de Bordeaux, Coxtus : peut-être faut-il supposer 
une contraction pour -oxitv.s. 



c'est d'indiquer le nom de leur mère : en revanche, ils n 'ont point 2 0 1 
omis le leur. — Sur Atioxtus, cf. p . 306; sur Craxxillus, cf. p . 255. 

A T T A L V § 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l [Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 6 à 0 , 0 9 , e n c a r a c t è r e s à p e u p r è s c u r s i f s . E l l e s s o n t g r a ­

v é e s s u r u n e d e s f a c e s l a t é r a l e s d e l ' a u t e l a M e r c u r e d é c r i t p a g e 4 1 ; c o m m e e l l e s o n t 

é t é m a r t e l é e s , i l e s t p o s s i b l e q u e c e t a u t e l a i t s e r v i d ' a b o r d d e m o n u m e n t f u n é r a i r e a 

u n Attalus. P e u t - ê t r e a u s s i e s t - c e l a s i g n a t u r e d u g r a v e u r o u l e graffito d ' u n p a s s a n t . 

B i b l . — S A N S A S , Reçue d'Aquitaine, X I V e a n n é e , n . s . , t . I , p . 7 7 7 . 

Attalus. 

M O AT X X 2" 2m 

ET • M E . r i . A T • T i A E 

I D 1 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 5 9 ) . 

V a r . — D M o m i s d a n s l e s d e u x m s . d e s Arch. départ. — J O U A N N E T é c r i t M E M O R I A E ; 

M O o m i s p a r B O U R I G N O N , L A C O U R , S A N S A S e t DE C A U M O N T . — X X V c h e z B O U R I G N O N : 

A N X X X o m i s p a r R E N I E R ; A N N c h e z A L L M E R . — A T T A E c h e z L A C O U R e t S A N S A S (Ascia). 
D e s c r . — B e l l e s l e t t r e s , a s s e z b i e n g r a v é e s , m e s u r a n t , à l a l r e l i g n e : 0 , 0 6 ; à l a 

2 E : 0 , 0 7 e t 0 , 0 3 5 ; à l a 3 E : 0 , 0 7 . 

C o u r o n n e m e n t d ' u n m o n u m e n t f o r m a n t f r o n t o n a v e c a c r o t è r e s a u x a n g l e s : l a l r e 1. 

d e l ' i n s c r . s e l i t s u r l a p l a t e - b a n d e d e l a c o r n i c h e ; l a 2 e , s u r l a f r i s e , a u - d e s s o u s d e c e t t e 

c o r n i c h e ; l a 3 E , a u - d e s s o u s d e c e t t e f r i s e , s u r d e u x c h a p i t e a u x d e p i l a s t r e s , e n t r e 



2 0 3 l e s q u e l s o n v o i t l a n a i s s a n c e d ' u n e n i c h e c i u t r é e . L'ascia o c c u p e l e c h a m p d u f r o n t o n . — 

H a u t e u r : 0 , 7 2 , l a r g e u r : 0 , 9 3 . — V o y e z l e s c r o q u i s d e LACOUR, d e S A N S A S (Ascia) e t d e 

DE C A U M O N T . 

H i s t . — T r o u v é , d i t D E V I E N N E , e n 1 7 5 6 , d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e . C o n ­

s e r v é d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l j u s q u ' e n 1 7 8 1 e t d o n n é p a r D U P R É DE S A I N T - M A U R 'a l ' A c a d é ­

m i e . D e p u i s , a u Dépôt J . - J . B e l ( n ° 5 9 ) . 

B i b l . — [ D E V I E N N E ] : 1 ° Inscr. [ m s . d e s Arch. clép.], n ° 2 ; 2 ° Eclaire, p . 5 5 . = 

Arch. clép., m s . D , n ° 2 ( 5 ) . = BOURIGNON, d a n s l a Corresp. d e SÉGUIER [ m s . d e N î m e s 

1 3 8 1 6 ] , t . I , f° 2 2 3 r ° , n ° 1 0 . = L A C O U R , La Gironde, revue de Bordeaux, I r e a n n é e , 

p . 6 5 ( d e s s i n ) . = J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I I I ] , n ° 3 4 ; cf. p . 1 7 6 ; 2 ° Inscriptions 

[ m s . ] , n» 1 9 . = S A N S A S : 1 ° Notice, p . 2 6 (Congrès, p . 4 7 8 ) ; 2 ° Ascia, p . 2 6 (Acad., 1 8 6 6 , 

actes, p . 4 3 4 ) . = D E CAUMONT : 1 ° Bull, mon., X X X I I , p . 7 5 7 ( c r o q u i s ) ; 2 N Abécédaire, 

é d . d e 1 8 7 0 , p . 5 3 1 ( m ê m e c r o q u i s ) . = R E N I E R , fiches m s . 

A L L M E R , Revue êpigraphique du midi de la France, n ° 3 9 0 , t . I , p . 3 5 3 , r é u n i t c e t t e 

é p i t a p h e e t c e l l e cVAttius Priscianus ( n ° 9 3 ) , c o m m e f a i s a n t p a r t i e d ' u n s e u l e t m ê m e 

m o n u m e n t . N o u s a v o n s d o n n é , p . 2 2 5 , l e s m o t i f s q u i nou3 e m p ê c h e n t d ' a d o p t e r l ' o p i ­

n i o n d ' A l l m e r . 

Dfiis) Mfanibus] et memorifae) Attiae, anfnorum) xxx. 
L'inscription a été gravée d'une façon complètement anormale. 

2 0 4 D M 
E T M E /// 

A T T V S 1 0 L A 

D AJ * Al • L 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — D M A N L c h e z S A N S A S , à l a d e r n i è r e l i g n e . 

D e s c r . — L e t t r e s a s s e z l a i d e s , d e 0 , 0 8 , 0 , 0 7 e t 0 , 0 6 , g r a v é e s s u r u n b l o c d e p i e r r e 

b â t a r d e , e n t i è r e m e n t c a l c i n é , e t m e s u r a n t 0 , 7 3 d e l a r g e u r e t 0 , 6 1 d e h a u t e u r . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s S A N S A S , e n 1 8 6 8 , d a n s l e m u r r o m a i n , « m a i s o n B é c h a d e , 

r u e d e s T r o i s - C a n a r d s » ( d e v a n t l e n ° 9 9 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e ) . — Musée lapi­

daire d e s F a c u l t é s , n ° 7 6 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Progrès, t . V I , p . 5 8 2 (Soc. arch., V I I I , p . 1 2 6 ) . = D ' a p r è s u n 

d e s s i n d e R O B E R T , R E N I E R , fiches m s . 

Dfiis) Mfanibus) et me[mforiae)] Attusiola[e]. dfefunctae) 
annforum) l. 

Attusiola est un diminutif cYAttvs. 



P E R E G R I N S . 309 

D M 205 

A V G V S T O 

C R A T I N 

S i N : : : 

I 
D ' a p r è s l ' a n o n y m e d e BOUHIER [ S A N L O U T I U S ? ] , c e t t e i n s c r i p t i o n s e t r o u v a i t , a l a fin 

d u r è g n e d ' H e n r i I V , i n aedib. Dïij de Raymond (cf . hist. d u n ° 3 ) . N o u s n e l a c o n n a i s ­

s o n s p a s a u t r e m e n t ( m s . d e l a Bibliothèque nationale, f o n d s l a t i n , 1 7 5 7 5 , f" 1 9 6 [ 3 5 2 ] v ° ) . 

DfiisJ Mfanibus). Augusto, Cratin[i filius??]. Sin[ p o ­
s i t i f ? ? ] . 

/ / / / / / / / M E T 2 0 « 

////////M O B I A E 

•7//B I I I A E S 

//////Y E V I X i r 

////// N X X X V 
/ W L V S T 1 V S C O N I V G 1 

/// r I M E P OSViT 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 0 6 ) . 

V a r . — B H I A E a l a 3 e l i g n e c h e z J O U A N N E T e t R E N I E R . — L e s m ê m e s e t J U L L I A N o n t 

o m i s l 'I d e C O N I V G I , q u i e s t é l o i g n é d u r e s t e d u m o t , e t s u r l a l i g n e d e c a s s u r e d u b l o c . 

D e s c r . — L e t t r e s a s s e z b i e n g r a v é e s , d e 0 , 0 2 5 à 0 , 0 4 5 : l e s T f a i t s e n f o r m e d e 

r g r e c ; l e s B t i e n n e n t l i e u d e s R ; à l a 3 e l i g n e , I I I p o u r I L I . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e : l ' i n s c r i p t i o n e s t s u r l e d é . U n f r o n t o n e s t i n d i q u é p a r d e s 

t r a i t s . — H a u t e u r : 0 , 8 8 ; l a r g e u r : 0 , 3 2 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — T r o u v é p e u t - ê t r e v e r s 1 8 4 4 o u 1 8 4 5 , à c e q u ' i l 

s e m b l e d ' a p r è s l a p l a c e q u e J O U A N N E T d o n n e à c e t e x t e d a n s s o n m a n u s c r i t . — Dépôt 

J . - J . B e l , n ° 1 0 6 . 



2 0 7 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 3 3 ) . 

V a r . — I V E N T I c h e z S A N S A S . 

D e s c r . — L e t t r e s a s s e z l a i d e s , d e 0 , 0 4 e t 0 , 0 3 . 

F r a g m e n t s u p é r i e u r d ' u n a u t e l q u a d r a n g u l a i r e : l a 3 e l i g n e e s t s u r l e h a u t d u d é ; l a 

2 e , s u r le b a n d e a u d u f r o n t o n ; D M s u r l e s a c r o t è r e s ; s u r l e c h a m p d u f r o n t o n , u n e 

p o m m e d e p i n . — L a r g e u r d u f r o n t o n : 0 , 3 2 . 

H i s t . — P r o v i e n t d e s f o u i l l e s f a i t e s e n o c t o b r e 1 8 3 1 d a n s l a m a i s o n F a g e t ( r u e 

N e u v e - d e - l ' I n t e n d a n e e , n ° 8 , a u j o u r d ' h u i r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , n ° 7 ) . — Dépôt J . - J . 

B e l , n ° 1 3 3 . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° Académie, 1 8 3 2 , p l . I , n ° 1 0 , e t p . 1 2 8 : 2 ° Inscriptions [ m s . ] , 

n ° 8 0 . = S A N S A S , Notice, p . 2 1 (Congrès, p . 4 7 9 ) . - R E N I E R , fiches m s . 

Dfiis) Mfanibus) et mfemoriae) Aventi^) — 
On trouve Aventius et Aventinv.s. Aventus n 'est pas impossible. 

D'ailleurs, on peut lire Avcntifi), ou, comme l'inscription est sans doute 
incomplète, Aventi\ni]. 

2 0 8 A V E T E • D • A N - X X V • A A T E R 

C I N T V G E N A ' P° 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dêjiôt J . - J . B e l , n ° 1 0 4 ) . 

V a r . — R e m a r q u e z l e s p o i n t s e n h a u t , a l a s e c o n d e l i g n e . 

P p o u r D a l a l r e l i g n e d a n s l e m s . d e D E V I E N N E e t l e m s . D ; X X X V d a n s l e s Eclair­

cissemens. — C E N T V G E N A , c h e z J O U A N N E T (Musée) e t DE L A V I N C E L L E ; C I N T V C E N A 

c h e z D E V I E N N E e t l e m s . D ; c e d e r n i e r o m e t P . 

2 0 0 B i b l . — J O U A N N E T , Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 3 4 . - R E N I E R , fiches m s . = J U L L I A N , 

Bulletin du Comité des travaux historiques (archéologie), 1 8 8 4 , p. 4 4 . 

[Dfiis)] Mfanibus) et [me]moriae [Au]riliae sfacrum), [qu]ae 
vixit [an]n(os) xxxv. [Sal]lustius conjugi [op]timfa)e 
posuit. 



L ' i n s c r i p t i o n e s t c o m p l è t e , m a l g r é l a s u p p o s i t i o n C T A L L M E R . 2 0 8 

D e s c r . — L e t t r e s é l é g a n t e s e t d e b o n n e f o r m e , d e 0 , 0 3 . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e t e r m i n é p a r u n f r o n t o n e t d e s a c r o t è r e s : s o u s l e f r o n t o n , 

l ' i n s c r i p t i o n . A u - d e s s o u s , d a n s u n e n i c h e q u a d r a n g u l a i r e , l ' i m a g e e n p i e d d ' u n e j e u n e 

f e m m e , q u i a p p u i e l a m a i n d r o i t e s u r s a p o i t r i n e , t o u t e n t e n a n t u n e fleur, e t t i e n t d e l a 

m a i n g a u c h e u n m i r o i r é l e v é a u - d e s s u s d e s a t è t e . A s a g a u c h e , u n e e n f a n t , q u i t i e n t 

d e ;ia m a i n d r o i t e u n e fleur, d e l a m a i n g a u c h e u n e c o r b e i l l e d e f r u i t s . — H a u t e u r : 

1 , 4 3 ; l a r g e u r : 0 , 6 1 . — V o y . l e d e s s i n d e D R O U Y N e t l e c r o q u i s d e DE L A V I N C E L L E . 

Vascia, q u i n ' e s t p l u s v i s i b l e a u j o u r d ' h u i p a r c e q u e l e m o n u m e n t a é t é , s a n s r a i s o n , 

e n c a s t r é d a n s l a m u r a i l l e , n o u s a é t é i n d i q u é e p a r J O U A N N E T . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e ; c o n s e r v é j u s q u ' e n 1 7 8 1 

d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l . D o n n é a l o r s à l ' A c a d é m i e p a r D ù P R É DE S A I N T - M A U R . — Dépôt 

J . - J . B e l , n ° 1 0 4 ( 4 9 0 d ' a p r è s B R U N E T ) . 

B i b l . — [ D E V I E N N E ] : 1 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 2 8 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 6 . = Ar­

chives départementales, m s . D , n ° 2 7 ( 1 4 ) . = B O U R I G N O N , n o t e s m s . c o n s e r v é e s d a n s l a 

Correspondance d e S é g u i e r [ m s . d e N î m e s n ° 1 3 8 1 6 ] , t . I , f ° 2 2 3 r e c t o , n ° 1 . = M I L L I N , 

Voyage, I V , p . 6 5 0 . = C A I L A , Explication [ m s . ] , n ° 5 5 . — D ' a p r è s u n d e s s i n e n v o y é 

p a r C a i l a , G R I V A U D DE L A V I N C E L L E , t . I I , p . 2 3 5 , e t p l . x x i x , n ° 1 . = J O U A N N E T : 1 ° Musée 

d'Aquitaine, t . I , p . 5 8 , n o t e 3 ; 2 ° Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 2 6 ; cf . p . 1 7 5 ; 3 ° Inscriptions 

[ m s . ] , n ° 2 2 . = S A N S A S , Notice, p . 2 1 (Congrès, p . 4 7 9 ) . = D E C A U M O N T : 1 ° Bulletin 

monumental, t . X X V I I I , p . 4 3 7 ( d e s s i n d e D R O U Y N , p . 4 3 8 ) ; 2 ° Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 ) 

p . 4 7 9 ( d e s s i n d e D R O U Y N , p . 4 8 0 ) . = R E N I E R , f i c h e s m s . = A L L M E R , Revue êpigraphique 

du Midi de la France, n ° 3 9 1 , t . I , p . 3 5 4 . 

Avetfaje, dfef unctae) anfnorum) xxv. Mater Cintugena 
pfosuit). 

La défunte est sans doute représentée sur le monument avec sa 
petite fille. 

A / E T A * N A I T I 
M R I T V S 

D E F ' Af • L X X V 
I V L ' D I V I X T M 

P •» O • C 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n" 1 1 2 ) . 

V a r . — A V E T . E c h e z J O U A N N E T , R E N I E R e t A L L M E R . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 4 0 à 4 5 m i l l i m è t r e s . 



2 0 9 L ' i n s c r i p t i o n e s t g r a v é e s u r l e d é d ' u n a u t e l q u a d r a n g u l a i r e , « c r e u s é e n - d e s s o u s 

p o u r r e c e v o i r u n e u r n e » ( J O U A N N E T ) . — H a u t e u r : 0 , 4 4 ; l a r g e u r : 0 , 4 3 . 

H i s t . — T r o u v é e n o c t . 1 8 3 1 ( d ' a p r è s J O U A N N E T ) , s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l a m a i s o n 

F a g e t ( a u j . r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , n ° 7 ) . — D o n n é p a r F A G E T a l a V i l l e e t c o n s e r v é , 

s o u s l e n ° 1 1 2 , a u Dépôt d e l ' h ô t e l J . - J . B e l . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° Académie, 1 8 3 2 , p l . I I , n ° 1 8 , e t p . 1 3 1 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , 

n ° 3 9 . = S A N S A S , Notice, p . 2 2 (Congrès, p . 4 8 0 ) . = R E N I E R , fiches m s . = A L L M E R , 

Reçue êpigraphique, n ° 3 7 7 , t . I I , p . 3 3 8 . 

Dfiis) Mfanibus). Aveta, Nanti ffilia) : maritus. Def(unctaj 
anfnorum) Ixxv. Julfius) Divixtfus), amfantissimus??), po-
fnendum) cfuravit) o u peut -ê tre pfosuit) o(ptimae) cfonjugi). 

Remarquez la bizarrerie de la construction. 
M. Allmer interprète les dernières lignes par : « Ma(ritus) 

pfosuit) ofptimae) cfonjugi) » : mais la forme de la ligature de la 
cinquième ligne annonce Jul. Divixt. am., plutôt que Jul. Di­
vixt. ma. 

Nantus est évidemment celtique. Ce nom, qui a donné naissance à 
un grand nombre de noms de lieux dans la France actuelle (Nant, 
Nans, Nantua, etc.), doit être le même mot que le breton nant, que 
Zeuss traduit par vallis (p. 814). 

D • M • 
D • M • A V E T E 
SO • D E F V N C T V S • AN • I L 

D ' a p r è s BOURIGNON, q u i d o n n e c e t t e i n s c r i p t i o n p a r m i « d a u t r e s i n s c r i p t i o n s d e B o r ­

d e a u x q u i m ' o n t é t é c o m m u n i q u é e s [ v e r s 1 7 8 0 ] p a r M. D U C H E N E LE J E U N E » ( n o t e s 

a d r e s s é e s à S é g u i e r , e t c o n s e r v é e s d a n s l a Correspondance d e c e d e r n i e r [ m s . d e N i m e s 

1 3 8 1 6 ] , t o m e I , f o l i o 2 2 3 v e r s o , n" 1 8 ) . 

Il f a u t l i r e s a n s d o u t e : 

D • M • 
et - M- AVETE////////////////// 
SO • D E F • A N • LI///////// 

Dfiis) Mfanibus) [et] mfemoriae) Avet(a)e: so; def (unctae) 
anfnorum) li 



D • M • 

A X V L A C I N T V 

G E N I • F I F I L I A 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 4 2 ) . 

V a r . — J O U A N N E T , Acad., 1 8 2 7 , p . 1 3 2 , a c r u r e c o n n a î t r e s u r l e s o c l e d u m o n u m e n t 

« a u p i e d d u c i p p e » « q u e l q u e s v e s t i g e s d e s d e u x d e r n i è r e s l i g n e s » . L ' i n s c r i p t i o n n o u s 

s e m b l e c e p e n d a n t c o m p l è t e . 

C E N T V G E N I . F I . F I L I A c h e z S C H U E R M A N S . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 2 5 , b i e n g r a v é e s e t é l é g a n t e s . 

L ' i n s c r i p t i o n e s t s u r l e f r o n t o n d ' u n m o n u m e n t à a c r o t è r e s . A u - d e s s o u s , d a n s u n e 

n i c h e c a r r é e , l e p o r t r a i t e n p i e d d e l a d é f u n t e , j e u n e f i l l e v ê t u e d e l a stola, e t t e n a n t 

d e l a m a i n d r o i t e u n m i r o i r , d e l a m a i n g a u c h e u n e c o r b e i l l e d e f r u i t s . L e t r a v a i l 

e s t a s s e z d i s g r a c i e u x . — H a u t e u r : 0 , 8 9 ; l a r g e u r : 0 , 2 1 . — V o y e z l e s d e s s i n s d e LACOUR 

e t d e D R O U Y N . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s J O U A N N E T , e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( c o u r s 

d e l ' I n t e n d a n c e , n o s 2 2 e t 2 4 ) . D o n n é p a r B R O W N à l a V i l l e e t c o n s e r v é a u Dépôt 

J . - J . B e l , s o u s l e n ° 1 4 2 ( n ° 2 2 8 , d i t B R U N E T ) . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Académie, 1 8 2 7 , p l a n c h e [ I V ] , n ° m ( d e s s i n d e L A C O U R ) ; c f . 

p . 1 3 2 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 3 4 . — L e d e s s i n d e L a c o u r e s t r e p r o d u i t p a r D u 

M E G E , a t l a s d e VArchéologie pyrénéenne, t . I I , p l . 1 3 - 1 4 , n ° 1. = S A N S A S : 1° Notice, 

p . 2 2 (Congrès, p . 4 8 0 ) ; 2 ° Ascia, p . 6 1 (Académie, 1 8 6 6 , actes, p . 4 6 9 ) . = D E C A U M O N T : 

1 ° Bull, mon., t . X X V I I I , p . 4 3 4 ( d e s s i n d e D R O U Y N , p . 4 3 5 ) ; 2 ° Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , 

p . 4 7 6 ( d e s s i n d e D R O U Y N , p . 4 7 7 ) . = A R B E L L O T , Bulletin monumental, t . X X V I I , p . 6 6 1 . 

= J e n e s a i s d ' a p r è s q u i , S C H U E R M A N S , Sigles figulins, p . 2 0 . = R E N I E R , fiches m s . = 

A L L M E R , Reçue êpigraphique du Midi de la France, n ° 4 7 9 , t . I I , p . 3 6 . 

DfiisJ Mfanibus). Axula, Cintugeni fifilia. 
Léon Renier (apud de Caumont) pensait « que Jlfilia n 'est qu'une 

» faute du lapicide ». Peut-être vaut-il mieux y voir un diminutif, ana­
logue à notre « lifille » (cf. ici, p . 144 et p . 151). 

On peut rapprocher d ' A x u l a les noms de ville gaulois Axucna, 
Axima, Axelodunum. Les marques de poteries nous ont fait connaître 
le gentilice Axius. Sur le suffixe de dérivation -ulus, cf. la Grammatira 
celtica de Zeuss, p . 767. 



D M 

:-r iVE M ° R 1 je 

B A S I LE V M 

AT L I • 

EX • D • IA/v 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 9 8 ) . 

V a r . — B A S I L E V M p a r t o u t , s a u f c h e z R E N I E R e t J O U A N N E T (Inscr.); — I X . D . L A N V 

c h e z JOUANNET (Ac.) e t S A N S A S ; E X . D . L A N V c h e z J O U A N N E T (Inscr.). 

A l a t r o i s i è m e l i g n e , l a t r a v e r s e s e r v a n t à i n d i q u e r l ' A d a n s M e s t p r o b a b l e , m a i s 

n u l l e m e n t c e r t a i n e , l a p a r t i e d e l a p i e r r e c o m p r i s e e n t r e c e t t e t r a v e r s e e t l e b a s d e s 

d e u x j a m b a g e s a y a n t é t é a b î m é e : m a i s l a l i g n e d e c a s s u r e s ' e s t f a i t e s u i v a n t l a t r a v e r s e . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 6 5 , 0 , 0 2 5 e t 0 , 0 4 , r é g u l i è r e s e t d ' a s s e z b o n n e f o r m e . J e n e 

s a u r a i s s o u s c r i r e à l ' a v i s d 'ALLMER q u i l e s d o n n e c o m m e « d e f a c t u r e b a r b a r e » . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e : a u - d e s s u s d u d é , u n f r o n t o n figuré p a r d e s t r a i t s . — 

H a u t e u r : 0 , 7 8 ; l a r g e u r : 0 , 4 7 . 

H i s t . — T r o u v é e n o c t o b r e 1 8 3 1 , d ' a p r è s J O U A N N E T , d a n s l e m u r r o m a i n , s u r l ' e m ­

p l a c e m e n t d e l a m a i s o n F a g e t ( a u j . n ° 7 d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n ) . — D o n n é p a r 

F A G E T à l a V i l l e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 9 8 . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° Académie, 1 8 3 2 , p l . I I , n ° 2 0 , e t p . 1 3 2 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , 

n ° 8 5 . - S A N S A S , Notice, p . 2 2 (Congrès, p . 4 8 0 ) . = R E N I E R , fiches m s . = A L L M E R , 

Revue êpigraphique du Midi de la France, n ° 4 8 5 , t . I I , p . 4 9 . 

Dfiis) Mfanibus) et memoriae Basil(a)e; ufxori): mafritus). 
Anfnorum) li. Ex dfono) Janufarii). 

M. Allmer explique Basileum, accusatif pour le datif Basileo ou Basi-
lio: ce serait une exception unique dans l'épigraphie bordelaise. S'il 
fallait lire, comme M. Allmer, Basileum, je verrais dans ce mot, non 
pas un nom masculin à l'accusatif, mais un de ces noms neutres, 
d'origine grecque (frarfXswv), que l'on donnait parfois aux femmes, dit 
Priscien (5, 3), diminutionis vel adulationis causa.- c'est ainsi que les 
deux courtisanes de la Cistellaria de Plaute s'appellent Gymnasium et 
SUenium. 



D 

SIC 

B ïï R V 
S C O N I -
C O B E A -
S O R O 

R • POSVI 
T-

C o p i e d e J O U A N N E T . 

H i s t . - T r o u v é e e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , d e r r i è r e l e v i e u x 

L y c é e ( c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e , n o s 2 2 e t 2 4 ) . P e r d u e d e p u i s . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ 1 ] , n ° i v ; 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 4 2 . — D ' a p r è s 

l u i , S A N S A S , Notice, p . 2 3 (Congrès, p . 4 8 1 ) . 

Bfiis) [Mfanibus]]. Batrus, Conif? filius). Cobea, soror, 
posait. 

Jouannet faisait de Batrusconi un seul mot au datif. Ce n'est pas 
impossible. Batro est connu comme surnom (Corpus, III, 5235). Le 
radical de Cobea se retrouve dans le nom, très fréquent, de Cobnertus. 

D M 

J g E L I N I A E • S A \ / / " 

/ « M A • D • A N • X X - / / / " 

2 1 4 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n" 1 4 ) . 

V a r . — L e s d e u x d e r n i è r e s l i g n e s s o n t l u e s p a r 

D E V I E N N E ( m s . ) : 

B S C I N I A E S A 

F I L I A . V . A N . X X . 

J O U A N N E T : 

. B E L I N I A E S A / / / / / 

F I L I A . D E . A N . X X 

D E V I E N N E (Ecl.) 

B E C I N I A E S A 

F I L I A . V . A N X . 

L A C O U R : 

L I N I A E S A C . 

. A . N . A N . X X 

L e m s . D : BOURIGNON : 

B E C I N I A E S A B E L I N I A E . S A / / ' 

F I L I A V A N X X F I L I A . V . A N . X X 

A R B E L L O T : 

E L I N I A E S A 

A . A N . X X 

C A I L A : 

L 1 N I A E . S . 

/ / / / / / / / / / / / / / 

R E N I E R : 

P E L I N I A E . S A / / / / / 

N A D F . A N . X X I / / / 

I l s e m b l e d o n c q u e l e s p r e m i è r e s l e t t r e s d e F I L I A e x i s t a i e n t s u r l a p i e r r e l o r s q u ' o n 

l 'a d é c o u v e r t e . 
D e s c r . — B o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 3 , 0 , 0 2 5 e t 0 , 0 2 , g r a v é e s s u r l e f r o n t o n e t l e b a n -



2 1 4 d e a u d ' u n m o n u m e n t e n ' p i e r r e , d o n t l a p a r t i e c e n t r a l e e s t o c c u p é e p a r u n e n i c h e , 

r e n f e r m a n t l e b u s t e d e l a d é f u n t e . — L a r g e u r : 0 , 4 4 ; h a u t e u r : 0 , 6 9 . — Cf. l e d e s s i n d e 

LACOUR. 

H i s t . — D é c o u v e r t e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e (DOM D E V I E N N E ) . 

C o n s e r v é d a n s l a c o u r d e l ' I n t e n d a n c e (BOURIGNON). — D o n n é à l ' A c a d é m i e v e r s 1 7 8 1 , 

e t c o n s e r v é d e p u i s d a n s l e Dépôt d'Antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ( s o u s l e n ° 1 4 ) . 

B i b l . — [ D E V I E N N E ] : 1 ° Inscriptions ( m s . ] . n ° 1 6 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 6 . = Ar­

chives départementales, m s . D , n ° 1 6 ( 9 ) . = BOURIGNON, c o p i e e n v o y é e à S é g u i e r , d a n s 

l a Correspondance m s . d e c e d e r n i e r [ b i b l . d e N î m e s , 1 3 8 1 6 ] , t . I , f° 2 2 3 r ° , n ° 3 . = 

C A I L A , Explication [ m s ] , n ° 3 3 . = LACOUR, d e s s i n d a n s La Gironde, revue de Bordeaux, 

I R E a n n é e , p a g e 6 5 . = J O U A N N E T , Inscriptions [ m s . ] , n ° 2 3 . = A R B E L L O T , Bulletin monu­

mental, t . X X V I I , p . 6 6 1 . = R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) Mfanibus). Beliniae : Sav.... : [fil]ia, dfefuncta) 
anfnorum) xx. 

Je considère Belinia comme un cognomen formé du uom de Belimis 
ou Belenus ou Bellinus. Belimis dérive peut-être du radical bel- ou 
bell-, que l'ou retrouve dans les noms de Bella, Bellicus, Belatullus, 
Belatumarus, etc. (cf. de Belloguet. Glossaire, p. 375). Ne serait-ce 
point la même chose que le latin belhis, « gracieux » ou « beau », et le 
nom propre celtique Belatullus ne signifierait-il pas la même chose 
que le nom commun romain bellatula (Plaute, Casina, vers 685). 
« petite belle » ? Bellinus est aussi une épithète donnée par les Gaulois 
à Apollon (cf. Ausone, Prof essor es, 5). 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 5 5 ) . 

V a r . — P A T R I B V c h e z D E V I E N N E (Ed.). — I V O R I C I c h e z D E V I E N N E , l e m s . D , B O U ­

RIGNON, CAILA, J O U A N N E T e t S A N S A S . — F . p o u r P . c h e z J O U A N N E T (AC.) e t S A N S A S 

(Notice); F I L c h e z SANSAS (Ascia). 

2 1 5 
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D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 4 5 e t 0 , 0 3 2 . 2 1 5 

P a r t i e s u p é r i e u r e d ' u n m o n u m e n t à f r o n t o n e t a e r o t è r e s . L a l r o l i g n e e s t s u r l e 

f r o n t o n , e n t o u r é e d ' u n e n c a d r e m e n t d e q u a t r e m o u l u r e s ; l e r e s t e d e l ' i n s c r i p t i o n e s t s u r 

u n c a r t o u c h e e n r e l i e f , s c u l p t é a u - d e s s o u s d u f r o n t o n e t s a n s d o u t e a u - d e s s u s d ' u n e 

n i c h e . — L a r g e u r : 0 , 6 0 ; h a u t e u r : 0 , 5 0 . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s D E V I E N N E , e n 1 7 5 6 , d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e ; 

c o n s e r v é j u s q u ' e n 1 7 8 1 d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l e t d o n n é a l o r s a l ' A c a d é m i e p a r D U P R É DE 

S A I N T - X I A U R (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 5 5 ) . 

Bibl. — [ D E V I E N N E ] : 1° Inscriptions [ m s . ] , n ° 8 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 5 . = Arch. 
départ., m s . D , n ° 8 ( 2 ) . = B O U R I G N O N , f i c h e s m s . d a n s l a Correspondance d e S É G U I E R 

[ m s . d e N î m e s 1 3 8 1 6 ] , 1 . 1 , f ° 2 2 3 r ° , n ° 6 . = C A I L A , Explication [ m s . ] , n ° 3 1 . = J O U A N N E T : 

1° Académie, 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 1 1 ; 2 ° Inscriptions [ms.], n ° 1 7 . = S A N S A S : 1° Notice, 

p . 2 4 (Congrès, p . 4 8 2 ) ; ' 2 ° Ascia, p . 6 5 (Académie, 1 8 6 6 , actes, p . 4 7 3 ) . = R E N I E R , 

fiches m s . 

D(iis) Mfanibus). Camuliapatribus Blasto et Ivorigi pfosuit). 
Biastus est d'origine g'recque et vient de ^ À a s - u s ç , « bourgeon ». Les 

deux autres noms sont celtiques. Rapprochez d'Zvoriœ, Iviaus (Schuer­
mans, 2766) : le radical est iv. 

Patribus se retrouve souvent sur les inscriptions de la Gaule pour 
parentibus. 

illliXEWP^aill ! BRENNOS 
2 1 ( î 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 9 4 ) [cf . p l a n c h e V I I I ] . 

V a r . — C ' e s t à t o r t q u e j ' a v a i s v u t o u t d ' a b o r d s u r l a p r e m i è r e i n s c r i p t i o n l e s r e s t e s 

d ' u n L e t d ' u n A (Soc. arch., V I I I , p . 1 9 0 ) : i l e s t c e r t a i n q u ' i l n ' y a v a i t d ' é c r i t , s u r c e 

c ô t é d e l a f r i s e , q u e l e m o t B R E N N O S . 

D e s c r . — L e s l e t t r e s d e l a 2 ° i n s c r i p t i o n o n t 0 , 0 7 e t 0 , 0 8 ; c e l l e s d e la p r e m i è r e d e v a i e n t 

a v o i r 0 , 0 8 . E l l e s s o n t a l l o n g é e s , p e u p r o f o n d é m e n t g r a v é e s , g r ê l e s , m a i s c e p e n d a n t 

p a r a i s s e n t ê t r e d u p r e m i e r s i è c l e e t a s s e z v o i s i n e s d e c e l l e s d e l ' a u t e l d u g é n i e 

( n » 1 ) . 

L e f r a g m e n t q u i p o r t e l ' i n s c r i p t i o n s e m b l e l e s o m m e t o u l ' e n t a b l e m e n t d ' u n m o n u ­

m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e . S u r t r o i s c ô t é s , o n v o i t u n e p l a t e - b a n d e o u u n e f r i s e 

p o r t a n t , s u r l a f a c e p r i n c i p a l e , u n e c o u r s e d e s a n g l i e r s , a g a u c h e e t à d r o i t e , u n e i n s ­

c r i p t i o n . L e d e s s i n e t l e s i n s c r i p t i o n s , f e r m é s p a r u n f i l e t , s o n t e n c a d r é s d e m o u l u r e s t r è s 

g r o s s i è r e s : l e d e s s i n n ' e s t p a s s c u l p t é , m a i s t r a c é a u c o u t e a u , o u p l u t ô t e n c o r e à l ' a i d e 

d ' u n c l o u , d ' u n e f a ç o n t r è s b a r b a r e . L e q u a t r i è m e c ô t é ( o p p o s é a u d e s s i n ) p r é s e n t e , a u 

l i e u d ' u n e f r i s e , d e u x s a i l l i e s q u a d r a n g u l a i r e s q u i o n t d û s e r v i r à fixer l e m o n u m e n t . 



2 1 0 L ' e n s e m b l e e s t t r è s d é g r a d é e t d é n o t e u n e t r è s g r a n d e i n e x p é r i e n c e d e l ' a r t . — H a u t e u r 

d u f r a g m e n t : 0 , 4 0 ; l a r g e u r d e s f r i s e s : 0 , 4 0 ; h a u t e u r d e s f r i s e s : 0 , 1 6 5 . 

H i s t . — D ' a p r è s u n r e n s e i g n e m e n t v e r b a l f o u r n i p a r M. B E R G E R , a r c h i t e c t e , c h a r g é 

e n 1 8 6 0 d e l a c o n s t r u c t i o n d e l a m a i s o n M o t e l a y , r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , n ° 7 , l e m o n u ­

m e n t d e Brennos a é t é t r o u v é c e t t e a n n é e , a u m o i s d ' a o û t , d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e 

q u i f a i t p a r t i e d e la m a i s o n M o t e l a y ( ' ) . — E n s e p t e m b r e 1 8 6 1 , d i t A R B E L L O T , i l é t a i t 

( s o u s l e n ° 2 7 3 ) « d a n s u n e c o u r , j ' a l l a i s d i r e d a n s u n e b a s s e - c o u r » . C ' e s t l a c o u r d e 

l ' h ô t e l J . - J . B e l . — S A N S A S l e fît p e u a p r è s t r a n s p o r t e r d a n s l a g r a n d e s a l l e d u Dépôt : 

i l y e s t e n c o r e , m a i s s o u s l e n ° 1 9 4 . 

B i b l . — A R B E L L O T , Bulletin monumental, t . X X V I I , p . 6 5 9 . = S A N S A S , Notice, p . 2 4 

(Congrès, p . 4 8 2 ) . = C R E U L Y , Reçue celtique, t . I I I , p . 1 6 1 . = R E N I E R , fiches m s . , à l a 

U n d u p a q u e t . = A L L M E R , Reçue êpigraphique du Midi de lu France, t . I , p . 1 8 0 . = 

J U L L I A N , SOC. arch., V I I I , p . 1 9 0 . 

[B]renno[s]. Brennos. 
Écartons tout d'abord les doutes que l'on pourrait exprimer sur l'au­

thenticité de notre inscription : la forme des caractères, la répétition 
du nom, le peu de bruit qu'on a fait à Bordeaux autour du monument, 
l'endroit où on l'avait misérablement relégué, la parfaite adaptation de 
l'inscription avec son cadre, tout cela donne à notre texte une valeur 
absolue, incontestable. 

C'est, sans aucun doute, l'épitaphe d'un Bordelais nommé Brennos. 
M. Allmer en fait, à cause de la scène représentée sur la frise, un gla­
diateur : je ne le crois pas. Nous ne pouvons rien conclure sur son âge 
ni sur sa profession : on peut dire seulement que le monument est trop 
simple pour être celui d'un personnage considérable. Mais il me paraît 
certain qu'il a vécu dans les premières années de l'ère chrétienne : la 
forme des lettres, la simplicité de la formule, la désinence gauloise ou 
grecque de Brennos ( 2 ), révèlent à première vue une épitaphe très 
ancienne, presque archaïque. 

Ce nom de Brennos n'apparaît pas ici pour la première fois. Nous 
savons par les écrivains grecs et latins qu'il fut celui de deux chefs 
gaulois : celui qui prit Rome en 390, celui qui dévasta la Macédoine 

(') Les fouilles rie la maison Motelay, de 1S60, sont malheureusement fort peu connues . « Des travaux de 
terrassement», dit la Gironde du 4 août 1860 (u° 3392), « exécutés n i e Neuve-de-lTntendance, ont amené la 
découverte d'un fragment de mur chargé de sculptures et d'inscriptions ». Il est fait al lusion à ces mémos 
fouilles dans les Archives historiques de la Gironde (tome I, p. 146 et 147), et ai l leurs dans Le Progrés. Un 
fragment de bas-relief encastré dans le vest ibule de la mai son Motelay porte l'inscription : FOVILLES 
DE 18G0. C'est lout ce quo n o u s savons sur el los , je crois . Lee m o n u m e n t s q u i en fu ient retirés sont , 
à l'exception de celui-c i , demeurés dans la cour de l'hôtel J.-J. Bel jusqu'en 1883, puis portés au Dé/,6t <1ii 
Colisée. Il est donc probable que tous ceux qui se trouvaient dans la cour el qui ne sonl ment ionnes ni 
par Sansas ni par Jouannet ont été extraits en 1860 du mur romain de la maison Motelay. 

P) C'est le nominatif de la première décl iuaisou dans les inscriptions gau lo i s e s ; cf. les n " 2 et ''0 Us 
(p. 69). 
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J e t r o u v e c e t t e i n s c r i p t i o n d a n s l e s f i c h e s m s . d e L É O N R E N I E R a v e c c e t t e m e n t i o n 

« a u M u s é e , c . 4 , n ° 1 1 6 . — P . 2 6 8 » . J e n e m e r a p p e l l e p a s l ' y a v o i r j a m a i s v u e . 

D(iis) [Mfanibus)] et mfemoriae) B 

(') Voyez e n c o r e A M É D É E THitRnv, Histoire des Gaulois, i ivre I, ch. II. 

et la Grèce de 281 à 279 avant notre ère. L'un et l 'autre sont égale- 21G 
ment appelés Brennus, Bpéwoç ou Bptjwoç. 

Cette similitude de noms chez deux chefs gaulois a fait croire 
jusqu'ici que les anciens avaient pris pour un nom propre le nom d'une 
dignité. On admet sans contestation aujourd'hui que brennus signifie 
« le chef», « le roi », et que c'était l'appellation du souverain chez les 
Celtes; et on rapproche ce nom de l'irlandais brain, « chef», du comi­
que braityn, « noble », du gallois brëen, « suprématie », et du brenniat, 
« proreta », du dictionnaire comique (cf. Zeuss. p. 1070, et de Belloguet, 
Glossaire, p . 393). 

Jusqu 'à quel point faut-il accepter cette hypothèse? L'inscription de 
Bordeaux montre qu'on ne peut l 'admettre que sous réserves. Il est 
certain que Brennos ou Brennus a existé comme nom propre : il peut 
parfaitement se faire que les deux chefs gaulois aient, par une singu­
lière coïncidence., porté le même nom. D'ailleurs, peut-on admettre que 
tous les historiens qui en ont parlé aient commis à leur égard la même 
confusion? Si brennos désignait «le ro i» , n 'y avait-il à Rome ou en 
Grèce personne pour le savoir? Tite-Live. né dans un pays à demi 
celtique, pouvait-il l ' ignorer? Sans doute, le radical brenn- doit signifier 
« n o b l e » ; mais le radical tint- signifie «premier» , et Cintus, qui en 
dérive, n 'a jamais été qu'un nom d'homme. D'ailleurs d'autres noms 
proviennent du même radical : Brinno est celui d'un chef canninéfate 
chez Tacite (Histoires, 4, 15); Brennacus, nom d'une villa célèbre des 
rois mérovingiens, n'est-ce pas proprement « la demeure de Brennus », 
comme Floriacus la demeure de Florus? 

Nous pensons donc qu'il y a lieu d'hésiter et de chercher encore 
avant de faire du « brenn » le magistrat suprême des anciens Celtes ('). 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l ) . 

D e s c r . — L e t t r e s h a u t e s d e 0 , 0 2 e t 0 , 0 4 , d e t r è s m a u v a i s e f o r m e , g r a v é e s a u p o i n ç o n 

e t p o u r a i n s i d i r e i n v i s i b l e s ; n o u s n e l e s d o n n o n s q u e s o u s t o u t e s r é s e r v e s , s a u f c e l l e s 

d e l a p r e m i è r e e t d e l a d e r n i è r e l i g n e . 

C i p p e c y l i n d r i q u e s c u l p t é d e m a n i è r e à r e p r é s e n t e r u n e r o t o n d e , o u , m i e u x , u n k i o s q u e , 

à q u a t r e o u v e r t u r e s , q u e s é p a r e n t d e s p i l a s t r e s . S u r u n e d e s q u a t r e a i r e s q u i e n c a d r e n t 

c e s p i l a s t r e s , l ' é p i t a p h e . L a p a r t i e s u p é r i e u r e , t a i l l é e e n p y r a m i d e , figure l a t o i t u r e d u 

k i o s q u e . — H a u t e u r : 0 , 7 8 ; d i a m è t r e : 0 , 4 5 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — T r o u v é p e u t - ê t r e e n t r e 1 8 4 5 ( d a t e d e l a m o r t d e 

J o u a n n e t ) , e t 1 8 5 0 - 1 8 5 3 ( d a t e d e s o n c l a s s e m e n t s o u s l e n" 1 8 8 ) . 

D Us) .1/ anibus] et memfojr(iae) (??) Camuliae : .. .p.. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — SANSAS l i t A M A L V I N I ; R O B E R T , M V I N I . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 7 , d ' u n e b o n n e é p o q u e , g r a v é e s a u h a u t d ' u n b l o c d e p i e r r e , 
h a u t d e 0 , 4 5 e t l a r g e d e 0 , 5 7 . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s SANSAS, d a n s l e m u r r o m a i n , v e r s l e m o i s d e j u i n 1 8 6 7 , s u r 

l ' e m p l a c e m e n t d ' u n e t o u r f o r m a n t l ' a n g l e d e l a v o i e d u P e u g u e ( c o u r s d ' A l s a c e - e t -

red ici ..c—(??). Anfn)or(um)x. \_Cu]r[avit 
Sous toutes réserves. 

2 1 9 



L o r r a i n e ) e t d e l a p l a c e P e y - B e r l a n d . C ' e s t l a tor Gracilis, o c c u p a n t à p e u p r è s l ' e m p l a - 219 

c é m e n t d u i r 1 2 7 d u c o u r s . — M u s é e d e s F a c u l t é s , n ° 9 5 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u 

C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S : 1 ° la Gironde d u 2 4 j u i n 1 8 6 7 , n " 5 7 7 2 (Soc. arch., V , p . 1 2 5 ) ; 

2 ° Progrès, t . V , p . 7 4 1 (Soc. arch., V I I , p . 1 7 3 ) . = D ' a p r è s R O B E R T , R E N I E R , fiches m s . 

[Camulino, Cam]ul(i) f(ilio), defunc[to annorum : C] 
amulini lib(ertus), patfrono) 

Camulus, qui ailleurs est une épithète de Mars (Orelli, 1977 et 1978), 
est ici un nom d'homme. Pour Gliick (p. 101), le mot serait un dérivé 
de cam-, qui signifierait polens ou validus. 

D • M 
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A N - X X - D 

/ O N / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / / 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 4 5 ) . 

V a r . — C A I L A d o n n e , c o m m e d e u x i n s c r i p t i o n s d i f f é r e n t e s , l e s d e u x c o p i e s s u i v a n t e s 

d e c e t t e m ê m e i n s c r i p t i o n : 

2 2 0 

D M 

C A M V L V 

A N . ( n ° 5 9 ) . 

. D M . 

C A M V K V E 

A N . X X . D . ( n ° 3 7 ) . 

C o m m e i l a s s i g n e l a m ê m e o r i g i n e à l ' u n e e t à l ' a u t r e i n s c r i p t i o n , i l n ' y a p a s k d o u t e r 

q u ' i l n e f a i l l e l e s p r e n d r e p o u r d e u x c o p i e s f a u t i v e s d u m ê m e t e x t e . L a s e c o n d e c o p i e d e 

C A I L A a é t é c o n s e r v é e c o m m e u n e i n s c r i p t i o n d i s t i n c t e p a r J O U A N N E T e t p a r S A N S A S . — 

J O U A N N E T l i s a i t n o t r e m o n u m e n t : D . M . C A M V K V . . . . A N . . . . , q u ' a c c e p t e S A N S A S . — R E N I E R : 

D M C A M V C A A N X X D . 

L a d e r n i è r e l i g n e e s t d o u t e u s e . 

D e s c r . — I n s c r i p t i o n e n l e t t r e s d e 4 e t 3 c e n t i m è t r e s , m a l g r a v é e s e t m a l a l i g n é e s , 

m a i s q u i s e m b l e n t a n c i e n n e s : l a t r a v e r s e d e s A p a r a l l è l e à l a b r a n c h e g a u c h e . 

B l o c d e p i e r r e a r r o n d i a u s o m m e t , h a u t d e 0 , 3 7 , l a r g e d e 0 , 4 0 . 

H i s t . — « D é c o u v e r t e n j u i n 1 8 1 2 » , d i t C A I L A , « r u e n e u v e d u T e m p l e , v i s - à - v i s 

l ' h ô t e l d e M a l t e , e n c r e u s a n t l e s f o n d e m e n t s d e l a m a i s o n n ° 4 » . C ' e s t a c t u e l l e m e n t l e 

n° 8 d e l a r u e d u T e m p l e . J O U A N N E T d o n n e à t o r t c e t t e i n s c r i p t i o n c o m m e t r o u v é e e n 

1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 4 5 . 

B i b l . — C A I L A , Explication [ m s . ] : 1 ° n" 5 9 ; 2 ° n ° 3 7 . — L a s e c o n d e c o p i e ( n ° 3 7 ) d e 

C a i l a f o r m e u n e i n s c r i p t i o n i n d é p e n d a n t e c h e z J O U A N N E T : 1 ° A c « ( / . J 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 1 6 ; 

2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 3 3 , e t c h e z S A N S A S , Notice, p . 2 4 . = J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 9 , 

p l . [ I I ] , n° 2 7 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 3 7 . - S A N S A S , Notice, p . 2 4 (Congrès, p . 4 8 2 ) . — 

D ' a p r è s S a n s a s , D E S J A R D I N S , Gaule romaine, t . I I , p . 4 0 2 , n o t e 7 . = R E N I E R , fiches m s . 

DfiisJ Mfanibus). Camulufsj, anfnorum) xx. Don[o 
î x r a p w 41 
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E T M E M O R 
CAPEIwLIAN//// 
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R e s t i t u é e d ' a p r è s l e s c o p i e s d e DOM D E V I E N N E . 

V a r . — D O M D E V I E N N E , m s . , e t m s . D : 

C A P E I L I A N 

D E F V N T A 

DOM D E V I E N N E , Eclaircissemens : 

C A P C T I . I A N . 

D E F V N C T A . 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e . P e r d u e d e p u i s . 

B i b l . — [ D O M D E V I E N N E ] : 1° Inscriptions [ m s . ] , n ° 9 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 8 . = 

Archives départementales, m s . D , n ° 9 ( 1 9 ) . — D ' a p r è s d o m D e v i e n n e , J O U A N N E T , 

Inscriptions [ m s . ] , n ° 3 2 . 

DfiisJ MfanibnsJ et memorficte). Capellian[a], defunfcjta 
[annorum 

D M 

C A S T R I C É 
N A T I O N I S 
B I T - V R ^ V V -
D E F • A N • V 
C A S T R S N S I 

C P A T P ' 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l {Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 4 9 ) . 

V a r . — 2 e l i g n e : C A S T R I C E c h e z S A N S A S ; — 4 ° : V I V c h e z l e m ê m e ; — 5 e : D E E c h e z 

R O B E R T ; — 6 e C A S T R E N S c h e z S A N S A S ; — à l a fin, C o m i s p a r S A N S A S , C R E U L Y e t R E N I E R . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 4 e t 0 , 0 3 , a s s e z m a l g r a v é e s , f o r t e m e n t i n c l i n é e s e t p a r a i s ­

s a n t d e b a s s e é p o q u e . 

C i p p e à s i x f a c e s , t e r m i n é p a r u n e p y r a m i d e . L ' i n s c r i p t i o n e s t s u r l a f a c e a n t é r i e u r e , 

d a n s u n e n i c h e c i n t r é e . — H a u t e u r : 0 , 6 2 ; l a r g e u r d e l a n i c h e : 0 , 2 7 . — C r o q u i s c h e z 

DE CAUMONT. 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 4 0 , s u r l ' e m p l a c e m e n t d u f o r t d u H à , e t t r a n s p o r t é a u Dépôt 

J . - J . B e l , n ° 1 4 1 . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° Académie, 1 8 4 0 , p . 3 0 9 ; 2 ° Statistique, t . I I , n e p . , p . 4 3 3 ; 3 » Ins­

criptions [ m s . ] , n ° 1 4 2 . = D E CAUMONT : 1 ° Bulletin monumental, X X V I I I , p . 4 4 9 e t 4 5 0 



( c r o q u i s ) ; 2 ° Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 5 2 2 ( c r o q u i s ) . = D u M È G E , Archéologie pgré- 2 2 2 

nécnne, t . I , p . 4 0 7 . = S A N S A S , Notice, p . 2 5 (Congrès, p . 4 8 3 ) . = D ' a p r è s C R E U L Y , 

Dictionnaire arch. de la Gaule (époque celtique), t . I , p . 1 6 5 . = R E N I E R , fiches m s . = 

R O B E R T , Société archéologique, V I I I , p . 2 3 . 

D(ïis) Mfanibus) Castrici(a)e, nationis Bitiirfigis) Vfi)vfis-
cae), deffunctae) anfnorum) v. Castrensi(s), pat(er), pfonen­
dum) cfuravit). 

Le gentilice Castricius, qui s'emploie du reste aussi comme cognomen 
(Corpus. I I I . 5430), est formé sans doute du mot castra, d'où vient 
aussi le surnom Castrensis. 

Il est assez étonnant que sur l 'épitaphe d'une personne morte à Bor­
deaux et originaire du pays (cf. notre n° 133), on ait fait inscrire 
qu'elle était Biturix Vivisca: l'indication de la patrie ne s'explique 
que si la personne est é t rangère . Peut-être faut-il penser que Castricia 
était une Bi tur ige , non pas de Bordeaux, mais d'un des vici qui en 
dépendaient. 

L'abréviation vv est anomale : les Romains n'abrégeaient ainsi, par 
les initiales des syllabes, que s'il s'agissait de mots composés, comme 
De-Functv.s, Proe-Positus, Bene-Ficiarius, e tc . 

C E L A S 
D A • X X I I 1 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — G E L A S D . A . X X I I I c h e z R O B E R T . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 5 e t 0 , 0 4 , i n f o r m e s e t m a l g r a v é e s . 

L ' i n s c r i p t i o n e s t g r a v é e d a n s u n e a i r e c r e u s é e s u r u n b l o c e n p i e r r e , h a u t d e 0 , 3 6 e t 

l a r g e é g a l e m e n t d e 0 , 3 6 ; l e m o n u m e n t a é t é c a l c i n é . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — T r o u v é s a n s d o u t e d a n s l e m u r r o m a i n , l o r s d u 

p e r c e m e n t d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e , d e 1 8 6 5 à 1 8 7 1 . — C o n s e r v é a u Musée d e s 

F a c u l t é s , n ° 6 1 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — D ' a p r è s u n e c o p i e d e R O B E R T , R E N I E R , fiches m s . 

Celas, dfefunctus) afnnorum) xxiii. 
Le nom de Celas se retrouve Corpus, III , n" 5417. 
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BERNADAU é c r i t d a n s s e s Tablettes, à l a d a t e d u 11 m e s s i d o r d e l ' a n X I I ( 1 e r j u i l l e t 1 8 0 4 ) : 

« O n v i e n t d e d é c o u v r i r , e n t r a u t r e s f r a g r n e n s a n t i q u e s , d a n s l e s f o u i l l e s d e l a r u e d e 

l a M a i r i e à B o r d s . . . , u n columbarium p o r t a n t l e m o t C i n t o n i s . . . ». I l e s t q u e s t i o n d e 

c e s f o u i l l e s à l a fin d u m a n u s c r i t d e CAILA e t d a n s u n a r t i c l e d e B E R N A D A U (Bull, 

polym. d e l ' a n X I I , p . 2 8 4 - 2 9 0 ) . L e s f o u i l l e s d o n t p a r l e J O U A N N E T ( A C , 1 8 2 9 , p . 1 7 9 ) . 

c o m m e a y a n t é t é f a i t e s « e n j e t a n t l e s f o n d a t i o n s d e l a m a i s o n F a g e t » e n 1 8 0 3 , n e 

s o n t a u t r e s q u e c e s d e r n i è r e s , d o n t J o u a n n e t a v a n c e à t o r t l a d a t e d ' u n e a n n é e . L a 

m a i s o n f o u i l l é e a l o r s p o r t a i t l e n ° 8 d e l a r u e d e l a M a i r i e , p l u s t a r d r u e N e u v e - d e -

l ' I n t e n d a n c e ; c ' e s t a u j o u r d ' h u i l e n ° 7 d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n . — B E R N A D A U , 

Tablettes {Œuvres m a n u s c r i t e s , t . V I I I ] , f° G7. 

[Diis Manibus) Cintonis 

2 2 5 CI N T V A 

J O U A N N E T , Académie, 1 8 2 7 , p . 1 3 9 , à l a fin d e s a Dissertation sur les inscriptions 

funéraires, découvertes en septembre 1826, près de l'ancien Lycée, dans le mur de l'an­

tique enceinte de Bordeaux [ l ' a n c i e n L y c é e é t a i t s i t u é s u r l ' e m p l a c e m e n t d e s n o s 2 2 e t 

2 4 d u c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e ] é c r i t c e q u i s u i t : 

« D ' a u t r e s c i p p e s d é j à m i n é s p a r l e t e m p s n ' o n t p u ê t r e r e t i r é s e n t i e r s : i l s a u r a i e n t 

a u g m e n t é l e n o m b r e d e c e u x o ù s e l i s e n t d e s n o m s g a u l o i s . N o u s y a v o n s d u m o i n s 

r e c u e i l l i l e s n o m s s u i v a n t s : C o m e r t a , C i n l u a , S e v o r u s , S a m m o n i c u s . » 

Cintua 

2 2 6 D • M 
D I S M A N I B 
C I N T V C E N A E 
A Q V I T A N I F I L 
D E F V N C T A E 
a N N O R V M L 

C o p i e d o n n é e p a r l e m s . d e DOM D E V I E N N E . 

V a r . — L e m s . D e t l e s Eclaircissemens d o n n e n t A N N O R V M ; l e s Eclaire, é c r i v e n t 



e n t o u t e s l e t t r e s D I S M A N I B V S 'a l a 2 e l i g n e . — J O U A N N E T e t S A N S A S c h a n g e n t a r b i t r a i r e ­

m e n t l ' i n s c r i p t i o n . 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e ( e n t r e l a r u e C h a u m e t 

e t l a p l a c e P u y - P a u l i n ) . P e r d u e d e p u i s . 

B i b l . — [ D O M D E V I E N N E ] : 1 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 4 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 5 . = 

Arch. départ., m s . D , n ° 1 4 ( 4 ) . — D ' a p r è s d o m D e v i e n n e , J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 9 , 

p l . [ I I I ] , u ° 3 3 ; 2° Inscr. [ m s . ] , n ° 1 8 ; — d ' a p r è s J o u a n n e t : S A N S A S , Notice, p. 2 8 (Congrès) 

p . 4 8 6 ) ; R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) Mfanibus). Difijs Manib(us) Cintuccnae, Aquitani 
fil(iae), defunctae [a]nnorum l. 

C'est peu t -ê t r e par inadvertance que les premiers éditeurs ont 
répété la formule initiale. Mais il est également possible qu'elle ait été 
gravée deux fois à dessein. 

Cintucena est évidemment le même mot que Cintugena : sur la per­
mutation du c et du g dans les langues celtiques, cf. Zeuss, p. 145 
(leuca et leugà) et p . 172. 

Aquitamts se rencontre souvent comme nom (cf. notre n° 126). 

D M 

C I N T V C N 

ATVS • DF • AI • 

X X X -

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 4 0 ) . 

V a r . — C I N T V G N A T V S c h e z J O U A N N E T , S A N S A S , C R E U L Y (Revue celtique, I I I , p . 1 6 3 ) , 

e t R E N I E R , b i e n q u e C I N T V C N A T V S s o i t a b s o l u m e n t c e r t a i n . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 6 . 

D é d ' u n a u t e l e n p i e r r e , q u a d r a n g u l a i r e , h a u t d e 0 , 7 4 , l a r g e d e 0 , 4 2 . L e c o u r o n n e ­

m e n t e t l a b a s e o n t é t é e n l e v é s . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s J O U A N N E T , e n o c t o b r e 1 8 3 1 , m a i s o n F a g e t ( r u e N e u v e - d e -

l ' I n t e n d a n c e , n ° 8 ; a u j o u r d ' h u i r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , n° 7 ) . — D o n n é p a r F A G E T à l a 

V i l l e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 4 0 . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Académie, 1 8 3 2 , p l . I , n ° 1 4 : cf. p . 1 2 9 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , 

n ° 8 3 . = S A N S A S , Notice, p . 2 9 (Congrès, p . 4 8 7 ) . — R E N I E R , fiches m s . 

Dfiis) Mfanibus). Cintucnatus, d(e)ffunctus) anfnorum) xxx. 



2 2 8 %J 

C I N T V G F N / / / V 

S O L I M A R I 

F I L I A • D E Ç 

F V N C T A p 
A N X X X VIII 

C I N T O Ç 

M A R I T V s 

D S D 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 5 1 ) . 

V a r . — A N N X X X I c h e z J O U A N N E T e t S A N S A S ; X X X I c h e z ROBERT e t R E N I E R . L a 

p r e m i è r e hedera o m i s e p a r c e s d e r n i e r s . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 4 e t 5 c e n t i m è t r e s , a s s e z r é g u l i è r e m e n t g r a v é e s , m a i s t r o p 

c a r r é e s e t s a n s é l é g a n c e . 

A u t e l é t r o i t e t a l l o n g é , q u a d r a n g u l a i r e , s u r m o n t é d e v o l u t e s , d ' u n f r o n t o n e t d ' u n e 

c a v i t é c i r c u l a i r e . — L a r g e u r : 0 , 2 8 ; h a u t e u r : 1 , 0 8 . — V o y e z l ' é l é g a n t d e s s i n d o n n é p a r 

R O B E R T . 

H i s t . — T r o u v é e n o c t o b r e 1 8 3 1 , d ' a p r è s J O U A N N E T , d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , 

m a i s o n F a g e t ( n ° 8 d e l a r u e N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e , a u j o u r d ' h u i 7 d e l a r u e G u i l l a u m e -

B r o e h o n ) . — D o n n é p a r F A G E T à l a V i l l e e t c o n s e r v é a u Dépôt J . - J . B e l , n ° 5 1 ( n ° 2 3 7 , 

d i t B R U N E T e n 1 8 5 3 ) . 

B i b l . — JOUANNET : 1° Acad., 1 8 3 2 , p l a n c h e I I , n ° 2 1 ; 2 ° Inscriptions [ m s . J , n ° 8 4 . = 

S A N S A S , Notice, p . 2 7 (Congrès, p . 4 8 5 ) . = R O B E R T , Bulletin êpigraphique de la Gaule, 

t . I , p . 1 5 1 . = R E N I E R , f i c h e s m s . 

[D(iis) Mfanibus)]. Cintugenïa], Solimari filia, defuncta 
anfnorum) xxxv. Cinto, maritus, dfe) sfuo) d(edit). 

Sur Soïimara, cf. n° 62; sur Cinto et Cintugena, cf. p. 236. Remarquez 
que Cinto, qui est ici et ailleurs (cf. notre n° 107) un nom d'homme, 
se rencontre aussi (notre n° 197) comme nom de femme. 

Cintugnatus et Cintucnatus sont les mêmes mots; cf., à propos de 
l'inscription précédente, Cintugena et Cintucena. 



D ri M 
C I N ' V 
G E N ^ 

//////////////// 
N I S - F I L 

D E F - A N 
XXV 

Q • V A L -

AMABILIS 

D - S - P 

L a p r e m i è r e p a r t i e d ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 9 9 ) , l a s e c o n d e d ' a p r è s u n e 

c o p i e d e J O U A N N E T . 

D e s c r . — L a p a r t i e s u p é r i e u r e d u m o n u m e n t e x i s t e s e u l e a u j o u r d ' h u i . C ' e s t u n 

c i p p e a r r o n d i t e r m i n é p a r u n e p y r a m i d e s u r l a q u e l l e o n v o i t u n c r o i s s a n t . L e r e s t e a 

d i s p a r u , d i t J O U A N N E T , « p e n d a n t l ' e x t r a c t i o n » ; « e n s e b r i s a n t q u e l q u e s l e t t r e s o n t 

é c l a t é , e t n o u s n ' a v o n s p u l i r e e n e n t i e r l e n o m d e l a p e r s o n n e à l a q u e l l e Cintugena 

d e v a i t l e j o u r » ( m s . ) . — L a r g e u r : 0 , 2 2 ; h a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 4 5 . 

L e s l e t t r e s o n t 0 , 0 4 e t 0 , 0 3 5 e t s o n t a s s e z b o n n e s . 

H i s t . — T r o u v é e n s e p t e m b r e 1 8 2 G d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( s u r l ' e m p l a c e m e n t d e s 

n o s 2 2 e t 2 4 d u c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e ) , d a n s l e s s u b s t r u c t i o n s d e l a m u r a i l l e r o m a i n e , 

e t d o n n é p a r BROYVN à l a V i l l e . — C e q u i r e s t e d u m o n u m e n t e s t a u j o u r d ' h u i c o n s e r v é 

a u Dépôt J . - J . B e l , n ° 9 9 . 
B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I I ] , n ° x x x , e t p . 1 3 8 ; 2 ° Inscriptions [ m s . J , 

n ° 7 3 . = = S A N S A S , Notice, p . 2 7 e t 2 8 (Congrès, p . 4 8 5 e t 4 8 6 ) . S A N S A S d o n n e , c o m m e 

d e u x i n s c r i p t i o n s d i f f é r e n t e s , d ' a b o r d l e f r a g m e n t q u ' i l a v a i t s o u s l e s y e u x , p u i s l ' i n s ­

c r i p t i o n c o m p l è t e , t e l l e q u e J o u a n n e t l ' a v a i t c o p i é e . == R E N I E R , fiches m s . ( l a p r e m i è r e 

p a r t i e s e u l e m e n t ) . 

D(iis) M(anibus) Cintugenae, [?Citito]nis filfiae), deffunctae) 
anfnorum) xxv. Q(uintus) Valferius) Amabilis dfe) sfuo) 
pfosuit). 

Amabilis est ici un nom d'homme (cf. p . 301 et 302). 
Sansas supposait avec raison que le père de la jeune fille pouvait 

s'appeler Cinto. 



D y M 

C I N T U G E 

N V S f T E S 
CONIS FILI 

V SDEFU 

N C T VS 

AN X I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 4 7 ) 

V a r . : 

C o p i e d e CAILA : C o p i e d e J O U A N N E T 

D M D a M 

C I N T V G E C I N T V G E 

N V S A / NVSJS7 

C O N I V N X C O N I S > 3 F I L 

D E V S . D E F V 

F V N C T V S N C T V S 

A N . V I I . A N ^ I I 

C o p i e d e S A N S A S : 

D . M. 

C I N T V G E 

N V S 

C O N I S F I L 

D E F V 

N C T V S 

A N . III 

C o p i e d e R E N I E R : 

D M 

C I N T V G E 

N V S C E N 

C O N 1 S F I L I 

V S D E F V 

N C T V S 

A N . I I 

L e s t r o i s d e r n i è r e s l e t t r e s d e l a 3 e l i g n e n e s o n t d o n n é e s i c i q u e s o u s r é s e r v e s . — 

C e p e n d a n t CREULY, d o n t n o u s n ' a v o n s c o n n u l a l e c t u r e q u ' a p r è s a v o i r é t a b l i l a n ô t r e , 

l i s a i t c o m m e n o u s T E S C O (Revue celtique, t . I I I , p . 3 0 8 ) . 

D e s c r . — L e s l e t t r e s s o n t g r o s s i è r e s , p r e s q u e c u r s i v e s , à p e i n e t r a c é e s , d e 0 , 0 2 

à 0 , 0 3 . 

C i p p e q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e , t e r m i n é p a r u n e p y r a m i d e . — L a r g e u r : 0 , 2 2 : h a u ­

t e u r : 0 , 6 6 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — C A I L A p r é t e n d q u e l e c i p p e a é t é t r o u v é e n 1 7 5 6 

d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e : n o u s n e s a u r i o n s l ' a f f i r m e r s u r s o n s e u l t é m o i ­

g n a g e . — Il s e t r o u v a i t d è s l e c o m m e n c e m e n t d u s i è c l e a u Dépôt d'Antiques J . - J . B e l , 

o ù i l a l e n ° 1 4 7 . 

B i b l . — C A I L A , Explication [ m s . ] , n ° 5 8 . = J O U A N N E T , Inscriptions [ m s . ] , n ° 9 7 . = 

S A N S A S , Notice, p . 2 8 (Congrès, p . 4 8 6 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) Mfanibus). Cintugenus, Tesconis (?) filius, defunçtus 
anfnorum) ii. 

2'esco (dont la lecture est probable, sinon certaine) se rapproche 
de Taskos qui signifierait, dit-on. «pieu» dans la langue des Gaulois 
Asiatiques (de Belloguet, p . 148), de Tasgillus, Tasgius, etc., qu'on 
trouve sur les inscriptions. 



D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . E e l , n ° 6 5 ) . 

V a r . — E T 

C I N T A 

Arch. départ., m s . D . 

E 

C E N T V 

M a n u s c r i t d e C A I L A . 

E 

C I N T V 

J O U A N N E T e t S A N S A S . 

O n t r o u v e d a n s l e s Eclaircissemens d e DOM D E V I E N N E , à l a fin d e l a p . 5 6 e t a u h a u t 

d e l a p . 5 7 l ' i n s c r i p t i o n s u i v a n t e : 

D . M A . 

E T 

I . . . . A N V A R . C I N T I . 

C V P A R . 

C e t t e i n s c r i p t i o n , q u e r é p è t e J O U A N N E T ( m s . , n ° 2 5 ) , e s t f o r m é e p a r l a j u x t a p o s i t i o n d e s 

d e u x s u i v a n t e s , c o m m e i l r é s u l t e d u m a n u s c r i t d e d o m D e v i e n n e e t d u m s . D , o ù e l l e s 

s o n t é c r i t e s , à l a s u i t e l ' u n e d e l ' a u t r e , d e c e t t e m a n i è r e : 

D . M A 

1 A N V A R 

C V P A O 

_ / / / 

E T 

C I N T \ 

D e s c r . — L e t t r e s g r ê l e s , d e 0 , 0 2 5 e t 0 , 0 5 . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e . L ' i n s c r i p t i o n s e l i t s u r l e c o u r o n n e m e n t . A u -

d e s s o u s , d a n s u n e n i c h e c i n t r é e flanquée d e d e u x p i l a s t r e s , l ' i m a g e e n p i e d d ' u n p e t i t 

e n f a n t v ê t u d e l a c u e u l l e e t s e r r a n t u n l a p i n e n t r e s e s b r a s . — L a r g e u r d u m o n u ­

m e n t : 0 , 4 7 . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 7 5 6 , e n c r e u s a n t l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e ( D E V I E N N E ) . — 

C o n s e r v é j u s q u ' e n 1 7 8 1 d a n s l a c o u r d e l ' I n t e n d a n c e e t d o n n é a l o r s à l ' A c a d é m i e p a r 

D U P R É D E S A I N T - M A U R . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 6 5 . 

B i b l . — [Do.M D E V I E N N E ] : 1 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 2 0 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 6 - 5 7 

(cf . a u x car. e t J O U A N N E T , Inscr. [ m s . ] , n ° 2 5 ) . = Arch. départ., m s . D , n ° 1 9 . = 

B O U R I G N O N , n o t e s e n v o y é e s à S é g u i e r , d a n s l a Correspondance d e c e d e r n i e r [ m s . d e 

N i m e s 1 3 8 1 6 ] , t . I , f ° 2 2 3 v ° , n<> 1 2 . = C A I L A , Explication [ m s . J , n » 4 9 . = J O U A N N E T : 

1 ° Académie, 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 2 4 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n » 1 3 6 . = S A N S A S , Notice, 

p . 2 7 (Congrès, p . 4 8 5 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) [Mfanibus]] et [mfemoriae]] Cintu.... 



D • M 

C I N T V S M A - S E N O D O f / / / 

N A E • F- C-1VL- CO,%B/////IS//7 

D • A N • X X / 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 2 0 ) . 

V a r . — C o p i e d e C o p i e d e BOURIGNON : I C o p i e d e J O U A N N E T 

e t d e S A N S A S : 

D . M. 

C I N T V S M A . N 

V A L E . F . C . I V L . C O 

D . A N . X X 

C o p i e d e R E N I E R : 

CAILA : 

D . M . D . M . 

C I N T V S M A N C I N T V S M A . S E N 

V A L E I V N A E C C 

D A N . X X I . 

C I N T V S M A . C E N / / / / 

N A E . F . C . I V L . C O N , " / , ' 

D . A N . X X / / / 

I l y a , à l a f in d e l a d e r n i è r e l i g n e , u n t r o u q u i s e m b l e m a r q u e r l a p l a c e d ' u n I . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 2 5 . — L a d e r n i è r e l i g n e , e n m a u v a i s e s l e t t r e s , 

d e 0 , 0 5 e t 0 , 0 3 5 , p a r a î t a v o i r é t é g r a v é e p a r u n e a u t r e m a i n . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e : a u c e n t r e , d a n s u n e n i c h e c a r r é e , l e b u s t e d e l a 

d é f u n t e . L e s t r o i s p r e m i è r e s l i g n e s d e l ' i n s c r i p t i o n s o n t s u r l e f r o n t o n e t s u r l e b a n d e a u ; 

l a d e r n i è r e , s u r l e s o c l e . — H a u t e u r : 0 , 9 4 ; l a r g e u r : 0 , 4 7 . 

H i s t . — T r o u v é d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e ( e n 1 7 5 6 , d i t C A I L A : s a n s d o u t e 

a p r è s c e t t e d a t e , p u i s q u e D E V I E N N E n ' e u p a r l e p a s ) ; é t a i t e n 1 7 8 0 d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l , 

d i t BOURIGNON; d o n n é e n 1 7 8 1 à l ' A c a d é m i e p a r D U P R É DE S A I N T - M A U R e t c o n s e r v é d e p u i s 

a u Dépôt d'Antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l , n ° 1 2 0 . 

B i b l . — BOURIGNON, fiches m s . d a n s l a Corresp. d e S é g u i e r [ m s . d e N i m e s 1 3 8 1 6 ] , 1 . 1 , 

f° 2 2 3 r ° , n " 9 . = C A I L A , Explication [ m s . ] , n ° 6 1 . = J O U A N N E T : 1° Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , 

n ° 2 8 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 3 5 . — D ' a p r è s l u i , DE C A U M O N T , Cours d'Antiquitès,at\SiS, 

p l . X X V I I I , n ° v . = S A N S A S , Notice, p . 3 0 (Congrès, p . 4 8 8 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

Dfiis) M(anibus). Cintusmd, Senodonnae f(ilia): Cfaius) 
Julfius) Corr is. Dfefuncta) anfnorum) x x [ i j . 

Nous avons déjà vu Senodonna (par deux n : cf. p. 287). C'est un nom 
composé de senus ( « vieux » ; cf. p. 253) et de donnus. Donnus (qui est 
le nom d'un roi des Alpes Cottiennes) a fourni le gentilice Donnius, 
qui se trouve dans l'inscription du pont de Saint-Chamas en Provence. 
On trouve ailleurs Donicus et Donico. 

On rencontre, dans l'onomastique celtique, un certain nombre de 
noms propres commençant par corr- ou cor-, comme Correus, nom d'un 
chef Bellovaque (De b. g., 8, 6 et 7; 8, 17-19), Corrodu, nom de personne 
(Corpus, III, if 5801), Corogennatis, nom de lieu (id., V, n° 5907), e tc . ; 
cf. ici p. 163. 



D • M 2 3 3 

C I N T V S - M S 

IIIIIIIIIHHIim*rllll 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 3 8 ) . 

V a r . — C 1 N T V S M A / / / / c h e z J O U A N N E T ; C I N T V S M O A N . X I I c h e z S A N S A S ; C I N T V S M / / / / 

c h e z R E N I E R . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 3 5 e t 0 , 0 2 5 , a s s e z é l é g a n t e s , m a i s l é g è r e m e n t g r a v é e s , s u r u n 

b l o c d e p i e r r e b â t a r d e , m e s u r a n t 2 6 c e n t i m è t r e s d e l a r g e s u r 2 1 d e h a u t . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — D o n n é e p a r J O U A N N E T ( v e r s 1 8 1 0 ) p a r m i l e s i n s c r i p ­

t i o n s t r o u v é e s e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e . — Dépôt d'antiques 

J . - J . B e l , n ° 3 8 . 

B i b l . — J O U A N N E T , Inscriptions [ m s . ] , n ° 3 1 . = S A N S A S , Notice, p . 3 0 (Congrès, 

p . 4 8 8 ) . = R E N I E R , f i c h e s m s . 

Dfiis) Mfanibus). Cintusm(u)s, [annorû]m (?). 

D M 

C I N T V S M O 

C O M A G I - F I L 

D E F - A N - X X X 

H E R E D • P O S 

2 3 4 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l , n ° 1 6 0 ) . 

V a r . — C O M A C T c h e z J O U A N N E T e t S A N S A S . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 3 5 k 0 , 0 2 5 ( p a s s é e s a u m i n i u m d e n o s j o u r s ) . 

M o n u m e n t e n p i e r r e a v e c f r o n t o n e t a c r o t è r e s , s a n s s c u l p t u r e n i m o u l u r e d ' a u c u n e 

s o r t e . — H a u t e u r : 0 , 3 5 ; l a r g e u r : 0 , 2 8 . 

H i s t . — T r o u v é e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e , 

n o s 2 2 e t 2 4 ) . — D o n n é p a r B R O W N k l a V i l l e e t c o n s e r v é d e p u i s a u Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 6 0 . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I ] , n ° x i ; 2 ° Inscriptions, n ° 6 3 . = S A N S A S : 

1 ° Notice, p . 2 9 (Congrès, p . 4 8 7 ) ; 2 ° Ascia, p . 6 4 (Acad., 1 8 6 6 , actes, p . 4 7 2 ) . = 

R E N I E R , fiches m s . 

Dfiis) Mfanibus). Cintusmo, Comagi filfio), deffuncto) an­
fnorum) xxx. Heredfes) posfuerunt). 

Comagus est sans doute formé, à l'aide de la particule co- ou con-, 
de magus, qui a fourni un très grand nombre de noms à la langue 
celtique, et que Zeuss (p. 4) rapproche du gallois maeJ, « puer, servus », 
et de l'irlandais mug, « servus ». 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — F o r t m a u v a i s e s l e t t r e s , t r a c é e s o u , p l u t ô t , f a i t e s e n g r a t t a n t s u r l a p i e r r e , 

à p e i n e v i s i b l e s , d e 0 , 0 1 . N o u s l e s d o n n o n s s o u s r é s e r v e s . 

L ' i n s c r i p t i o n e s t g r a v é e , d a n s u n e a i r e e n c a d r é e d e p i l a s t r e s , s u r u n m o n u m e n t e n 

p i e r r e b â t a r d e , d e 0 , 4 0 d e l a r g e e t 1 , 3 0 d e h a u t . 

Il n e m a n q u e à g a u c b e q u e l ' e s p a c e d ' u n e l e t t r e p a r l i g n e . 

H i s t . — P r o v i e n t s a n s d o u t e d e s f o u i l l e s d e l a v o i e d u P e u g u e , 1 8 6 5 - 1 8 7 1 . — Musée 

d e s F a c u l t é s , n ° 2 4 ; d e p u i s 1 8 s 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

[C~]intut[us] (??), [Fe]stivani (??) (filius), [de]fu[nctus 
a]nnoru[m ou a]nnor(um) v 

T r o u v é e e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e , e t c o n s e r v é e p a r J O U A N N E T , Acad., 
1 8 2 7 , p . 1 3 9 . Cf. i c i n ° 2 2 5 . 

Il faut sans doute lire Conertus ou Cobnertus (cf. p. 253, 315 et 331). 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — L e c t u r e d e S A N S A S : E T M E M O R I A E | N E V . . . . F . . . 0 | D E F A N N X X X I . 

D e s c r . — M a u v a i s e s l e t t r e s , m a l g r a v é e s , d e 0 , 0 1 5 e t d e 0 , 0 3 5 . — L e s E e t l e s F k 

p e i n e d i s t i n c t s l e s u n s d e s a u t r e s . 

A u t e l e n p i e r r e . L ' i n s c r i p t i o n e s t s u r u n c a r t o u c h e e n r e l i e f , s c u l p t é s u r l e d é ; 

D . M . e s t e n d e h o r s d u c a r t o u c h e . — H a u t e u r : 0 , 6 0 ; l a r g e u r : 0 , 5 0 . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 , d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , s u r l ' e m p l a c e m e n t d e la m a i s o n 

M a r l y , r u e d ' E n f e r . I l s ' a g i t d e la p o r t i o n d u m u r s i t u é k l ' a n g l e d e l a r u e d e s B a h u t i e r s , 

23G C O M E R T A 

2 3 7 



2 3 8 

I i 
I 1 I M M • F I L 1 I • N 

C O N I S O V I N I • 

X I I - A -

D ' a p r ' e s l a c o p i e p r i s e p a r J O U A N N E T . 

D e s c r . — D ' a p r è s J O U A N N E T , l e s l e t t r e s s o n t v o i s i n e s d e l a c u r s i v e , l e s h a s t e s d e s M 

e t d e s N , a m o r c é e s à m i - h a u t e u r d e s b a r r e s v o i s i n e s . 

H i s t . — P r o v i e n t d e s f o u i l l e s f a i t e s e n 1 8 2 6 , s e p t e m b r e , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e 

( c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e , n o s 2 2 e t 2 4 ) , d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I | , n ° v : 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 5 3 . — D ' a p r è s 

l u i , S A N S A S , Notice, p . 3 0 (Congrès, p . 4 8 8 ) . 

Dfiis) [Mfanibus)] et m(e)mforiae) filii nfostri) Conisouini, 
xii afnnorum). 

La terminaison du nom Conisouinus rappelle celle de Carasoua (cf. 
n° 162). Peut-être faut-il le décomposer en cou- et isou-inus. 

D M 
E T M O R I E 

D F • A N O 
L X X V C O N 

M O L N I C O 
L V C E R E P • C • 

2 3 9 

sic 

D ' a p r è s l a c o p i e q u i e n a é t é d o n n é e p a r J O U A N N E T d a n s l e r e c u e i l d e VAcadémie. 

V a r . — S A N S A S c o r r i g e à t o r t l a p r e m i è r e l i g n e e t é c r i t E T M O R I A E . 

d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e e t d e l a r u e d u C e r f - V o l a n t ( n ° 2 ) (cf . hist. d u n ° 3 4 ) . — 

Musée d e s F a c u l t é s , n° 4 0 . D e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , Progrès, 1 8 6 9 , t . V I , p . 5 9 1 ( r é i m p r . Soc. arch., t . I X , p . 1 0 6 ) . 

Dfiis) [Mfanibus)'] et mem[o]riae [C]onfusae(î), cfonjugi) 
pfientissimae??), [d]ef(unctae) annforum) xxxv. 



2 3 9 Descr. — « C i p p e e n t i e r q u a d r a n g u l a i r e , a v e c f r o n t o n à o r e i l l e s . L a f a c e a n t é r i e u r e 

a é t é m a r t e l é e à d e s s e i n , m a i s o n p e u t l i r e , m a l g r é l e s c o u p s d e p o i n t e d u m a r t e a u . . . » . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 4 0 d a n s l e s f o u i l l e s f a i t e s s u r l ' e m p l a c e m e n t d u c h â t e a u d u H â 

p o u r l a c o n s t r u c t i o n d u P a l a i s d e J u s t i c e . — P e r d u d e p u i s . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° Acad., 1 8 4 0 , p . 3 0 2 ; 2 ° Inscr. [vas.], n ° 1 2 5 . — D ' a p r è s l u i : 

S A N S A S , Notice, p . 4 4 (Congrès, p . 5 0 2 ) ; R E N I E R , fiches m s . 

Dfiis) Mfanibus] et fmejmorifaje d(e)ffuncto) anfn)o(rum) 
ixxv Conmolnico. Lucere pfonendum) cfuravit). 

Le texte de Jouannet est peut-être fautif : nous n'essaierons pas de 
le corriger. Lucere rappelle Luctcrius, le nom du célèbre chef cadurque, 
Lucuunus (cf. n° 154), Lucco, etc. , et semble bien un nominatif féminin 
(cf. p. 214 et n° 60). 

Conmolnicus rappelle le Molacus d'un diplôme {Corjms, t. III , p . 886). 

240 C O R I N 

R A B A N I S e t L É O N C E DE LAMOTHE d a n s l e u r Compte-rendu des travaux de la Commission 

des monuments et documents, 1818-1849, p . 7 , m e n t i o n n e n t , c o m m e t r o u v é s u r l ' e m ­

p l a c e m e n t d u T e m p l e ( r u e d u T e m p l e , n o s 8 e t 10 ) , u n « p e t i t c i p p e à f r o n t o n t r i a n g u ­

l a i r e , s a n s s c u l p t u r e . S u r l e c i p p e , l e c o m m e n c e m e n t d ' u n e i n s c r i p t i o n d o n t i l r e s t e l e s 

l e t t r e s C O R I N . . . » . 

Il est possible qu'il s'agisse d'une inscription que nous avons citée 
ailleurs, et dont on aura dénaturé le texte. 

241 1 ; 

D E F V N T 
A N N O R V X X > \ 
C R E S C E N T I 
NVS- C R E S I M I 
M A R I T V S 

P O N D V M 
C V R A V I /// 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 7 5 ) . 

V a r . — P r e m i è r e l i g n e n é g l i g é e p a r t o u t . — A N N O R V M , J O U A N N E T , Acad., p l a n c h e ; 

A N N O R V X X , a i l l e u r s ; X X I , R E N I E R . — C R E S I M E , J O U A N N E T ; C H R E S I / / / / / , R E N I E R . 



Descr . — L e t t r e s d e 0 , 0 4 k 0 , 0 5 5 , i r r é g u l i è r e s e t a s s e z l a i d e s . 241 
A u t e l e n p i e r r e , d o n t l a p a r t i e s u p é r i e u r e m a n q u e . — L a r g e u r d u d é : 0 , 4 1 . 

Hist . — T r o u v é , d i t J O U A N N E T , e n o c t o b r e 1 8 3 1 , d a n s l e s f o n d e m e n t s d u m u r r o m a i n , 

s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l a m a i s o n F a g e t . D o n n é p a r F A G E T a l a V i l l e . — Dépôt B e l , n ° 7 5 . 

Bibl. — J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 3 2 , p . 1 3 3 , e t p l . I I , n ° 2 2 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , 

n ° 8 9 . = R E N I E R , fiches m s . 

Fi]lia[e ], def un(c)t[ae] annoru(m) xxx. Crescentinus, 
Creshiii (filius), maritus, pon(en)dum curavi[t]. 

D • M 2'i2 
C R I S P A E 

E l A D I A N C 
H O C L O C O Lapis est 

" A X X " ' x rotundus 

A R T I N 
V I R T V T E N oirtutis 

O L LI ergo 

V- F -

C o p i e d o n n é e p a r l ' a n o n y m e d e B O U H I E R [ S A N L O U T I U S ? ] , Bibl. nat., m s . l a t i n 1 7 5 7 5 , 

f° 1 9 6 [ 3 5 2 ] v ° . — L ' i n s c r i p t i o n s e t r o u v a i t t o u t k l a fin d u s e i z i è m e s i è c l e d a n s l e m u s é e 

d e F l o r i m o n d d e R a y m o n d (cf . n ° 3 , hist.) : e l l e n e n o u s e s t p a s c o n n u e a u t r e m e n t . 

D(iis) Mfanibus) Crispae : [fi]lia Diano— (??) Hoc loco (ja-
cet), a(nnorum) xx , [comp]ar[a]n[da] oirtute n[uf]lli (??) 
V(iva) f(ecit). 

La rédaction de cette inscription semble différente de celle de toutes 
les autres épitaphes bordelaises. 

E T M E M O R 1 A 

C Y L LENC P 

D E F v N C T v S 

A N I I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 5 3 ) . 

Var . — M E M O R I A E c h e z C A I L A e t S A N S A S ; G Y L M E N V S c h e z C A I L A ; G Y L L E N T c h e z 

J O U A N N E T (Inscriptions), G V L M E N I c h e z l e m ê m e (Acad.). 



2 4 3 L I d e l a 3 e l i g n e e s t t e r m i n é e n f o r m e d e f l a m m e (cf . n o s 9 7 et 1 4 2 ) . 

Descr. — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 3 , 0 , 0 2 e t 0 , 0 1 5 . — L a t r o i s i è m e l i g n e e s t 
c o m p l è t e : m a i s l e m o t é t a i t c o u p é e n d e u x p a r q u e l q u e o r n e m e n t e n fer. 

M o n u m e n t e n p i e r r e , à f r o n t o n e t a c r o t è r e s , h a u t d e 0 , 4 6 e t l a r g e d e 0 , 3 0 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — C A I L A e t d ' a p r è s l u i J O U A N N E T (Acad.) ODt p r é t e n d u 

q u e l e m o n u m e n t a v a i t é t é t r o u v é e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e : m a i s 

n i BOURIGNON n i D E V I E N N E n e l ' o n t c o n n u . D a n s s o n m s . , J o u a n n e t l e d o n n e p a r m i c e u x 

d o n t l a d a t e d e l a d é c o u v e r t e e s t i n c e r t a i n e . — D e p u i s l e c o m m e n c e m e n t d u s i è c l e i l s e 

t r o u v e a u Dépôt J . - J . B e l , o ù i l a l e n ° 1 5 3 . 

B i b l . — C A I L A , Explication [ m s . ] , n ° 3 4 . = J O U A N N E T : \° Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n » 1 3 ; 

2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 9 4 . = S A N S A S , Notice, p . 3 2 (Congrès, p . 4 9 0 ) . - R E N I E R , 

fiches m s . 

Dfiis) Mfanibus) et memoriafe) Cylleuifi) : defunctus anfno­
rum) ii. 

Cyllenius (ou Cyllenus) rappelle le nom de la montagne d'Arcadie, 
KuXXiqvïi, oii Mercure fut élevé. 

2 4 4 

II 

D M 

Di F iV 
D A G O B I v s 
C O M A R T I 

0 / / / X 

A V R E L V S 

A / / / R I B N P 

A N O R V 

M X X X 1 1 1 

A N O R M 

/ / / / 1 L I V S 1 1 1 1 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . -J . B e l , n ° 2 8 ) . 

V a r . — CAILA : 

D M 

D A C O R T 

C O M A R T 

A V R E L I V S 

D 

A N N O R V 

M . X X X I I I . 

JOUANNET a c c e p t e 

l a l e c t u r e d e C A I L A ; 

l e s fiches d e L É O N 

R E N I E R n e r e p r o d u i ­

s e n t q u e l e t e x t e d e 

J O U A N N E T . 

S A N S A S : 

D . M . 

D A C O B I V S 

< !l I M A R T I 

A V R E L V S 

D . 

A N N O R V 

M . X X X I I I 

A l a s e p t i è m e l i g n e o n p e u t , à l a r i g u e u r , l i r e I a u l i e u d e 

n o u s a v o n s i n d i q u é e n e n o u s p a r a i s s e p a s a d v e n t i c e . 

A L L M E R : 

D A G O B I V 

C O M A R I I 

0 / / / X 

A V R E L V S 

M a R I N V S 

A N O R V 

M . X X X I I I 

A N O R M 

F I L I V S H I I 

q u o i q u e la boucle que 
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D e s c r . — L e t t r e s m a l g r a v é e s , f o r t e m e n t a b î m é e s , m a i s p a r a i s s a n t d ' é p o q u e a s s e z 2 4 4 

a n c i e n n e . — H a u t e u r : 0 , 0 3 e t 0 , 0 1 5 . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e , a v e c b a s e , c o u r o n n e m e n t , c a v i t é c i r c u l a i r e e t v o l u t e s . — L a r ­

g e u r d u d é : 0 , 1 9 ; h a u t e u r d u m o n u m e n t : 0 , 5 6 . 

L a l r e l i g n e e s t s u r l e b a u d e a u d e l ' e n t a b l e m e n t ; l a s e c o n d e , — q u i m ' a é t é s i g n a l é e 

p a r m o n c o l l è g u e P A R I S , — e s t g r a v é e a u - d e s s o u s , s u r l a m o u l u r e q u i j o i n t l ' e n t a b l e ­

m e n t a u d é d e l ' a u t e l . A L L M E R r e g a r d e l e s t r a i t s g r a v é s s u r c e t t e m o u l u r e , n o n p a s c o m m e 

d e s l e t t r e s , m a i s c o m m e d e s f e u i l l a g e s . — L e r e s t e d e l ' é p i t a p h e o c c u p e l e d é d e l ' a u t e l . 

H i s t . — « C e t a u t e l » , d i t C A I L A , « a é t é t r o u v é e n 1 8 1 2 e n c r e u s a n t l e s f o n d e m e n s d e 

l a m a i s o n n ° 4 d e l a r u e n e u v e d u T e m p l e , d a n s l a d i r e c t i o n d u m u r d e l a p r e m i è r e 

e n c e i n t e » . C ' e s t a u j o u r d ' h u i l e n ° 8 d e l a r u e d u T e m p l e . — Dépôt B e l , n ° 2 8 . 

B i b l . - C A I L A . Explication [ m s . ] , n ° 1 0 . = J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 9 , p l . [ H I J , 

n ° 4 4 ; 2 " Inscr. [ m s . ] , n" 9 2 . — D ' a p r è s l u i , R E N I E R , fiches m s . = S A N S A S , Notice, p . 3 2 

(Congrès, p . 4 9 0 ) . = A L L M E R , Reçue êpigraphique, n ° 4 4 3 , t . I , p . 4 0 1 . 

Dfiis)Mfanibus). D(e)fufncti) Dagobius (et) Comartio[ri]x (??). 
Âurelus Aurikn(us) p(osuit). An(n)orum xxxiii; [f]ilius 
anfn)or(u)m iiii. 

D'après mon interprétation, que je ne risque d'ailleurs que comme 
hypothét ique, le monument a été élevé par Avrelus Aurihius {Aurehts 
fils à'Aurus) à Dagobius, mort à 33 ans, et à Comartiorix, fils de Dago­
bius, mort à 4 ans. Le lapicide a interverti les mots qu'on lui a donnés 
à graver , ce qui est fréquent sur nos épitaphes. Il fallait écrire : D. M. 
Dagobius, clef, annorum xxxiii; Comartiorix, filius, clef annorum iiii. 
Aurelus Aurïkn. p. 

M. Allmer propose à la cinquième ligne ofbiti) [anfnorum)] x, ce qui 
n 'es t pas impossible. 

Dagobius rappelle Daccus, Dacomarus ou Dagomarus, Dacoma, 
Dacoimnus, Dagoclubnus (Schuermans, 1828-1844), Dagovassus (Bram­
bach, 692). Le thème -Mus rappelle le vieil irlandais Mu, analogue au 
grec g-oç, « vie ». Quant à Comartiorix (peut-être Comartus),je suppose 
qu'il est formé à l'aide du nom Marins ou Martius et de la particule 
séparable co- (ou con- ou corn-) que nous retrouvons, ici, dans Comagus 
(n° 234), ailleurs, dans Conertus, Comatumarus, etc. (cf. Zeuss, p . 866). 
— Aurihius est, de tous les noms gravés sur les monuments de Bor­
deaux, celui qui a i e plus conservé une apparence celtique; -Mus est 
la transcription fidèle du gaulois KNOC (cf. ici p . 29), « fils de ». 

ANDECAMVLOS TOVTISSICNOS IEVRV 

« Aadecamulus, Toutissi films, fecit», dit l'inscription celtique de Nevers 
4 3 

INSCH. * ° 



^ • A N ' » , o M 

v . o 1 ' 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 5 0 ) . 

V a r . — A l a 3 e l i g n e , D I R A T A c h e z R E N I E R : D I R A T I ( Î ( S ) c h e z l e g é n é r a l C R E U L Y (Reo. 

celt., I I I , p . 1 6 6 ; Dict. arch., I , p . 2 0 9 : c a r n e t X V I , p . 2 7 ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 2 5 e t 0 , 0 1 5 , t r è s é l é g a n t e s e t t r è s b i e n g r a v é e s . 

M o n u m e n t e n p i e r r e : l ' i n s c r i p t i o n e s t s u r l a c o r n i c h e d ' u n e n i c h e c i r c u l a i r e ; a u - d e s ­

s o u s . , l e s b u s t e s d e d e u x p e t i t s e n f a n t s , à g a u c h e , c e l u i d ' u n g a r ç o n , à d r o i t e , c e l u i 

d ' u n e fille, t e n a n t u n f r u i t e t u n o i s e a u . L e t r a v a i l e s t d ' u n e b o n n e f a c t u r e . L a d é d i c a c e 

D . M. é t a i t s u r d e s a c r o t è r e s . — L a r g e u r : 0 , 4 0 ; h a u t e u r : 0 , 5 0 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — S A N S A S p a r l e l e p r e m i e r d e l ' i n s c r i p t i o n , m a i s 

s a n s e n s a v o i r l ' o r i g i n e . E l l e a d o n c p u ê t r e t r a n s p o r t é e a u M u s é e d e 1 8 4 5 à 1 8 5 0 , s o u s l a 

d i r e c t i o n d e R A B A N I S . — Dépôt B e l , n ° 3 8 . 

B i b l . — S A N S A S , Notice, p . 3 3 (Congrès, p . 4 9 1 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

[DfiisJ] Mfanibus) dinus ou ...sinus, Diorata, anfnij i, 
[fil]ii. DiratfusJ, pfaterj, pfosuit). 

Le nom de chaque enfant est gravé au-dessus du buste qui le repré­
sente, sur la première ligne de l'épitaphe. Entre les deux noms, le mot 
As(nt) : sous ce mot, à la seconde ligne, l'âge des défunts, morts sans 
doute ensemble à un an : I. Des deux côtés de ce chiffre, le nom du 
père, et la formule dédicatoire : 

d. m. 
sinus : an. Diorata: 

filii.Dirat. I. P-V-
C'est du moins ce que je suppose, étant donné le caractère symé­

trique du monument, la similitude d'âge des enfants, l'absence de 
chiffre après le mot AN., la place et la hauteur de l'I tle la seconde l igne. 

Diratus est sans doute dérivé de Dirus, qui doit être le même nom 

2 4 4 (Dictionnaire archéologique de la Gaule, Inscript, gaul., n° 9). Les ins­
criptions romaines de la Gaule donnent généralement, au lieu de -hius, 
-gnatus ou -cnatus, -genus ou -cenus (cf. MATVCIINOS sur les mon­
naies). Aurihius semble venir d'un simple Aurus (cf. Aura, Corpus, V, 
5963). — Aurelus est sans doute un dérivé du même mot. 



que Doiros de l ' inscription celtique de Dijon. Il est probable également 2 4 5 
que Dirns ou Doiros appart iennent à la même famille que Sirona (cf. 
n° 19), qu'on écrivait aussi Deirona (sur le son représenté tantôt par D 
et tan tô t par s, cf. p . 278). 

• D M jf/ A * 
& S I L V I V S D l V I X T O 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l {Dépôt J . - J . B e l , n ° 6 7 ) . 

V a r . — 4 D 4 M * c h e z J O U A N N E T ; D . M . c h e z S A N S A S . 

D e s c r . — L e t t r e s m é d i o c r e s , d e 0 , 0 2 5 e t 0 , 0 3 5 . 

L ' i n s c r i p t i o n e s t g r a v é e s u r l e c o u r o n n e m e n t d ' u n m o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n 

p i e r r e s u r m o n t é d ' u n f r o n t o n , e t r e n f e r m a n t l e p o r t r a i t e n p i e d d u d é f u n t . I l n e r e s t e 

a u j o u r d ' h u i q u e l e b u s t e . — L a r g e u r : 0 , 6 0 . 

H i s t . — T r o u v é , d i t J O U A N N E T , e n 1 8 4 0 ( i l d i t 1 8 4 3 d a n s s o n m s . ) , d a n s l e s f o u i l l e s 

f a i t e s s u r l ' e m p l a c e m e n t d u f o r t d u H à p o u r l a c o n s t r u c t i o n d u P a l a i s d e J u s t i c e . — 

Dépôt J . - J . B e l , n ° 6 7 . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Académie, 1 8 4 0 , p . 3 0 7 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 4 0 . = 

S A N S A S , Notice, p . 3 3 (Congrès, p . 4 9 1 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

Dfiis) Mfanibus). Silvius Divixto. 

D 
D R A V C O C O R N I C I 
F I L P O S -

2 4 7 

C o p i e m a n u s c r i t e d e DOM D E V I E N N E . 

V a r . — L e s Eclaircissemens d o n n e n t l e m ê m e t e x t e , a v e c p o i n t s e n p l u s . — P O S V I T 

d a n s l e m s . D , q u ' a c c e p t e n t ( s a n s c o n n a î t r e d u r e s t e c e m s . ) J O U A N N E T e t S A N S A S . — 

I l s c o m p l è t e n t l a f o r m u l e D . M . 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e . 

B i b l . — [ D O M D E V I E N N E ] : 1 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 2 5 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 7 . = 

A r c A . départ., m s . D , n" 2 5 ( 1 4 ) . — D ' a p r è s l e s E c l a i r e , J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 9 , 

p l . [ I I I ] , n ° 3 7 ; 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 2 7 . — D ' a p r è s J o u a n n e t : S A N S A S , Notice, p . 3 4 

(Congrès, p . 4 9 2 ) ; R E N I E R , fiches m s . 

Dfiis) [Mfanibus)]. Drauco, Cornici filfio). Posfuit) 
Le nom de Draucus, sans doute d'origine celtique, est connu par des 

marques de potier. 



A 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — I I . D . X c h e z J O U A N N E T . — S A N S A S n e d o n n e q u e l e n o m p r o p r e . 

D e s c r . — L e t t r e s d ' u n e e x c e l l e n t e é p o q u e , h a u t e s d e 0 , 0 4 e t d e 0 , 0 9 . 

L ' i n s c r i p t i o n p a r a î t o c c u p e r l e d e v a n t d ' u n c o u v e r c l e d e s a r c o p h a g e e n p i e r r e b â t a r d e . 

A u - d e s s u s , u n d e s s i n f o r m é d e fleurons. — L a r g e u r d u f r a g m e n t : 0 , 3 5 . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 4 0 , d i t J O U A N N E T , s u r l ' e m p l a c e m e n t d u P a l a i s d e J u s t i c e . — 

D é p o s é d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ( n ° 2 7 2 , d i t S A N S A S ) ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u 

C o l i s é e . 

B i b l . — JOUANNET : 1° Acad., 1 8 4 0 , p . 3 0 3 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 2 6 . = S A N S A S , 

Notice, p . 3 4 (Congrès, p . 4 9 2 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

[DfiisJ] Mfanibus) Dubitae, mfensisj i, dfieij i. 
Dubita me paraît celtique, et peut-être formé du même radical que 

Bubius {Corpus, III, 4137), Dubna (pour Bubim?, id., 5265 et 5368), 
Dubnoriw (Duchalais, n o s350-353) (cf. Glïxck, Keltische Namen,"p. 68 et s.). 

2 4 9 D • M 

D V R N A C V S 
A N D E L X X 

C o p i e m a n u s c r i t e d e DOM D E V I E N N E . 

V a r . — D O M D E V I E N N E i m p r i m e u n p o i n t a p r è s A N ; l e m s . D n e m e t a u c u n p o i n t . 
— D F c h e z J O U A N N E T ; D c h e z S A N S A S . 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e . P e r d u e d e p u i s . 

B i b l . — [ D O M D E V I E N N E ] : 1° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 7 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 8 . = 

Arch. départ., m s . D , n ° 1 6 ( 2 6 ) . — D ' a p r è s l e s Eclaire, J O U A N N E T : 1 ° Acad., 1 8 2 9 , 

p l . [ I I I ] , n ° 3 9 ; 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 1 1 9 ; — d ' a p r è s J o u a n n e t : S A N S A S , Notice, p . 3 4 

(Congrès, p . 4 9 2 ) , R E N I E R , fiches m s . 

Dfiis) Mfanibus). Durnacus, anfnorum) deffunctusj Ixx. 
Durnacus se retrouve ailleurs (cf. Bulletin epigr., I, p . 129 et 301) et 

en particulier sur les médailles des Éburons (DVRNACOS ou DVR-



NACVS, cf. Duchalais, n o s 526-529: Durnacus est certainement sur 2 4 9 
ces monnaies le nom d'un chef et non pas d'une ville). Durnacus est 
peut-être une contraction pour Durinacus (cf. Durinus, Brambach, 
n° 1390) et provient du radical dur-, qui a fourni aux pays celtiques un 
si g rand nombre de noms de lieux et de personnes, et que Zeuss 
traduit par «fortis, securus ». 

D M 2 5 0 

FELICI • FILIO 
DF A N X I I 
F E L I C I S S I M 

P A T E r V V S 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — F E L I C I O c h e z S A N S A S . 

D e s c r . — L e t t r e s d ' u n e t r è s b o n n e é p o q u e , d e 0 , 0 6 5 à 0 , 0 7 5 , g r a v é e s s u r u n m o n u ­

m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e b â t a r d e , t e r m i n é a u s o m m e t p a r d e s r o s a c e s e t d e s 

fleurons q u i r a p p e l l e n t l e s s o m m e t s d e s s t è l e s g r e c q u e s . — L a r g e u r : 0 , 5 2 ; h a u t e u r : 1 , 5 0 . 

H i s t . — T r o u v é , e n m ê m e t e m p s q u e l ' i n s c r i p t i o n n ° 5 7 , e n m a i 1 8 7 1 , r u e d u 

P e u g u e , d a n s l e m u r r o m a i n ( s a n s d o u t e d a n s l e b a s d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e ) . — 

Musée d e s F a c u l t é s , n ° 4 8 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — S A N S A S , la Gironde du. 1 6 m a i 1 8 7 1 , n ° 7 1 2 2 . = D ' a p r è s u n d e s s i n d e R O B E R T , 

R E N I E R , fiches m s . 

Dfiis) Mfanibus). Felici. filio, dfe)f(uncto) anfnorum) xii: 
Felicissimus, pater. 

Trouvée en même temps et au même lieu qu'un monument (n° 57) 
élevé par un Felicissimus, cette épitaphe pourrait être celle d'un fils 
de ce même Felicissimus. C'était l 'hypothèse de Sansas. 

D M 2 5 1 
F H S T I V A E N A T A L « 

F I L 

N - P • P 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n " 1 5 ) . 

V a r . — N A T A L I c h e z S A N S A S e t R E N I E R ; N A T A L c h e z J O U A N N E T . 



D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 2 5 e t 0 , 0 3 , b i e n g r a v é e s e t d ' u n e c e r t a i n e é l é g a n c e , m a i s 

a l l o n g é e s e t g r ê l e s . 

P e t i t m o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e , a v e c b a s e e t f r o n t o n . — L a r g e u r d u d é : 

0 , 2 4 ; h a u t e u r d u m o n u m e n t : 0 , 4 5 . 

H i s t . — « T r o u v é » , d i t J O U A N N E T (Inscr.), « d a n s l e s f o n d a t i o n s d u c h â t e a u d u Hà, 

e n 1 8 4 3 » . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 5 ( 9 4 d ' a p r è s S a n s a s ) . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Monuments funéraires antiques [ m s . ] , I V E c l a s s e , n ° 3 8 ; 

2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 3 1 ( J o u a n n e t a v a i t f a i t g r a v e r l ' i n s c r i p t i o n p o u r l a p u b l i e r ) . 

= S A N S A S , Notice, p . 3 4 (Congrès, p . 4 9 2 ) . = R E N I E R , f i c h e s m s . 

D(iis) Mfanibus) Festivae, Natalis filfiae). Nfatalis), pfater), 
pfosuit). 

III E S T I M 

V A E 

D E F • A N 

X X I I I T A 

L V P P A U 

• R i T • 

P C 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 6 6 ) . 

V a r . — S A N S A S o m e t D M , d o n n e X X I 1 I I , e t , à l ' a v a n t - d e r n i è r e l i g n e , M A R . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 3 e t 0 , 0 2 . 

C i p p e e n f o r m e d e p r i s m e h e x a g o n a l , t e r m i n é p a r u n e p y r a m i d e e t r e p o s a n t s u r u n e 

b a s e é g a l e m e n t h e x a g o n a l e s . — H a u t e u r ( l e c i p p e e s t u n p e u b r i s é e n h a u t ) : 0 , 6 5 . 

L a r g e u r d e l a f a c e a n t é r i e u r e : 0 , 1 8 5 . L e s l e t t r e s D M s o n t s u r d e s f a c e s l a t é r a l e s . — 

V o y e z l e c r o q u i s d o n n é p a r DE C A U M O N T . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 4 0 , d i t J O U A N N E T , d a n s l e s f o u i l l e s f a i t e s s u r l ' e m p l a c e m e n t d u 

f o r t d u H à p o u r l a c o n s t r u c t i o n d u P a l a i s d e J u s t i c e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 6 6 . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Académie, 1 8 4 0 , p . 3 0 0 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 2 3 . = 

S A N S A S , Notice, p . 3 5 (Congrès, p . 4 9 3 ) . = D E C A U M O N T , Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 5 2 2 

( c r o q u i s ) . = R E N I E R , f i c h e s m s . 

Dfiis) Mfanibus) [F]estioae, def(unctae) anfnorum) xxiii. 
Taluppa, maritfus), pfonendum) cfuravit). 

Rapprochez de Taluppa le Tahipphts d'une inscription de la Gaule 
Cisalpine (Corpus, V, 5555). On peut voir dans ces mots des composés 
de talus, « front »(cf. p. 345), et du radical up- ouupp-, que l'on retrouve 
dans des surnoms' (Upp., Corpus, VII, n° 1336, 491; Uppo, III, 5061; 
Uppio, id., 3110). 
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C, 

\W M 
C-

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . -J . B e l , n ° 6 8 ) . 

V a r . — JOUANNET d o n n e s i m p l e m e n t F O R T V N A T O . — I V C c h e z ROBERT. L e G e s t 
d o u t e u x : c a r l a b o u c l e d ' e u b a s e s t f a i t e e n f o r m e d e c r o c h e t d é t a c h é d u c o r p s d e l a 
l e t t r e ( c f . n ° 1 6 8 ) . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 4 à 5 c e n t i m è t r e s , g r a v é e s s u r l a p l a t e - b a n d e d ' u n e 
n i c h e c i n t r é e , s o u s l a q u e l l e o n v o i t l e b u s t e d ' u n v i e i l l a r d . — M o n u m e n t e n p i e r r e , 
h a u t d e 6 6 c e n t i m è t r e s ; l a p a r t i e d e g a u c h e m a n q u e . 

H i s t . — D ' a p r è s l a p l a c e q u e d o n n e JOUANNET à l ' i n s c r i p t i o n , i l e s t p r o b a b l e q u ' e l l e 
a é t é t r o u v é e e n 1 8 4 0 - 3 , d a n s l e s f o u i l l e s f a i t e s s u r l ' e m p l a c e m e n t d u c h â t e a u d u H â 
p o u r l a c o n s t r u c t i o n d u P a l a i s d e J u s t i c e . — Dépôt B e l , n ° 6 8 . 

Bibl-—JOUANNET, Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 2 7 . = D ' a p r è s u n d e s s i n d e ROBERT, 
RENIER, fiches m s . 

[F]ortunato. Juc ou Jug..., [a]mficus??), [pfonendum]] 
cfuravit). 

D ' a p r è s SANSAS ( l e p o i n t n e s e t r o u v e q u e d a n s s a s e c o n d e c o p i e ) . 

D e s c r . e t h i s t . — «Rue du Temple.—En 1 8 4 9 , l o r s d e l a c o n s t r u c t i o n d ' u n e 
m a i s o n a u l e v a n t d e l à r u e [ s a n s d o u t e l e s n o s 1 0 o u 8 ] , o n r e t i r a d e l ' a n c i e n m u r d e v i l l e u n e 
q u a n t i t é a s s e z c o n s i d é r a b l e d e g r o s s e s p i e r r e s , d é b r i s d ' a n c i e n s m o n u m e n t s . D a u s l e s 
d é c o m b r e s j e r e m a r q u a i u n c i p p e d e m o y e n n e d i m e n s i o n p a r f a i t e m e n t c o n s e r v é , e t 
d o n t j e p r i s i m m é d i a t e m e n t c o p i e . I l f u t e n l e v é o u d é t r u i t a v a n t q u ' i l m e f û t p o s s i b l e 
d e l e f a i r e t r a n s p o r t e r a u M u s é e . O n y l i s a i t l ' i n s c r i p t i o n . . . 

« C e m o n u m e n t p o r t a i t s u r l a f a c e d r o i t e l a r e p r é s e n t a t i o n d e l ' a s c i a . L ' é c r i t u r e é t a i t 
d ' u n b e a u c a l i b r e e t l a f o r m u l e D . M. n ' a p p a r a i s s a i t p a s » . 

C ' e s t p e u t - ê t r e p a r i n a d v e r t a n c e q u e S a n s a s d o n n e l a d a t e d e 1 8 4 9 : l e s f o u i l l e s l e s 
p l u s i m p o r t a n t e s d e l a r u e d u T e m p l e s o n t d e 1 8 4 8 ( c f . n ° 7 1 ) . 

B i b l . — SANSAS, Notice: 1 ° p . 3 (Congrès, p . 4 6 3 ) ; 2 ° p . 3 6 (Congrès, p . 4 9 4 ) . 

[Dfiis) Mfanibus)] e[t] memforiae) Fu[l]gentfii), dfe)f(uncti) 
anfnorum) ii. Pa[t]er pfosuit). 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

V a r . — A l a 2 e l i g n e C . C . c h e z F A R I N E e t c l a n s l e c r o q u i s d o n n é p a r l a Commission. 
D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 2 2 , d ' a s s e z m a u v a i s e f o r m e , g r a v é e s s u r l e f r o n t o n d ' u n 

m o n u m e n t e n p i e r r e . — A u - d e s s o u s , d a n s u n e n i c h e c a r r é e , l e b u s t e d ' u n e f e m m e 

t e n a n t u n m i r o i r d e l a m a i n d r o i t e . — H a u t e u r : 1 , 8 ; l a r g e u r d u f r o n t o n : 0 , 5 1 . — 

V o y e z l e c r o q u i s d o n n é p a r l a Commission e t c e l u i d e B E R N È D E . 

Hist. — T r o u v é e n 1 8 4 8 d a n s l e s f o n d a t i o n s d ' u n e t o u r r o m a i n e s u r l ' e m p l a c e m e n t 

d u T e m p l e (à p e u p r è s s u r l e n ° 8 d e l a r u e d u T e m p l e ) . — T r a n s p o r t é p a r COUDERT d a n s 

s a p r o p r i é t é ( r u e S é g a l i e r , 2 7 ) , a u j o u r d ' h u i p r o p r i é t é D u b o i s ; s e t r o u v e d a n s l e s e n t i e r 

d u f o n d d u b o i s . — L é g u é k l a V i l l e p a r D U B O I S . 

Bibl. — R A B A N I S e t L . [DE] LAMOTHE, Commission des mon. hist., 1 8 1 8 - 9 , p . 7 e t p l a n ­

c h e . — Inde, R E N I E R , f i c h e s m s . = O ' R E I L L Y , Histoire de Bordeaux, I R E p . , t . I I I , p . 6 6 0 . 

= F A R I N E e t B E R N È D E , Soc. arch. de Bord., t . 111, p . 5 3 e t p l . X I I I , n ° 4 . 

Gallicanae [pfonendum)] cfuravit??). 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 8 8 ) . 

V a r . — R E N I E R d o n n e d e u x l e c t u r e s d e c e t t e i n s c r i p t i o n 

H T 

M I I M O R I 

A I I H O R C O L 

A I I S O R T O E 

T O N I S D 

F . A N N . L X V 

P. C . M A R E 

F I L 1 A I A I V 

M 1 1 M O R I 

A I I F I O R C O L 

A I I S O R I O 

V / / / / / / A N 1 S D 

F A N I X V 

P C M A R I 

F U I A N L V 

« S O R I O L I C N I S , s u r n o m 

d ' H O R C O L A , f e m m e d e F I -

L I M A T V S . B o r d e a u x ; c a r n e t 

X V I , p . 3 5 » ( C R E U L Y , Reçue 

celtique, I I I , p . 3 0 7 ) . 



D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 3 , m a l g r a v é e s , d e f o r m e b â t a r d e . — I , L e t T a b s o l u m e n t 2 5 0 

i n d i s t i n c t s l ' u n d e l ' a u t r e . 

D é d ' a u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e : l ' i n s c r i p t i o n e s t e n c a d r é e d a n s u n e m o u l u r e . — 

H a u t e u r : 0 , 6 5 ; l a r g e u r : 0 , 3 0 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — J O U A N N E T , m o r t e n 1 8 4 5 , n o u s a c o n s e r v é u n 

e s t a m p a g e d e l ' i n s c r i p t i o n . — Dépôt d'Antiques J . - J . B e l , n ° 8 8 . 

B i b l . — R E N I E R , fiches m s . ( d e u x f o i s ) . 

[Diis Manibus] e[t] memoriae Horcolae, Soriolitonis filia(e), 
il e)f unctae) anfnorum) Ixv. Pfonendum) cfuravit) Maritalus. 

J e suppose que le mot fdia n 'a pas été gravé à sa place, et a été 
intercalé dans le dernier mot M A R I T A L Y S , qui est le nom du donateur. 

Ce nom de Maritalus est traduit par Zeuss (p. 857) : « magna fronte », 
talus (cf. Taluppa, p . 342) signifiant « front »; de même Dubnotalus 
signifierait « profunda fronte ». Maritalus se retrouve ailleurs (cf. 
Gluck, p . 73). Mais ici on peut , à la rigueur, lire marfitus) /talus, ou 
maritfus) Alus. — Soriolito est sans doute un mot composé de Sorio 
(cf. Sora, Soris, ici, p . 211 ; Sorillus, Schuermans, n° 5292), et de Lito 
(cf. Litogenes, id., 2992-3; Litavicus, e t le gallois titan, « large », Zeuss, 
p . 88). — Horcola doit être un nom dérivé d'une façon barbare à'Her-
ctdes. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 2 ) . 

V a r . — F I L I A e s t é c r i t e n t o u t e s l e t t r e s p a r J O U A N N E T e t S A N S A S . — E N D E R C A e t 

E N D E R C I L L I d a n s l e s Eclaircissemens, I N D E R C I L I c h e z BOURIGNON e t DE L A V I N C E L L E 

D e s c r . — B o n n e s l e t t r e s , d e 3 5 e t 4 5 m i l l i m è t r e s . 

L ' i n s c r i p t i o n s e l i t a u - d e s s u s d ' u n e n i c h e c a r r é e r e n f e r m a n t l e p o r t r a i t e n p i e d d ' u n e 

j e u n e f i l l e , t e n a n t u n e fleur d e l a m a i n g a u c h e , u n f r u i t d e l a m a i n d r o i t e ; a u - d e s s u s 

d e l ' i n s c r i p t i o n , u n f r o n t o n t r i a n g u l a i r e . — L e m o n u m e n t , e n p i e r r e , a 5 2 c e n t i m è t r e s 

d e l a r g e e t 1 , 0 9 d e h a u t . — V o y e z l e s d e s s i n s d e D R O U Y N e t d e DE L A V I N C E L L E . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e ( D E V I E N N E ) ; c o n s e r v é 

j u s q u ' e n 1 7 8 1 d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l ; d o n n é a l o r s à l ' A c a d é m i e p a r D U P R É DE S A I N T -

M A U R , e t c o n s e r v é d e p u i s r u e J . - J . B e l , Dépôt, n ° 2 2 . 

B i b l . — [ D E V I E N N E ] : 1 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 2 9 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 7 . = 

Arch. départ., m s . D , n ° 2 8 ( 1 5 ) . = B O U R I G N O N , d a n s l a Correspondance d e S é g u i e r 
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2 5 7 ( m s - d e N î m e s 1 3 8 1 6 ] , t o m e I , f° 2 2 3 r", n ° 2 . = M I L L I N , Voyage, t . I V , p . 6 5 0 . — D'après 

M i l l i n , O R E L L I , ad n ° 1 9 6 , t . I , p . 9 9 = C A I L A , Explication, n ° 3 5 . — D ' a p r è s u n 

d e s s i n e n v o y é p a r C A I L A , G R I V A U D DE L A V I N C E L L E , t . I I , p. 2 3 6 , e t pl . X X I X , n" m . = 

JOUANNET : 1° Académie, 1 8 2 9 , p . 1 7 3 e t p l . [ I I ] , n° 1 4 ; 2" Inscriptions [ m s . ] , n° 2 9 . = 

S A N S A S , Notice, p . 3 8 (Congrès, p . 4 9 6 ) . — D ' a p r è s S A N S A S , R O B E R T , SOC. arch., V I I I , 

p . 5 3 , n . 5 . = D E CAUMONT : 1° Bulletin monumental, t . X X V I I I , p . 4 3 7 ( e t d e s s i n d e 

D R O U Y N ) ; 2 ° Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 4 7 9 ( d e s s i n d e DROUYN à la p . 4 7 8 ) . = R E N I E R , 

fiches m s . 

[Dfiis) M(anibus)]. Inderca, Indercilli fil fia). 
Inderca et son dérivé Indercillus sont formés, à l'aide de la parti­

cule séparable in- (sur laquelle voyez Zeuss, p. 866), du radical derc-, 
que nous trouvons dans les noms de Demis ou Derco, Derceio et Derceia 
(cf. Bulletin êpigraphique, t. V, p. 248). 

//I////;/;///.7//NVAE • F • INV:ENVS • FRATER • AERES • P • 

W/////////W//LINVS • AERES • P • 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 5 2 ) . 

V a r . — N V A E / / / / / I N G E N V S , e t c . , à l a l r e l i g n e , E N V / / / / / A E R E S . P . , k l a 2 e , c h e z 

R E N I E R ; — I Y / / / / / I N V E N V S , e t c . , k l a D " , V I S , e t c . , k l a 2 e , c h e z J O U A N N E T . 

L e C p e u t k l a r i g u e u r ê t r e p r i s p o u r u n G . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 3 . 

M o n u m e n t e n p i e r r e : d a n s u n e n i c h e c a r r é e , d o n t l ' i n s c r i p t i o n o c c u p e l a p l a t e - b a n d e , 

l e p o r t r a i t e n p i e d d ' u n e f e m m e e t d ' u n h o m m e ; l a f e m m e a l e s m a i n s c r o i s é e s s u r 

l a p o i t r i n e ; l ' h o m m e t i e n t , s e m b l e - t - i l , u n e b o u r s e d e l a m a i n g a u c h e . L e t r a v a i l e s t 

a s s e z g r o s s i e r . JOUANNET r e m a r q u e q u e « l e s d e u x p e r s o n n a g e s f u r e n t p e i n t s e n r o u g e » 

e t q u ' « i l r e s t e e n c o r e q u e l q u e s v e s t i g e s d e c e t t e c o u l e u r » . — H a u t e u r : 1 , 5 2 ; l a r g e u r : 

0 , 9 5 . 

H i s t . — J e c r o i s q u e c e m o n u m e n t a é t é t r o u v é e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 d a n s l e s f o n d e ­

m e n t s d e l a m u r a i l l e r o m a i n e , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e , n o s 2 2 e t 2 4 d u c o u r s d e l ' I n ­

t e n d a n c e . E n e f fe t , n o u s l i s o n s k l a d a t e d u 2 3 s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d a n s l e j o u r n a l l'Indica­

teur, n ° 4 1 6 2 : « P a r m i l e s o b j e t s t r o u v é s o n r e m a r q u e d e u x figures, d ' e n v i r o n q u a t r e 

p i e d s d e h a u t e u r , s u r l a m ê m e p i e r r e , q u i o n t l a b a r b e e t l e s c h e v e u x p e i n t s d e d i v e r s e s 

c o u l e u r s ». C e s i g n a l e m e n t n o u s p a r a î t ê t r e c e l u i d e n o t r e m o n u m e n t . J O U A N N E T l 'a 

d ' a i l l e u r s c o n n u , e t l e d o n n e d a n s s o n m s . k c ô t é d ' u n e i n s c r i p t i o n t r o u v é e k l a 

m ê m e d a t e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 5 2 . 

B i b l . — J O U A N N E T , Inscriptions [ m s . ] , n" 1 5 0 . = R E N I E R , fiches m s . 

[ et Inge]nuae, ffiliae). Inucenus, frater, acres, 
pfosuit); [Camu]linus (?), aères, pfosuit). 

Camulinus et Inucenus ont élevé le monument, en qualité d'héri-
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INTERCIL1VS- ANDVS- CE- A-
Q - E R E D E S P-C-

T e x t e d e DE L U R B E . 

I I f a u t s a n s d o u t e c o r r i g e r l a s e c o n d e l i g n e e t l i r e : 

I N T E R C I L I / , VS 
V a r . — A p r è s E R E D E S , u n p o i n t c h e z GRUTER. — VENUTI. JOUANNET, SANSAS e t 

ROBERT a c c e p t e n t a t o r t I N T E R L I C I V S ; — VENUTI e t ROBERT é c r i v e n t C . A . Q . a l a l r e l i g n e . 

D e s c r . e t h i s t . — L ' i n s c r i p t i o n n e n o u s e s t c o n n u e q u e p a r DE LURBE, q u i é c r i t à l a 

d a t e d e 1 5 9 1 : « J e s e r o i s t r e s - m a r r y a v a n t c l o r r e c e D i s c o u r s , f a i r e c e t o r t a u x a m a t e u r s 

d e l ' a n t i q u i t é , d e l e u r c e l e r l e s e s c r i t u r e s L a t i n e s e t s é p u l c r a l e s , q u i f u r e n t t r o u u é e s 

e n 1 5 6 4 e n l a m e s m e s a i s o n [ e n é t é ] a u x r u y n e s d e l a m a i s o n a n c i e n n e d e D u r a s , p r è s 

l a d i t e p e t i t e O b s e r u a n c e » . Voustau d e D u r a s , d ' a p r è s DROUYN ( p . 4 4 5 ) , é t a i t s i t u é r u e 

d e G r a s s i , e t a d o s s é à l a m u r a i l l e r o m a i n e ; DEZEIMERIS (Remarques, p . 3 ) l e p l a c e 

a v e c r a i s o n s u r l ' e m p l a c e m e n t d e s n o s 7 e t 9 ( c f . i c i , hist. d u n ° 3 3 ) . — GRUTER s e 

b o r n e à t r a d u i r e l a d o n n é e d e DE LURBE : Burdegalae inventum anno 1564. 

B i b l . — D E LURBE, Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 6 7 ; d e 1 6 1 9 , p . 6 4 r u ( r e c o p . p a r SÉGUIER, 

Ind. ant. inscr. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f ° 2 5 5 ) ; d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , p . 4 6 r ° . — D e DE LURBE d é r i ­

v e n t t o u t e s l e s c o p i e s : GRUTER, p . D C C C L X X I l i , 1 2 (E libello gallico antiqq. Burdegall.); 

— VENUTI, p . 4 2 ; — JOUANNET : 1» Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 2 ; 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 5 ; — 

(SÉGUIER, Index absolulissimus [ m s . 1 6 9 3 4 ] , f ° 4 6 9 ) ; — SANSAS, Notice, p . 3 8 (Congrès, 

p . 4 9 6 ) ; — DESJARDINS, Gaule romaine, t . I I , p . 3 9 5 , n o t e 6 ; — DEZEIMERIS, Remarques, 

p . 4 (Soc. Arch. de Bord., t . V I , p . 5 0 ) ; — ROBERT, Soc. arch. de Bord., V I I I , p . 5 2 ; — 

RENIER, fiches m s . 

Dfiis) Mfanibus). Intercillus. Audits Ceaq(ue), (h)eredes, pfo­
nendum) cfuraverunt). 

Intercillus doit être le même nom que Ylndercillus de notre n° 257. 
Andus, qui rappelle le nom des Andi, Andes en Andecavi (l'Anjou 

t i e r s , aux deux défunts, le père, dont le nom manque, et la fille, Inge- 2 5 8 
nua. Inucenus semble avoir été le frère de l 'un et l'oncle de l 'autre; 
Camulinus n 'étai t le parent d'aucun d'eux. Il peut manquer, à la 
gauche de l 'inscription, une quinzaine de let tres. 

Inucenus (qui est le même mot qu'Inugenus) est formé, à l'aide de 
-genus («fils de », cf. p . 29 et 338), du radical inu-, que nous retrou­
vons dans les noms Inuitilla (C. i. h, III , 1746), Inus, Inuhcs, Inuno 
(Schuermans, 2672-5). 



2 5 9 actuel), se retrouve comme surnom dans une stèle du musée de Tou­
louse citée par M. Desjardins (Gaule romaine, II , p . 395). 

Cea est un cognomen de femme dans une inscription de Padoue 
(Corpus, V. 3058) : nous avons ici (n° 165) Gea comme cognoinen 
d'homme. 

M. Allmer (Revue, I, p. 180). M. Robert et Gluck acceptent Andus 
comme cognomen; M. de Vit (Onomasticon), comme ethnique; M. Ro­
bert, adoptant la lecture fautive c. A . Q . , l 'interprète « civis Aquensis ». 

Maffei (Arscritica, p. 368) tient l'inscription pour suspecte a novitate 
nominum : il n'y a pas à s'arrêter à ce doute. 

2 6 0 

I A N V A R . 

A Œ A N O R V 

X X X V I I I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — I A N V A R I I A O A N O R c h e z SANSAS. C e t t e d e r n i è r e e r r e u r e s t d ' a i l l e u r s e x c u s é e 

p a r l a f o r m e d u D q u i r e s s e m b l e a u n l o s a n g e . 

D e s c r . — L e t t r e s c u r s i v e s , h a u t e s d ' e n v i r o n 0 , 0 5 5 , g r a v é e s a u p o i n ç o n . — L ' i n s c r i p ­

t i o n s e l i t s u r u n e a i r e c r e u s é e d a n s l e d é d ' u n a u t e l e n p i e r r e s a n s o r n e m e n t , h a u t d e 

0 , 6 9 , l a r g e d e 0 , 3 8 . — D e s s i n d e BERNÈDE. 

Hist. — T r o u v é e n 1 8 6 5 , s u i v a n t SANSAS, e n t r e l a p l a c e S a i n t - A n d r é e t l a r u e D u f f o u r -

D u b e r g i e r , d a n s l e m u r r o m a i n , l e l o n g d e l a C a t h é d r a l e . — Musée d e s F a c u l t é s , n ° 2 9 ; 

d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

Bibl. —SANSAS, Le Progrès, I I I , p . 4 2 8 ( r é i m p r . Soc. arch., V , p . 1 7 5 ) , e t p l . i, 
n ° 5 ( d e s s i n d e BERNÈDE). 

Januaria, d(e)f(uncta) anfn)oru(m) xxxviii. 
Januaria et Januarius, qui sont fréquents dans nos inscriptions bor­

delaises, se rencontrent souvent, comme le fait remarquer M. de Vit 
(Onomasticon, t. III, p . 469 et 470) en épigraphie chrétienne, surtout 
employés isolément. On peut conclure de ce fait que Januarius est un 
surnom qui se répandit tardivement dans l'empire. 



I A M A R 
JE I D E F 

A N N a 

xxvm 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — A N N O X X X V I I I c h e z S a n s a s . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 3 ( l r e L ) , 0 , 0 9 ( 2 E ) , 0 , 0 8 ( 3 E ) , 0 , 0 9 e t 0 , 0 7 ( I E ) , 0 , 0 7 ( 5 e ) , g r o s ­

s i è r e s e t à p e i n e v i s i b l e s . 

E l l e s s o n t g r a v é e s s u r u n e a i r e q u a d r a n g u l a i r e c r e u s é e d a n s u n b l o c d e p i e r r e b â ­

t a r d e , q u i s e m b l e a v o i r é t é d é g r a d é p a r l e f e u . — H a u t e u r d u b l o c : 0 , 6 5 ; l a r g e u r : 0 , 7 2 . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 d a n s l e m u r r o m a i n , s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l a m a i s o n M a r l y 

( a u c o i n d e l a r u e d e s B a h u t i e r s e t d e l a r u e d u C e r f - V o l a n t , n ° 2 ) . — M u s é e d e s F a c u l t é s , 

n ° 6 2 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS, Le Progrès, 1 8 6 8 , t . V I , p . 5 9 1 ( r é i m p r i m é p a r l a S o c . arch., t . I X , 

p . 1 0 5 ) . 

[Diis Manibus] Januariae, def(unctae) annor(um) xxviii. 

I A N V A 2 6 2 
R I O D E 
AN • XIIIIII 
C El IIIIIIIIIII 

C o p i e s d e DOM DEVIENNE, c o n f o r m e s à c e l l e d u m s . D . 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e , e n t r e l a r u e C h a u m e t 

e t l a p l a c e P u y - P a u l i n . P e r d u e . 

B i b l . — [DOM DEVIENNE]: 1 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 6 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 8 . = 

Arch. départ., m s . D , n ° 6 ( 2 4 ) . — D ' a p r è s l e s Eclaircissemens, JOUANNET, Inscriptions 

[ m s . ] , n ° 6 0 . 

Januario, de(functo) an(norum) x Ce... [positif]. 



2 6 3 D • M A 

I / / / / / / / / / / / / /AN V A R 

C V P A O 

C o p i e m a n u s c r i t e d e DOM DEVIENNE e t d u m s . D . 

V a r . — L a m ê m e i n s c r i p t i o n s e t r o u v e a c c o u p l é e a u n ° 2 3 1 d a n s l e t e x t e i m p r i m é p a r 

DOM DEVIENNE e t d o n n é e a i n s i : 

D . M A . 

E T 
I . . . A N V A R . C I N T I . 
C V P A R . 

JOUANNET é c r i t : . . . A N N V A R I O . 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e (eDtre la p l a c e P u y -

P a u l i n e t l a rue C h a u m e t ) . P e r d u e . 

B i b l . — (DOM DEVIENNE] : 1° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 9 ; 2 ° Eclaircissemens, p. 5 7 . = 

Arch. départ., m s . D , n ° 1 8 ( 1 2 ) . — D ' a p r è s l e s Eclaircissemens, JOUANNET, Inscriptions 
[ m s . ] , n ° 2 5 . 

Dfiis) Mafnibus) e[t memoriae? J]anuar[ii ] cura-
v[it?]. 

2 6 4 D • M • 
I V C V N D I / / / / / / / / / / / 

C o p i e m a n u s c r i t e d e JOUANNET. 
V a r . — JOUANNET i m p r i m e s u r u n e s e u l e l i g n e . 
H i s t . — « C e t t e a n n é e » [ 1 8 0 4 ] , d i t JOUANNET, « s u r l a m ê m e l i g n e [ l i g n e s e p t e n t r i o ­

n a l e d u m u r r o m a i n ] , e n t r e l e L y c é e e t l a r u e d e s C a r m é l i t e s , o n d é t e r r a l ' i n s c r i p t i o n » . 
L a r u e d e s C a r m é l i t e s e s t l a p a r t i e h a u t e d e l a r u e d e G r a s s i . J ' a i t o u t l i e u d e c r o i r e 
q u e l e s f o u i l l e s e n q u e s t i o n o n t é t é f a i t e s s u r l e c ô t é o u e s t d e l a r u e d e s C a r m é l i t e s , à l a 
h a u t e u r d u n ° 9 (cf . p . 5 1 ; n ° 9 d e l a r u e d e G r a s s i ) , e t q u e c ' e s t d ' e l l e s q u ' i l s ' a g i t d a n s 
c e p a s s a g e d e BERNADAU : « E n f a i s a n t d e s f o u i l l e s a c ô t é d u T e m p l e o n a t r o u v é , p r e s ­
q u e à fleur d e t e r r e , p l u s i e u r s t o m b e a u x e n p i e r r e , d e d i v e r s e s f o r m e s . L ' u n d ' e u x , 
q u i c o n t e n a i t u n l a c r y m a t o i r e e t u n e c o q u i l l e d u g e n r e d e s p e c t i n i t e s , é t o i t r e c o u v e r t 
p a r u n e p i e r r e s é p u l c r a l e a n t i q u e , p o r t a n t u n e i n s c r i p t i o n ». C e s f o u i l l e s o n t e u l i e u , 
d i t - i l , v e r s l e m o i s d e g e r m i n a l ( a v r i l o u m a r s 1 8 0 4 ) (Bull. pol. d e l ' a n X I I , p . 2 0 1 ) . 

B i b l . — JOUANNET: 1° Académie, 1 8 2 9 , p l . [ I I I ] , n ° 4 3 ; c f . p . 1 8 0 ; 2 ° Inscriptions 
[ m s . ] , n ° 1 2 0 . — D ' a p r è s l u i : SANSAS, Notice, p . 3 9 (Congrès, p . 4 9 7 ) ; RENIER, fiches m s . 

D(iis) Mfanibus) Jucundi 



I V L I A E 

V R I F-

17 O R 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n " 7 5 ) . 

V a r . — V R I I V O R a u x . d e u x d e r n i è r e s l i g n e s c h e z JOUANNET; V R I I X O R , SANSAS; 

V R I T T I O R , RENIER; « V R I T T I O R , s u r n o m d ' u n e I V L I A d e B o r d e a u x , c a r n e t X V I , p . 3 6 » 

(CREULY, Revue celtique, I I I , p . 3 1 0 ) . 

D e s c r . — L e t t r e s g r a s s e s , g r o s s i è r e s , d e 0 , 0 5 5 e t 0 , 0 7 , g r a v é e s s u r u n m o n u m e n t e n 

p i e r r e , h a u t d e 0 , 6 0 e t l a r g e d e 0 , 4 3 . 

H i s t . — T r o u v é e n o c t o b r e 1 8 3 1 , d ' a p r è s JOUANNET, m a i s o n F a g e t , a l o r s n ° 8 d e l a 

r u e N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e , a u j . n ° 7 d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n . — D o n n é p a r FAGET 

à l a V i l l e . — Dépôt J . - J . B e l , n " 7 5 . 

B i b l . — JOUANNET : 1 ° Acad., 1 8 3 2 , p l . I , n ° 1 2 , e t p . 1 2 9 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 8 1 . 

= SANSAS, Notice, p . 3 9 (Congrès, p . 4 9 7 ) . = RENIER, fiches m s . 

Dfiis) Mfanibus). Juliae, Uri ffiliae): Tfitus) Julfius) Or..(??). 

Les let tres T I V L, de Tfitus) Julfius), semblent être représentées 
par le monogramme de la dernière l igne. 

Rapprochez de Unis, Urogenus d'une inscription de Lyon, Uromagus. 
Ura, nom de la fontaine d'Eure dans le Gard, et bien d'autres. 

D • M 
I V V E N I S I V L I 
A N O • F R A T R 
D F - A T N X X X V 
P O N E M » • C V R 

C o p i e m a n u s c r i t e d e DOM DEVIENNE. 

V a r . — L e s p o i n t s s o n t o m i s d a n s l e m s . D ; l e s Eclaircissemens n e m e n t i o n n e n t 

q u e l e s d e u x d e r n i e r s , m a i s é c r i v e n t e n r e v a n c h e D . F . A N N . , e t c . 



2 6 0 H i s t . — T r o u v é e e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e , e n t r e l a p l a c e P u y -

P a u l i n e t l a r u e C h a u m e t . P e r d u e . 

B i b l . — [DOM DEVIENNE] : 1° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 8 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 6 . = 

Arch. départ., m s . D , n ° 17 ( 1 0 ) . — D ' a p r è s l e s Eclaircissemens, JOUANNET : 1° Acad., 

1 8 2 9 , p l . [ I I I ] , n ° 3 6 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 5 7 . — D ' a p r è s J o u a n n e t : SANSAS, Notice, 

p . 3 9 (Congrès, p . 4 9 7 ) : RENIER, f i c h e s m s . 

Dfiis) M(anibns). Juvenis Juliano, fratr(i), (l(e)f(uncto) 
ann(orum) xxxv, ponend(um) curfavitj. 

2 0 7 D S U N M 

IV • IV • SCVM 
PIR- TI FILIVS DI 
F V C T V S A N 
N O R V M P A T I I 
R P O S V I T X V I I -

C o p i e p r i s e p a r l ' a n o n y m e d e BOUHIER [SANLOUTIUS?] ( m s . 1 7 5 7 5 , f ° 1 9 6 [ 3 5 2 ] v°) d a n s 

l e s d e r n i è r e s a n n é e s d u x v i ° s i è c l e . L ' i n s c r i p t i o n , q u i é t a i t a l o r s d a n s l e M u s é e d e 

F l o r i m o n d d e R a y m o n d , n ' e s t p a s a u t r e m e n t c o n n u e . J e r e s t i t u e a i n s i l e s p r e m i e r s 

m o t s : 

Dz'S l'I/JV/ M J » 
IV vil/US 

R e m a r q u e z l a f o r m e d e s E : 1 1 . 

D[i(iJ]s M[an(ibusj] e[t] mfemoriae) Ju[o]en[i]s, Cum-
pir...ti (??) filius, defufnjctus annorum xvii. Pater posuit. 

Annorum est séparé du chiffre des années. 

208 D • M • s 
L A F T V S I \ 

P A T / \ 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n » 1 2 5 ) . 

V a r . — L A E T V S c h e z JOUANNET, SANSAS e t RENIER. 

D e s c r . — L e t t r e s d e f o r m e m é d i o c r e , h a u t e s d e 0 , 0 2 . — O n l e s a p e i n t e s a u m i n i u m 
d e n o s j o u r s . 



P É R E G R I N S . 353 

F r a g m e n t d ' u n m o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e : s o u s u n e n i c h e c i n t r é e , l ' i m a g e e n p i e d 2 6 8 

d ' u n e p e t i t e fille, t e n a n t d a n s s e s b r a s u n j e u n e c h a t d o n t u n c o q m o r d i l l e l a q u e u e . 

— L ' i n s c r i p t i o n é t a i t g r a v é e d e s d e u x c ô t é s d e l a n i c h e . — H a u t e u r : 0 , 8 9 ; l a r g e u r : 0 , 5 9 . 

— V o y e z l e s d e s s i n s d e LACOUR e t d e DROUYN. NOUS r e p r o d u i s o n s i c i c e d e r n i e r . 

H i s t . — T r o u v é , n o u s d i t JOUANNET, e n o c t o b r e 1 8 3 1 , r u e N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e , 

m a i s o n F a g e t ( c ' é t a i t l e n ° 8 ; a u j o u r d ' h u i r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , n ° 7 ; . D o n n é p a r 

FAGET à l a V i l l e e t c o n s e r v é a u Dépôt J . - J . B e l , s o u s l e n ° 1 2 5 . 

B i b l . — JOUANNET : 1 ° Académie, 1 8 3 2 , p l . I , n ° 1 5 ; c f . p . 1 3 0 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , 

n ° 8 1 bis. = [LACOUR], d e s s i n m s . c o n s e r v é p a r m i l e s p a p i e r s d e J o u a n n e t . = SANSAS. 

Notice, p . 4 1 (Congrès, p . 4 9 9 ) . = D E CAUMONT: 1 ° Bull, mon., X X V I I , p . 1 9 9 ( d e s s i n d e 

DROUYN à l a p . 2 0 0 ) e t p . 5 3 4 ( c r o q u i s d e THIOLLET); 2 ° Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 4 7 2 

( d e s s i n d e DROUYN à l a p . 4 7 3 ) . = RENIER, fiches m s . 

DfiisJ Mfanibus] : Laetus, patferj. 



2«y D M 

M E M O R I A - L A 
G V A V D I S I L V I 
NI D • F • A-N-LXX 

P 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 1 7 ) . 

G , à l a 3 E l i g n e , e s t à p e i n e d i s t i n c t d e C . 

V a r . — D . M o m i s p a r JOUAN.NET e t SANSAS. — L A G V X V D c h e z JOUANNET, L A C V L V D 

c h e z SANSAS. — I X a u l i e u d e L X X c h e z l e s d e u x , L X c h e z ROBERT. 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 6 , 0 , 0 4 e t 0 . 0 3 , m a l g r a v é e s , d e f o r m e b i z a r r e e t b a r b a r e , 

m a i s n o n p a s d e b a s s e é p o q u e . — C ' e s t d e n o s j o u r s q u ' o n l e s a p e i n t e s a u m i n i u m . 

M o n u m e n t e n p i e r r e a v e c f r o n t o n e t a c r o t è r e s . — H a u t e u r : 0 , 6 2 ; l a r g e u r : 0 , 5 0 . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s JOUANNET, e n o c t o b r e 1 8 3 1 , m a i s o n F a g e t , r u e N e u v e - d e -

l ' I n t e n d a n c e ( n ° 8 ; r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , n ° 7 ) . D o n n é p a r FAGET. Dépôt B e l , n ° 1 1 7 . 

B i b l . — JOUANNET : 1° Académie, 1 8 3 2 , p l . I , n ° 1 1 , e t p . 1 2 9 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , 

n ° 1 5 1 . = SANSAS, Notice, p . 4 0 (Congrès, p . 4 9 8 ) . = RENIER, fiches m s . : 1 ° d ' a p r è s s a 
c o p i e ; 2 ° d ' a p r è s l a c o p i e d e ROBERT. 

DfiisJ Mfanibus). Memoria Laguaudi, Silvini filii), dfel-

La place a été laissée pour les noms de l'auteur du monument : mais 
on ne les a point gravés. 

Le nom de Laguaudus rappelle, par sa terminaison, ceux de bagauda, 
de alauda, de Sapaudus, de Blcaudits (fous BleawTi, Fontainebleau) 
(cf. Zeuss, p . 700), par son radical, celui de Lagissc (cf. ici p . 214). 

2 7 0 AEIVANAAOYKIAAHCAIAYMA 

ffuncti) anfnorum) Ixx.f ) pfonendum) cfuravit). 

TOKOYENOAAEKE1TEHCMEMEPICTO 
B P EcpH Z flONTTAT PI 0 AT E PO N 

AYTH 

C o p i e s d'APIANUS, d e VINET e t d e SCALIGER. 
V a r . — N o u s e m p r u n t o n s à APIANUS s a d i v i s i o n e n l i g n e s , à VINET e t à SCALIGER 

http://Jouan.net


P É K J É G I i l N S . 

l e u r t e x t e . — VINET e t SCALIGER é c r i v e n t l ' i n s c r i p t i o n s u r d e u x l i g n e s , s u i v a n t l a d i v i - 2 7 0 

s i o n e n v e r s . — V o i c i l e t e x t e d o n n é p a r APIANUS: 

A E T T A N A AOKIAAHC AIATMA 
T O K O T E N 0 A A E K EI TEHC MEMEHC 

BPEOH ZflONTA PATPI0ATEPON 
A T T H 

GRUTER d o n n e l e t e x t e d ' a p r è s VINET, m a i s e n a j o u t a n t e n n o t e « M E M E P I C T A I . Seal.» 

L e s é d i t e u r s d u Corpus i n t e r p r è t e n t a i n s i c e t t e n o t e : « In lapida esse M E M E P I 2 T A 1 

notatur a Scaligero in annotait, ad Gruter. » M a i s S c a l i g e r a y a n t t o u j o u r s i m p r i m é 

P.e(JLÉPIIXO, i l e s t p r o b a b l e q u e l a n o t e d e G r u t e r s e r a p p o r t e à u n e c o r r e c t i o n o u à u n e 

c o n j e c t u r e , m a i s n o n p a s à u n e l e c t u r e d e S c a l i g e r . FLEETWOOD p r o p o s e a p r è s S c a l i g e r , 

e t l e Corpus, KAIUEL e t SCHENKL a c c e p t e n t MEMEPICTAI . 

H i s t . — « Burdugalae in Basilica beati Andreae » , d i t APIANUS, d ' a p r è s s o n c o r r e s ­
p o n d a n t , e n 1 5 3 4 . — VINET d o n n a e n 1 5 6 4 « c e i o l i d i s t i q u e G r é g e o i s , q u e i ' a y a u t r e f o i s 

l e u e n u n e p i e r r e d e m a r b r e g r i s : q u i e s t c o u c h é e a u m i l i e u d e l a n e f d e l ' é g l i s e d e S a i n t 

A n d r é . C ' e s t u n g é p i t a p h e d ' u n e d a m e n o m m é e L V C I L L E » (Discours, p r e m i è r e 

é d i t i o n ) . — C ' e s t v e r s 1 5 4 5 q u e V i n e t p r i t c o p i e d e l ' i n s c r i p t i o n . I l é c r i t e n 1 5 3 0 q u ' e l l e 

é t a i t a l o r s i l l i s i b l e : Esto epitaphium, quod ab hinc annos triginta quinque, quurn adhuc 
satis facile legi posset, ex suo Pgrcnaico marniore excerpsimus. Quod saxum ex eo loco, 
vbi sepulta fuerat matrona, in niediam inferiorein aedem Apostoli Andreae translatum, 
et ab ijs, qui parum sciebant, quid cultus et reccrentiae debcatur antiquitati, illic 
substratum, vbi sexcentis quotidie pedibus, quorum magna pars etiam ferrata sit, 
conculcatur, ita sensim exesum fuit, vt piaucas tantum litterulas ibi possem agnoscere, 
quurn haec scribercm. — N i SINCERUS e n 1 6 1 2 , n i LOPES e n 1 6 6 8 , q u i o n t p u v o i r l a 
p i e r r e , n ' o n t r i e n p u l i r e d e l ' i n s c r i p t i o n : A r o s vidimus quidem marmor, d i t S i n c e r u s , 

sed sic nunc extritum, ut ne minimum vestigium ullius inscriptionis apparcat. « O n n ' y 
p e u t r i e n d i s t i n g u e r , n o n p l u s q u e s u r d e u x a u t r e s t o m b e a u x d e m a r b r e , q u i n e s o n t 

p a s e s l o i g n é s d u p r e m i e r » , d i t L o p e s . — D a n s u n e n o t e m s . j o i n t e à s o n e x e m p l a i r e d e 

S i n c e r u s (Arch. mun.), BERNADAU p r é t e n d q u e l a p i e r r e e s t « a u m i l i e u d e l a n e f d e 
S a i n t - A n d r é p r è s d e l a c h a i r e » . — L e p a v é d e l a c a t h é d r a l e é t a n t r e c o u v e r t d e p l a n c h e s 

c l o u é e s a u s o l , j e n ' a i p u r e c o n n a î t r e l e t o m b e a u d e L u c i l l a . 

B i b l . — D ' a p r è s l e s n o t e s quas à secretis Electoris Comitis Palatini Ludouici [HUBERT-
THOMAS LEODIUS?] nobis misit, APIANUS, p . CCCCLXXXIX. = VINET : 1 ° Discours, l r s é d i t i o n , 
f e u i l l e E , f ° t'y v ° (cf . l a r é i m p r e s s i o n d e [ 1 7 1 8 ] , p . 4 2 4 , o ù , f a u t e d e c a r a c t è r e s g r e c s , 

o n n ' a p u l a t r a n s c r i r e ; c f . a u s s i l ' a n a l y s e f a i t e p a r u n a n o n y m e , Bibliothèque de la 

Ville, m s . 7 3 3 , f ° 2 3 ) ; 2 ° Discours, 2 ° é d i t i o n ( r é i m p r i m é e e n 1 8 6 0 ) , § 7 3 (inde, SÉGUIER, 
m s . d e N i m e s 1 3 8 0 3 , f ° 3 1 7 ) ; 3 ° Commcntarii in Ausonium, é d i t i o n d e 1 5 8 0 , 1 5 9 0 e t 

1 6 0 4 , s . 2 1 0 I (inde, SÉGUIER, m s . d e N î m e s 1 3 8 1 4 , f ° 2 4 r"). = SCALIGER, Lcctioncs. I , 
x v , é d i t i o n d e 1 5 7 4 , p . 4 7 ; d e 1 5 8 8 , p . 4 7 ; d e 1 5 9 0 , p . 1 3 ; r é i m p r e s s i o n d e TOLLIUS d a n s 

s o n é d . d ' A u s o n e , p . 1 3 7 ; r é i m p r e s s i o n d e VALPV ( 1 8 2 3 ) , t . I I I , p . 9 5 8 . 

L e s a u t r e s é d i t e u r s o n t p r i s l e t e x t e d e V i n e t o u d e S c a l i g e r : JUSTE-LIPSE, Auctarium, 

p . 5 9 (inde, DE LAMONTAIGNE, n o t e s m s . ) . — GRUTER (ex Vineto), p . D C C C I I , n ° 1 (cf. supra, 
a u x car.). — SINCERUS, Appendix, p . 4 0 ( é d . d e 1 6 1 6 ) , p . 3 9 2 ( é d . d e 1 6 2 7 ) , p . 2 7 9 ( é d . 
d e 1649) .—BOLDONI, Epigraphica, p . 4 1 4 . — PH. DE LA MARE, Vitae Guijoniorum, 
f ° ô iij v ° . — LOPES, L'Eglise métropolitaine, p . 6 0 ( r é i m p r e s s i o n d e CALLEN, 1 . 1 , p . 2 3 0 ) . 
— FLEETWOOD, Sglloge inscriptionum, p . 2 8 5 , 1 . — BONADA, Car mina ex antiquis lapi-
dibus, t . I I , p . 1 2 9 . — BELLET, L'antiquité de la ville de Bordeaux [ m s . d e l ' A c a d é m i e , 



'2~i) t . V ] , f 9. — V E N U T I . p . 4 4 . — D E BEAUMESNIL [ m s . ] , e n f i g u r a n t le m o n u m e n t t o m m e 

s'il l ' ava i t v u . — B U R M A N N , Anthologia latina, t. I I , p . 5 1 . — B R U N C K (e t JACOIIS), Ana-

lecta, t . I I I , p . 3 1 0 , n ° 7 3 0 ; cf. JACOBS, Animadcersiones, t . I I I , pars i l , p . 3 1 6 . — D E 

B O S C H , Anthologiae graecae tomus I I I , p . 4 0 8 ; cf. t . V ( V A N L E N N E P ) , p . 1 9 2 . — JACOBS, 

Ant h. gracca (palatina), appcndix, n ° 2 3 2 , p . 8 2 9 . — Anthologia graeca, éd. T A U C I I -

NITZ , t . I I I , p . 3 8 2 , n ° 2 3 2 . — R E N I E R , f iches m s . — D E Z E I M E R I S , Poésies de Despois, 

p . 7 9 . 

D'ap rè s l ' e n s e m b l e d e s é d i t i o n s : ( S É G U I E R , Index omnium inscr. graec. [ m s . g r e c 1 2 2 ) , 

f' 4 5 , col . a): — F R A N Z , Corpus inscr. graec, t . I I I , p . 1 0 3 9 , n ° 6 7 9 1 ; — K A I B E L , Epi-

grammata, n ° 6 7 5 ; — S C H E N K L , éd . d ' A u s o n e , p . 5 3 . 

Ae£i | /ava AouxîXXïjç S iSujAaTcxou svÔâoe y .ê ï te , 

Les érudits de la Renaissance ont exercé leur ingéniosité à traduire 
ce distique, qui fut célèbre parmi eux. Pierre Lamy (Petms Amiens) 
est le premier dont on ait conservé la traduction ( l ) : 

Quae geminos peperit Luscyllae hic ossa quiescunt : 
Vir vivum, extinctum haec retinet. Sic pignora secta. 

Un peu plus tard, les collègues et amis de Vinet s'essayèrent, peut-
être sur sa demande, à rivaliser avec Lamy. Voici la traduction de 
Jean Guijon ( 2 ), qui fut professeur de rhétorique, puis régent au collège 
de Guyenne : 

Hic Lucilla jacet divisisfoeta gemellis: 
Alter enim vitens patris fuit, illitis alter. 

Les suivantes sont moins célèbres et moins heureuses. Celle de 
Jean de la Rivière, conseiller au Parlement: 

Hic enixa duos tegitur Lucilla. Gcmelli 
Dirisi: vivuspatris est, matri adjacet alter. 

Celles du célèbre jurisconsulte Antoine de Gouvea, dont voici l'une : 
Hoc tumulo, Lucilla, jaces, enixa gemellos.-
Illa pat ri sujjerest.- est cornes ille tuus; 

( l i A p i a a u s el Vinet nous l'ont donnée . Cette traduction, ainsi que ce l les de Guijon, de J . de la Rivière, 
d'A. 'le Gouvea (la 1 " seulement) , de Mauiald, Mosuier, Viuel el J. de Rivassent, se trouvenl cuez Vinet 
(Comm.), S incerus el Lopes. — Pierre L a m y lut compagnon île Rabelais au couvent des Cordeliers de Fon-
l en ; iy - l e -Comle . Voyez , dans l'édition in-4" de 1520-1522 des Epistolae GUI.LIELMI BUDAKI posterions, la 
lettre grecque adressée l l i r p w tw à|j.îx<;»; v o y e z auss i les lettres grecques dans les Opéra Budaii de Bàle 
(1557, in-f°j, p. 411 et 433; dans ce l l e m ê m e édit ion, les lettres latines, p. 267 et Î31, et la lettre à Rabelais , 
p . 226. 

(') Voyez sur Jean Guij>n, outre les recherches et le recueil de DE I.A MARE (qui donne auss i sa Ira-
ducl iou) , le livre de G A U L L I E l r.. Histoire du collège de Guyenne (1874, Paris, in-8), p. 273, et l'élude de 
UEZEIMEHIS, De la Renaissance des Lettres à Bordeaux au XVI'siicle (Bordeaux, Gounoui lhou, 1 8 6 1 , i n - S ) , 
p. 60. 



( ' ) ANTONII G O V E A N I O^era (17G6, Amsterdam, in-f"), p. 681 et 694. Je n'ai pu voir s e s Epigrammalum libïi 
duo et epistolae quatuor (Lyon , 1539, iu-4» ; 1540, in-8°) . 

(') Mort en 1599; cf. D E V I E N N E , Histoire, t. II, p. 251 ; DEZEIMERIS, Œuvres poétiques de Pierre de Bracli, 1.1!, 
p. 208. 

( ' ) V o y e z , s u r lu i , D E Z E I M E » I S , Œuvres de Pierre de Bracli, I, p. 297. 
(*) Cf. DEZEIMERIS , id., 1.1, préface, p i èce VIII. La p ièce n e se trouve pas dans les Epigrammata, Elegiae 

et Odae M A R T I A L I S MONERII Lemovici, pub l i é s en un in-12 par Mil langes en 1573. 
( 3) La traduct ion de Vinet a passé dans q u e l q u e s a n t h o l o g i e s lat ines : F E R R E T I , Slusae lapidariae, p. 330; 

BUHMANN, t. II, p . 5 1 ; M E Ï E R , t. II, p . 187. — G R U T E R , BOLUONI el V E N U T I l'ont éga l ement d o n n é e . 

et la seconde : 

Quos uno geminos partu, Lucilla, dedisti, 
Cemitur officio functus uterque suo. 

Hlepatris lacrymas miseri solatur, et illè 
Optavit tecum sustinuitque mori ('). 

Celle d 'Etienne Maniald, professeur de médecine à Bordeaux ("-) : 

Hic Lucilla jacet geminorum mater .- at ejus 
Divisa est soboles, vivens patri et altéra matri. 

Les hellénistes qui habitaient les villes voisines rivalisèrent avec leurs 
confrères de Bordeaux. Voici la traduction de Jean de Rivasson, de 
Sarlat ( 3) : 

Casta gemelliparae Lucillae hic ossa quiescunt, 
Pignora cui divisa, patri vivum, alterum et ipsi. 

Le jurisconsulte limousin Martial Mosnier ( 4) traduisit même le disti­
que en vers phaleuques, qui manquent totalement de grâce : 

Hic enixa duos parens gemellos 
Prohf Lucilla tegor. Duohis hoc jus 
Quod commune fuit, mihi patrique 
Divisum est. Obiit gemellus unus, 
Qui mecum jacet ; alter ille vivit 
Solamen misero patri duorum. 

Enfin voici celle de Vinet lui-même, qui me paraît , sinon la plus 
élégante, du moins la plus simple et la plus fidèle: 

Ossa gemelliparae Lucillae hic sunt sita. Cujus 
Secta fuit proies, vivens patri, et altéra matri (f). 

Aucun de ces savants n'était du reste bordelais. Aussi, dit le bon 
Lopes, « puis que les Es t rangers ont fait tant d'honneur à cet Epitaphe 
» avec tan t de versions différentes, sera-t-il hors de propos que les 



(') DEZEIMERIS, Poésies de Martin Despois, p. 8 0 . Despois est mort vers 1623. 
12J Antiquités, p 327; note ms. jointe à son exemplaire do Sincerus (Arch. munie.). — Voyez la traduction 

en prose de D U E B N E U , Anthologie grecque (1863, Paris, Hachette, 2 in-12), t. II, p.816, 

270 «domestiques s'estudieut à luy rendre un semblable honneur2 » Et 
Lopes donne d'abord une version : 

Hic Lucilla parens geminorum est condita; proies 
Divisa est : quae viva, patri datur, altéra matri; 

Puis une amplification : 

Hic Lucilla jacet, foetu celebranda gemello, 
Quem p ariens, vivo conjuge, morte cadit. 

Sorsproli non unafuit, quippe altéra matri 
Commoritur, proies altéra viva manet. 

Cessit viva patri, matri defuncta, et uirique 
Sic lene communis sunt data jura thori. 

Il est vrai que Lopes ne connaissait pas la traduction donnée par le 
bordelais Despois, publiée pour la première fois par M. Dezeimeris (') : 

Heic Lucilla jacet geminos enixa, sed Ai sic 
Divisi, ut vivens maneat patris, ipsius alter. 

Et cette amplification : 

Heic Lucilla jacet moriens enixa gcmellos, 
Qitos ita divisit Momies ut ipse prolet : 

Extinctum sumsit, vivum dédit illa marito 
Post mortem servonsfoedera conjugii. 

De Bosch nous a fait connaître une traduction de Hugo Grotius : 
Hic Lucilla jacet mater de proie gemella. 
Quorum viva patri pars oltigit, altéra matri. 

Enfin Bernadau s'est imaginé de traduire l'épitaphe en mauvais vers 
français (2) : 

D e u x j u m e a u x , e n n a i s s a n t , m e d o n n è r e n t l a m o r t : 

L ' u n r e s t e à m o n é p o u x , e t l ' a u t r e s u i t m o n s o r t . 

Avec cette variante : 
D e u x j u m e a u x , e n n a i s s a n t , o c c a s i o n n e n t m a m o r t : 

L ' u n r e s t e à m o n é p o u x , l ' a u t r e é p r o u v e m o n s o r t . 

L'idée ou l 'antithèse exprimée dans cette épitaphe se retrouve 



souvent chez les poètes de l 'antiquité, par exemple à la fin d'un épi-
gramme d'Heraclite : 

Ausone dit de même, à la fin d'une de ses poésies (Parentalia, 25) : 

Quattuor ediderat tune facta pnerpera partus .-
Funera set tmnulis jam geminata dédit. 

Sit satis hoc, Pauline pater. Dicisio facta est : 
Dcbetur matri cetera progenies. 

Entin, on raconte que, vers 1814, en creusant dans l'église de Saint-
Hélier, à Jersey , on a trouvé l'inscription latine suivante, qui n'a rien 
d'antique, mais qui n 'est pas sans élégance ("2) : 

E nysea de stirpe meum Cornubia partum 
Vindicat. Hillarius jam tenet ossa, sacer. 

Per Sporades Gallosquepium comitaPi maritu.m, 
Deferor hue : visa est sors mihi nulla gravis. 

Viximus ttnanimes; et prima proie beati. 
Pu mundum duplici morte secunda venit. 

Pignora dividimus : comitatur me morientem 
Mortua : solatur filia prima patrem. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — B o n n e s l e t t r e s , h a u t e s d e 0 , 0 3 7 , g r a v é e s s u r l a b o r d u r e d ' u n e n i c h e c i n t r é e . 

A u - d e s s o u s , l ' i m a g e e n p i e d d ' u n a d o l e s c e n t , t e n a n t d e l a m a i n d r o i t e u n o b j e t q u i 

r e s s e m b l e a u n e t o r c h e . — H a u t e u r : 0 , 8 6 ; l a r g e u r : 0 , 5 8 . 

et d'un épigramme d'Antipatcr : 

A ' . Z A O Î V toSîvaaa, <p(Xai, -.ï/.zz, x/J.z \J.VI àvSpî 

E'jfpovt •/Si.K'-.i[j.x-i. âXXo S'â'yw çOip-évsiç ( ' ) . 

C ) Anthologia g facca, éd . Didot ( D U E B X E R ) , I. I , p. 3 6 2 (n° 4 6 5 : H E R A C L I T E ; n" 4 6 4 : A N T I P A T E R ) . 
( 3 ) MILLIN. Magasin encyclopédique de 1814, t. I I I , p . 390. 
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2 7 1 H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s SANSAS, e n j u i l l e t 1 8 6 7 , d a n s les f o n d e m e n t * d u n e i u m 
r o m a i n e , q u i s e t r o u v a i t à. l ' a n g l e f o r m é p a r la p l a e o P e j - B e r l a n d e t l e c o u r s d ' A l s a c e -
e t - L o r r a i n e (tor Grarilis, c f . n ° 0 0 ) . — Musée lapidaire d e l a r u e des F a c u l t é s , n ° 4 5 : 
d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS : 1 ° la Gironde d u 2 4 j u i l l e t 1 8 6 7 , n ° 5 8 0 1 ( r é i m p r . d a n s l a Soc. arch. 
de Bord., t . V , p . 1 2 7 ) ; 2 ° Progrès, t . V , p . 7 3 9 (Soc. arch., V I I , p . 1 7 1 ) . — D ' a p r è s u n 
d e s s i n d e ROBERT, RENIER, fiches m s . 

[D(iis) Mfanibus)] Marcellini, dfe)f(uncti) afnnorum) xvii. 

D - M • 
M E M O R I A E - M A 
R O N I A N I D E F jv 
A N N 9 111M111 P 
F ? D j i S E C V N D I N 

P P P 9 C t 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — L e t t r e s a l l o n g é e s , g r ê l e s , m a l g r a v é e s , d e b a s s e é p o q u e , h a u t e s d e 0 , 0 5 , 
0 , 0 4 5 e t 0 , 0 6 . 

L ' i n s c r i p t i o n e s t g r a v é e s u r l e d é d ' u n a u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e , a v e c b a s e e t 
c o r n i c h e . — H a u t e u r : 0 , 7 2 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 4 2 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — T r o u v é s a n s d o u t e d a n s l e m u r r o m a i n , l o r s d e s 
t r a v a u x f a i t s d e 1 8 6 5 à 1 8 7 1 p o u r l e p e r c e m e n t d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e . — Musée 

d e s F a c u l t é s , n ° 3 4 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

Dfiis) Mfanibus). Memoriae Maroniani, deffuncti) annfo-
rum) iii, mfensium) iii, ffilii) dfulcissimif). Secundinfus), 
pfater). pfonendum) cfuravit). 

2 7 3 d m 
M A S C E L 

O • D E F V N C T V S • A N • 1 1 1 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 1 0 ) . 
V a r . — D . M a j o u t é e t r é p é t é d e u x f o i s p a r l e m s . D e t p a r DEVIENNE ( m s . ) , m i s u n e 

s e u l e f o i s d a n s l e s Eclaire, e t p a r CAILA. I l e s t p r o b a b l e q u e D e v i e n n e e t C a i l a o n t p u 



l i r e c e s l e t t r e s s u r l e s a c r o t è r e s , a l o r s q u e l e m o n u m e n t é t a i t m o i n s d é g r a d é q u ' a u j o u r - 2 7 3 

d ' h u i . — M A S C E L L O , Eclaire; M A S C E T O , m s . D ; M A S C E L / / , BOURIGNON e t RENIER; 

M A R C E L / / , CAILA. — D E V N C T V S , m s . d e DEVIENNE; D E F , m s . D . 

D e s c r . — A s s e z j o l i e s l e t t r e s , d e 0 , 0 2 5 , g r a v é e s s u r l e f r o n t o n d ' u n m o n u m e n t 

q u a d r a n g u l a i r e . A u - d e s s o u s , d a n s u n e n i c h e , l e b u s t e d ' u n e n f a n t . — L a r g e u r d u 

m o n u m e n t : 0 , 3 4 . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e (DEVIENNE); c o n s e r v é 

j u s q u ' e n 1 7 8 1 d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l ; d o n n é e n 1 7 8 1 à l ' A c a d é m i e p a r DUPRÉ DE SAINT-

MAUR. — C o n s e r v é d e p u i s a u Dépôt B e l ( n ° 2 1 0 ) , e n c a s t r é a u h a u t d e l a m u r a i l l e . 

B i b l . — [DEVIENNE] : 1 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 2 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 55 . = 

Archives départementales, m s . D , n ° 1 2 ( 6 ) . = BOURIGNON, n o t e s m s . d a n s l a Correspon­

dance d e S é g u i e r [ m s . d e N i m e s 1 3 8 1 6 ] , t . I , f ° 2 2 3 r ° , n ° 4 . = CAILA, Explication [ m s . ] , 

n ° 4 0 . = JOUANNET : 1 ° Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I l ] , n " 1 7 ; 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 2 0 . — SANSAS, 

Notice, p . 4 2 (Congrès, p . 5 0 0 ) . = RENIER, fiches m s . , d ' a p r è s ROUERT. 

[D(iis) Mfanibus)]. Mascelo, defunctus anfnorum) i i i . 

M A X S V M O < A Ï V 
L A E p F p M A I O R I - M X S V A \ F 

I C A E • C O N G O N D E T I A C I * F 

F A B A Ï V S - M X S W Ï I • F • ( D M Î N T S I A E 

M r v I • S E C W J O • A A X S V V I F - C E T A E 

S O R O R I 

MET?LLVS-L-dé SVO 
F E C I M A C -

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J . - J . B e l , n ° 6 1 ) . 

L e s hederae s o n t à p e i n e d i s t i n c t e s d e s p o i n t s : e l l e s r e s s e m b l e n t à d e s p o i n t s c i r c u ­

l a i r e s o r d i n a i r e s t e r m i n é s e n h a u t e t e n b a s p a r d e s a p p e n d i c e s filiformes. 

V a r . — 2 e l i g n e : M A X S V M E c h e z RENIER. — 4 e l i g n e : C O M N I S I A E c h e z SANSAS. — 

5 e l i g n e : M A R I c h e z SANSAS; M A X S V M F c h e z SANSAS e t ROBERT, M A X S V M I c h e z RENIER; 

C E L A E c h e z SANSAS. — RABANIS e t LAMOTIIE o n t c o n s e r v é l a l e c t u r e d e S a n s a s . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : l r e l i g n e : 0 , 0 7 e t 0 , 0 8 ; 2 e : 0 , 0 5 e t 0 , 0 3 ; 3 e : 0 , 0 4 e t 

0 , 0 4 5 ; 4« : 0 , 0 3 e t 0 , 0 4 ; 5 " : 0 , 0 3 e t 0 , 0 4 ; 6 e : 0 , 0 2 5 ; 7* : 0 , 0 6 e t 0 , 0 9 ; 8= : 0 , 0 3 5 . — B o n s 

c a r a c t è r e s , u n p e u g r o s e t u n p e u l o u r d s , m a i s q u i s o n t v i s i b l e m e n t d ' e x c e l l e n t e é p o q u e . 

INSCR. 4 6 



I N S C R I P T I O N S R O M A I N E S D E B O R D E A U X . 

2 7 4 P l a q u e d e p i e r r e , l a r g e d e 0 , 9 0 e t h a u t e d e 0 , 6 2 . L ' i n s c r i p t i o n e s t d a n s u u c a r t o u c h e 

q u a d r a n g u l a i r e e n t o u r é d ' u n e b o r d u r e q u ' o r n e n t d e s f e u i l l e s d ' a c a n t h e . — V o y e z l e 

d e s s i n d e ROBERT. 
H i s t . — T r o u v é e , d ' a p r è s SANSAS, e n m a i 1 8 5 1 , e n a b a i s s a n t l e s o l d e l a r u e N e u v e - d e -

1 I n t e n d a n c e , d e v a n t l a m a i s o n F a g e t ( e n t r e l e s n o s 6 e t 7 d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n ) . 
— Dépôt J . - J . B e l , n ° 6 1 . 

B i b l . — SANSAS : 1 ° la Tribune d u 8 j u i n 1 8 5 1 ; 2 ° Notice, p . 6 e t p . 4 3 (Congrès, 
p . 4 6 5 e t p . 5 0 1 ) . — D ' a p r è s l ' a r t i c l e d e la Tribune ( m a i s e n i n d i q u a n t à t o r t l e n ° d u 
1 4 j u i n ) , Revue archéologique, p r e m i è r e s é r i e , V I I I 0 a n n é e , p . 2 6 5 . — D ' a p r è s l a 
Notice, m a i s s e u l e m e n t l e s t r o i s p r e m i è r e s l i g n e s , DESJARDINS, Gaule romaine, t . I I , 
p . 4 0 2 . = RABANIS e t L|ÉONCE DE] LAMOTHE, Compte-rendu des travaux de la Commission 
des monuments, 1 8 5 0 - 1 8 5 1 , p . 1 3 . = RENIER, fiches m s . = ROBERT, Bulletin êpigraphi­
que de la Gaule, I, p . 1 5 2 . 

Maxsumo, Aetulae f(ilio): — Majori, Maxsîtmfi) ffilio):— 
/cap, Congonnetiaci f(iliae): —Fabatus, Maxsumi f(ilius); — 
et Comnitsiae, matri: —Secundo, Maxsumi ffilio); — Celtae, 
sorori.—Metellus, l(ibertus), de suo feci(t) mac(eriam). 

Ce monument me semble avoir été élevé par Fabatus : 1° à son père 
Maxsumus; 2° à ses frères Major et Secundus; 3° à sa sœur Celta; 
4° à sa mère Comnitsia; 5° à une nommée Ica, qui peut avoir été sa 
femme ou sa belle-sœur. L'affranchi de la famille, Metellus, a élevé à 
ses frais l'enclos en pierre destiné à protéger la sépulture, fecit rnace-
riam. 

Cette inscription est curieuse parce qu'elle nous montre la substitu­
tion progressive, dans une famille bordelaise, des noms romains aux 
noms gaulois. Le grand-père, Ateula, a un nom celtique; le père 
Maxsumus, a un nom puremeut romain (sur cette forme archaïque, 
cf. p . 216); la femme de Maxsumus se nomme Comnitsia, qui est bien 
un nom celtique. De leurs enfants, la fille a, comme la mère, un 
nom indigène, Celta; les trois garçons reçoivent des noms romains : 
Major (c'est sans doute l'aîné), Secundus (le second), Fabatus (le 
plus jeune). Ica, fille de Congonnetiacus, appartient à une autre famille, 
demeurée bien gauloise. 

Le premier nom celtique, Ateula (on pourrait lire, à la rigueur, 
Aetula; cf. ici, p. 217, les noms formés du radical aet-), se retrouve 
ailleurs, et, en particulier, sur les monnaies gauloises (cf. Duchalais, 
n r s 361-366) : il vient du radical at-, d'où dérivent également Atturitv.s 
(n° 174), Atto, Attusius, et bien d'autres noms. Ateula et Attila sont 
sans doute le même nom: cf. Atturitus et Ateurifus (n o s 174 et 199) : 



Vix chtbitari potest, dit Zeuss, quin EU cum ou artissimo cognationis 2 7 4 
vinculo conjunctum sit (p. 35). 

Ica rappelle le nom ancien de l'Yonne, Icauna, ICCAVOS OPPIA-
NICNOS de l'inscription celtique de Volnay (Dût. arch., inscr. iv), 
les noms d'Ico, Icuco, Icmus, Icarus, des marques de potiers (Schuer­
mans, n o s 2581-9). 

Congonnetiacus est un de ces noms composés et allongés comme on 
les affectionnait dans les plus anciens temps de la Gaule. En en retran­
chant la particule séparable con-, et les suffixes -et- et -iac, nous 
arrivons au radical gonn- (conn-) ou genn-, que nous retrouvons souvent, 
par exemple dans Adgennus, Adgennoniv.s, Conconnetodumnus (César, 
De bcllo gallico, 7, 3), Congcnnicus, et. eniiu, dans le simple Connues, 
et que Gluck (p. 68) traduit par «ratio, intellectus ». Pour le même 
Gluck, congonnet signifierait «concors», ou, peut-être, « constans » 
(p. 83). Ce nom de Congonnetiacus fut également porté par le fils de 
Rituit, le roi des Arvernes. 

Comnitsia (cf. TJtsia, Corpus, t . III . n° 3599) me paraît contracté 
pour Comnitisia, et formé, à l'aide de la même particule con- et d'un 
suffixe -isius, du radical nit-, qu'on retrouverait dans les nom de Nitio-
genna (Creuly, Revue celtique, III , p . 303), Nitiobriges, e tc . 

Celta est ici un nom de femme ; on connaît les diminutifs Celtillus, 
Celtinus, aussi bien que le masculin Celtus. 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 1 5 ) . 

V a r . — L a p r e m i è r e l i g n e n e s e t r o u v e q u e c h e z CAILA, JOUANNET, SANSAS e t ROBERT; 
l a s e c o n d e e s t o m i s e p a r t o u t , s a u f c h e z RENIER. — B i e n q u e ROBERT i m p r i m e M Y S , il 

f a u t c o n s i d é r e r l 'Y d e c e t t e l i g n e e t c e l u i d e l a l i g n e s u i v a n t e , à c a u s e d e l e u r f o r m e 

i n c l i n é e e t l é g è r e m e n t f a n t a i s i s t e , c o m m e u n s i g n e d e p o n c t u a t i o n , u n e v a r i é t é d e s 



0 7 5 a u t r e s p o i n t s t r i a n g u l a i r e s . « L e s p o i n t s d e s t i n é s à s é p a r e r l e s s i g l e s » , d i t a v e c r a i s o n 

J O U A N N E T d a n s s o n m s . , « o n t é t é r e m p l a c é s i c i p a r c e s i g n e Y; e t , b i e n q u ' e n t r e l e s 

s i g l e s M e t S . P e t C , l e g r a v e u r l ' a i t figuré d ' u n e g r a n d e u r d é m e s u r é e , j e c r o i s q u ' i l y 

r e m p l i t l a m ê m e d e s t i n a t i o n q u e , p l u s p e t i t , i l r e m p l i t d a n s l e r e s t e d e l ' i n s c r i p t i o n » . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 5 à 0 , 0 5 5 , g r a v é e s s u r l e c o u r o n n e m e n t e t l e d é 

d ' u n m o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e . — H a u t e u r : 0 , 7 6 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 4 7 . — Cf. l e d e s s i n 

d e LACOUR. 
H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — C ' e s t s a n s p r e u v e q u e CAILA e t q u e JOUANNET ( c e 

d e r n i e r s e u l e m e n t d a n s l ' A c a t f . ) d o n n e n t l e m o n u m e n t c o m m e t r o u v é e n 1 7 5 6 d a n s l e s 

f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e . — I l a é t é s i g n a l é p o u r l a p r e m i è r e f o i s e n o c t o b r e 1 8 0 4 

p a r MILLIN, d a n s l ' h ô t e l J . - J . B e l , o ù i l e s t d e m e u r é d e p u i s s o u s l e n ° 1 1 5 . 

B i b l . — MILLIN, Voyage, t . I V , p . 6 5 1 . = CAILA, Explication [ m s . ] , n ° 3 0 . = 
JOUANNET : 1 ° Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 1 0 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 9 1 . = LACOUR, La 
Gironde, reçue de Bordeaux, t . I, p . 6 5 ( d e s s i n ) . = SANSAS, Notice, p . 4 3 (Congrès, 
p . 5 0 1 ) . = RENIER, fiches m s . = ROBERT, SOC. arch. de Bord., t . V I I I , p . 1 1 2 , d ' a p r è s 

u n e c o m m u n i c a t i o n d'ALLMER. 

Dfiis) M(anibus) et m(emoriae) Melausi, d(e)ffuncti) anfno­
rum) xxxv. Mfarcus) Sf ius) D pfonendum) cfuravit). 

j I M O 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 1 2 0 , 1 0 5 e t 9 5 m i l l i m è t r e s , d ' u n e g r a n d e b e a u t é , p a r f a i t e s 

c o m m e g r a v u r e , e t d ' u n e e x c e l l e n t e é p o q u e . 

L ' i n s c r i p t i o n s e l i t s u r u n b l o c d e p i e r r e d u r e , g a r n i à d r o i t e d ' u n p i l a s t r e d ' u n e 

b o n n e e x é c u t i o n : i l s e m b l e q u e c e s o i t l a p a r t i e a n t é r i e u r e d ' u n é d i c u l e f u n é r a i r e . — 

H a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 6 2 ; l a r g e u r : 0 , 7 0 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — Musée lapidaire d e s F a c u l t é s , n ° 6 ; d e p u i s 1 8 8 3 

a u Dépôt d u C o l i s é e . 

[Max~\imo (?). [Here]des ex [testfamento), N]aevius [et 
....di li[bferti)??f] 

Il semble que Naevius soit le nom d'un des héritiers du défunt. J e 
pense qu'il ne manque que la moitié de l'inscription et que le nom d'un 
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C o p i e d e JOUANNET. 
H i s t . — T r o u v é e e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d a n s l e m u r r o m a i n , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e 

( a u j . n o s 2 2 e t 2 4 d u c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e ) . P e r d u e d e p u i s . 

Bibl. —JOUANNET: 1 ° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I ] , n ° x; c f . p . 1 3 4 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , 

n ° 6 2 . — D ' a p r è s l u i , SANSAS, Notice, p . 4 4 (Congrès, p . 5 0 2 ) . 

[Diis Manibus] e[t] mfemoriae) Nanti, d(efuncti) anfnorum) 
xli. Conjux et frater pfonendum) cfuraverunt). 

Sur le nom de Nantus, cf. p . 312. 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J e a n - J a c q u e s B e l , n ° 3 9 ) . 

L a b o u c l e i n f é r i e u r e d e s C e s t l é g è r e m e n t r e c o u r b é e e n f o r m e d e c r o i s s a n t ( c o m m e à 

n o t r e n° 2 6 9 , m a i s m o i n s d é v e l o p p é e ) : o n p o u r r a i t à l a r i g u e u r p r e n d r e l e s l e t t r e s p o u r 

d e s G ; a u s s i b i e n C e t G s e c o n f o n d a i e n t - i l s d a n s l a p r o n o n c i a t i o n c o m m e d a n s l a g r a ­

v u r e (cf . p . 3 2 5 ) . 

second héritier. J e crois également que l 'épitaphe n'avait pas plus de 2 7 6 
quatre l ignes. 



V a r . — L e c t u r e d e JOUAN­

NET. a d o p t é e p a r SANSAS e t 

a c c e p t é e p a r DE BELLOGUET : 

L e c t u r e d e s f i c h e s d e 

LÉON RENIER : 
« N E M E T O G E N A , fille d e 

S A M O G E N V S , m o r t e a B o r ­

d e a u x » (CREULY, Revue cel­
tique, I I I , p . 3 0 3 ; Cf. p . 3 0 5 ; 
Dict. arch., I , p . 2 0 9 ; c a r ­

n e t X V I , p . 2 5 ) . 
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D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 6 5 e t 0 , 0 5 , g r a s s e s , é p a i s s e s , p r o f o n d é m e n t g r a v é e s , s a n s 

d é l i é s , p e u t - ê t r e d ' é p o q u e a n c i e n n e : « l a l e c t u r e e s t d u b o n t e m p s » , d i t JOUANNET ( m s . ) . 

— « C e t t e i n s c r i p t i o n » , d i t - i l é g a l e m e n t (Ac), « c o n s e r v e e n c o r e e n p a r t i e l e m i n i u m 

o u p l u t ô t l a s a n g u i n e d o n t e l l e f u t r e m p l i e » . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e b â t a r d e , l a r g e d e 0 , 3 8 , h a u t d e 0 , 7 0 . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s JOUANNET, e n s e p t . 1 8 2 6 , d a n s l e m u r r o m a i n , d e r r i è r e l e 

v i e u x L y c é e ( d e r r i è r e l e s n o s 2 2 e t 2 1 d u c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e ) . — D o n n é p a r BROWN 

à l a V i l l e ; Dépôt B e l , n ° 3 9 . 

B i b l . — JOUANNET: 1° Académie, 1 8 2 7 , p l . [ 1 ] , n ° i x ; cf. p . 1 3 3 ; 2 ° Inscriptions 
[ m s . ] , n ° 5 6 . = SANSAS, Notice, p . 4 6 (Congrès, p . 5 0 3 ) . — D ' a p r è s l u i , DE BELLOGUET, 
Glossaire gaulois, 2 e é d i t . , p . 3 3 7 . = RENIER, fiches m s . 

D(iis) Mfanibus) Nemetocen[(a)e], Samoceni fil(iae), de-

dam)] cfuravit). 
Dans cette inscription, aussi claire que possible, de Belloguet, s'ai-

dant d'ailleurs de la mauvaise lecture de Jouannet et de Sansas, a vu 
un texte bilingue, mi - partie gaulois, mi-partie romain: Diductea 
[defimctae] rappellerait l'irlandais dithlachiach « enfant sans mère » ; 
Nintrix [annorum lx] serait également un nom gaulois, etc. — L'expli­
cation de Jouannet n'est pas moins fantaisiste : « NÉMÉTOCÉB, jUleainée 
de SAMOCÉE, nourrice amenée de son pays, a élevé ce monument à son 
cher GILOLU, mort à cinq ans ». 

Sur Nemetoceua, cf. p. 195; le mot est formé de nemet- et de cena 
pour gêna (cf. p. 325). Samocenus est formé, de la même manière, du 
radical sain- : cf. Samus, Sammus et Sammo, Samonicus, Samucus, etc. 

Je n'ai encore rencontré aucun nom qui puisse être rapproché 
d'Ogilolus, qui n'est peut-être pas celtique: le nom du dieu Ogmiu.s 
(formé du radical og- et du suffixe -imius?) est celui qui s'en éloigne le 
moins. 

f[u(n)]ct(a)e annor(um) lx Ogilolu[s], [c]onjux, [pfonen-
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 1 ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 " , a l l o n g é e s , g r ê l e s , d i s g r a c i e u s e s , s a n s d o u t e d e b a s s e 

é p o q u e . — L e d e r n i e r p o i n t a é t é m a l p l a c é p a r l e l a p i c i d e . 

L ' i n s c r i p t i o n p a r a i t a v o i r o c c u p é l e b a n d e a u d u c o u v e r c l e d ' u n s a r c o p h a g e , d o n t i l n e 

r e s t e a u j o u r d ' h u i q u ' u n f r a g m e n t , h a u t d e 0 , 1 5 e t l a r g e d e 0 , 6 6 . 

H i s t . — T r o u v é v e r s 1 8 4 0 d a n s l e s f o u i l l e s f a i t e s s u r l ' e m p l a c e m e n t d u f o r t d u H à 

p o u r l ' é r e c t i o n d u P a l a i s d e J u s t i c e e t c o n s e r v é d e p u i s a u Dépôt J . - J . B e l , s o u s l e n ° 1 1 . 

B i b l . — JOUANNET : 1° Acad., 1 8 4 0 , p . 3 0 4 : 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 1 3 9 . = SANSAS, Notice, 

p . 4 0 (Congrès, p . 4 9 8 ) . = RENIER, fiches m s . 

[N]uiidini(oJ et matri ejus Junia[e]. 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d e l ' h ô t e l J . - J . B e l , n ° 2 0 3 ) . 

V a r . — 2 e l i g n e : V I a u l i e u d e Q V I c h e z JOUANNET e t SANSAS; X X c h e z RENIER. — 

3 e l i g n e : S d u d é b u t d u 2 e f r a g m e n t e s t o m i s p a r l e s m ê m e s . — 5 e l i g n e : V E L O C I S S I c h e z 

l e s m ê m e s . — D e r n i è r e : L . P . V . S . AI. I c h e z l e s m ê m e s ; V . S . A N . L c h e z RENIER. 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , m e s u r a n t , à l a l r a l i g n e : 0 , 0 3 ; a u x q u a t r e s u i v a n t e s : 

0 , 0 2 ; à l a 6 e : 0 , 0 3 ; a u x d e u x d e r n i è r e s : 0 , 0 5 e t 0 , 0 6 . 

L ' i n s c r i p t i o n e s t g r a v é e s u r u n m o n u m e n t c y l i n d r i q u e e u p i e r r e , t e r m i n é p a r u n c o u ­

r o n n e m e n t f o r m é , à c e q u ' i l s e m b l e , d e q u a t r e f r o n t o n s e t d e q u a t r e a c r o t è r e s . 

H a u t e u r : 1 m è t r e ; d i a m è t r e : 0 , 6 2 . 



2 8 0 L e c y l i n d r e a y a n t é t é a p l a n i d ' u n c ô t é , i l m a n q u e l e m i l i e u d e l ' i n s c r i p t i o n , u n t i e r s 

e n v i r o n . 

H i s t . — T r o u v é , n o u s d i t JOUANNET, e n o c t o b r e 1 8 3 1 , d a n s l e m u r r o m a i n , m a i s o n 

F a g e t ( r u e N e u v e - d e - l ' I n t e n d a n c e , n ° 8 : a u j . n ° 7 d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n ) . D o n n é 

p a s FAGET à l a V i l l e e t c o n s e r v é a u Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 0 3 . 

B i b l . — JOUANNET, Acad., 1 8 3 2 , p l . II, n ° 2 3 ; p . 1 3 4 . = SANSAS : 1° Notice, p . 4 6 
(Congrès, p . 5 0 4 ) ; 2 ° Ascia, p . 5 9 (Académie, 1 8 6 6 , actes, p . 4 6 7 ) . = RENIER, fiches m s . 

Patern u antecessit mat]rem rt patrem et fratr[em et soro-
rem]. Q(ui) vifxeruntf?) : Patenta, anfnos) xxi; — Desi-
deri[usff. anfnos) , eam secutu]s; — amori ejus ad eum 
pro[volavit anfnorum)... (sororj...] ma; — anfnorum) lo mater 
eorum d[ecessit ] ad eos velocissimfe) Divix[ta ]. [ ], 
mar(itus), pfonendum) [cfuravit), defunct]us anfnorum) l. 

Le monument semble avoir été élevé par un personnage à sa fille 
fPatema), à son fils (Desiderivs), à une autre de ses filles, à sa femme 
(Divixta), et à lui-même. La formule de la fin, defunctvs annorum l, a 
dù être ajoutée après la mort du mari de Divixta. 

. E T . M E M O R L E 
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//////////////////////////// 
D ' a p r è s DE LURBE. 

H i s t . e t d e s c r . — « B i e n t o s t a p r è s » l e m o i s d e j u i l l e t 1 5 9 4 , r a c o n t e DE LURBE, 

« a i n s i q u e l e s i e u r d u H a i l l a n f r è r e a y n é d e l ' H i s t o r i o g r a p h e d e F r a n c e , f a i s o i t r e c h e r ­

c h e r l e s v i e u x f o n d e m e n t s d ' u n e m u r a i l l e d e l a p r e m i è r e v i l l e a b o u t i s s a n t e a u d e r r i è r e 

d e s a m a i s o n , i l a u r o i t e s t é t r o u u é p a r m y d e g r a n d e s p i e r r e s d u r e s u n e p i e r r e m o l l e d e 

l a h a u t e u r d e t r o i s p i e d s e n v i r o n a y a n t s u r l e h a u t l a f o r m e d ' u n e C o u r o n n e , e t a u 

d e s s o u s u n p e t i t g l o b e , e t a u c o s t é d ' i c e l u y e s c r i t e n l e t t r e R o m a i n e . . . , e s t a n t l e d e m e u ­

r a n t d e l ' e s c r i t u r e p a r l ' i n j u r e d u t e m p s e f f a c é ». — J e n e s a i s o ù s e p o u v a i t t r o u v e r 

c e t t e m a i s o n : l ' i n s c r i p t i o n n ' e s t c o n n u e q u e p a r d e L u r b e . 

B i b l . — D E LURBE, Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 6 7 ; d e 1 6 1 9 , p . 6 3 v ° ( t r a n s c r i t e , d ' a p r è s 

c e t t e é d i t i o n , p a r SÉGUIER, Ind. ant. inscr. [vas. 1 6 9 3 3 ] , f° 2 5 5 ) ; é d . d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , 

p . 4 5 v ° . — D ' a p r è s l u i : VENUTI, p . 4 2 ; — (SÉGUIER, Index absolutissimus [vas. 1 6 9 3 5 ] , 

f° 3 2 ; ) — JOUANNET, Inscriptions [ m s . ] , n ° 8 . 

Aetfernae) memoriae. Public ia 



D • M 
E M E R I A 
R O M V L V 
S E T VICT 
O R I A E 
A V R O • M 
T E R • ANIS 
XXI 

D ' a p r è s l a c o p i e m a n u s c r i t e d e DOM DEVIENNE. 

V a r . — L e s Eclaircissemens i m p r i m e n t R O M V L A . e t A N N I S , e t m e t t e n t d e s p o i n t s à 

l a fin d e l a l r e , d e l a 4 e , d e l a 5 e , d e l a 6 e , e t d e l a d e r n i è r e l i g n e , a i n s i q u ' a p r è s S d e 

l a 4 e ; e n r e v a n c h e , i l s o m e t t e n t c e u x d e l a 6 e e t d e l a 7 e . — L e m a n u s c r i t D c o n s e r v e 

l e t e x t e m s . d e d o m D e v i e n n e , m a i s e n o m e t t a n t t o u s l e s p o i n t s . 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e ( e n t r e l a r u e C h a u m e t 

e t l a p l a c e P u y - P a u l i n ) . — P e r d u e d e p u i s . 

Bibl. — [DOM DEVIENNE] : 1 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 0 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 8 . = 

Archives départementales, m s . D , n ° 1 0 ( 2 1 ) . 

D(iis) M(anibus) e[t] mefmo)ria(e) : Romulus et Victoriae : 
Aur[a??], m[a]ter. Anfnjis xxi. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 7 2 ) . 

V a r . — F I L I c h e z CAILA; L A V R I C V S ( a l a p r e m i è r e l i g n e ) c h e z CAILA, JOUANNET e t 

SANSAS, T A V R I C V S ( à l a m ê m e l i g n e ) c h e z DE LAMONTAIGNE. — E X . T E S c h e z CAILA. 

D e s c r . — L e t t r e s d e 4 c e n t i m è t r e s , a s s e z é l é g a n t e s e t t r è s s o i g n e u s e m e n t , g r a v é e s . 

L ' i n s c r i p t i o n s e l i t a u h a u t d ' u n b l o c d e p i e r r e , l a r g e d e 0 , 9 8 e t h a u t d e 0 , 4 6 . 

H i s t . — D ' a p r è s CAILA, q u e s u i t JOUANNET, l ' i n s c r i p t i o n a u r a i t é t é t r o u v é e e n 1 7 5 6 

d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e . J ' e n d o u t e : c a r n i B o u r i g n o n n i D e v i e n n e n ' e n 

o n t p a r l é . J e c r o i s p l u t ô t q u ' e l l e a é t é d é c o u v e r t e , j e n e s a i s o ù , p o s t é r i e u r e m e n t à 1 7 8 0 , 

é p o q u e p r o b a b l e d u v o y a g e d e B o u r i g n o n , e t a v a n t 1 7 9 5 , d e r n i è r e d a t e q u e l ' o n t r o u v e 

d a n s l e s fiches d e d e L a m o n t a i g n e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 7 2 . 

R V F I N W F I L I A " T A V R I Ê V S ^ 
T A V R I C V / V - E T - S V L P I C I V S -
S E N I L I S ^ H ^ E X ^ T ^ P - C 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — T e x t e d o n n é p a r SANSAS : D . M . E T M D F V C T A S A P I N A A N N X X X V I I . 

D e s c r . — L e t t r e s d e b a s s e é p o q u e , h a u t e s d e 0 , 0 7 , 0 , 0 5 e t 0 , 0 4 5 . — « A u m o m e n t o ù 

l e m o n u m e n t a é t é d é c o u v e r t , l e s l e t t r e s p o r t a i e n t e n c o r e u n e c o u l e u r r o u g e e x c e s s i v e ­

m e n t v i v e e t q u i s ' e s t a f f a i b l i e s o u s l ' a c t i o n d e l ' a i r » (SANSAS). 

E l l e s s o n t g r a v é e s s u r u n m o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e : l a p r e m i è r e l i g n e , s u r 

l e s a c r o t è r e s , l a s e c o n d e , s u r l e b a n d e a u d u c o u r o n n e m e n t , l e s a u t r e s , s u r l e d é . L a b a s e 

m a n q u e . — L a r g e u r d u d é : 0 , 4 3 . — Cf. l e d e s s i n d e BERNÈDE. 

H i s t . — T r o u v é , d i t SANSAS, e n j u i l l e t o u a o û t 1 8 6 5 , d a n s l e m u r r o m a i n , e n t r e l a 

p l a c e R o h a n e t l a r u e D u f f o u r - D u b e r g i e r . — Musée d e s F a c u l t é s , n° 3 3 ; d e p u i s 1 8 8 3 , a u 

Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS, Progrès, I I I , p . 5 0 2 (Soc. arch., V , p . 1 8 2 ) , e t p l a n c h e i v , 2 ( d e s s i n 

d e BERNÈDE). 

[Dfiis)] Mfanibus) [e]t mfemoriae). D(e)fu(n)cta Sab[i]na 
anfnorum) x[x]xvii. 

?0Sllllllilli//W//A.MT 2 8 5 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

V a r . — S A B I N E P O A . M A T E R C V L A , e t c . , c h e z JOUANNET, q u e s u i v e n t FARINE 

2 8 3 B i b l . — [ D E LAMONTAIGNE], f i c h e s m s . = CAILA, Explication [ m s . ] , n ° 4 8 . - JOUAN­
NET : 1 ° Académie, 1 8 2 9 , p l a n c h e [ I I ] , n" 2 3 ; cf. p . 1 7 4 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 9 9 . = 

SANSAS, Notice, p . 4 8 (Congrès, p . 5 0 6 ) . — RENIER, f i c h e s m s . 

Ru fini filia. Tauricius Tauricu[s] et Sulpicius Senilis, 
hferedes), ex t(estamento) pfonendum) cfuraverunt). 



e t BERNÈDE. — A l a 2 e l i g u e , ROBERT s e m b l e a v o i r l u / / / A B I N V / / / / . — SANSAS n e d o n n e 2 8 5 

q u e l a s e c o n d e l i g n e d e l ' i n s c r i p t i o n . 

D e s c r . — A s s a z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 3 5 . 

M o n u m e n t e n p i e r r e . S o u s u n e n i c h e c i n t r é e ( d o n t l a l r e l i g n e d e l ' i n s c r i p t i o n o c c u p e 

l e b a n d e a u ) , l e b u s t e d ' u n e n f a n t , d ' u n e f e m m e e t d ' u n h o m m e ; l a 2 e l i g n e e s t s u r l e 

s o c l e . — L a r g e u r : 0 , 8 0 . 

H i s t . — T r o u v é , n o u s d i t JOUANNET. e n s e p t . 182G, d a n s l e m u r r o m a i n , s u r l e 

t e r r a i n a p p a r t e n a n t à l a m a i s o n F a g e t ( d e r r i è r e l e n " 7 d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n ; 

a n c i e n n " 8 d e l a r u e N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e ; c f . l e p l a n d e l a p . 5 1 ) . D o n n é p a r FAGET à 

COUDERT e t p l a c é p a r c e d e r n i e r d a n s l e v e s t i b u l e d e s a m a i s o n , o ù il s e t r o u v e e n c o r e 

( 2 7 , r u e S é g a l i e r ) . — L é g u é p a r DUBOIS, h é r i t i e r d e COUDERT, à l a V i l l e . 

B i b l . — JOUANNET : l u Acad., 1 8 2 7 , p l . [ V I ] , n ° x x x i v ( d e s s i n d e LACOUR); 2 ° Ins­

criptions [ m s . ] , n ° 1 3 0 . — D ' a p r è s l u i , SANSAS, Notice, p . 4 9 (Congrès, p . 5 0 7 ) . = D ' a p r è s 

u n d e s s i n d e ROBERT, RENIER, fiches m s . = FARINE e t BERNÈDE, SOC. arch., t . I I , p . 9 6 
e t p l a n c h e . — D ' a p r è s e u x , LE CLERC, Reçue des soc. s a c , V I e s . , t . V , p . 9 9 . 

[Diis Manibus] Sabini. Pos(uerunt) a, mater, Ma[ , 
pater] Sabini (??). 

Les parents ont élevé le monument pour leur enfant et pour eux-mêmes. 

C o p i e d e JOUANNET. 
D e s c r . — « F r a g m e n t e n p i e r r e d e l a C h a r e n t e h a u t d e 0 , 9 7 5 s u r 0 , 6 5 0 ; l a l e t t r e , 

h a u t e d e 0 , 1 6 2 , é t a i t d e l a p l u s g r a n d e b e a u t é » (JOUANNET, Acad.). 

H i s t — L a p i e r r e f u t t r o u v é e , d ' a p r è s JOUANNET, r u e N e u v e - d e - l ' I n t e n d a n c e , d a n s 

l a c a v e d ' u n p a v i l l o n a t t e n a n t à l ' a n c i e n n e I n t e n d a n c e ( a u j o u r d ' h u i n ° 6 d e l a r u e 

G u i l l a u m e - B r o e h o n ) . « E l l e a é t é r e t a i l l é e p a r l ' e n t r e p r e n e u r » . 

B i b l . — JOUANNET : 1° n o t e s m s . [ I V , n ° 2 ] ; 2 ° n o t e s m s . [ V , n ° 3 ] ; 3 ° Acad., 1 8 2 9 , 

p l . [ I I I ] , n ° 4 6 , e t p . 1 8 1 ; 4 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 1 5 . — D ' a p r è s l'Académie, SANSAS, 

Notice, p . 4 9 (Congrès, p . 5 0 7 ) . 

Sabin[us, ] f(ilius). He[redes] ex tes[tamento posue-
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S A C R A P O • C O X T 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 7 1 ) . 

V a r . — C O X I c h e z JOUANNET. 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 3 . — C ' e s t d e n o s j o u r s q u ' e l l e s o n t é t é p e i n t e s 

a u m i n i u m . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e . S o u s l ' i n s c r i p t i o n , d a n s u n e n i c h e c a r r é e , l e b u s t e d ' u n 

v i e i l l a r d . — L a r g e u r : 0 , 3 8 ; h a u t e u r : 0 , 5 6 . 

H i s t — T r o u v é , n o u s d i t JOUANNET, e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e 

( c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e , n 0 8 2 2 e t 2 4 ) , d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a m u r a i l l e r o m a i n e . 

D o n n é p a r BROWN à l a V i l l e . — Dépôt d'antiques J . - J . B e l , n ° 7 5 . 

B i b l . — JOUANNET : 1° Académie, 1 8 2 7 , p l . [ I ] , n ° i, e t p . 1 3 2 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , 

n ° 5 1 . = SANSAS, Notice, p . 4 9 (Congrès, p . 5 0 7 ) . = RENIER, fiches m s . 

Sacrapo, Coxtfi filio). 
Sacrapus rappelle Saciro, Sacuro (cf. p . 87), Sacco, et, de plus près, 

Sacricia, Sacrina, etc. Il me semble que Sacricia, Sacrina, Sacrapus 
proviennent d'un même radical celtique sacr- dont le dérivé le plus 
simple serait le nom de Sacra (voyez Corpus, t. III , n° 5351). 

Je regarde Coxtus comme une contraction pour Coxitus (cf. Atioxtus, 
p. 306) : on trouve Coxsinu.s dans une inscription (Corpus, V, 3978), et 
Cox(us) sur des marques de potier 

C o p i e m a n u s c r i t e d e JOUANNET. 

V a r . — JOUANNET i m p r i m e d e s p o i n t s a p r è s M ( l r e l i g n e ) , à la fin d e l a 3 9 e t a u 

m i l i e u d e l a 4 ° l i g n e . 

D e s c r . — « M a n q u e l a p a r t i e i n f é r i e u r e . . . P i e r r e d e B o u r g » (JOUANNET, n o t e ) . 
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H i s t . — M o n u m e n t t r o u v é e n a o û t 1 8 2 8 d a n s u n p a v i l l o n a t t e n a n t à l ' a n c i e n n e I n t e n - 2 8 8 

d a n c e ( n ° 6 , r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n ) . « E m p l o y é c o m m e m o e l l o n p a r l ' e n t r e p r e n e u r » 

(JOUANNET). 

B i b l . — JOUANNET: 1 ° n o t e s m s . [ I V , 3 ] ; 2 ° Académie, 1 8 2 9 , p l . [ I I I ] , n ° 4 7 , e t 

p . 1 8 1 ; 3 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 3 2 . — D ' a p r è s Y Acad., SANSAS, Notice, p . 4 9 (Congrès, 

p . 5 0 7 ) . 

Dfiis) Mfanibus) et memoriae Sacrinae, def(unctae) an-
n forum) 

Sur Sacrina, voyez à la page 372. 

S A M M O N I C V S 2 8 9 

C e n o m s e l i s a i t s u r u n e é p i t a p h e t r o u v é e e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d a n s l e s f o n d e m e n t s d u 

m u r r o m a i n , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e , e t p e r d u e d e p u i s (JOUANNET, Académie, 1 8 2 7 , 

p . 1 3 9 ) (cf . i c i n ° 2 2 5 ) . 

Sammonicus... 
Rapprochez de Sammonicus (cf. p . 283), Samocenus et les autres mots 

cités p . 366. 

S S A R I PJ 
C Ar O MX 
A- L X X X I 
I C P 

C o p i e m a n u s c r i t e d e 

DEVIENNE. 

I l n ' y a p a s à r e s t i t u e r u n e i n s c r i p t i o n a u s s i d é f i g u r é e . 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e ( e n t r e l a r u e C h a u m e t 

e t l a p l a c e P u y - P a u l i n ) . P e r d u e d e p u i s . 

B i b l . — [DOM DEVIENNE] : 1° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 5 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 8 . — 

Archices départementales, m s . D , n ° 1 5 ( 2 7 ) . 

s Sarian.... (??) cavomx (conjux?), a(nnorum) Ixxxi. 
I c... p(osuit). 

Il n 'y a de certain que la troisième l igne, où se trouve l'indication de 
l 'âge. 

b b V K l AIN. 
C A V O M U. 
A. L X X I. 
I. C. P . 
T e x t e d e s Eclaircis­

semens. 

S S A R I A/ 
C N O M 
A L X X X I 
I C P 

C o p i e d u m s . D . 
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C 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l l Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — L e t t r e s t r è s m a u v a i s e s , g r a s s e s , s a n s d é l i é s , p r o f o n d é m e n t g r a v é e s , i r r é ­

g u l i è r e s e t à t r a i t s i n c e r t a i n s . — H a u t e u r : d e 0 , 0 5 à 0 , 0 6 . 

F r a g m e n t d ' a u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e b â t a r d e . L e c o u r o n n e m e n t a d i s p a r u . — 

L a r g e u r d u d é : 0 , 2 6 . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 , d a n s l e m u r r o m a i n , s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l a m a i s o n 

L e s p e r o n , r u e d e s T r o i s - C a n a r d s ( n ° 1 0 1 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e e t n ° 5 8 d e l a r u e 

d u L o u p ) . — Musée d e s F a c u l t é s , n ° 6 0 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS, Progrés, 1 8 6 8 , t . V I , p . 5 7 7 (Soc. arch., V I I , p . 2 2 2 ) . 

[Diis Manibus] Saturni, (annorum) xxxxv. Saturn(us) die) 
p(roprio) cfuravit). 

Il semble que les deux noms désignent un même personnage qui a 
veillé lui-même à l'érection de son monument. 

Je ferai remarquer que les caractères de cette inscription rappellent 
singulièrement ceux de notre numéro 63, trouvé au même endroit que 
ce monument-ci : il est probable que l'un et l'autre ont été gravés par 
le même lapicide. 

C o p i e d e SANSAS fia Tribune). 
V a r . — L e s d e u x d e r n i e r s p o i n t s m a n q u e n t p . 4 9 , l e d e r n i e r , p . 5 d e l a Notice. — D . 

M . E T M R . . . d a n s l a Commission. 

H i s t . — I n s c r i p t i o n t r o u v é e e n j u i n 1 8 5 1 , e n n i v e l a n t l e s o l d e l a r u e N e u v e - d e -

l ' I n t e n d a n c e , e n t r e l e s n o s 6 e t 7 , p a r c o n s é q u e n t d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e . 

B i b l . — SANSAS : 1 ° la Tribune d u 8 j u i n 1 8 5 1 ; 2 ° Notice, p . 5 e t p . 4 9 (Congrès, 
p . 4 6 4 e t p . 5 0 7 ) . = RABANIS e t [DE] LAMOTIIE, Commission des monuments, 1 8 5 0 - 1 8 5 1 , 
p . 1 3 . 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — D . M . o m i s p a r SANSAS e t a j o u t é d a n s l a r é i m p r e s s i o n . — X X I c h e z SANSAS, 

c o r r i g é e n X X I I p a r l a Soc. arch. — M E M O R I S E à t o r t d a n s l a r é i m p r e s s i o n d e s o n 

a r t i c l e p a r l a Société archéologique. 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 2 5 e t 0 , 0 8 , d ' a s s e z b o n n e é p o q u e . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e : s u r l e c h a m p d u f r o n t o n , u n e pigna; s u r l e 

b a n d e a u d e l ' e n t a b l e m e n t , l a p r e m i è r e l i g n e d e l ' i n s c r i p t i o n ; a u h a u t d u d é , s u r u n 

c a r t o u c h e e n r e l i e f , l ' é p i t a p h e ; a u - d e s s o u s , u n e n i c h e c i n t r é e , s a n s o r n e m e n t . — S u r l a 

f a c e d e g a u c h e , o n v o i t l'ascia d a n s u n d o u b l e e n c a d r e m e n t . — H a u t e u r : 1 , 1 0 ; l a r ­

g e u r : 0 , 3 5 . 

H i s t . — T r o u v é , d ' a p r è s SANSAS, e n 1 8 6 8 d a n s l e m u r r o m a i n , l o r s d e l a d é m o l i t i o n 

d e l a m a i s o n S o u l e a u , r u e d e s T r o i s - C a n a r d s , 9 ( r u e d u L o u p , 6 2 , e t c o u r s d ' A l s a c e -

e t - L o r r a i n e , 1 0 5 ) . — Musée lapidaire d e s F a c u l t é s , n ° 5 3 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u 

C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS, Progrès, V I , p . 5 7 5 (Soc. arch., V I I , p . 2 1 9 ) . 

Dfiis) Mfanibus) et memoriae Secuncl(a)e, d(e)ffunctae) 
anfnorum) xxiii. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 8 9 ) . 

V a r . — D F . A N . I I . M . X I c h e z JOUANNET; M . V c h e z SANSAS (Notice); — P . M A C R I N X S 

c h e z SANSAS (Ascia); C V R A V I T c h e z JOUANNET. 
D e s c r . — L e s l e t t r e s s o n t h a u t e s d e 0 , 3 2 e t 0 , 0 2 5 , é l é g a n t e s , r é g u l i è r e s e t t r è s 

b i e n g r a v é e s . 

L ' i n s c r i p t i o n e s t s u r l e s o m m e t d ' u n e n i c h e c a r r é e , q u i r e n f e r m e l e b u s t e d ' u n 

e n f a n t . — H a u t e u r : 0 , 6 0 ; l a r g e u r : 0 , 4 3 . 

S E C V N D I N O • D • A N - 11 • M • V I / 

M A C R I N V S- C V R ' 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 3 7 ) . 

V a r . — A P a v a n t - d e r n i è r e l i g n e , l a t r a v e r s e q u i , d a n s l ' M , e s t d e s t i n é e a r e p r é s e n t e r 

u n A, e s t d o u t e u s e . 

D E c h e z CAILA, JOUANNET, DE CAUMONT e t SANSAS. 
D e s c r . — L e t t r e s g r ê l e s e t l a i d e s , d e 0 , 0 3 5 e t 0 , 0 1 5 . 

L ' i n s c r i p t i o n e s t g r a v é e d a n s u n c a r t o u c h e o r n é d e f e s t o n s , e t c r e u s é s u r u n c i p p e 

c y l i n d r i q u e e n p i e r r e . — L a r g e u r d u c a r t o u c h e : 0 , 2 2 ; h a u t e u r d u c i p p e : 1 m è t r e . — 

C r o q u i s d o n n é p a r DE CAUMONT. 
H i s t — D ' a p r è s l e s t é m o i g n a g e s c o n c o r d a n t s d e JOUANNET e t d e CAILA, c e c i p p e 

a u r a i t é t é d é c o u v e r t e n 1 8 1 2 , d a n s l e m u r r o m a i n , e n c o n s t r u i s a n t l e n ° 4 d e l a r u e 

N e u v e - d u - T e m p l e ( a u j o u r d ' h u i n ° 8 d e l a r u e d u T e m p l e ) . — Dépôt d'antiques J . - J . B e l , 

n ° 3 7 . 

B i b l . — CAILA, Explication [ m s . | , n ° 6 6 . = JOUANNET : 1 ° Académie, 1 8 2 9 , 
p l . [ I I I ] , n ° 4 5 , cf. p . 1 8 0 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 3 8 . = SANSAS, Notice, p . 5 2 
(Congrès, p . 5 1 0 ) . = DE CAUMONT, Bulletin monumental, t . X X V I I I , p . 4 5 0 . = RENIER, 
fiches m s . 

DfiisJ Mfanibus). Secundino, dfejffunctoj annforumj xii. 
Secuntlina, mater, pfonendum) cfuracitj. 

Le fils porte le même nom que sa mère. 

2 9 4 H i s t . — M o n u m e n t t r o u v é v e r s 1 8 4 2 o u 1 8 4 3 , d a n s l e s « fou i l l es o p é r é e s a u c h â t e a u 
d u H a p o u r l ' é r ec t i on d u p a l a i s d e j u s t i c e » (JOUANNET). — Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l 
J . - J . Bel , n ° 8 9 (n» 9 0 d ' a p r è s SANSAS). 

B i b l . — JOUANNET, Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 4 7 . = SANSAS : 1 ° Notice, p . 52 (Congrès, 
p . 5 1 0 ) ; 2 ° Ascia, p . 6 3 (Acad., 1 8 6 6 , actes, p . 4 7 1 ) . = RENIER, fiches m s . 

Secundino. d(efuncto) anfnorum) ii, m(ensium) vi. Macrinus 
cur(avit). 



D e s s i n e m p r u n t é à VINET (Commentarii in Ausonium ( 1 5 8 0 ) , s . 1 6 3 C ; c f . s . 5 9 8 ) . 
H i s t . — D è s l e c o m m e n c e m e n t d u x v i e s i è c l e , l ' i n s c r i p t i o n s e t r o u v a i t d a n s l e v e s t i ­

b u l e d ' u n e m a i s o n d u q u a r t i e r P u y - P a u l i n , l a m ê m e q u i r e n f e r m a i t l ' é p i t a p h e d e Julia 

Paulina ( n ° 1 2 2 ) : Burdigalœ in atrio suprascriptœ domus, d i t APIANUS. D ' a p r è s 
VINET, c e t t e m a i s o n é t a i t s i t u é e a u m i l i e u e t s u r l e c ô t é s u d d e l a r u e m e n a n t d i r e c t e ­

m e n t d e P u y - P a u l i n à l a p o r t e d u M é d o c , ex qua arce, quurn ad Medulicamportam recta 
descenditur.., inmedio viculo, ejusque lalere scptcmtriones spectante. C ' e s t l a r u e Entre-
dos-Murs ( D r o u y n , p . 2 1 4 ) , a u j o u r d ' h u i r u e S a i g e . — L ' i n s c r i p t i o n é t a i t l à d è s l e 

c o m m e n c e m e n t d u x v i e s i è c l e ; VINET l ' y c o n n u t in atrio, in sinistro parietc; PONTANUS 
l ' y v i t v e r s 1 6 0 4 . E n 1 6 1 2 , SINCERUS l a c h e r c h a , m a i s à t o r t , d a n s l e c h â t e a u d e P u y -

P a u l i n , d o n t l ' e n t r é e l u i f u t d ' a i l l e u r s i n t e r d i t e p a r l e c o n c i e r g e (equidem valde labora-

bam uti ingredi lias aedes miiii liceret, cerùni ostiarius reponebat). 
B i b l . — D ' a p r è s l e s n o t e s quas àsecreiis Electoris Comitis Palatini Ludouici [HUBERT-

THOMAS LEODIUS?] nobis misit, APIANUS, p . CCCCLXXXVIII. — D ' a p r è s A p i a n u s , RENIER, 
f i c h e s m s . = SCALIGER, Lectiones, I , x n , é d . d e 1 5 7 4 , p . 3 9 ; é d . d e 1 5 8 8 , p . 3 9 ( 5 2 ) ; é d . 
d e 1 5 9 0 e t 1 6 0 4 , s . 1 6 0 ; r é i m p r e s s i o n d e TOLLIUS, p . 1 8 0 . - VINET, Commentarii in 
Ausonium, s . 1 6 3 C ( d e s s i n à l a m ê m e p l a c e e t , é d . d e 1 5 8 0 , s . 5 9 8 ) . — D ' a p r è s V i n e t : 

MERULA,Cosmographia , I I , I I I , p . 550;—SINCERUS, Itiner., é d . d e 1 6 1 6 , p . 8 8 ; é d . d e 1 6 2 7 , 
p . 4 3 7 . — D ' a p r è s S i n c e r u s : LACOUR, d e s s i n f a n t a i s i s t e c o n s e r v é c h e z D e l p i t ; DU­

COURNEAU, Guyenne, t . I I , m e p . , p . 2 5 ; O'REILLY, I e p . , t . I , p . 8 5 . — D ' a p r è s l e m ê m e 

INSCR. 4 8 



2 9 6 V i n e t : BOUHIER [ m s . 2 0 3 1 7 ] , f» 2 3 5 , n ° D X X ; — DE BEAUMESNIL [ m s . ] ( a v e c d e s s i n ) ; — 

BERNADAU : 1" Bulletin polyniathique, t. V I I I , p . 6 5 : 2 ° Viographe, p . 1 7 8 ; = JOUANNET : 

1° Musée d'Aquitaine, t. I I , p . 2 4 3 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 2 ; 3 ° Statistique, t. I , 

p . 2 9 0 ; — SCHENKL, é d . d ' A u s o n e , p . 2 8 3 . — ( S e u l e m e n t d ' a p r è s A p i a n u s e t V i n e t , 

SÉGUIER, Index absolutissimus, t . II [ m s . 1 6 9 3 5 ] , f ° 8 0 0 . ) = PONTANUS, Itinerarium, p . 9 9 . 

Dfiis) Mfanibus). Sedatus. 
Tous les savants de la Renaissance, et bien d'autres après eux, ont 

vu dans ce Sedatus le professeur célébré par Ausone {Professores, 20). 
D est impossible de partager cet avis. D'ailleurs, le monument ne paraît 
pas avoir été fabriqué par un amateur. 

S E N I D A f 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l [Dépôt J . - J . B e l , n ° 8 6 ) . 

V a r . — S E V I D A L c h e z CAILA ( m s . D e l p i t ) , S E V I D A L V S c h e z l e m ê m e ( m s . d e l a 

B i b l i o t h è q u e ) . —CREULY (Revue celtique, I I I , p . 3 0 6 ) f a i t d e S E N I D A L V u n s e u l n o m . 

D e s c r . — L e t t r e s g r a s s e s e t s a n s é l é g a n c e , g r a v é e s c e p e n d a n t a v e c a s s e z d e r é g u l a ­

r i t é , h a u t e s d e 0 , 0 4 . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e : l ' i n s c r i p t i o n e s t s u r l e h a u t d u d é . — H a u t e u r d u 

m o n u m e n t : 0 , 6 1 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 3 0 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — T r o u v é e n 1 7 5 6 , d i t CAILA, d a n s l e s f o n d e m e n t s 

d e l ' I n t e n d a n c e : c ' e s t e x t r ê m e m e n t d o u t e u x . — Dépôt d'antiques J . - J . B e l , n ° 8 6 . 

B i b l . — CAILA, Explication [ m s . ] , n ° 5 6 . = RENIER, fiches m s . 

Seni, dfefuncti) afnnorum) ID. 

29S 
//// P M 

S I I V / / I R A S U V I I R I 
I / I L I A ' D I I F V N T A 
A N O R X V 1111 
S I I V I I R V S • P A T I I R 

M A R D A R I 9 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n» 6 6 ) . 

V a r . — D / J M c h e z JOUANNET, D . M . c h e z SANSAS e t DEZEIMERIS. — S I / V I I R A S I I V I I R / / / / . 

/ / / L I A c h e z RENIER. — X V I I I c h e z SANSAS e t DEZEIMERIS. — L A R D A R I c h e z RENIER. 



D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 5 , 0 ,0 -45 e t 0 , 0 7 , a l l o n g é e s e t a s s e z m a l g r a v é e s , m a i s p e u t - 2 9 8 

ê t r e d ' é p o q u e a n c i e n n e . 

L ' i n s c r i p t i o n e s t g r a v é e , d a n s u n e n c a d r e m e n t , s u r u n b l o c d e p i e r r e h a u t d e 0 , 6 3 , 

l a r g e d e 0 , 5 5 . L e b l o c a é t é s c i é p o u r ê t r e t r a n s p o r t é a u M u s é e : c a r , d ' a p r è s JOUANNET, 

i l n e m e s u r a i t p a s m o i n s , e n p r o f o n d e u r , d e 1 , 2 4 . 

H i s t . — T r o u v é e n o c t o b r e 1 8 3 1 , d ' a p r è s JOUANNET, d a n s l e m u r r o m a i n , m a i s o n 

F a g e t ( r u e N e u v e - d e - l ' I n t e n d a n c e , 8 ; a u j o u r d ' h u i r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , 7 ) . — D o n n é 

p a r FAGET à l a V i l l e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 6 6 . 

B i b l . — JOUANNET : 1 ° Académie, 1 8 3 2 , p l . I , n ° 1 6 , e t p . 1 3 1 ; 2 " Inscriptions [ m s . ] , 

n ° 1 0 9 . = SANSAS, Notice, p . 5 3 (Congrès, p . 5 1 1 ) . — D ' a p r è s l u i , DE BELLOGUET, Glos­

saire gaulois, 2 e é d i t i o n , p . 3 3 8 . == RENIE», f i c h e s m s . = DEZEIMERIS, Sulpice Sévère. 

p . 2 0 (Soc. arch. de Bord., t. V I , p . 1 2 8 ) . 

[DfiisJ] Mfanibus). Severa, Severi filia, defunfcjta anfnjo-
rfumj xviiii : Severus, pater. lardari ffiliusj. 

De Belloguet voyait dans IARDARI un génitif celtique. M. Allmer 
suppose que I est ici pour L et lit lardari fi), « les marchands de lard » 
(voyez Revue êpigraphique, I, p . 180). M. Dezeimeris lit mssit xram DARI. 

Le radical du nom lardants se retrouve dans le nom de larilla 
(Gruter, 746, 3) et peut-être dans celui de (jiarinus (Bull, épigr., t. V, 

C e n o m s e l i s a i t s u r u n e é p i t a p h e t r o u v é e e n s e p t . 1 8 2 6 d a n s l e m u r r o m a i n , d e r r i è r e 

l e v i e u x L y c é e , e t p e r d u e d e p u i s (JOUANNET, Académie, 1 8 2 7 , p . 1 3 9 ) . Cf . n o t r e n ° 2 2 5 . 

p . 11). 

S E V O R V S 2 9 9 

Sous l ' inscript ion: 

D M ;ioo 

S 1 N T A V G V S 

L E D V C C I D 

E F V C T V S A 

N N O R V M X X 

V • II 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 1 4 ) . 

V a r . — L e G d e S I N T A V G V S e s t l é g è r e m e n t c a s s é p a r e n b a s , m a i s j e n e c r o i s p a s 

q u ' o n p u i s s e l e c o n f o n d r e a v e c u n C , c o m m e l e f a i t RENIER. 



3 0 0 L E D . C C I D | E T V E T V S A | e t c . , c h e z C A I L A . — X X V I I I c h e z R E N I E R . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 3 0 e t 0 , 0 3 5 , o c c u p a n t l e d é d ' u n m o n u m e n t 

q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e q u e s u r m o n t e u n f r o n t o n . A u - d e s s o u s d e l ' é p i t a p h e , u n b i l l o t 

e t u n c o u t e a u . — H a u t e u r : 0 , 6 7 ; l a r g e u r : 0 , 3 3 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — C ' e s t s a n s p r e u v e q u e CAILA n o u s l e d o n n e 

c o m m e t r o u v é e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e . — N o u s l e c o n n a i s s o n s 

d e p u i s l e c o m m e n c e m e n t d u s i è c l e . Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 1 4 . 

B i b l . — CAILA, Explication [ m s . ] , n ° 5 3 ( m a n q u e d a n s l ' e x e m p l a i r e d e l a B i b l i o t h è ­

q u e d e l a V i l l e ) . = JOUANNET : 1° Académie, 1 8 2 9 , p l . [ I I I ] , n ° 5 7 ; c f . p . 1 8 3 ; 2 ° Inscrip­

tions [ m s . ] , n ° 9 6 . = SANSAS : 1° Notice, p . 5 3 (Congrès, p . 5 1 1 ) ; 2 ° Ascia, p . 6 5 (Acad., 

1 8 6 6 , actes, p . 4 7 3 ) . = D ' a p r è s u n e c o p i e d e ROBERT, RENIER, fiches m s . 

Dfiis) Mfanibus). Sintaugus, Leducci ffilius), defufnjctus 
annorum xxvii. 

Sintaugus semble avoir été un boucher. 

D M 
S O L 1 N I N E P T A C I 

F I L • E T S E X T I N O 
A V L I C I F I L - N E PI ' / 

A C V S F I L I O E l 
N E P O T I 

P C 

C o p i e c o n s e r v é e p a r APIANUS. 

V a r . — SÉGUIER é c r i t N E P I A C I ( 2 e l i g n e ) ; ORELLI, N E P I T A C V S ( 4 e ) . 

H i s t . — L ' i n s c r i p t i o n , c o n n u e s e u l e m e n t d ' a p r è s APIANUS, s e t r o u v a i t , a u c o m m e n ­

c e m e n t d u x v i e s i è c l e , à S a i n t e - E u l a l i e : Burdegalae apud S. Eulaliam. L e s a b o r d s d e 

l ' é g l i s e S a i n t e - E u l a l i e o n t t o u j o u r s f o u r n i d e s d é b r i s d e p o t e r i e s e t d e s v e s t i g e s d ' h a b i ­

t a t i o n s g a l l o - r o m a i n e s : v o y e z l e s r e n s e i g n e m e n t s d o n n é s p a r DE MENSIGNAC, Soc. arch., 

V I I , p . 1 3 4 . 

B i b l . — D ' a p r è s l e s n o t e s quas à secretis Electoris Comitis Palatini Ludouici nobis 

misit [HUBERT-THOMAS LEODIUS?], APIANUS, p . CCCCLXXXX. — ( D ' a p r è s l u i , SÉGUIER, Index 

absolutissimus, t . II [ m s . 1 6 9 3 5 ] , f° 8 3 1 . ) — D ' a p r è s l u i é g a l e m e n t : ORELLI, n ° 4 5 9 5 ; — 

RENIER, fiches m s . 

Dfiis) Mfanibus) Solini, Neptaci filfii), et Sextino, Aulici 
filfio). Neptacus f.ilio et nepoti pfonendum) cfuravit). 

Peut-être y avait-il sur l'inscription Nertacus au lieu de JVeptacits. 



MI M O R I A • S VM I 

/ / N A E • C E N T V x I O N I S 

FIL • D E F " AN • XXX • Mill 
NA - FI L- E T - FER- P-

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

J e n e d o n n e m o n t e x t e q u e s o u s r é s e r v e s , l ' i n s c r i p t i o n é t a n t e n c e m o m e n t t r o p s a l i e 

p o u r q u ' o n p u i s s e e n d i s t i n g u e r n e t t e m e n t t o u t e s l e s l e t t r e s . 

D e s c r . — A s s e z m a u v a i s e s l e t t r e s , d ' e n v i r o n 0 , 0 1 . — L ' i n s c r i p t i o n o c c u p e l e s o c l e 

d ' u n m o n u m e n t e n p i e r r e . A u - d e s s u s , d a n s u n e n i c h e c i n t r é e , l e b u s t e d ' u n e j e u n e 

f e m m e , t e n a n t d e l a m a i n d r o i t e u n m i r o i r (? ) e t u n f r u i t (?) d e l a m a i n g a u c h e . — 

H a u t e u r : 1 m è t r e . — Cf. l e s d e s s i n s d e l a Commission e t d e B E R N È D E . 

H i s t . — L e m o n u m e n t a é t é t r o u v é e n 1 8 1 8 , n o u s a p p r e n d R A B A N I S , d a n s l e s f o n d e ­

m e n t s d ' u n e t o u r r o m a i n e a t t e n a n t a l ' a n c i e n n e I n t e n d a n c e ( c ' e s t l a t o u r q u i o c c u p a i t 

l ' e m p l a c e m e n t d u n ° 8 d e l a r u e C o m b e s ; cf . hist. d u n ° 1 2 e t D r o u y n , p . 1 0 1 ) . T r a n s ­

p o r t é d a n s l a p r o p r i é t é d e C O U D E R T , a u j o u r d ' h u i d e D U B O I S , r u e S é g a l i e r . 2 7 ; s e t r o u v e 

d a n s l e s e n t i e r d u f o n d d u b o i s . — L é g u é à l a V i l l e p a r D U B O I S ( j a n v i e r 1 8 8 5 ) . 

B i b l — RABANIS, Commission des monuments historiques, 1 8 1 8 - 9 , p . 5 e t p l a n c h e . = 

BERNÈDE e t FARINE, SOC. arch. de Bord., t . I I I , p l . x v ; c f . p . 5 3 . 

Memoria Summ[i]nae (?), Centurionis fil(iae), def(unctae) 
anfnorum) xxx. M[ag]na (?), filfia) et her(es), pfosuit). 

V a r . — L e c t u r e d e R A B A N I S : L e c t u r e d e F A R I N E e t B E R N È D E : 

M O R I . E . S V I 

. . . . I A E . C I N T V R I O N I 3 

. N . D . . . . M 

. N A . F I L 

M A O R I M . S V M S 

I A E . C I N T V R I O M S 

F I L D E E A N X X X 

N A F I L . E T H E R 

D- M-
E t f M r f T R I L I G 
D • A/ • X X X V 

3 0 3 

n 
P I X T I C 

E N V S a 

P/f C i 

C o p i e d e JOUANNET. 
H i s t . — T r o u v é e e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( a u j o u r d ' h u i o c c u p é p a r 



3 0 3 l e s n o s 2 2 e t 2 4 d u c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e ) , d a n s l e s f o n d e m e n t s d u m u r r o m a i n . P e r d u e 
d e p u i s . 

B i b l . — JOUANNET: 1° Académie, 1 8 2 7 , p l . [ I I ] , n ° x x , e t p . 1 3 6 ; 2 ° Inscriptions 

[ m s . ] n ° 6 1 . — D ' a p r è s l u i , SANSAS, Notice, p . 5 6 (Congrès, p . 5 1 4 ) . 

Dfiis) Mfanibus) e[t] mfemoriae) Trilici, dfefuncti) anfno­
rum) xxxv. Pixticenus pfonendum) cfuravit). 

C o p i e m a n u s c r i t e d e DEVIENNE. — L e m s . D o m e t l e s d e u x p o i n t s . 
H i s t . — T r o u v é e e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e ( e n t r e l a p l a c e P u y -

P a u l i n e t l a r u e C h a u m e t ) . P e r d u e d e p u i s . 
B i b l . — [DOM DEVIENNE], Inscriptions [ m s . ] , n ° 2 3 . = Archives départementales, 

m s . D , n ° 2 2 . 

Dfiis) Mfanibus) Ursae, deffunctae) anfnorum) xxxiii. C 
pon[endum curavit]. 

C o p i e d e CAILA. 
H i s t . — D é c o u v e r t e » e n 1 8 1 2 d a n s l a r u e N e u v e - d u - T e m p l e » (CAILA) ; e n 1 8 0 1 « d a n s l e s 

f o n d a t i o n s q u i t o u c h e n t à c e l l e s d e l ' I n t e n d a n c e » (JOUANNET, Acad., cf . i c i n ° 3 0 c, hist.); 
d é c o u v e r t e « e n 1 8 1 2 , r u e d u T e m p l e , à l ' e n d r o i t o ù c e t t e r u e p a s s e a u - d e s s u s d e l ' a n t i q u e 
e n c e i n t e m u r a l e d e l a V i l l e . C e f u t e n c r e u s a n t u n e c a v e q u ' o n e n fit l a d é c o u v e r t e » 
(JOUANNET, Inscr.). — C o m m e e n 1 8 1 2 o n fit r é e l l e m e n t d e s f o u i l l e s a u n ° 4 ( a u j o u r d ' h u i 
n" 8) d e l a r u e d u T e m p l e e t q u ' o n n ' e n fit p a s p r è s d e l ' I n t e n d a n c e , c ' e s t à c e t t e d e r n i è r e 
a s s e r t i o n d e JOUANNET e t a c e l l e d e C a i l a q u ' i l f a u t s ' a r r ê t e r . — L ' i n s c r i p t i o n n ' e s t p a s 
a u t r e m e n t c o n n u e . 

B i b l . — CAILA, Explication [ m s . ] , n ° 6 0 . = JOUANNET : 1" Académie, 1 S 2 9 , p l a n ­
c h e [ I I I ] , n ° 4 0 ; cf . p . 1 7 8 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 3 6 . — D ' a p r è s l u i , SANSAS, Notice, 
p . 5 6 (Congrès, p . 5 1 4 ) . 

3 0 4 D- M 
V R S A E 
D E F • A N 

X X X I I I C 
P O N 

3 0 5 M E M O R I A E 
VALERIAE 

Memoriae Valeriae. 



MEMORIA 
V A L E R I A 

C o p i e d e CAILA. — D é c o u v e r t e e n 1 8 0 4 , r u e N e u v e - d e - l ' I n t e n d a n c e , n ° 8 ( r u e G u i l ­

l a u m e - B r o e h o n , n ° 7 ) , d i t CAILA e n n o u s d o n n a n t c e t t e i n s c r i p t i o n d a n s s o n m a n u s c r i t , 

Explication, n ° 5 0 . L ' i n s c r i p t i o n n ' e s t p a s c o n n u e a u t r e m e n t e t n ' e s t p e u t - ê t r e q u ' u n e 

r é p é t i t i o n d e l a p r é c é d e n t e , a v e c u n e d i f f é r e n c e d e t r a n s c r i p t i o n e t d ' i n d i c a t i o n d ' o r i g i n e . 

Memoria Valeriafe). 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l {Dépôt J . - J . B e l , n ° 8 7 ) . 

V a r . — V E N E R I A E e t p a s d e t r o i s i è m e l i g n e c h e z RENIER. 
D e s c r . — C a r a c t è r e s d e 0 , 0 5 , a l l o n g é s , é t r o i t s , m a i s a s s e z r é g u l i e r s . 

M o n u m e n t e n p i e r r e , à f r o n t o n e t à a c r o t è r e s : i l n e r e s t e q u e l a p a r t i e s u p é r i e u r e 

d u d é . — H a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 7 0 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 4 2 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — C a t a l o g u é , e n t r e 1 8 5 0 e t 1 8 5 3 , a u Dépôt d'anti­

ques, s o u s l e n ° 8 7 . 

B i b l . — RENIER, fiches m s . 

Memori(a)e Veneria(e), [de]f(unctae) ann(orum) 

3 0 7 

/// M 3 0 8 

M E M O U A E 
V E 1SE R I A E 

D A N X X V 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . e t h i s t . — C e t t e i n s c r i p t i o n e s t l a m ê m e q u i , t r o u v é e d ' a p r è s SANSAS e n 1 8 8 7 , 



: Î 0 8 d a n s l e m u r r o m a i n , k l ' a n g l e d e l a r u e d u L o u p e t d u P a s - S a i n t - G e o r g e s , é t a i t , d i s a i t - i l , 

« f o r t d i f f i c i l e k l i r e , p a r c e q u e l e s c a r a c t è r e s s o n t p r e s q u e c o m p l è t e m e n t e f f a c é s » , e t 

q u ' i l l i s a i t l u i - m ê m e : 

M. 

M E M O R I A E 

V E N T I N A 

D . A N . X X V . 

ROBERT n e l i t d u n o m q u e V E . . . , e t d u c h i f f r e , q u e X X . 

T r a n s p o r t é e d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

D e s c r . — L e t t r e s t r è s l é g è r e m e n t g r a v é e s , s e l i s a n t s u r u n b l o c d e p i e r r e c o m p l è t e ­

m e n t c a l c i n é , k p e i n e v i s i b l e s , h a u t e s d ' e n v i r o n 0 , 0 6 . — L a r g e u r d u b l o c : 0 , 5 0 . 

B i b l . — SANSAS, Progrès, t . V , p . 7 5 1 ( r é i m p r . Soc. arch., V U , p . 2 0 6 ) . — D ' a p r è s 

ROIIERT, RENIER, fiches m s . 

[DfiisJ] Mfanibus). Memoriae Yeneriae, dfefunctae) anfno­
rum) XXV. 

D M V E R E C V N D A E 1 L I 9 BDNAVER 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 4 1 ) . 

E I L I e s t i c i p o u r F I L I ; c f . n o s 1 3 3 e t 2 7 8 . 

V a r . — DEVIENNE, d o n t l e m s . d o n n e l a v r a i e l e c t u r e , a l a i s s é i m p r i m e r d a n s s e s 

Eclaircissemens : D M . V E R C E V N A E . F I L I O Q . D O N A V E R . , c e d o n t JOUANNET, d a n s s o n 

m s . , f a i t u n e i n s c r i p t i o n n o u v e l l e . 

E I I I p o u r E I L I c h e z BOURIGNON, JOUANNET e t LACOUR, SANSAS e t RENIER; E F I L I c h e z 

DEVIENNE ( m s . ) . ; E F I L d a n s l e m s . D ; E ILI c h e z DE CAUMONT; F I L A c h e z CAILA. — 

O N A V E R d a n s l e m s . D ; D O N A V I , c h e z JOUANNET, LACOUR, SANSAS, DE CAUMONT e t 
RENIER. 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 4 e t 0 , 0 4 5 , f o r t e m e n t g r a v é e s , g r a s s e s , a l l o n g é e s e t s a n s 

é l é g a n c e . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e t e r m i n é p a r u n f r o n t o n , d o n t l ' i n s c r i p t i o n o c c u p e l e b a n ­

d e a u . A u - d e s s o u s , d a n s u n e n i c h e c a r r é e , e n t r e d e u x p i l a s t r e s , l e b u s t e d e l a d é f u n t e 

( q u e l ' é t a t d e d é g r a d a t i o n d u r e l i e f f a i t r e s s e m b l e r k u n v i e i l l a r d ) , c o i f f é e d e n a t t e s 

r e p l i é e s e n f o r m e d e t u r b a n , t e n a n t d e l a m a i n g a u c h e u n l a e r y m a t o i r e . L e b u s t e e s t 

d e g r a n d e u r n a t u r e l l e . — H a u t e u r : 0 , 8 5 ; l a r g e u r : 0 , 6 2 . — V o y e z l e d e s s i n d e LACOUR 

e t c e l u i d e DROUYN, q u e d o n n e DE CAUMONT. 

H i s t . — T r o u v é e n 1 7 5 6 d a n s l e m u r r o m a i n , e n c r e u s a n t l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n ­

d a n c e ( e n t r e l a r u e C h a u m e t e t l a p l a c e P u y - P a u l i n ) . — C o n s e r v é j u s q u ' e n 1 7 8 1 d a n s l a 

c o u r d e l ' I n t e n d a n c e . — D o n n é e n 1 7 8 1 p a r DUPRÉ DE SAINT-MAUR k l ' A c a d é m i e . — 

Dépôt B e l , n ° 4 1 (BRUNET l ' i n d i q u e s o u s l e n ° 2 0 4 ) . 

B i b l . — (DOM DEVIENNE] : 1° Inscriptions [ m s ] , n ° 3 1 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 6 . = 
Arch. départ., m s . D , n ° 3 0 ( 1 1 ) . = BOURIGNON, n o t e e n v o y é e k S é g u i e r , d a n s l a Cor­

respondance d e c e d e r n i e r [ m s . d e N î m e s 1 3 8 1 6 ] , t . I , f ° 2 2 3 r ° , n ° 8 . = CAILA, Expli­

cation [ m s . ] , n ° 4 3 . = JOUANNET: 1° Musée d'Aquitaine, t o m e I I , p . 2 2 8 ; k l a p l a n c h e 



d e c e t t e p a g e , d e s s i n d e LACOUR; 2 ° Académie, 1 8 2 9 , p l . [ H ] , n ° 2 0 ; c f . p . 1 7 3 ; 3 ° Ins- 3 0 9 

criptions [ms.], n ° 1 1 0 ( s o u s l e n ° 2 4 , i l d o n n e l e t e x t e d e D e v i e n n e , E d . , c o m m e f o r ­

m a n t u n e i n s c r i p t i o n s é p a r é e ) . = SANSAS, Notice, p . 5 7 (Congrès, p . 5 1 5 ) . = D E CAU­

MONT : 1 ° Bulletin monumental, X X V I I I , p . 4 4 4 ( a v e c u n c r o q u i s d e DROUYN); 2 ° Abécé­

daire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 4 8 5 ( c r o q u i s p . 4 8 0 ) . = D ' a p r è s u n d e s s i n d e ROBERT, RENIER, 

f i c h e s m s . 

Dfiis) M(anibus). Verecunda. Fili(i) donaoerfunt). 

D- M • 310 
V E R V I C I A D E F V N C T A A N 
NORVM X X X - P R O C V R A V I T 
M A T E R SVA- DONAVIT • PO 
SVIT-

C o p i e d e DE LURBE. 

V a r . — GRUTER m e t d e s p o i n t s e n t r e t o u s l e s m o t s 

H i s t . — T r o u v é e , d ' a p r è s d e L u r b e , e n 1 5 6 4 , e n é t é , « a u x r u y n e s d e l a m a i s o n 

a n c i e n n e d u s i e u r d e D u r a s , p r è s l a d i t e p e t i t e O b s e r v a n c e » . Voustaou de Duras 

( D r o u y n , p . 4 4 5 ) s e t r o u v a i t a u m i l i e u d e l a r u e d e G r a s s i , à l a h a u t e u r d e s n o s 7 e t 9 . 

— GRUTER d i t , m a i s à u n s e u l e n d r o i t ( p . D C C C C X X V ) , d e c e t t e i n s c r i p t i o n : Burdegalae 

erutam 1594. Y a - t - i l u n e f a u t e d ' i m p r e s s i o n ( 1 5 9 4 p o u r 1 5 6 4 ) c h e z G r u t e r ? o u s o n c o r ­

r e s p o n d a n t a u r a - t - i l é t é i n d u i t e n e r r e u r p a r l e t i t r e d u Discours d e d e L u r b e ? 

B i b l . — D E LURBE, Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 6 7 ; é d . d e 1 6 1 9 , p . 6 4 r° ( t r a n s c r i t e 

d ' a p r è s c e t t e é d . p a r SÉGUIER, Ind. ant. inscr. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , f° 2 5 5 ) ; é d . d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , 

p . 4 5 v ° . — D ' a p r è s l u i : JOUANNET: 1° Académie, 1 8 2 9 , p l . [ I l ] , n ° 1 ; 2 ° Inscriptions 

[ m s . ] , n ° 4 ; — SANSAS, Notice, p . 5 8 (Congrès, p . 5 1 6 ) ; — DEZEIMERIS, Remarques, p . 4 

(Soc. arch., V I , p . 5 0 ) . == GRUTER : 1 ° p . D C C C C X X V , 2 3 (Grutero Verderius); 

2 ° p . D C X X I I I , 1 4 (E libello Gallico antiqq. Burdeg.) — D ' a p r è s G r u t e r : BOLDONI, Epi-

graphica,p. 4 5 3 , n ° LXVI; — VENUTI, p . 4 0 ; — D U M È G E , I I I , p . 4 1 5 ; —RENIER,f i ches m s . 

— ( D ' a p r è s t o u s s e s p r é d é c e s s e u r s , SÉGUIER, Index absolutissimus [ m s . 1 6 9 3 5 ] , f ° 9 1 5 ) . 

Dfiis) Mfanibus). Vervicia, defuncta annorum xxx. Procu-
ravit mater sua, donavit, posait. 

La formule defuncta annorum effrayait Maffei, qui, selon son habi­
tude, suspectait l 'inscription (Ars critica, p. 361). 

Procurare a sans doute ici le sens de rendre au mort les derniers 
devoirs, accomplir les cérémonies sacrées des funérailles, sens qu'on 
trouve p . ex. chez César (De b. G., 6, 13) : Sacrijtcia publica ac privata 
procurant, religiones interpretantur. 

I N S C H . 4 9 



V I A Y r r r r r o 
DK • AN • LXI • 
(' .ON I VX' 
P O S V I T 
C V 

"N r 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — D E F c h e z J O U A N N E T . 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s : l e s d é l i é s d e t è t e s o n t t a n t ô t e n f o r m e d e p a t t e s , 

t a n t ô t , p a r e x e m p l e s u r l e s V , c o n s i d é r a b l e m e n t é l a r g i s e t a l l o n g é s . R e m a r q u e z l a f o r m e 

d e l ' F . — H a u t e u r : 0 , 0 5 e t 0 , 0 7 3 . 

B l o c d e p i e r r e b â t a r d e . — L ' i n s c r i p t i o n g r a v é e d a n s u n e a i r e c r e u s e . — L a r g e u r : 0 , 5 0 ; 

h a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 6 2 . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 4 0 , s u r l ' e m p l a c e m e n t d u f o r t d u H â , l o r s d e l a c o n s t r u c t i o n 

d u P a l a i s d e J u s t i c e . — D é p o s é d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l B e l ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u 

C o l i s é e . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 U Académie, 1 8 4 0 , p . 3 0 3 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 2 9 . = R E ­

NIER, fiches m s . : 1 ° p a r m i l e s « i n s c r i p t i o n s p u b l i q u e s » ( s a n s d o u t e à c a u s e d u m o t 

ciator); 2 ° p a r m i l e s « i n s c r i p t i o n s f u n é r a i r e s ». = R O B E R T , d e s s i n a u c r a y o n p a r m i l e s 

fiches d e R e n i e r . 

[Diis Manibus] Viatoris, d(e)ffuncti) anfnorum) Ixi. Conjux 
posait, cufravitf). 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — C a r a c t è r e s c u r s i f s , d e 0 , 0 8 a 0 , 1 2 , t r a c é s à l a p o i n t e a u h a u t d ' u n e s t è l e 

a s s e z s e m b l a b l e a u x s t è l e s g r e c q u e s , m a i s à p e i n e d é g r o s s i e , m e s u r a n t 0 , 6 4 d e l a r g e u r , 

e t 0 , 9 7 d e h a u t e u r . 

H i s t . — P r o v e n a n t d u m u r r o m a i n e t t r o u v é e e n 1 8 6 8 , d i t SANSAS, « m a i s o n B o n d e a u , 

r u e P o i t e v i n e » . N o u s n ' a v o n s p a s t r o u v é d e m a i s o n d e c e n o m s u r l e s p l a n s c a d a s t r a u x . 

3 1 2 

D - V I C T A - M-



L a r u e P o i t e v i n e , q u i a é t é d é t r u i t e p o u r f a i r e p l a c e a u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e , a l l a i t 3 1 2 

d e l a r u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s à l a p l a c e d u P a l a i s . — Musée d e s F a c u l t é s , n ° 5 7 ; d e p u i s 

1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS, Progrès, t . V I , p . 5 9 0 ( r é i m p r i m é Soc. arch., I X , p . 1 0 4 ) . — D ' a p r è s 

ROBERT, RENIER, fiches m s . 

D(iis) Mfanibus]. Vicia. 

3 1 3 

V I N D I C I A N V S 

D • F - A N L X X -

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt B e l , n ° 2 0 0 ) . 

V a r . — I X X c h e z JOUANNET. 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , m a i s d u i\V s i è c l e , h a u t e s d e 0 , 0 5 . E l l e s s o n t g r a v é e s 

s u r u n m o n u m e n t e n f o r m e d e c ô n e t r o n q u é , r e p o s a n t s u r u n e b a s e c i r c u l a i r e , h a u t 

d e 0 , 6 3 , e t a y a n t u n d i a m è t r e m o y e n d e 0 , 3 0 . 

H i s t . — T r o u v é , n o u s a p p r e n d JOUANNET, e n 1 8 4 0 , s u r l ' e m p l a c e m e n t d u f o r t d u H à , 

d a n s l e s f o u i l l e s n é c e s s i t é e s p a r l a c o n s t r u c t i o n d u P a l a i s d e J u s t i c e . — Dépôt B e l , 

n " 2 0 0 . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Académie, 1 8 4 0 , p . 3 0 0 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 2 2 . = 

SANSAS: 1 ° Notice, p . 5 8 (Congrès, p . 5 1 6 ) ; 2 ° Ascia, p . 2 8 (Acad., 1 8 6 6 , actes, p . 4 3 6 ) . 

= RENIER, fiches m s . 

D(iis) Mfanibus). Vindicianus, d(e)ffunctas) anfnorum) Ixx. 
Vindiciamis est une forme dérivée de Vindex, de même que Felicia-

nus de Félix, Crescentiamts de Cresceas, e tc . 

D I S M A 

V O L V C E R F R A 3 1 4 

T E R C O N S T A N 1-
P O S V I T 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 3 5 e t 0 , 0 1 5 , d ' a s s e z m a u v a i s e f o r m e e t p e u t - ê t r e d e b a s s e 

é p o q u e . 



A u t e l s u r m o n t é d e v o l u t e s . — L a r g e u r d u d é : 0 , 2 5 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — J ' a i t o u t l i e u d e c r o i r e c e p e n d a n t q u e l e m o n u m e n t 

a é t é d é c o u v e r t e n 1 8 1 8 d a n s l e s f o n d e m e n t s d ' u n e t o u r r o m a i n e , r u e d u T e m p l e ( v o y e z . 

hist. d u n ° 7 1 ) . — L e m o n u m e n t s e t r o u v e d a n s l a p r o p r i é t é D U B O I S ( a n c i e n n e m e n t C O U ­

DERT) , r u e S é g a l i e r , 2 7 , d a n s l e s e n t i e r d u f o n d d u b o i s . — L é g u é il l a V i l l e p a r D u b o i s 

( j a n v i e r 1 8 8 5 ) . 

B i b l . — D ' a p r è s u n e c o p i e d e R O B E R T , REN'IEU, f i c h e s m s . 

Di(i)s Mafnibus). Volucer. Frater Constanti(us) posait. 
On pourrait également supposer Constantin-us ou Constantianus. 

Constantin est plus probable : car on avait souvent l 'habitude d abré­
ger les noms propres sur la désinence finale -us. 



IX 

A F F R A N C H I S D E C O N D I T I O N R O M A I N E 

/ / / / j 

M • AVGVS///////////////////1 
MARTINI/////////////////! 
AN//////////////////////V//7////// 
T A S I V S - SALV//////// 

PATRONVS- P • Ci 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — SANSAS, à l a 4 e l i g n e , l i t s e u l e m e n t A N . . . . ; à l a 5 ° , T A N V S , e t c . ; à l a 6 E , P A ­

T R O N V S P . 

D e s c r . — B o n n e s l e t t r e s , h a u t e s d ' e n v i r o n 0 , 0 5 . 

L ' i n s c r i p t i o n o c c u p e l e d é d ' u n a u t e l e n p i e r r e b â t a r d e , d o n t l a b a s e e t l e c o u r o n n e ­

m e n t o n t é t é s c i é s . « C e c i p p e p r é s e n t e s u r l a f a c e l a t é r a l e d r o i t e d e s s c u l p t u r e s à g r a n d 

r e l i e f . C e t t e f a c e l a t é r a l e e s t d i v i s é e p a r d e u x l i g n e s s a i l l a n t e s o u l i s t e l s s e c o u p a n t à 

a n g l e s d r o i t s e n q u a t r e p a r a l l é l o g r a m m e s é g a u x . O n r e m a r q u e s u r l e p r e m i e r u n e 

r o s a c e a q u a t r e f e u i l l e s o c c u p a n t t o u t l e c o m p a r t i m e n t ; s u r l e d e u x i è m e , u n e g r a n d e 

ascia; s u r l e s t r o i s i è m e e t q u a t r i è m e , d e u x t r o p h é e s c o m p o s é s c h a c u n d ' u n b o u c l i e r e t 

d ' u n e é p é e o u j a v e l o t e n s a u t o i r » (SANSAS). — H a u t e u r d u m o n u m e n t : 1 , 1 5 ; l a r g e u r d u 

d é : 0 , 6 1 . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 , d i t SANSAS, d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , « m a i s o n B o u c a u d ( ? ) 

r u e d u M û » . L a m a i s o n B o u c a u d , n o m d o n t S a n s a s n ' é t a i t p o i n t s û r , n ' a e n e f f e t j a m a i s 

e x i s t é . E n r e v a n c h e , i l e x i s t a i t , r u e d u M û , n ° 1 3 , u n e m a i s o n B o u r i e a u d , d o n t l ' e m ­

p l a c e m e n t c o r r e s p o n d a u j o u r d ' h u i à c e l u i d u n ° 7 9 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e ( o n s a i t 

q u e l a p a r t i e d e c e t t e v o i e c o m p r i s e e n t r e l a r u e S a i n t - C a t h e r i n e e t l a r u e d u P a s - S a i n t -

G e o r g e s p o r t a i t l e n o m d e l a r u e d u M û ) . C ' e s t l à s a n s d o u t e q u ' a é t é t r o u v é e n o t r e 

i n s c r i p t i o n . — Musée d e s F a c u l t é s , n ° 8 3 ; d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS, Le Progrès, t . V I ( 1 8 6 8 ) , p . 5 8 7 (Soc. arch., I X , p . 4 8 ) . 

D(iis) [M(anibus)] 
an[n(orum) 
nendum) cfuravit). 

Mfarci) Augus[talii] Martini, [clef ami i 
A]u[gus]talius Salv[us], patronus, pfo-



3 1 5 Cette restitution convient seule à la position des lettres conservées. 
Augustàlius, qui se retrouve ailleurs (Corpus, VI, 12873), est un gen­
tilice formé du cognomen Augustalis, qui est lui-même un dérivé à'Au-
gustus, comme Augustinus, Augustianus, etc. 

3 1 6 I V L I A 
DI-LIB-E 
H E R E D 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — I V L T A e t L I B E c h e z S A N S A S . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 6 , 0 , 5 5 e t 0 , 0 5 , é l é g a n t e s e t f o r t b i e n g r a v é e s . 

F r a g m e n t d e m o n u m e n t e n p i e r r e . L ' i n s c r i p t i o n e s t s u r u n c a r t o u c h e e n r e l i e f , e n ­

t o u r é d e f e s t o n s e t d e g u i r l a n d e s . — H a u t e u r : 0 , 4 7 ; l a r g e u r : 0 , 5 3 . 

H i s t . — T r o u v é v e r s l e m o i s d ' a o û t 1 8 6 5 d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , e n t r e l a p l a c e 

R o h a n e t l a r u e D u f f o u r - D u b e r g i e r . — T r a n s p o r t é à l ' h ô t e l F i e f f é ; e n 1 8 7 0 , a u Musée 

d e s F a c u l t é s ( n ° 3 8 ) : e n 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS, Progrès, t . I I I , p . 5 0 2 (Soc. arch., V , p . 1 8 3 ) , e t p ! . v , n ° 4 ( d e s s i n 

d e BERNÈDE). 

Julia di lib(erta) e[t ]. Hered[es posuerunt}. 

E T • M E M o 

R I A E • IVL1 

S O I L L I - D F 

an* L x X V 1 I 1 
I V L - A L B I L 
L A L I B E R 

T O P O S V I T 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — 4 e l i g n e T B 1 L L I c h e z D E Z E I M E R I S , q u i o m e t T O à l a d e r n i è r e ( c e s d e u x l e t t r e s 

s o n t d ' a i l l e u r s a p e i n e s v i s i b l e s ) . 



D e s c r . — L e t t r e s f o r t l a i d e s , m a l g r a v é e s e t i r r é g u l i è r e s , e m p r u n t é e s e n p a r t i e ( p a r 3 1 7 

e x e m p l e l a l e t t r e F ) a l ' a l p h a b e t c u r s i f : l e u r h a u t e u r v a r i e d e 0 , 0 2 5 à 0 , 0 7 . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e b â t a r d e : l a d e r n i è r e l i g n e , s u r l e b a n d e a u d e l a b a s e ; 

l a p r e m i è r e , s u r c e l u i d e l ' e n t a b l e m e n t ; l e r e s t e , s u r l e d é . — L a r g e u r d u d é : 0 , -18; h a u ­

t e u r d u m o n u m e n t : 0 , 9 0 . 

H i s t . — « T i r é d u m u r r o m a i n ( c o i n e s t d e l a r u e d e s E p i c i e r s e t d u c o u r s d ' A l s a c e -

L o r r a i n e ) . . . v e r s l e m i l i e u d e j u i n 1 8 7 3 , e t t r a n s f é r é a u M u s é e ê p i g r a p h i q u e s u r m e s 

i n s t a n c e s » , d i t DEZEIMERIS; cf . n ° 1 4 6 , hist. — Musée d e s F a c u l t é s ; t r a n s p o r t é e n 1 8 8 3 

a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — DEZEIMERIS, Académie, 1 8 7 3 , comptes-rendus, p . 1 8 . 

Dfiis) Mfanibus) et memoriae Juli(i) Soilli. d(e)ffuncti) 
annforum) Ixxviii. Julfia) Albitla liberto posuit. 

Le nom de Soillus me paraît bien gaulois, moins à cause du dimi­
nutif -illus, qu'on retrouve en latin (ici même Aïbïllus, ailleurs Maxi-
milla, notre n° 142), que du radical so- qui semble avoir formé les 
noms Soio, Sola et Solus, Solia et Solius, qu'on rencontre dans les 
épitaphes des pays celtiques. 

C'est à tort, croyons-nous, que Jouannet , Inscriptions gallo-romaines 3 1 7 bis 
de Burdigala [ouvrage qui est demeuré manuscri t] , n° 144, donne l'ins­
cription suivante comme originaire de Bordeaux. En effet, Venuti , le 
seul qui l'ait vue, dit ne t tement : « Inscription qui n'a pas encore 
» été publiée, et que j ' a i copiée à C a s t e l - P i g o n [Castel-Pugon], à 
» demi-lieuë de Lectoure » : 

D 6 M 
Q • R E G I N I O 
S I L V I N O R L 

E T I V L I A E • CO 
MENVAE VX°R 

P I E N T I S S I M E 
H - M - H - N S -

VENUTI, Dissertations, p . 3 6 e t p l . I I , 1 . — D ' a p r è s l u i : C H A U D R U C DE C R A Z A N N E S , 

Mém. de la Soc. des Antiquaires de France, 1 8 3 7 , n . s . , t . I I I , p . 1 7 5 ; — J O U A N N E T , 

Inscr., n ° 1 4 4 ; —BLADÉ, n ° 1 3 7 . 



: U 8 D M 
I N • MI//MOR'i ' ' / / / / / / 
T • S E W . vl • PRIA/,// 
T I V I - D E F - ANXX™-
T V T V S S E V E V R I V S 
S E C V N D V S • 
P A T R O N V S -
P O N E N D V M -

C V R A V I T -

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 
V a r . —SANSAS l i t c o m p l è t e m e n t l ' i n s c r i p t i o n : D . M. | I N M E M O R I A M | T . S E V E V R I 

P R I M I | T I V I . D E F . A N . X X X I | T I T V S S E V E V R I V S , e t c . 
D e s c r . — B o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 5 5 ( l r e l i g n e ) e t 0 , 8 4 . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e : l e c o u r o n n e m e n t s u b s i s t e ; l a b a s e a é t é e n l e v é e . L e m o n u m e n t , 
t r è s d é g r a d é , s e m b l e a v o i r é t é c a l c i n é . — L a r g e u r d u d é : 0 , 4 8 . 

H i s t . — T r o u v é e n 1 8 6 8 , d ' a p r è s SANSAS, d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , m a i s o n S o u l e a u , r u e 
d e s T r o i s - C a n a r d s , n ° 9 . L ' e m p l a c e m e n t d e c e t t e m a i s o n c o r r e s p o n d à c e l u i d u n ° 6 2 a c t u e l 
d e l a r u e d u L o u p . — Musée d e s F a c u l t é s , n ° 2 8 ; t r a n s p o r t é e n 1 8 8 3 auDépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS, Le Progrès, V I , p . 5 7 3 ( r é i m p r . Soc. arch., V I I , p . 2 1 7 ) . = RENIER, 
fiches m s . , d ' a p r è s u n d e s s i n d e ROBERT. 

Dfiis] Mfanibus). In mémorisant] T(iti) Severi i) Prim[i]tivi, 
deffuncti) anfnorum) xxx. Titus Seveurius Secundus, patro-
nus, ponendum curavit. 

Contrairement à Sansas, je pense que le vrai nom gentilice de l'af­
franchi comme du maître est Severius et que l'addition de Vu dans 
le second Seveurius est le fait d'une erreur du lapicide. 

S V N V T I A E V R B A N A E -
SVNVTIVS IIIPPOLYTVS 

LIBERTAE ET CONIV 
C I P 1 E N T I S S I M A E 

a P O S V I T . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n° 2 4 ) . 

V a r . — JOUANNET l i s a i t SVNVILAE, SVNVILVS e t VPPOLITVS. 



D e s c r . — L e t t r e s g r ê l e s , a l l o n g é e s , à p e i n e g r a v é e s , a s s e z s e m b l a b l e s à c e l l e s d u 3 1 9 

n ° 4 5 ; h a u t e u r v a r i a n t d e 0 , 0 3 k 0 , 0 4 5 . — L e s T r e s s e m b l e n t a s s e z ù d e s T ; l a l e t t r e H 

n ' e s t p o i n t b a r r é e . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e : l e c o u r o n n e m e n t m a n q u e ; l ' i n s c r i p t i o n e s t g r a v é e 

s u r l e d é . — L a r g e u r : 0 , 4 0 ; h a u t e u r : 0 , 7 4 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — T r o u v é s a n s d o u t e v e r s 1 8 4 0 - 3 , s u r l ' e m p l a c e m e n t 

d u f o r t d u H à : c ' e s t a l o r s q u e l ' i n s c r i p t i o n a é t é t r a n s c r i t e e t g r a v é e p a r JOUANNET. — 

Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 4 . 

B ib l .—JOUANNET: 1° Monuments funéraires antiques [ m s . ] , I V E c l a s s e , n" 3 6 ; 

2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 1 0 2 . = SANSAS, Notice, p . 5 4 ( C o n o r r s , p . 5 1 2 ) . = RENIER, 

fiches m s . 

Sunutiae Urbanae. Sunutius Hippolytus libertae et conjugi 
pientissimae posait. 

Hippolytus a épousé sa propre affranchie. 
Rapprochez de Sunutius, qui est peut-être un mot d'origine celtique, 

le nom de Sunucus (Corpus inscr. latin., V, n° 5626). 
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T R E S • I / / / / I E I 

. P O • P • N 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 4 5 ) . 

V a r . — l r < 3 l i g n e : . S E N S O R I N V S , BOURIGNON; / / E N S O R I N V / / , RENIER. — 2 e l i g n e : 

T A S C I L L I , BOURIGNON, CAILA, JOUANNET e t SANSAS. — 4 e : Q . D E F . . E L I O , BOURIGNON; 
Q . D E F . A . L , CAILA. — 5 e : X X I I I c h e z CAILA. — 6 e o m i s e p a r BOURIGNON. — 7 e F . E l 

F R A , SANSAS. — 8 e : T R E S . M . H . , BOURIGNON; T R E S . E I . , CAILA, JOUANNET, SANSAS e t 
DE CAUMONT. — 9 e : P . O T P T . , BOURIGNON. 

D e s c r . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 2 5 , g r a v é e s s u r l e d é d ' u n a u t e l c o u r o n n é d e 

v o l u t e s . L e c e n t r e d e l ' i n s c r i p t i o n e s t e n c a d r é d ' u n t r i p l e filet, e t s é p a r é e n d e u x p a r 

u n e g u i r l a n d e d e f e u i l l a g e s . — S u r l a f a c e d e d r o i t e , u n e paiera. — H a u t e u r : 0 , 8 2 ; l a r ­

g e u r d u d é : 0 , 3 1 . — D e s s i n d e DROUYN. 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — L e m o n u m e n t e s t m e n t i o n n é p o u r l a p r e m i è r e f o i s 

e n 1 7 8 0 p a r BOURIGNON, q u i d i t s e u l e m e n t q u ' i l s e t r o u v a i t à B o r d e a u x e t q u e M . D u -

c h e n e l e j e u n e l u i e n c o m m u n i q u a l e t e x t e . I l e s t p r o b a b l e q u ' i l s e t r o u v a i t a l o r s d a n s l a 

c o u r d e l ' I n t e n d a n c e ; m a i s c ' e s t à t o r t q u e CAILA p r é t e n d (JOUANNET l e s u i t d a n s VAcad.) 

q u ' i l p r o v i e n t d e s f o u i l l e s f a i t e s e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e . — S e 

t r o u v a i t d è s l e c o m m e n c e m e n t d u s i è c l e r u e J . - J . B e l , a u Dépôt, o ù i l e s t d e m e u r é 

( n ° 1 4 5 ) . 

B i b l . — D ' a p r è s DUCKENE LE JEUNE, BOURIGNON, n o t e s c o n s e r v é e s d a n s l a Correspon­

dance d e S é g u i e r [ m s . d e N î m e s 1 3 8 1 6 ] , t . I , f ° 2 2 3 v ° , n ° 1 7 . = CAILA ('), Explication 

(*) C A I L A ajoute, d a n s son m s . : « Inscr ipt ion rapportée dans l e s m s s . de M. S é g u i e r , de N i m e s », ce qui 
p r o u v e qu'il a eu c o n n a i s s a n c e des notes de Bour ignon. 



: j l»0 [ m s . ] , n " 8 . = JOUANNET : \° Académie, 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 8 ; cf. p . 1 7 2 ; 2 ° Inscriptions fms.l, 
n ° 9 0 . — D ' a p r è s l u i , DE CAUMONT, Cours d'antiquités monumentales, atlas, p l . X X V I I I , 
n» 1 2 . = SANSAS, Notice, p . 2 6 (Congrès, p . 4 8 4 ) . = DROUYN, d e s s i n apud DE CAUMONT, 
Bull, mon., t . X X V I I , p . 2 0 7 . = RENIER, fiches m s . = JULLIAN,5. arch., t . V I I I , p . 1 6 8 . 

Censorinus, Tasgilli lib(ertus), q(ui) d(e)f(unctus) (est) 
afniioruinj Ixxiiii: Centurio, Fed(elis), fentres, li(berti) e(jus), 
p(atrono) op(timo) n(ostro). 

Tasgillus est un nom d'origine celtique analogue à Tasgitts (inscrip­
tions de Nimes), à Tasgetius, peut-être aussi à l'esco (cf. n° 230, p . 328). 
Fedelis est sans doute pour Fidelis. Centurio est un nom relativement 
fréquent à Bordeaux (on le trouve trois fois : il est fort rare dans les 
indices du Corj.us). 

E T M E M O R I A E 

P V B M A I O 
N I S L I B D E-
FVC AN LXV 

P O M I N I S T E R 

G E N E R 
E I V 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 0 7 ) . 
A l a r i g u e u r , 1*1 d e M A I O N I S p e u t ê t r e r e g a r d é c o m m e u n T , l e d é l i é s u p é r i e u r é t a n t 

l é g è r e m e n t p r o l o n g é v e r s l a g a u c h e . — L e s A s o n t p e u t - ê t r e p o n c t u é s . 
V a r . — JOUANNET e t SANSAS a j o u t e n t u n D . M . 

D e s c r . — L e t t r e s d e f o r m e b a r b a r e , a l l o n g é e s , i r r é g u l i è r e s , p e u t - ê t r e d e b a s s e 
é p o q u e , d e 0 , 0 3 à 0 , 0 6 . 

A u t e l e n p i e r r e , a v e c f r o n t o n e t a c r o t è r e s ; s u r l e c h a m p d u f r o n t o n , u n e p i g n e . L ' i n s ­
c r i p t i o n e s t g r a v é e s u r l e d é , s a u f l e s d e u x d e r n i è r e s l i g n e s , q u i s o n t s u r l a b a s e . — 
H a u t e u r : 0 , 6 0 ; l a r g e u r d u d é : 0 , 3 7 . — Vascia, c a c h é e d a n s l a m u r a i l l e o ù l ' a u t e l e s t 
e n c a s t r é , e s t i n d i q u é e p a r JOUANNET. 

H i s t . — T r o u v é e n o c t o b r e 1 8 3 1 , d ' a p r è s JOUANNET, s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l a 
m a i s o n F a g e t ( a u j . n ° 7 d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n ) , d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e . — 
D o n n é à l a V i l l e p a r FAGET e t c o n s e r v é a u Dépôt B e l , s o u s l e n ° 1 0 7 . 

B i b l . — JOUANNET : 1 ° Acad., 1 8 3 2 , p l . I , n ° 7 , e t p . 1 2 8 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 4 6 . 
= SANSAS, Notice, p . 4 1 (Congrès, p . 4 9 9 ) . = RENIER, fiches m s . 

[Diis Manibus] et memoriae Pub(lii), Maionis lib(erti), de-
fu(n)c(ti) an(norum) Ixv. Po(suit) Minister, gêner eju(s). 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 9 3 ) . 

V a r . — A l a 2 e l i g n e , A N N c h e z SANSAS; X X X I V c h e z JOUANNET e t SANSAS; D F A N 

X X X V I c h e z RENIER; — à l a 3 e , P A R T R O A c h e z l e s d e u x p r e m i e r s , P A T R O N V c h e z 

RENIER. 
D e s c r . — L e t t r e s i r r é g u l i è r e s e t m a l g r a v é e s , d e 0 , 0 5 a 0 , 0 2 . 

A u t e l q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e : l ' i n s c r i p t i o n e s t s u r l e d é : l e c o u r o n n e m e n t m a n q u e . 

— L a r g e u r d u d é : 0 , 3 8 ; h a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 6 0 . 

H i s t — D é c o u v e r t , d ' a p r è s JOUANNET, e n o c t . 1 8 3 1 , d a n s l e m u r r o m a i n , s u r l ' e m ­

p l a c e m e n t d e l a m a i s o n F a g e t ( a u j . u ° 7 d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n ) . — D o n n é p a r 

FAGET a l a V i l l e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 9 3 . 
B i b l . — JOUANNET: 1 ° Académie, 1 8 3 2 , p l a n c h e I , n ° 9 , e t p . 1 2 8 ; 2 ° Inscriptions 

[ m s . ] , n ° 7 9 . = SANSAS, Notice, p . 5 1 (Congrès, p . 5 0 9 ) . = RENIER, fiches m s . 

Secundina, dfefuncta) anfnorum) xxxviii. Partronufs) pfo­
nendum) euf ravit). 

Partronus est sans doute pour patronus. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 2 4 ) . 

V a r . — S T O R I A E c h e z RENIER. 
D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 2 5 à 0 , 0 5 , d e f o r m e a s s e z m a u v a i s e . — C ' e s t d e n o s j o u r s 

q u ' e l l e s o n t é t é p e i n t e s a u m i n i u m . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e : l a p r e m i è r e l i g n e e s t s u r u n f r o n t o n . L ' é p i t a p h e 

e s t s u r l e d é . — H a u t e u r : 0 , 4 8 ; l a r g e u r : 0 , 4 2 . 

3 2 3 

S l O R A E - C E 
RI 

NSONAE • LIB 

M A T V R V S 
F R A T E R 



H i s t . — T r o u v é e u s e p t e m b r e 1 8 2 6 d a n s l e m u r r o m a i u , d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e , 
d o n t l ' e m p l a c e m e n t e s t a u j o u r d ' h u i o c c u p é p a r l e s n n s 2 2 e t 2 4 d u c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e . 
(JOUANNET). — L e m o n u m e n t a é t é d o n n é p a r BROWN « l a V i l l e e t e s t c o n s e r v é a u Dépôt 
J . - J . B e l , n ° 1 2 4 . 

B i b l . — JOUANNET : 1 ° Acad., 1 8 2 7 , p l . [ I l ] , n ° x x i ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 6 8 . = 
SANSAS, Notice, p . 5 4 (Congrès, p 5 1 2 ) . = RENIER, fiches m s . 

D(iis) M(anibus) Siorae, Çensorinae lib(ertae): Maturus, 
frater. 

Maturus, malgré sou apparence latine, doit être regardé peut-être 
ici comme d'origine celtique et formé du radical matu- (cf. p . 26), 
comme Matutio, Matugenus. 

Siora me paraît celtique également : peut-être est-ce le même radical 
que Diorata (cf. n° 245). 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 0 5 ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 3 5 e t 0 , 0 2 5 , g r a v é e s a v e c é l é g a n c e e t r é g u l a r i t é , m a i s a p p a r ­

t e n a n t a l ' é c r i t u r e c u r s i v e : l e s A s a n s t r a v e r s e , l e s M à t r a v e r s e s s a i l l a n t e s , l e s L à 

t e r m i n a i s o n t o m b a n t e , l e s T à p e i n e b a r r é s , e t c . 

L ' i n s c r i p t i o n e s t g r a v é e s u r l e s o c l e d ' u n m o n u m e n t e n p i e r r e , a u - d e s s o u s d ' u n e 

n i c h e c i n t r é e q u i r e n f e r m e l e b u s t e d u d é f u n t . O n v o i t a u b a s d e l a p i e r r e l e s t r a c e s d e 

d e u x c r a m p o n s e n f e r q u i d e v a i e n t l ' a s s u j e t t i r a u n s u p p o r t . — H a u t e u r : 0 , 8 4 ; l a r ­

g e u r : 0 , 4 5 . — V o y e z l e d e s s i n d e L É O D R O U Y N . 

H i s t . — T r o u v é e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d ' a p r è s J O U A N N E T , d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , 

p a r t i e s i t u é e d e r r i è r e l e v i e u x L y c é e ( d o n t l ' e m p l a c e m e n t e s t a u j o u r d ' h u i o c c u p é p a r l e s 

n o s 2 2 e t 2 4 d u c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e ) . — D o n n é p a r B R O W N à l a V i l l e . — N ° 1 0 5 d u 

Dépôt J . - J . B e l . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1 ° Académie, 1 8 2 7 , p l . [ I I ] , n ° x x m ; cf . p . 1 3 7 ; 2 ° Inscriptions 

[ m s . ] , n ° 4 9 . = S A N S A S , Notice, p . 2 9 (Congrès, p . 4 8 7 ) . = D E C A U M O N T : 1 ° Bull, 

monum., X X V I I I , p . 4 4 2 ( d e s s i n d e D R O U Y N , p . 4 4 3 ) ; 2 ° Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 4 8 5 

( d e s s i n à l a p . 4 8 4 ) . = R E N I E R , fiches m s . 

D(iis) Mfanibus). Cintugnato, Pxibl(ii) Luci(i) servo, dc-
functo annorum xviiii. Luci(us) Lucius, dominas, ponendum 
curavit. 

« M. Renier pense », dit de Caumont, « qu'à la fin de la troisième 
» l igne, il faut lire P V B L . , au lieu de L V C I . , qui serait une faute du lapi-
» cide ». Il peut se faire également que le maître se soit appelé Publius 
Lucius Lucius, quoique l'explication donnée par Renier me paraisse 
infiniment plausible. 



DIVIXTA P A T E R N I N I AN 
C I L L A - D - D E F V N C T A 
AN NO XXI • 

C o p i e d e DE LURBE. 
V a r . — GRUTER a j o u t e d e s p o i n t s à l a c o p i e d e d e L u r b e . 

H i s t . — T r o u v é e , d ' a p r è s DE LURBE, d a n s l ' é t é d e 1 5 6 4 , « a u x . r u y n e s d e l a m a i s o n 

a n c i e n n e d u s i e u r d e D u r a s , p r è s l a d i t e p e t i t e O b s e r v a n c e » . L a m a i s o n d e D u r a s o c c u ­

p a i t l e m i l i e u , c ô t é o u e s t , d e l a r u e d e G r a s s i ( D r o u y n , p . 4 4 5 ) . 

B i b l . — D E LURBE, Discours, é d . d e 1 5 9 5 , p . 6 8 ; é d . d e 1 6 1 9 , p . 6 4 r ° ( t r a n s c r i t e p a r 
SÉGUIER, Ind. ant. inscr. [ m s . 1 6 9 3 3 ] , P 2 5 5 ) ; é d . d e 1 6 7 2 e t d e 1 7 0 3 , p . 4 6 r ° . — D ' a p r è s 
d e L u r b e (Ex libclio Gallico antiqq. Burdegal.), GRUTER, p . M L I I , n ° 1 . — D ' a p r è s 
G r u t e r : FLEETWOOD, p . 3 8 6 , n ° 2 ; GENÈR, Theotogia,t. I I , p . 1 5 ; RENIER, fiches m s . ; 
VENUTI, p . 4 0 ; D u MÈGE, I I I , p . 4 1 5 . — D ' a p r è s d e L u r b e e t G r u t e r : (SÉGUIER, Index abso-
lutissimus, t . II [ m s . 1 6 9 3 5 ] , f° 1 0 0 1 ) ; — LE BLANT, t . I I , p . 3 7 3 , n ° 5 8 4 . — D ' a p r è s 
d e L u r b e : JOUANNET: 1° Académie, 1 8 2 9 , p l . [ I I ] , n ° 5 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 9; — 
SANSAS: 1° Notice, p . 3 3 (Congrès, p . 4 9 1 ) ; 2 ° Ascia, p . 5 0 (Acad., 1 8 6 6 , actes, p . 4 5 8 ) ; 
— DEZEIMERIS, Notice, p . 4 (Soc. arch., V I , p . 5 0 ) . 

Dfiis) Mfanibus). Divixta, Paternini ancilla: d "/// i uns). 
Defuncta annofrum) xxi. 

Gruter, Fleetwood, Genèr et Séguier donnent cette inscription 
parmi les textes chrétiens, interprétant sans doute ancilla Dfei). M. Le 
Blant ne l'accepte que sous toutes réserves comme chrétienne. Je 
pense que D est ici l'initiale de domimts. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 3 8 ) . 

V a r . — C R E S C E N S c h e z RENIER. — P A T R I c h e z SANSAS e t RENIER; F R A T R I . P . c h e z 

JOUANNET; l e m o t e s t o m i s p a r ARBELLOT e t DE CAUMONT. 



D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 2 5 ( l r e 1 . ) , 0 , 0 3 5 ( 2 e ) , 0 , 0 3 ( 3 e e t 4 e ) , 0 , 0 1 5 ( 5 e ) , a l l o n g é e s , 3 2 6 

g r ê l e s e t v o i s i n e s d e l a c u r s i v e , m a i s a s s e z s o i g n e u s e m e n t g r a v é e s . 

M o n u m e n t e n p i e r r e : s o u s u n f r o n t o n , q u i p o r t e l ' i n s c r i p t i o n , d a n s u n e n i c h e c a r r é e , 

o n v o i t l e b u s t e d ' u n p e r s o n n a g e b a r b u t e n a n t à l a m a i n u n r o u l e a u . — H a u t e u r : 0 , 8 0 ; 

l a r g e u r : 0 , 4 1 . — V o y e z l e d e s s i n d e DROUYN. — U n m o u l a g e e n a é t é f a i t p a r JABOUIN, 

d e B o r d e a u x , p o u r l a Société française d'Archéologie, à C a e n . 

H i s t . — T r o u v é e n o c t o b r e 1 8 3 1 , n o u s d i t JOUANNET, d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a 

m a i s o n F a g e t , r u e N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e ( n ° 8 ; a u j o u r d ' h u i n ° 7 d e l a r u e G u i l l a u m e -

B r o e h o n ) . — D o n n é p a r FAGET à l a V i l l e e t c o n s e r v é a u Dépôt J . - J . B e l , s o u s l e n ° 1 3 8 . 

B i b l . — JOUANNET : 1 ° Acad., 1 8 3 2 , p l . I I , n ° 1 9 ; 2 ° Inscriptions [ m s . ] , n ° 8 8 . = 
SANSAS, Notice, p . 4 2 (Congrès, p . 5 0 0 ) . = D E CAUMONT: 1 ° Bull, mon., t . X X V I I , 
p . 1 8 9 ( d e s s i n d e DROUYN à l a p . 1 9 0 ) ; 2 ° Abécédaire, p . 4 6 4 ( d e s s i n d e DROUYN, p . 4 6 5 ) . 

= ARBELLOT, Bull, mon., X X V I I , p . 6 6 1 ( d e s s i n d e DROUYN, p . 6 6 4 ) . = RENIER, 
f i c h e s m s . 

D(iis) Mfanibus) Martini sive Sevcri : Crescfejits. Flavini 
serfvus), fratri. 

Martinus avait le sobriquet de Severus. 

S A M O I / I I D 3 2 7 
III \ N « X V 
///V////GRACI 
L I S D O M 
P o s u I t 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 7 3 ) . 

C ' e s t e n v a i n q u e j ' a i c h e r c h é l a t r a c e d e l a l i n d e l a d e r n i è r e l i g n e e t d u c o m m e n c e ­

m e n t d e l a t r o i s i è m e . L e s l e t t r e s n e s o n t c e r t a i n e m e n t p l u s v i s i b l e s , e t c e q u i r e s t e d e 

l ' i n s c r i p t i o n n ' a p p a r a î t q u e g r â c e a u m i n i u m d o n t l e s c a r a c t è r e s é t a i e n t e n d u i t s a u ­

t r e f o i s . C e m i n i u m é t a i t b e a u c o u p p l u s n e t e n 1 8 3 1 : c e q u i a p e r m i s à J o u a n n e t d e l i r e 

l ' i n s c r i p t i o n p l u s c o m p l è t e m e n t q u e n o u s n e p o u v o n s l e f a i r e . N o u s d o n n o n s e n italiques 

l e s l e t t r e s d i s p a r u e s , m a i s v u e s e t p r o b a b l e m e n t b i e n l u e s p a r JOUANNET. 

V a r . — L e c t u r e d e JOUANNET : 
S A M O N I D 

A N N . X V 

E / ' / M G R A C I 

L I S D O M 

P O S V I T 

D e s c r . — L e t t r e s à p e i n e g r a v é e s , s u r u n a u t e l « e n p i e r r e d e B o u r g » c o m p l è t e m e n t 

a b i m é e t e f f r i t é : « i n s c r i p t i o n a u t r e f o i s p e i n t e a u m i n i u m » (JOUANNET). H a u t e u r d e s 

l e t t r e s : 0 , 1 5 . — L a r g e u r d u d é : 0 , 3 5 ; h a u t e u r d u m o n u m e n t : 0 , 5 6 . 

H i s t . — T r o u v é e n o c t o b r e 1 8 3 1 , m a i s o n F a g e t ( r u e N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e , n ° 8 ; r u e 

1 N S C K . .",1 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 3 6 ) . 

V a r . — C O N . . . . V B E R N A L c h e z SANSAS. 

D e s c r . — B o n n e s l e t t r e s , d e h a u t e u r v a r i a n t e n t r e 0 , 0 3 5 e t 0 , 0 5 . 

L ' i n s c r i p t i o n e s t g r a v é e s u r u n e a i r e c r e u s é e d a n s u n m o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e u 

p i e r r e . E n h a u t , d a n s u n e a i r e t r i a n g u l a i r e , l e s s i g n e s o u é t o i l e s q u e n o u s a v o n s i n d i ­

q u é s : l a p r e m i è r e l i g n e s u r l e b a n d e a u s a i l l a n t , q u i s é p a r e l e s d e u x a i r e s . E n b a s , u n 

t r o u c a r r é a y a n t r e ç u q u e l q u e o r n e m e n t . — H a u t e u r : 0 , 9 5 ; l a r g e u r : 0 , 4 5 . 

H i s t . — T r o u v é , d i t JOUANNET, e n o c t . 1 8 3 1 , d a n s l e m u r r o m a i n , e m p l a c e m e n t de­

l à m a i s o n FAGET ( a l o r s n ° 8 d e la r u e N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e ; a u j o u r d ' h u i n ° 7 d e l a r u e 

G u i l l a u m e - B r o e h o n ) . — D o n n é p a r FAGET à l a V i l l e , e t c o n s e r v é a u Dépôt J . - J . B e l , 

s o u s l e n ° 3 6 . 

B i b l . — JOUANNET: 1° Académie, 1 8 3 2 , p l a n c h e I, n ° 4 ; c f . p . 1 2 7 ; 2 ° Inscriptions 

[ m s . ] , n ° 7 7 . = SANSAS, Notice, p . 5 0 (Congrès, p . 5 0 8 ) . = RENIER, fiches m s . 

Di(i)s Manibus. Saturnina, Politimi [ancilla). Conttuberna-
l(es) e(jus) pfosuerunt). 

3 2 7 G u i l l a u m e - B r o e h o n , n" 7 ) , d a n s l e s f o n d e m e n t s d u m u r r o m a i n . — D o n n e p a r FAGET à 

l a V i l l e e t c o n s e r v é a u Dépôt J . - J . B e l , n ° 7 3 . 

B i b l . — JOUANNET: 1° Acad., 1 8 3 2 , p . 1 2 8 ; p l . I , n ° 8 ; 2 ° Inscr. [vas.], n" 7 8 . — 
D ' a p r è s l u i , SANSAS, Notice, p . 4 9 (Congrès, p . 5 0 7 ) . 

Samoni, d(e)[f(unctoJ] an[n(orum)] xc. [J]u[l(ius)f] Gra-
cilis, dom(inus), p[osu]i[t]. 

Nous avons rencontré (n° 278) Samocenus. On trouve ailleurs Sammo, 
tiamma, Sammio, Sctmio, Samuda et Samuco (Corpus, tome III, n o s 4282, 
5372, 5319, 5365, 4971), et les composés Samianta et Samicantu (id., 
n o s 5550 et 5480). 
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C o p i e m a n u s c r i t e d e DOM DEVIENNE. 

V a r . — Le m s . D m e t u n p o i n t a p r è s P d e l a d e r n i è r e l i g n e . — L e s Eclaircissemens 

o m e t t e n t l a p r e m i è r e l i g n e , s é p a r e n t p a r d e s p o i n t s l e s q u a t r e m o t s d e l a 3 e , o m e t t e n t 

l e p o i n t d e l a 4 e , m a i s e n p l a c e n t u n à l a fin d e c e t t e l i g n e e t d e l a d e r n i è r e . 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l ' I n t e n d a n c e ( e n t r e l a p l a c e P u y -

P a u l i n e t l a r u e C h a u m e t ) . P e r d u e d e p u i s . 

B i b l . — (DEVIENNE]: 1 u Inscriptions [ m s . ] , n ° 3 ; 2 ° Eclaircissemens, p . 5 6 . — D ' a p r è s 

ce l i v r e : JOUANNET : 1 ° Acad., 1 8 2 9 , p l . [ I I I ] , n ° 3 5 ; 2 ° Inscr. [ m s . ] , n ° 2 1 ; — SANSAS, 

Notice, p . 5 2 (Congrès, p . 5 1 0 ) . = Archives départementales, m s . D , n ° 3 (7 ) . 

DfiisJ Mfanibus). Memoria Senonfis), dfefuncti) afnno-
rum) xxviii. Severilla conservo sfuo) pfosuit). 

Comparez à Seno Senus, Cantosenus et Senodonna, que donnent nos 
inscriptions de Bordeaux ; voyez à la page 253. 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

V a r . — ROBERT apud RENIER : SANSAS : 
D F A N L X X Y I I . . . F . A N . L I . . . . 1 

V R A I S A R C O / / / / . . . V R A I S A R C O 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 5 5 , a s s e z b i e n g r a v é e s , s e m b l a b l e s à c e l l e s d u n ° 5 2 , c ' e s t -

à - d i r e q u e l ' i n s c r i p t i o n « o f f r e d e s é p a t e m e n t s p e u u s i t é s d a n s l ' é p i g r a p h i e d e s m o n u ­

m e n t s d é c o u v e r t s à B o r d e a u x » (SANSAS). 

L ' i n s c r i p t i o n e s t s u r l e d o s d ' u n c o u v e r c l e d e s a r c o p h a g e e n p i e r r e , m u t i l é s u r l a 

g a u c h e , e t m e s u r a n t 1 m è t r e e n l a r g e u r . 

H i s t . — D é c o u v e r t , d ' a p r è s SANSAS, e n m a i 1 8 5 1 , d a n s l e s f o n d e m e n t s d u m u r 

r o m a i n , l o r s d e s t r a v a u x f a i t s p o u r l e n i v e l l e m e n t d e l a r u e N e u v e - d e - l T n t e n d a n c e ( r u e 

G u i l l a u m e - B r o e h o n , e n t r e l e s n o s 6 e t 7 ) . — D é p o s é d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ; 

d e p u i s 1 8 8 3 a u Dépôt d u C o l i s é e . 

B i b l . — SANSAS, Notice, p . 5 (Congrès, p . 4 6 4 ) . = RENIER, fiches m s . 

[Diis Manibus ] nica[e ], dfejffunctaej anfnorum) 
Ixxvii durai ffilius??) sarco[phacjo condid]i[t?]. 

...durai est peut-être la fin du nom de celui qui a élevé le sarco­
phage. J ' y verrais un nom commun, comme munitura ou structura 
(sarcophagi), si l'on n'apercevait , devant le V, comme le tracé d'un 
O ou d'un D. Aussi bien la désinence du génitif -ai é tant archaïque ne 
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C o p i é e l e 6 d é c e m b r e 1 8 8 4 s u r u n b l o c d e p i e r r e a b î m é e t d é g r a d é , a b a n d o n n é d a n s 

u n c h a m p â d r o i t e d u c h e m i n d e g r a n d e c o m m u n i c a t i o n n ° 6 8 ( c h e m i n d e G r a t t e q u i n a ) , 

à u n e d e m i - l i e u e e n v i r o n d u B a s s i n a f l o t . L e s l e t t r e s , q u i o n t 0 , 0 5 , m e p a r a i s s e n t 

a n t i q u e s . 

V a r . e t b i b l . — C ' e s t a t o r t q u e , d a n s l e s Comptes-rendus d e n o t r e Société archéo­

logique, ( p . 9 4 , 1 8 8 3 - 4 , s é a n c e d u 12 d é c e m b r e ) , o n m e f a i t l i r e s u r l a p i e r r e M C . . . ; 

I V L I V S S E . . . . D V S ; D F J ' a i s u p p o s é q u ' i l p o u v a i t y a v o i r I V L I O S E C V N D O , j e 

n ' a i p a s d i t q u e t o u t e s l e s l e t t r e s d u m o t y f u s s e n t . 

Dfiis) M(anibus) 0L..0 [ou c] 0 , de[functo n]n-
[n]oru[m ] v 

3 3 2 rf///////IF-I-L. D E F - A N - X I l - P - P C 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J . - J . B e l , n ° 1 0 2 ) . — L e d i n i t i a l n o u s e s t i n d i ­

q u é p a r J O U A N N E T ( A C , p . 1 3 8 ) : « L e p r e m i e r D d e l ' i n s c r i p t i o n a é t é e f f a c é d a n s 

l e t r a n s p o r t » . 

V a r . — D F I L . D E F . A N . X I I . P P . C . c h e z J O U A N N E T (Acad.); D E a u l i e u d e D E F 

c h e z l e m ê m e (Inscr.) — F I L . D E ' / . A N . X I I . P . F . C c h e z R E N I E R . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 3 , r o n g é e s p a r l e h a u t ( p e i n t e s a u m i n i u m d e n o s j o u r s ) . 

A u - d e s s o u s d e l ' i n s c r i p t i o n , d a n s u n e n i c h e c a r r é e , d e u x b a s - r e l i e f s s u p e r p o s é s : l ' u n 

r e p r é s e n t a n t u n e n f a n t v ê t u d e l a c u c u l l e , c r a m p o n n é à u n c h e v a l , e t t r a î n a n t u n e 

c h a r r u e ; l ' a u t r e , figurant d e u x b œ u f s . — L a r g e u r : 0 , 5 4 . — V o y e z l e s d e s s i n s d e L A C O U R 

e t d e D R O U Y N : n o u s r e p r o d u i s o n s i c i ( p . 4 0 7 ) c e d e r n i e r . 

H i s t . — T r o u v é e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 , d ' a p r è s J O U A N N E T , d a n s l e m u r r o m a i n , d e r r i è r e 

l e v i e u x L y c é e ( a u j o u r d ' h u i l e s n o s 2 2 e t 2 4 d u c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e ) . — D o n n é p a r 

B R O W N à l a V i l l e . — Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 0 2 . 

3 3 0 convient guère à la forme de nos caractères, qui ne sont certainement 
pas du premier siècle. 

Voyez les inscriptions de Lyon (de Boissieu, p. 206 et 199) : CONIVNX 

SARCOFAGO. CONDIDIT, e t : DANIVS.... SARCOPHAGVM ALVMNO . POSVIT. 



Bibl. — J U U A V N E T : l u Académie, 1 8 2 7 , p . 1 3 8 ; d e s s i n d e L A C O U R à l a p l a n c h e [ V I ] , 3 3 2 
n° x x x i i ; 2 ° Inscriptions [ma.]. n ° 1 5 3 . — L e d e s s i n d e L a c o u r c h e z D u M È G E , Atlas, t. I I , 

p l . 1 3 - 1 4 , n ° 9 . = D E C A U M O N T : 1 ° Bail, m.onum., X X V I I , p . 1 9 8 ( d e s s i n d e D R O U Y N à l a 

p . 1 9 7 ) ; 2 ° Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , p . 4 7 1 ( e t d e s s i n d e D R O U Y N ) . — R E N I E R , f i c h e s m s . 

d—i filfio), def(uncto) anfnorum) xii. Pfater) pfonen­
dum) cfuravit). 

"L A E • E'f • TA II II lllllllllll^ - S I B I • V///VA • 3 3 3 
P O S • 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 0 1 ) . 

Var . — L a p r e m i è r e l i g n e , d o n t l e s l e t t r e s s o n t d ' a i l l e u r s r o n g é e s p a r l e h a u t , n ' a p u 

ê t r e l u e j u s q u ' i c i , s a u f p a r D R O U Y N , q u i d o n n e : I I V I A / / / / / / / U S S I X S N / / / A . 

Descr . — A s s e z b o n n e s l e t t r e s , d e 0 , 0 2 5 à 0 , 0 3 . A u - d e s s o u s d e l ' i n s c r i p t i o n , d a n s 

u n e n i c h e q u a d r a n g u l a i r e , t r o i s b u s t e s : c e l u i d ' u n e f e m m e , c e l u i d ' u n e e n f a n t e t c e l u i 

d ' u n v i e i l l a r d . — L a r g e u r : 0 , 3 3 . — V o y e z l e d e s s i n d e D R O U Y N . 

Hist . — T r o u v é e n o c t o b r e 1 8 3 1 , s u i v a n t J O U A N N E T , d a n s l e m u r r o m a i n , s u r l ' e m p l a -



III II II ID E F < A N O» XXIIIII II 

D'ap rè s l ' o r i g ina l {Dépôt d u Colisée) . 

D e s c r . — Assez b o n n e s l e t t r e s , d e 0 ,035 , g r a v é e s s u r l e b a n d e a u d u c o u r o n n e m e n t 
d ' u n m o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e b â t a r d e : a u - d e s s o u s , le p o r t r a i t e n p ied 
d ' u n p e r s o n n a g e , s a n s d o u t e u n e f e m m e , t e n a n t d e la m a i n g a u c h e u n e corbe i l l e de 
f r u i t s . — H a u t e u r : 1,10; l a r g e u r : 0 ,58. 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — T r o u v é s a n s d o u t e e n t r e 1865 e t 1871 d a n s l a 
sec t ion m é r i d i o n a l e d u m u r r o m a i n . — Musée des F a c u l t é s , n ° 8 2 ; d e p u i s 1883 a u 
Dépôt du Colisée. 

def(unctae) an(n)o(rum) xx... 

3 3 5 

P • P 

D'après l ' o r ig ina l (Dépôt d u Colisée) . 
D e s c r . — L e t t r e s de 0,035, a s sez m a u v a i s e s , g r a v é e s s u r u n f r a g m e n t d e m o n u m e n t 

en p ie r re b â t a r d e : l es t r a i t s q u e n o u s a v o n s figurés s o n t t r a c é s a la p o i n t e . 

c e r n e n t d e la m a i s o n F a g e t ( a u j o u r d ' h u i n ° 7 d e l a r u e G u i l l a u m e - B r o c > ' ° " ) - — D o n n é à 

la Vil le p a r FAGET. — Dépôt B e l , n" 1 0 1 . 
B i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 3 2 , p . l a s et p l a n c h e I , n ° 2 . = D E CAUMONT : 

1° Bull, monum.j t . X X V I I I , p . 446 ( d e s s i n d e DROUYN); 2 ° Abécédaire, é d . d e 1 8 7 0 , 
p . 487 (dess in d e DROUYN). 

[fil]iae et pa[f(ri) e]t sibi v[i]va pos(uit). 

C'est un monument élevé par une femme à sa fille, à son père et à 
elle-même. Tous trois sont figurés en buste dans la niche. 



/ / /MIISN F////U/// 3 3 6 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 1 1 1 ) . 

V a r . — N . I S . M E c h e z CAILA; N I S M E N c h e z LACOUR; E N I S M E N c h e z RENIER. 

D e s c r . — L e t t r e s d ' e n v i r o n 0 , 0 4 , g r a v é e s a u - d e s s o u s d ' u n e n i c h e r e n f e r m a n t l e 

b u s t e d ' u n e f e m m e e t d ' u n v i e i l l a r d , c e d e r n i e r t e n a n t u n e b o u r s e o u u n c o f f r e t . — 

H a u t e u r : 0 , 6 6 . — D e s s i n d e LACOUR. 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — CAILA n o u s d i t q u e l e m o n u m e n t a é t é t r o u v é 

e n 1 7 5 6 d a n s l e s f o u i l l e s d e l ' I n t e n d a n c e ; l a c h o s e e s t i n c e r t a i n e . — D e p u i s l e c o m m e n ­

c e m e n t d u s i è c l e a u Dépôt J . - J . B e l , a u j o u r d ' h u i s o u s l e n ° 1 1 1 . 

B i b l . — CAILA, Explication [ m s . ] , n ° 5 7 . = LACOUR, d e s s i n d a n s l e Musée d'Aqui­

taine, t . I I , p . 2 2 8 , p l a n c h e . = RENIER, fiches m s . 

..[annorum]... vii. S. N. filfius??). 

337 

un D-

M 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 0 8 ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 2 e t 0 , 0 4 . 

M o n u m e n t q u a d r a n g u l a i r e e n p i e r r e , p r é s e n t a n t , d a n s u n e n i c h e , l e b u s t e d ' u n 

h o m m e p o r t a n t l a b a r b e t a i l l é e e n p o i n t e . — L a r g e u r : 0 , 4 1 ; h a u t e u r : 0 , 5 2 . 

H i s t . — E n c a s t r é d a n s l e m u r d e d r o i t e d u Dépôt J . - J . B e l , n ° 2 0 8 . 

co id... ('??) [Diis] Mfanibus??). 

/////7/////MII////IA///// 3 3 8 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

D e s c r . — I n s c r i p t i o n g r a v é e a u - d e s s u s d ' u n e n i c h e q u a d r a n g u l a i r e r e n f e r m a n t 

I N S C E . 5 2 

H i s t . — T r o u v é e n f é v r i e r 1 8 8 0 r u e d e G r a s s i , s u r l ' e m p l a c e m e n t d u n ° 9 bis. — 3 3 5 

Depot d u C o l i s é e . 

B i b ! . — DEZEIMERIS, Remarques, p . 6 (Soc. arch., t . V I , p . 5 2 ) . 

[D(iisJ] Mfanibus) [de] pfroprio) pfosuit??) 



;i',iS l ' i m a g e d ' u n e f e m m e t e n a n t u n m i r o i r d e l a m a i n d r o i t e , u n e c o r b e i l l e d e f r u i t s d e l a 

m a i n g a u c h e . — L a r g e u r : 0 , 4 6 . 

H i s t — P r o v i e n t , s o i t d e s f o u i l l e s d e s e p t e m b r e 1 8 2 6 ( a n c i e n L y c é e ) , s o i t d e c e l l e s 

d ' a o û t 1 8 2 8 ( r u e G u i l l a u m e - B r o e h o n , n ° 6 ) , e t c o n s e r v é d a n s l e v e s t i b u l e d e l a m a i s o n 

DUBOIS, r u e S é g a l i e r , 2 7 . — L é g u é a l a V i l l e p a r D u b o i s . 

U [fil]ia (??) 

3 3 9 

D M 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 4 , s u r l e b a n d e a u d u c o u r o n n e m e n t d ' u n a u t e l f u n é r a i r e 

b r i s é ; l a r g e u r d u b a n d e a u : 0 , 4 0 . 

3 4 0 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l , n ° 4 9 ) . 

D e s c r . — S u r l e h a u t d e p i l a s t r e s flanquant u n e n i c h e c i n t r é e : d a n s c e t t e n i c h e , l e 

b u s t e d ' u n j e u n e h o m m e à l a b a r b e n a i s s a n t e . — L e t r a v a i l e s t a s s e z b o n . — H a u t e u r d u 

m o n u m e n t : 0 , 6 0 : l a r g e u r : 0 , 4 8 . 

H i s t . — P r o v e n a n c e i n c o n n u e . — C a t a l o g u é e n t r e 1 8 5 0 e t 1 8 5 3 , a u Dépôt J . - J . B e l , 

s o u s l e n ° 4 9 . 

3 4 1 

D ' a p r è s l e s r i c h e s d'Ai.LMER. 

V a r . — . . . E M O I . . . . | . . E S . D E F . A . . . . | . . . E S . D E F . . | . . V N . . . . , c h e z DEZEIMERIS e t d a n s 

l e t e x t e i m p r i m é p a r ALLMER. 

D e s c r . e t h i s t . — O n t r o u v a e n f é v r i e r 1 8 8 0 , d a n s l e s d é b l a i s d e l a m a i s o n P e t i t , 

r u e d e G r a s s i , n ° 9 bis, u n e « p i e r r e d u r e , b r i s é e d e t o u s c ô t é s . M a r g e a u - d e s s u s d e l a 

p r e m i è r e l i g n e . L e t t r e s d ' e n v i r o n 2 5 m i l l i m è t r e s d e h a u t , s a u f l e s F q u i o n t 3 5 m i l l i m è t r e s . 

A s s e z b o n n e f o r m e d e l e t t r e s » (DEZEIMERIS). ALLMER l a v i t a u Musée d e s F a c u l t é s . 



L L . . . 3 4 2 

V S . . . . 

T U . . . 
V 

O n a r e t i r é e n 1 8 8 0 , d i t D E M E N S I G N A C , « d ' u n p u i t s d e s o n d a g e , f a i t à l ' a n g l e s u d - o u e s t 

d e l ' é g l i s e S a i n t - P i e r r e , e n f a c e d e l a r u e d e s B a h u t i e r s » , « u n f r a g m e n t d e c i p p e 

f u n é r a i r e e n m a r b r e g r i s d e s P y r é n é e s ; h a u t e u r : 0 , 3 0 , l a r g e u r : 0 , 1 5 . C e m o n u m e n t 

p o r t e e n c r e u x l e s l e t t r e s s u i v a n t e s p l a c é e s s u r q u a t r e l i g n e s . . . » (Soc. arch., t . V I , p . 1 0 2 ) . 

• • • N U S 3 4 3 
P O 

« F r a g m e n t d e c i p p e » , t r o u v é e n a o û t 1 8 6 5 d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e e n t r e l a p l a c e 

R o h a n e t l a r u e D u f f o u r - D u b e r g i e r ( S A N S A S , Progrès, t . I I I , p . 5 0 2 ; Soc. arch., V , p . 1 8 2 ) . 

niis po[suit??]. 

. . . B I . F I L . D . . . 3 4 4 
D . M. 

C e f r a g m e n t s e t r o u v a i t v e r s 1 7 8 0 d a n s l a c o u r d e l ' h ô t e l d e l ' I n t e n d a n c e , o ù l e c o p i a 

B O U R I G N O N ( n o t e s e n v o y é e s à S é g u i e r , Correspondance d e c e d e r n i e r [ m s . d e N i m e s 1 3 8 1 6 ] , 

t . I , f ° 2 2 3 r » , n ° 1 3 ) . 

bi filfius), d[efunctus annorum — ]. Dfiis) Mfanibus). 

• A N N X X I 3 4 5 

C e f r a g m e n t s e t r o u v a i t v e r s 1 8 1 3 d a n s l e Dépôt J . - J . B e l ( C A I L A , Explication [ m s . ] , 

n° 6 8 ) , e t p r o v e n a i t d e s f o u i l l e s f a i t e s d a n s l a r u e N e u v e - d u - T e m p l e ( v e r s l e n ° 8 a c t u e l ) . 

an n for uni) xxi. 

Bibl. — D E Z E I M E R I S , Remarques, p . 5 (Soc. arch., V I , p . 5 1 ) . = A L L M E R , Revue 341 
êpigraphique, n ° 1 9 1 , t . I , p . 1 6 2 . 

[Diis Manibus et m]emor[iae] [? fratr]es, defu[ncti 
annorum ] us, def[unctus annorum ] un 



R A R I 

D ' a p r è s l e s fiches CVALLMER. 
D e s c r . — L ' i n s c r i p t i o n s e m b l e a v o i r o c c u p é l e d é d ' u n m o n u m e n t d o n t l e c o u r o n n e ­

m e n t a u r a i t é t é m a r t e l é . — L a r g e u r : 0 , 5 7 ; h a u t e u r : 0 , 7 2 . 

H i s t . — S e t r o u v a i t v e r s 1 8 8 0 a u Musée d e s F a c u l t é s , s o u s l e n » 9 2 , d ' a p r è s A L L M E R . 

3 4 7 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J . - J . B e l ) . 

D e s c r . — L e t t r e s a s s e z b o n n e s , d e 0 , 0 5 , 0 , 0 3 e t 0 , 0 6 , p e i n t e s j a d i s a u m i n i u m , g r a v é e s 

s u r l e d é b r i s d ' u n m o n u m e n t à p i l a s t r e s e t a a c r o t è r e s . — H a u t e u r d u f r a g m e n t : 0 , 4 0 . 

3 4 8 //// M 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 5 , s u r l e h a u t d ' u n m o n u m e n t q u i a r e n f e r m é l a f i g u r e e n 

p i e d d u d é f u n t . — L a r g e u r : 0 , 5 8 . 

« L e s i e u r A l b e r t , p r o p r i é t a i r e d ' u n e v i e i l l e m a i s o n s i t u é e d a n s l a r u e d u L o u p , e n t r e 

l ' e x t r é m i t é d e c e t t e r u e v e r s l e P a s - S a i n t - G e o r g e s e t l ' e n t r é e d u c u l - d e - s a c a p p e l l e r u e 

C a u d e y r e r e , l ' a y a n t f a i t d é m o l i r e n 1 7 6 5 , o n y d é c o u v r i t l ' a n c i e n m u r d e V i l l e , q u i é t o i t 

a u d e r r i è r e d e c e t t e m a i s o n , e t q u i e n f a i s o i t l a s é p a r a t i o n d ' a v e c c e l l e d u s i e u r P o i t e v i n , 

s i t u é e d a n s la r u e Sous le Mur. 



» L e s e n t r e p r i s e s q u ' o n a v o i t f a i t e s d e p a r t e t d ' a u t r e d a n s ce m u r , e t q u i e n p r é p a -
r o i e n t l a c h u t e , q u o i q u ' i l e û t d ' a i l l e u r s e n v i r o n q u i n z e p i e d s d ' é p a i s s e u r , a t t i r è r e n t 
l ' a t t e n t i o n d e MM. l e s Ma i r e e t J u r a t s . M. B a r r e y r e , A v o c a t e t J u r â t , s 'y é t a n t t r a n s p o r t é 
le 28 F é v r i e r 1765 , y d r e s s a s o n p r o c è s - v e r b a l , d u q u e l i l r é s u l t e : E n p r e m i e r l i e u , q u ' o n 
a v o i t c r e u s é d a n s c e t a n c i e n m u r j u s q u ' à l a p r o f o n d e u r d e o n z e p i e d s e t d e m i ; e n s e c o n d 
l i e u , q u ' o n y t r o u v a d e u x g r a n d e s c o l o n n e s c a n n e l é e s e t é l e v é e s p e r p e n d i c u l a i r e m e n t 
s u r l e u r s b a s e s (ce s o n t l e s p r o p r e s t e r m e s de ce p r o c è s - v e r b a l ) , e t q u e s u r p l u s i e u r s d e s 
p i e r r e s q u i o n t é t é a r r a c h é e s d u p ied d e ce m u r , s o n t d e s i n s c r i p t i o n s q u e n o u s n ' a v o n s 
p u c o n n o i t r e , y e s t - i l e n c o r e d i t , l e s p i e r r e s s u r l e s q u e l l e s e l l e s s o n t ( g r a v é e s ) s ' é t a n t 
b r i s é e s p a r l 'effort q u ' o n a é t é o b l i g é d e fa i re p o u r les a r r a c h e r d u f o n d e m e n t d e ce m u r ». 

BAUREIN, Recherches sur la Ville de Bordeaux, t . I V (éd . MÉRAN), p . 15 . 

JOUANNET, d a n s u n e n o t e i m p r i m é e p a r d e M e n s i g n a c , d a n s l a Société archéologique, 
t . I X , p . 44 , r a p p e l l e q u e d a n s l e s s a b l i è r e s d e T e r r e - N è g r e , o n t r o u v e r a i t d e s f r a g m e n t s 
d e c i p p e s e t d ' i n s c r i p t i o n s : « I l y a v a i t e n 1 8 0 3 p l u s i e u r s c i p p e s e t i n s c r i p t i o n s d a n s le 
j a r d i n » d ' u n e m a i s o n . Il i n d i q u e q u e d a n s l ' é c u r i e d e c e t t e m ê m e m a i s o n « se t r o u v e u n 
c i p p e m u t i l é » ( p l a n c h e I d e l a Soc. arch., t . I X ) . Ces m a i s o n s e t ces d é b r i s d o i v e n t 
ê t r e r e c h e r c h é s d a n s l ' î le f o r m é e p a r l e s r u e s P a u l i n , N a u j a c , T u r e n n e e t W u s t e m b e r g . 

//// M 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u Co l i s ée ) . 
D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 6 , s u r l e s a c r o t è r e s d ' u n m o n u m e n t e n p i e r r e . D a n s le t y m ­

p a n d u f r o n t o n , u n e p i g n e . Le d é , d o n t - l a p a r t i e s u p é r i e u r e s u b s i s t e , n ' a p a s r e n f e r m e 
d ' é p i t a p h e . — L a r g e u r d u dé : 0 , 6 3 . 

3 5 1 

D M | D M 

P a r m i l e s m o n u m e n t s t r o u v é s e n s e p t e m b r e 1 8 2 6 d e r r i è r e le v i e u x L y c é e , JOUANNET 
s i g n a l e « d e u x p e t i t s a u t e l s f u n è b r e s a v e c le D . M. e t la c o u p e » (Académie, 1827, p . 140) . 

D(iis) M(anibus). 
Les deux peti ts autels mentionnés par Jouannet et portant cette 

simple dédicace ont été certainement retirés intacts de la fouille. L'ins­
cription est complète : elle ne renfermait que la formule D M, ce qui 
est aussi le cas de notre n° 351. Ceux qui avaient fait élever ces 

3 5 2 - 3 5 3 



3 5 2 - 3 5 3 monuments avaient évité les frais d'une épitaphe : ils s'étaient conten­
tés d'acheter, chez les lapidarii, de petits autels funéraires tout faits-, 
tels que les marchands devaient en tenir à la disposition des bourses 
les plus modestes. Ces mêmes lapidarii fournissaient, à côté d'autels 
portant la dédicace D M, d'autres monuments, destinés également 
aux gens pauvres ou économes ou à ceux qui ne voulaient pas d'épi-
taphes pour leurs morts : ce sont les monuments dont la face principale 
est occupée par une ascia, et dont nous avons deux exemplaires à Bor­
deaux, l'un au Dépôt du Colisée, l 'autre, que voici, au Dépôt Jean-
Jacques Bel, n° 56 (dessin de Drouyn, apud de Caumont. Abécédaire, 
p. 530, et ici) : 



TROISIÈME P A E T I B 

C A C H E T S , M A R Q U E S E T GRAFFITI 

H I S T O R I Q U E E T B I B L I O G R A P H I E . 

I . C A C H E T D ' O C U L I S T E . 

I I . C A C H E T S D ' A N N E A U X . 

I I I . V E R R E S . 

I V . B R I Q U E S . 

V . U R N E C I N É R A I R E . 

V I . V A I S S E A U X E N T E R R E C U I T E : 
1° MARQUES DE FABRIQUE; 
2 ° Graffiti. 

V I I . F I G U R I N E S E N T E R R E C U I T E . 

V I I I . L A M P E S E N T E R R E C U I T E : 
1 ° MARQUES DE FABRICANTS; 
2 ° MARQUES SUR LE DISQUE. 

I X . V A I S S E L L E R O U G E G L A C É E : 
1 ° MARQUES DE FABRICANTS DE VASES; 
2 ° MARQUES DE FABRICANTS DE MOULES; 
3 ° Graffiti. 

X . V A I S S E L L E N O I R E G L A C É E . 

X I . P O T E R I E S D I V E R S E S . 

X I I . P O I D S D E T I S S E R A N D S . 

X I I I . O B J E T S E N B R O N Z E . 

X I V . GRAFFITI S U R F R A G M E N T S D E S T U C . 

X V . M A R Q U E S S U R B L O C S D E P I E R R E . 





H I S T O R I Q U E E T R I B L I O G R A P H I E 

Sous cette rubrique «CACHETS, MARQUES ET Graffiti», nous range- 354 et s. 
rons toutes les inscriptions, — gravées , tracées à la pointe, imprimées 
en creux ou en relief, — qui se lisent sur des objets d 'usage ordinaire 
et courant, sceaux, vaisselle, figurines, ornements, pierres de construc­
tion, briques ou matériaux de bâtisse, tout ce que les éditeurs du 
Corpus des inscriptions latines ont l 'habitude d'appeler « instrumentum 
domesticum ». Toutes ces inscriptions pourraient se nommer, pour ainsi 
parler. « inscriptions industrielles » ; elles correspondent, en effet, soit 
à nos « marques de fabrique », soit aux « chiffres » ou aux « cachets » 
dont les propriétaires se servent pour marquer les objets, soit encore 
aux « ét iquettes » ou aux « chiffres connus ou conventionnels » usités 
dans le commerce. Dans le premier cas, elles désignent le fabricant de 
l 'objet; dans le second, son possesseur; dans le troisième, la nature 
de l'objet lui-même, sa contenance, son poids, son origine ou son prix. 

Qu'où veuille bien nous excuser d'avoir accordé à ces menus 
objets et à ces inscriptions minuscules une grande importance. « En 
» matière d'épigraphie », a dit un des grands maîtres de l'archéologie 
en France, Ju les Quicherat, « les choses les plus insignifiantes peu-
» vent devenir utiles à un moment donné » ('). Dans un travail d'in­
térêt s tr ictement local, comme est celui-ci, la moindre donnée a, j ' en 
suis intimement convaincu, sa valeur intrinsèque. A certains égards 
même, la recherche des marques de fabriques nous apprendra plus de 
choses sur le Bordeaux romain que l 'étude des simples épitaphes ne 
pourrait le faire : l 'épitaphe ne révèle qu'un nom ; la marque de fabrique 
donne un nom et un produit, et révèle un fait de l'histoire industrielle. 
N'est-ce rien que de retrouver à Bordeaux des objets sortis des mêmes 
manufactures qui ont approvisionné Pompéi? que de rencontrer dans le 
Médoc des marques aux noms de potiers d'Arezzo? N'est-on pas en 

(•) Bulletin de la Société des Antiquaires de France, 1872, page 162. 



:{54 et s. droit d'eu conclure, et sans courir le moindre risque, à d'incessantes 
relations commerciales entre les Bituriges et l'Italie? Nos dédicaces 
et nos épitaphes, ne l'oublions pas, ont été déplacées au troisième 
siècle, lorsqu'on construisit avec elles la première muraille : or un 
monument ancien perd la moitié de sa valeur historique, quand on ne 
le retrouve pas à l'endroit même où il s'est élevé. Nos poteries, malgré 
l'apparence, ont subi beaucoup moins de vicissitudes que nos plus 
grosses pierres : elles ont été englouties dans le sol sous les débris 
des maisons qui les ont enfermées : elles sont demeurées dans le cime­
tière où on les a employées. Or, la présence de poteries romaines ne 
nous révèle-t-elle pas celle d'un centre de population au temps des 
Romains? N'est-ce pas simplement en dressant l'aride catalogue des 
points où l'on a trouvé des débris de vaisselle, qu'on a pu reconstituer 
récemment, — et, je le crois, à coup sûr, — l'étendue du Bordeaux 
gallo-romain avant la construction de la muraille? Si l'on rencontre, sur 
un même point du sol, un certain nombre de pots marqués au nom 
d'un seul propriétaire, ne peut-on croire que là habitait le personnage 
portant ce nom? et retrouver ainsi la maison d'un Florus ou d'un Niger, 
et parfois aussi, avec le nom du propriétaire, sa profession et sa condi­
tion? Ne pourrons-nous pas ainsi, peu à peu, reconstituer le Bordeaux 
d'autrefois? 

Il importe donc, en toute circonstance, d'abord, de recueillir et de 
publier, — l'un et l'autre sont également un devoir, — les moindres 
fragments d'antiquités trouvés sur notre sol ; puis, d'indiquer avec la 
dernière précision, même pour de simples tessons, la date, le lieu et les 
circonstances de la découverte. Dieu merci! notre Société archéologique 
est là pour accueillir les communications, je ne dirai pas les moindres, 
car toutes se valent en archéologie. C'est pour avoir négligé d'accom­
plir ces deux devoirs, que l'épigraphie de Bordeaux est, somme toute , 
peu riche du côté de \ instrumentum domesticum. 

Ce n'est que dans ce siècle, en effet, que l'on s'est préoccupé de 
ces menus objets, et encore ne l'a-t-on fait que d'une façon intermit­
tente. A ma connaissance, c'est Bernadau qui a le premier signalé, 
en 1803, des découvertes de poteries romaines faites à Bordeaux : cette 
année, dans ses Annales (page 234), il rappelle que le 20 octobre 1778, 
« en fouillant les fondemens de la porte Médoc, tout auprès des tourel-
» les du côté occidental, on trouva beaucoup de poteries et de petites 



» s t a t u e s » ; la même année, le même Bernadau publia les deux pre- 354 H v 
mières marques qu'on ait signalées, dans la première année et le 
numéro du XV messidor an XI (4 juillet 1803) du Bulletin polyniathique, 
sous le t i tre de Notice archéographique sur divers vases antiques trouvés 
à Bordeaux. Ces vases avaient été acquis par le Muséum en 1801 ou 
1802. La seconde année du Bulletin polyniathique publia, du même 
Bernadau. des Observations sur les ruines de la Porte-Basse de Bordeaux, 
qu'on venait de démolir, observations auxquelles il joignit les marques 
gravées sur les blocs de la porte. Nous le voyons la même année tenir 
les lecteurs du Bulletin au courant de découvertes d'objets faites à 
Pauillac (p. 201). Bernadau peut mériter souvent des reproches : il 
n 'en a pas moins rendu, en cela et en beaucoup d'autres choses, de 
grands services à nos antiquités locales. N'oublions pas non plus Caila 
qui enregis t ra , dans son catalogue demeuré manuscrit , l 'entrée au 
Musée de briques extrai tes du Palais-Gall ien. Nous allons d'ailleurs 
bientôt retrouver Caila. 

Les vases acquis vers 1801 ou 1802 par le Muséum provenaient du cime­
tière de Terre-Nègre, entrevu alors, et exploité ensuite scientifiquement 
pendant tout un quart de siècle, de 1803 à 1830. C'est ce cimetière qui 
a fourni la moitié des poteries estampillées et la presque totalité des 
vases, urnes , figurines et menus objets gallo-romains que possède à 
l 'heure actuelle notre collection municipale. Voici comment Jouannet a 
fait l 'historique succinct de ces fouilles (Soc. arch. de Bord., IX, p . 43): 

« E n 1801, un cultivateur de l 'endroit retira de son jardin deux 
» patères, une urne, nue coupe et un préféiïcule dont le Muséum de 
» Bordeaux fit l 'acquisition. Cependant Terre-Nègre demeura encore 
» presque ignoré jusqu 'en 1803, époque à laquelle j ' ent repr is , avec 
» mon jeune neveu Mazois, des fouilles sur ce terrain que le hasard 
» nous avait fait reconnaître dans une de nos promenades. 

» Nos t ravaux ne furent pas infructueux, et nous recueillîmes une 
» assez grande quantité de vases funéraires. Dans un rapport lu à la 
» Société des Sciences et des Arts de Bordeaux, mon jeune ami fit 
» connaître nos découvertes, éveilla la curiosité des antiquaires et 
» répandit quelques lumières sur ce point de l'histoire des antiquités de 
» Bordeaux. 

» J 'ai continué depuis, et à des époques différentes, les fouilles que 
» nous avions commencées. Enfin, l 'année dernière [1830], MM. Queyla, 



3 5 4 ei s. » Petit , Geraut, Goethal et moi nous nous réunîmes pour achever de 
» sonder l'ancien cimetière des Bituriges Vivisques. De ces différents 
» travaux, il est résulté de nouvelles découvertes et une quantité consi-
» dérable de vases antiques dont je réunis en ce moment tous les des-
» sins, me proposant de les insérer dans mon ouvrage sur les cimetières 
» antiques et en particulier sur celui de Terre-Nègre. 

» L'antique cimetière de Terre-Nègre, à l'exception de parties 
» du sol occupées par trois ou quatre maisonnettes, a été entièrement 
» exploré : les fouilles ont cessé dès l'an dernier (1830) ; l'endroit ne 
» fournit plus que du sable. Cependant on y rencontre encore parfois, 
» et l'on rencontrera longtemps encore, dans les terres remuées, des 
» médailles, peut-être même des objets plus volumineux, échappés à 
» nos investigations et à l'œil des ouvriers ». 

Ces sablières étaient situées entre les rues Belair (rue Naujac pro­
longée), Paulin, Mondenard et Terre-Nègre. Le cimetière gallo-romain 
était situé à l'angle sud-est de cet îlot, dans la partie traversée aujour­
d'hui par la petite rue de la Franchise. Il occupait, d'après Jouannet , 
« un parallélogramme de 50 toises sur 65 toises, 3250 toises de super-
» ficie, à peu près la dixième partie du cimetière public actuel» 
(Acad., 1826, p. 75). 

Ce que Jouannet ne dit pas, dans sa trop grande modestie, c'est 
qu'à lui seul ou à peu près revient tout le mérite de ces fouilles 
patientes et de ces utiles découvertes. Il a été le véritable promoteur 
des recherches, et c'est grâce à lui. d'abord, qu'elles n'ont été aban­
données qu'en dernière analyse, puis, que les objets ont été soigneuse­
ment et sérieusement conservés, et, enfin, que les résultats des explo­
rations ont été publiés et étudiés avec autant de soin que de science. 
Pour ne point revenir sur la petite notice de Bernadau, c'est à Jouannet 
que l'on doit tous les travaux importants sur Terre-Nègre. Le rapport 
lu vers 1806 (?) à l'Académie de Bordeaux par Mazois le jeune fut. je 
n'en doute pas, sinon rédigé, du moins inspiré et dicté par son oncle 
Jouannet, qui avait entrepris les fouilles de 1803 de concert avec lui : 
je n'ai d'ailleurs pu retrouver ce rapport. On sent l'influence du même 
savant dans l'article signé E., c'est-à-dire Edmond Géraud, et paru 
dans la Ruche d'Aquitaine de 1818. sous le titre de Quelques fouilles 

faites dans un cimetière près de Bordeaux (t. 11, p. 246). 

Les fouilles antérieures à 1818 sont mentionnées par Jouannet dans 



La Ruche d'Aquitaine (t. II , p . 324); celles de 1824-1825, annoncées par 3 5 4 o i s . 
lui dans le Musée d'Aquitaine (tome III , p . 217: Urne découverte à 
Terre-Nègre'), furent étudiées dans un mémoire lu à l'Académie le 
25 mai 1826 (Notice sur les Sablières de l'crre-Nègre, Acad., 1826, 
p. 67). Les fouilles suivantes et l 'ensemble des explorations et décou­
vertes , de 1803 à 1830, furent l'objet d'un travail très net et fort bien 
fait, lu à l 'Académie le 20 mai 1831 et intitulé Notice sur les antiques 
sépultures populaires du département de la Gironde (Acad., 1831, p . 123); 
Jouannet réunissait dans ce mémoire, à l 'étude de Terre-Nègre, ses 
observations sur les tumulus de Biganos, de Lamothe et autres. 
C'est dans ces deux derniers articles et dans sa Notice sur l'antiquité 
de Bordeaux, parue en 1818 (Ruche d'Aquitaine, t. II , p . 324). que 
Jouannet a publié les marques de potiers trouvées à Terre-Nègre. 
Voyez encore, au sujet de ce cimetière, sa note de la Statistique (t. I, 
p . 246). En même temps il dressait le Catalogue des objets antiques 
sortis du cimetière des Bituriges-Vivisques, catalogue demeuré manus­
crit et publié cet te année (1886) par M. de Mensignac, avec le plan de 
Terre-Nègre dressé soigneusement par Jouannet (Soc. arch., t . IX). 

Entre temps encore le même Jouannet tenait au courant des petits 
objets trouvés à Bordeaux et dans le pays les lecteurs du Bulletin 
polymathique (1819, t. XVII , p . 367), de la Ruche d'Aquitaine (1818, 
t. II , p- HO; 1819, t. III , p . 124), du Musée d'Aquitaine (1823, t . I I : 
Antiquités découvertes dans la commune de Vertheuil; Figurines décou­
vertes à Bordeaux), et du recueil de Y Académie (1835, p . 183 et p . 195; 
1836 : Rapport sur les antiquités données à l'Académie par MM. Laporte 

frères). 
Notons comme contemporain des premiers de ces articles, celui 

de Bourgade sur les cuillers d 'argent de Monbadon(Bull, pol., t . XIII , 
1815, p . 49). 

Il y avait vers 1831, à Bordeaux, un grand nombre de particuliers 
possédant des objets provenant de Terre-Nègre. Jouannet cite les 
noms de « Queyla, membre de la Société des Sciences et Arts de Bor-
» d e a u x ; Chambon, payeur général , à Pér igueux; Pet i t , marchand 
» bijoutier, rue du Loup, à Bordeaux; Geraut , homme de let tres, rue 
» du Chapeau-Rouge, à Bordeaux; Mazois j eune , architecte à Par i s ; 
» Goethal, antiquaire à Bordeaux» . « L a collection la plus importante 
» après celle dont nous venons de parler [c'est la sienne] est celle de 



(') Archives départementales (Muséum). 

354 r is . » M. Petit ». La collection de Jouannet appartient aujourd'hui à la Ville. 
M. de Mensignac en a publié (Soc. arch., t. IX, p . 19) le catalogue 
fait par Jouannet, et la lettre par laquelle ce dernier en proposait l'ac­
quisition à Monbalon, « directeur du Muséum de Bordeaux », au 
modeste prix de 400 francs, c'est-à-dire ce que les objets lui avaient 
coûté à acquérir et à conserver. La lettre de Jouannet est à la fois trop 
curieuse et trop honorable pour que nous ne la donnions pas ici de 
nouveau : 

lettre ad cessée par M. JOUANNET à M. MONBALON, directeur du Muséum 
de Bordeaux (l). 

MONSIEUR, 
D e u x a n s d e r e c h e r c h e s e t d e t r a v a u x p l u s d i s p e n d i e u x q u e l a s a g e s s e n e l e s e û t 

c o n s e i l l é s m ' o n t r e n d u d é p o s i t a i r e d ' u n e c o l l e c t i o n t r è s i n t é r e s s a n t e d ' a n t i q u i t é s f u n é ­

r a i r e s a p p a r t e n a n t a u x p r e m i e r s t e m p s d e c e t t e v i l l e . J ' a i c r u , M o n s i e u r , q u e j e r e c o n -

n o î t r o i s m a l l e s t é m o i g n a g e s p a r t i c u l i e r s d ' e s t i m e q u e v o u s m ' a v e z d o n n é s , s i d a n s 

l ' i n t é r ê t d e c e t t e c i t é e t d e l ' é t a b l i s s e m e n t c o n f i é à v o s s o i n s , j e n e v o u s o f f r o i s p a s 

l e s m o y e n s d e c o n s e r v e r a v o s c o n c i t o y e n s d e s o b j e t s q u i t i e n n e n t d e s i p r è s à l ' a n t i ­

q u i t é d e B o r d e a u x . S i j ' é t o i s r i c h e , M o n s i e u r , j e l e s d o n n e r o i s e t j e m ' e n t r o u v e r o i s p l u s 

h e u r e u x ; m a i s j e s u i s f o r c é d e d é s i r e r l a r e n t r é e d e m e s f o n d s ; c e q u e j e p o s s è d e m ' a 

c o û t é à p e u p r è s 4 0 0 f r . J ' a i d o n c l ' h o n n e u r , M o n s i e u r , d e v o u s p r o p o s e r d e l e s 

a c q u é r i r à c e p r i x . L e d é s i r b i e n s i n c è r e d e v o u s ê t r e a g r é a b l e e t d ' ê t r e u t i l e à l a v i l l e 

d e B o r d e a u x m ' e n g a g e n t à p r e n d r e p o u r v a l e u r a u c o m p t a n t l e s l i v r e s d u d é p ô t q u i m e 

r e s t e r o n t à l a c h a l e u r d e s e n c h è r e s . V o u s n ' i g n o r e z p a s , M o n s i e u r , q u e l e s m e i l l e u r s 

î i v r e s s o n t d é j à é c o u l é s ; a i n s i , v o u s t r o u v e r e z d a n s m a p r o p o s i t i o n , o u t r e l ' a v a n t a g e 

d ' e n r i c h i r l a V i l l e d ' u n e c o l l e t i o n t r è s i n t é r e s s a n t e p o u r e l l e l e m o y e n d ' a j o u t e r q u e l q u e 

v a l e u r à d e s l i v r e s q u i n ' e n o n t p l u s . M a c o l l e c t i o n c o n s i s t e e n v a s e s f u n é r a i r e s , u r n e s , 

L a c r y m a t o i r e s , p r é f é r i c u l e s , G u t t u l e s , m é d a i l l e s , p h a l l u s , d ' a u t r e s o b j e t s t r o p l o n g s à 

d é t a i l l e r , m a i s d o n t j e v o u s i n v i t e à p r e n d r e u n e c o n n o i s s a n c e p l u s i n t i m e . 

J e v o u s i n v i t e , M o n s i e u r , à m e f a i r e c o n n a î t r e a u p l u s t ô t v o t r e d é t e r m i n a t i o n . 

J ' a v o i s b e s o i n d e s o u v e r t u r e s q u e v o u s m ' a v e z f a i t e s à c e s u j e t p o u r v o u s f a i r e c e t t e 

p r o p o s i t i o n e t c é d e r a u s s i f r a n c h e m e n t a u d é s i r d e v o i r c o n s e r v e r à B o r d e a u x d e s 

r i c h e s s e s a n t i q u e s q u e l e t e m p s n ' a u r a p a s r e s p e c t é e s p o u r q u ' i l e n s o i t f a i t u n a u t r e 

u s a g e . 

J e v o u s s a l u e e t j ' a i l ' h o n n e u r d ' ê t r e v o t r e d é v o u é s e r v i t e u r . 

Signé : JOUANNET. 

Grâce à l'acquisition par la Ville de la collection Jouannet , notre 
Musée s'est trouvé enfin possesseur d'un fonds, sinon considérable, du 
moins très suffisant, d'antiquités gallo-romaines tirées du pays. Je ne 



sais ce que sont devenues les autres collections mentionnées par 354 H S . 
Jouannet , non plus que les objets romains donnés en 1836 à l 'Acadé­
mie par les Laporte et t rouvés cours de l ' Intendance, sur l 'emplacement 
de l'hôtel Vertamon (Acad., 1836). Nous avons quelques renseignements 
sur ces derniers, grâce à Jouannet . Quelques objets faisant partie des 
collections Pet i t et Caila se t rouvent décrits dans une note manuscri te 
de la main de Caila, conservée à la Bibliothèque de la Ville parmi les 
papiers de Jouanuet . J e ne connais pas les aut res . 

Depuis Jouanne t (mort en 1845), et sans cloute grâce à l'impulsion 
donnée par lui, on a continué à recueillir et à conserver les moindres 
objets t rouvés dans les fouilles. P a r malheur, on s'est moins inquiété du 
devoir de les publier. Ce qui a paru depuis 1836, sur nos marques et 
nos cachets bordelais, ajoute relativement peu de choses à ce que nous 
a fait connaître Jouannet . M. Gustave Brunet a donné en 1853, dans 
un article de la Revue archèologiqtie (t. X, p . 278) un certain nombre de * 
marques de potiers. Mais il les a visiblement empruntées à Jouannet 
(cf. Acad., 1831, p . 173); par malheur encore, M. Brunet , au lieu d'im­
primer les marques telles qu'elles se lisent sur les objets, par exemple 
sous la forme du génitif, a rétabli les noms au nominatif, et donné, 
au lieu de NEPOTIS, I.EPPI, I.ALBI, Nepos, Fppius, I. Albus, etc. Il en est 
résulté que ces dernières formes et quelques autres qui ne se t rouvent 
pas à Bordeaux, ont reçu droit de cité dans les recueils classiques 
de marques de potiers. En effet, les t ravaux de Jouannet , aussi bien 
que les objets originaux, sont toujours demeurés inconnus des auteurs 
de ces recuei ls : ils n 'ont connu que l'article de M. Brune t ; c'est par 
l 'intermédiaire de cet article que les inscriptions de Bordeaux ont pris 
place dans leurs catalogues, où elles sont par suite arrivées légèrement 
défigurées. C'est ainsi qu'on trouve ces formes de Nepos, Eppius, I. 
Albus, indiquées comme lues à Bordeaux, soit dans un article des 
JahrbUcher des Vereins von Altcrthumsfrcundcn im Rheinlande 
(t. XXVII , p. 114), soit dans l 'ouvrage si connu de Schuermans, Sigles 
figulins (1867, Bruxelles, in-8), extrait du tome XXII I des Annales 
de l'Académie d'archéologie de Belgique. 

En 1872, Sansas présenta à la Société des Antiquaires de France, 
dans la séance du 13 novembre (Bulletin, p . 152), «des marques de 
fabrique de potiers gallo-romains » qu'il avait lues au Musée de Bor­
deaux. Ce sont les marques provenant de Ter re -Nègre , conser-



(i) Rerve archéologique, I. XVI, p . 31fi (août 59) : 
« Le Conseil municipal de Bordeaux vieni de vo ler une somme de 10,000 francs pour l 'acquisuion du 

cabinet de feu H. Durand, membre de l'Académie des Sciences , Belles-Lettres et Arls de cette v i l le , et long­
temps architecte de la cite en quest ion. Cette col lection est composée de 350 articles environ. La plupart 
sont des meubles , des armes anc iennes ou étrangères. L'archéologie peut aussi revendiquer un certain 
nombre d'objets, quelques-uns sont d'origine égypt ienne . On dist ingue un c ippe grec en marbre blanc de 
un mètre de hauteur et porlanl une inscription. A l'époque romaine ou gal lo-romaine remontent des 
haches, des pointes do flèches ol de javelots en bronze, des fibules, crochets et agrafes, des anneaux , des 
bracelets el des aiguil les à cheveux . Il y a une dizaine de figurines, iuas'iucs et bus tes ; on remarque un 
masque de satyre et UUL jolie statuelle d'environ 15 cent imètres ; e l le représente un guerrier coiffé 
d'un casque et appuyé sur un bouclier. Des lampes , des poteries, quelquos sceaux du m o y e n âge font aussi 
partie de cette collection, qui sera annexée au cabinet des antiques que possède la vi l le de Bordeaux «. 

3 5 4 ei s. vées au Dépôt, me J.-J. Bel, et déjà publiées, sauf une douzaine, par 
Jouannet; Sansas y ajouta quelques indications relatives à nos briques. 

Enfin le cachet d'oculiste de P . Viudex, les briques, les anses d'am­
phores, les statuettes et figurines trouvées depuis 1865 jusqu'à nos 
jours, les poteries, les marques gravées sur les blocs du mur romain 
de la voie du Peugue , ont donné lieu à un certain nombre d'articles 
et de notes, de MM, Delfortrie, Allmer, de Villefosse et Thédenat 
(cachet d'oculiste). Drouyn. Bernède et Farine (statuettes), Sansas 
(briques, poteries et marques de blocs), de Mensignac (anses et sta­
tuettes), articles qu'on trouvera indiqués en leur lieu et place. Personne, 
depuis Sansas, n 'a publié autrement qu'une à une des marques de potiers 
proprement dites, si ce n'est M. Girault dans sa Notice sur des Poteries 
noires à emblèmes chrétiens (Soc. arch., t. III). Enfin, on mentionne 
souvent, dans les actes et les mémoires de notre Société archéologique, 
des découvertes de poteries estampillées : mais ces indications ne sont 
malheureusement jamais accompagnées de la copie de la marque, 
ce qui les rend inutiles. Nous transcrivons ces notes à la fin de ce 
préambule. 

En revanche, on a mis autant de soin à les recueillir que de réserve 
à les publier. Depuis 1845, Bordeaux a possédé un très grand nombre 
d'amateurs qui ont surveillé de près les fouilles, et nous ont conservé 
de précieux débris. Ils ont pu constater que la quantité de poteries 
romaines que renferme le sous-sol de la ville est inimaginable, si 
bien que faire l'histoire de leurs découvertes serait refaire celle du' 
bâtiment à Bordeaux. Que de richesses nous posséderions, si ces débris 
avaient toujours été recueillis et réunis avec le même soin! Durand 
et Coudert ont acquis ou trouvé d'importants objets qui ont formé deux 
collections considérables : celle de Durand fut acquise par la Ville en 
1859 ( l), et placée au Musée d'armes; malheureusement elle contient 



un certain nombre de pièces é t rangères à Bordeaux et dont les prove- 354 et s. 
nances ne sont pas soigneusement indiquées ; celle de Coudert passa 
aux mains de Dubois, son beau-fi ls et son héritier, et les destinées 
en demeurent incertaines depuis la mort de Dubois (janvier 1885). 
Sansas a retiré un t rès grand nombre d'objets du cours d'Alsace-et-
Lorraine, lors des t ravaux faits pour le percement de la voie du P e u g u e : 
ils sont devenus la propriété de la Ville et se t rouvent aujourd'hui 
au Dépôt du Colisée. Après lui, M. le marquis de Puifferrat, notre 
cher et gracieux collègue, M. Braquehaye, directeur de l'Ecole des 
Beaux-Arts, M. Combes, M. Delfortrie, tous quatre pour leur propre 
compte, et M. de Mensignac, pour le compte de la Ville, ont pu sauver 
dans les fouilles bon nombre d'objets, tous curieux et quelques-uns 
remarquables. A certains égards, les collections de MM. Combes, 
Braquehaye, de Puifferrat et Delfortrie ont une très grande valeur 
pour nos antiquités bordelaises. La collection Delfortrie va être 
achetée par la Ville. D'autres objets, mais en plus petit nombre, 
appart iennent à MM. Amtmann, Dezeimeris, Durand, Mialhe, Pet i t et 
à la Facul té des Let t res . 

Il doit y avoir à Bordeaux d'autres collections particulières. Si je 
ne les connais pas , je demande que l'on croie qu'il n 'y va pas de ma 
faute. Je remercie tous les amateurs qui ont mis leurs richesses à 
notre disposition, et tout particulièrement M. de Puifferrat, qui a bien 
voulu m'aider à étudier les siennes, et M. Braquehaye, qui a pris à cœur 
d'enrichir sans cesse ce catalogue. Je souhaite que notre essai ne 
soit qu 'un point de départ pour de plus importantes découvertes et 
une invitation à de plus savants t ravaux. 

*** 

Les objets dont il va être question dans cette troisième partie, peu­
vent être répartis en trois groupes si on les étudie au point de vue de 
leur provenance. 

En première l igne, il faut mettre ceux qui ont été trouvés dans les 
cimetières de la période païenne. C'est d'abord celui de Terre-Nègre, 
dont nous n 'avons plus à parler ici : nous en avons assez dit (cf. p . 419), 
et nous y reviendrons (plus loin, V). C'est ensuite celui de Saint-
Michel, qui a fourni un très petit nombre d'objets, tuiles, vases et sta-



3 5 4 il s. tuettes, et sur lequel M. de Mensignac a donné tous les renseigne­
ments que nous possédions (Société archéologique, t. VII, p . 141 et s.; 
t. VIII, p. 11 et s.). Le cimetière de Terre-Nègre a été en usage depuis 
le temps d'Auguste jusqu'à celui de Marc-Aurèle, et c'est entre ces 
deux dates qu'il faut placer tous les objets qui en proviennent. Celui 
de Saint-Michel paraît avoir servi encore au temps de Valérien et de 
Tétricus (Id., VIL p. 142). 

En seconde ligne, nous mettrons tous les objets trouvés dans les 
ruines d'habitations gallo-romaines. Ces habitations, dont les unes sont 
en deçà, les autres au delà de l'enceinte de la fin du troisième siècle, 
sont évidemment de diverses époques, et beaucoup de débris qui 
accompagnent leurs ruines ne sont certainement pas romains. Mais 
dans l'ensemble, j 'incline à les croire toutes antérieures à la construc­
tion de cette muraille. Leur démolition a été peut-être causée par les 
mêmes désastres et les mêmes invasions qui ont amené, à la fin du 
troisième siècle, la construction de l'enceinte fortifiée : la plupart des 
débris, en effet, comme on l'a souvent remarqué, portent la trace d'un 
violent incendie. La presque totalité des médailles trouvées au milieu 
des décombres sont des trois premiers siècles : les dernières qu'on 
remarque sont de Constantin; les pièces de Tétricus, de Gallien, de 
Claude II, dominent de beaucoup. Celles de Constantin sont très 
rares, et à peu près introuvables dans les ruines situées au delà de 
l'enceinte. Je crois donc antérieurs à Constantin les objets qui pro­
viennent de ces fouilles. Nous transcrivons ici les principales indi­
cations relatives à ces vestiges d'habitations romaines : elles serviront 
à retrouver l'origine et les destinées des objets dont nous aurons à 
donner le catalogue, à montrer les circonstances qui en ont accom­
pagné la découverte, à reconstituer pour ainsi dire le milieu où ils 
étaient placés du temps des Romains. Nous regrettons seulement de ne 
point posséder les plans des plus importantes de ces fouilles. 

A Rue Esprit-des-Lois, 51 (juillet 1876). 
« M . C h a r l e s B r a q u e h a y e , m e m b r e d e l a S o c i é t é a r c h é o l o g i q u e d e B o r d e a u x , n o u s a 

c o m m u n i q u é l e s r e n s e i g n e m e n t s s u i v a n t s s u r c e t t e f o u i l l e : 

» L e s f o u i l l e s e x é c u t é e s a u m o i s d e j u i l l e t 1 8 7 6 , d a n s l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s , l o r s d e l a 

r e c o n s t r u c t i o n d e l ' i m m e u b l e p o r t a n t l e n » 3 1 , f u r e n t p o u s s é e s j u s q u ' à 7™30 d e p r o f o n ­

d e u r , c ' e s t - a - d i r e j u s q u ' à 3™30 a u - d e s s o u s d u n i v e a u d u s o l d u q u a i v e r t i c a l , o u m i e u x 

e n c o r e , a u - d e s s o u s d e s g r a n d e s m a r é e s ; o r o n n e r e n c o n t r a n i l e s o l v i e r g e n i l a n a p p e 



d ' e a u . L a s u r f a c e f o u i l l é e , 2 5 M 1 0 s u r 1 0 M 5 0 , s o i t 2 6 3 m è t r e s c a r r é s , a f o u r n i d e c u r i e u x 354 ei s. 

r e n s e i g n e m e n t s : d e s f o n d a t i o n s d e c o n s t r u c t i o n s d i v e r s e s l a p l u p a r t r o m a i n e s , e n t r ' a u -

t r e s u n r e s t e d e c a n a l v o û t é , l e s d é b r i s d e p l u s d e 3 0 0 v a s e s e n t e r r e d i t e samienne, 

d o n t 3 0 m o r c e a u x p r é s e n t a n t d e s m a r q u e s d e p o t i e r o n t é t é c o n s e r v é s , d e s r e s t e s d e 

v a s e s d e t o u t e s s o r t e s e t d e t o u t e s l e s é p o q u e s , u n e p e t i t e a p p l i q u e e n b r o n z e r e p r é s e n ­

t a n t u n e t ê t e d e G a u l o i s , p l u s i e u r s p e t i t s e t m o y e n s b r o n z e s r o m a i n s . 

» U n e p a r t i c u l a r i t é c u r i e u s e m é r i t e d ' ê t r e s i g n a l é e : u n e c o u c h e d ' h u î t r e s v a l v é e s d e 

0 M 4 0 d ' é p a i s s e u r s e m b l a i t a v o i r r e m p l i u n b a s - f o n d v e r s 5 M 8 0 d e p r o f o n d e u r ; d e u x 

a u t r e s c o u c h e s s e m b l a b l e s m a i s m o i n s é p a i s s e s a l l a i e n t e n s ' i n c l i n a n t d e 6 ™ à 7 M 5 0 e t 

p l u s ; e n f i n o n t r o u v a i t à 6 M 6 0 u n e c o u c h e d e p e t i t s c o q u i l l a g e s : p a l o u r d e s , p é t o n c l e s , 

b i g a r n e a u x , c l o v i s s e s , e t c . , m é l a n g é s à d u s a b l e , d e s c a i l l o u x r o u l é s , d e s poteries 

romaines e t d e s o s s e m e n t s » . 

(BRAQUEHAYE apud DE MENSIGNAC, Société archéologique de Bordeaux, t . V I I , p . 8 7 . ) 
Cf. Soc. arch., t . I I I , p . v m ( s é a n c e d u 1 4 j u i l l e t 1 8 7 6 ) , e t p . x ( s é a n c e d u 1 1 a o û t ) . 

B Porte Médoc, rue Sainte-Catherine, 1-3 (1778). 
« E n f o u i l l a n t l e s f o n d e m e n s d e l a p o r t e M é d o c , t o u t a u p r è s d e s t o u r e l l e s d u c ô t é 

o c c i d e n t a l , o n t r o u v a b e a u c o u p d e p o t e r i e s e t d e p e t i t e s s t a t u e s » (BERNADAU, Annales, 

p . 2 3 1 ) . 

G Rue Saige, 14, et rue Comtes, maison Vène (1851). 
O n d é c o u v r i t d e s p o t e r i e s e t d e s f r a g m e n t s d e s t a t u e t t e s e n b r o n z e e t e n t e r r e c u i t e , 

a u m i l i e u d e s r u i n e s d ' u n e m a i s o n r o m a i n e i n c e n d i é e ( c f . Commission des monuments, 

1 8 5 0 - 1 , p . 1 4 ) . 

J ' a i t o u t l i e u d e c r o i r e q u e c e s f o u i l l e s s o n t c e l l e s q u ' o n a d é c r i t e s d a n s l e s Archices 

historiques de la Gironde ( t . I , p . 4 2 1 ) , e n l e s p l a ç a n t p e t i t e r u e d e l ' I n t e n d a n c e , n ° 1 4 . 

C e t t e r u e e s t a u j o u r d ' h u i l a r u e S a i g e . C e q u i e s t l e p l u s à n o t e r , à p r o p o s d e s o b j e t s q u ' o n t 

f o u r n i s l e s r u i n e s d e c e t t e m a i s o n r o m a i n e , c ' e s t l e c a r a c t è r e d e s p o t e r i e s : « T o u s c e s 

v a s e s , d e f o r m e s e t d ' é p a i s s e u r s d i v e r s e s , d ' u n e p â t e t r è s fine, é t a i e n t p o u r l a p l u p a r t 

d é c o r é s d e l i g n e s h o r i z o n t a l e s , d e c o u l e u r s b l a n c h e , j a u n e e t r o u g e . C e s v a s e s , a s s e m ­

b l é s l ' u n d a n s l ' a u t r e d ' a p r è s l e u r f o r m e , a v a i e n t é t é s é p a r é s e n t r e e u x p a r d e l a p a i l l e 

d o n t l e s c e n d r e s c a r b o n i s é e s é t a i e n t t r è s f a c i l e m e n t r e c o n n a i s s a b l e s » . T o u t e s c e s p o t e ­

r i e s é t a i e n t e n t i è r e m e n t n e u v e s . 

« M M . VÈNE, COUDERT, MIALHE, SANSAS, e t c . , e m p o r t è r e n t p l u s i e u r s d e c e s d é b r i s » . 

C Rue Saige, 11 (1878). 
M . GIRAULT a s i g n a l é l a d é c o u v e r t e d e t u i l e s à r e b o r d s , d e f r a g m e n t s d e p o t e r i e s 

s a m i e n n e s , e t d ' u n m u r e n p e t i t a p p a r e i l (Soc. arch., I V , p . 2 8 ) . 

I l s e m b l e q u e l e s f o u i l l e s d e l a m a i s o n V è n e e t d e l a r u e S a i g e , n ° 1 1 , a i e n t m i s e n 

p r é s e n c e d e s r u i n e s d ' u n e s e u l e h a b i t a t i o n r o m a i n e , q u i d e v a i t ê t r e c o n s i d é r a b l e e t q u i 

é t a i t u n e m a n u f a c t u r e d e p o t e r i e s , c o m m e c e l l e d e l a p o r t e M é d o c . 

D Cours de l'Intendance, 2-4, hôtel Vertamon (1836). 
JOUANNET a d é c r i t a v e c s o i n (Acad., 1 8 3 6 , p . 1 3 1 e t s . ) l e s f o u i l l e s f a i t e s s u r c e t e m ­

p l a c e m e n t , q u i o n t a m e n é l a d é c o u v e r t e d ' u n e h a b i t a t i o n r o m a i n e ; a u m i l i e u d e s 

r u i n e s o n a r e t r o u v é l e s e n d u i t s q u i d é c o r a i e n t l e s a p p a r t e m e n t s , d e s v a s e s , d e s p o t e r i e s 



s a r a i e n n e s , 2 6 p o i d s d e t i s s e r a n d s , u n e M i n e r v e e n b e a u m a r b r e b l a n c , e t d e s m é d a i l l e s 

d e s t r o i s p r e m i e r s s i è c l e s , d e p u i s A u g u s t e j u s q u ' à C o n s t a n c e - C h l o r e . 

E Hôtel de Savonne (1874). 
« M. V a u c l a i r e m e t s o u s l e s y e u x d e l ' a s s e m b l é e u n g r a n d n o m b r e d ' o b j e t s : p e t i t s 

v a s e s , s t y l e e n o s , f r a g m e n t s d e p o t e r i e r o u g e e t n o i r e , t r o u v é s d a n s l e s f o n d a t i o n s d e 

l ' h ô t e l d e B a y o n n e . . . . A v e c c e s d é b r i s . . . o n a t r o u v é , s u r u n e l o n g u e u r d e 2 0 m è t r e s e t 

l a r g e u r 1 6 , u n e c o u c h e é p a i s s e d e 1 0 à 1 5 c e n t i m è t r e s d e d é t r i t u s q u e M . D e l f o r t r i e 

r e c o n n a î t ê t r e c o m p o s é e d e r e s t e s d e p o i s s o n s » (Soc. arch., I , p . x x n , s é a n c e d u 4 d é c . 

1 8 7 4 ) . — « M. V a u c l a i r e m o n t r e u n p e s o n e n t e r r e c u i t e e t u n e m o n n a i e d e D o m i t i e n , 

t r o u v é s d a n s l e s f o n d a t i o n s d e l ' h ô t e l > (Id., I I , p . II, 8 j a n v i e r 1 8 7 5 ) . 

F Cours de VIntendance, 19, et passage Sarget (1876). 
« E n c r e u s a n t l e s f o n d a t i o n s d e l a n o u v e l l e g a l e r i e q u i j o i n t l e c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e 

à l a p l a c e d u C h a p e l e t ( p a s s a g e S a r g e t ) o n a t r o u v é u n c e r t a i n n o m b r e d ' o b j e t s r o m a i n s , 

t e l s q u e : c h a r n i è r e s e n o s , v a s e s e n t e r r e c u i t e , h o c h e t d ' e n f a n t , b o u l e g a u l o i s e , m o n ­

n a i e s d e F a u s t i u e , d ' A n t o n i n , d ' A d r i e n , e t c . , a i n s i q u ' u n g r a n d n o m b r e d e v a s e s d e 

t o u t e s f o r m e s e t d e t o u t e s g r a n d e u r s e n p o t e r i e r o u g e d i t e samienne, e t e n p o t e r i e 

o r d i n a i r e r o u g e , n o i r e , g r i s e , e t c . 

« O n y a a u s s i r e c u e i l l i p l u s i e u r s f o n d s d e v a s e s e n p o t e r i e samienne p o r t a n t l a m a r ­

q u e d u p o t i e r , e t q u e l q u e s f r a g m e n t s d e b r o n z e » (DE MENSIGNAC, Société archéolo­
gique, t . V I I , p . 9 4 , e t t . I I I , p . 1 9 3 e t 1 9 4 ) . 

L a p l u p a r t d e c e s o b j e t s f o n t a u j o u r d ' h u i p a r t i e d e l a c o l l e c t i o n d e M. BRAQUEHAYE. 

G Eue Porte-Dijeaux, 51 (1878). 
« O n a c o n s t a t é à 3 m è t r e s d e p r o f o n d e u r l e s r u i n e s d ' u n e h a b i t a t i o n g a l l o - r o m a i n e , 

d é t r u i t e p a r u n v i o l e n t i n c e n d i e . D a n s l e s d é b l a i s r e m p l i s d e c e n d r e s e t d e c h a r b o n s , o n 

a r e c u e i l l i l e s o b j e t s s u i v a n t s : . . . l e torse d'une statuette...; n o m b r e u x fragments de 
vases d e t o u t e s f o r m e s e t d e t o u t e s g r a n d e u r s e n p o t e r i e r o u g e , n o i r e , g r i s e , e t c . . L e s o l 

v i e r g e a é t é r e n c o n t r é à 5 m è t r e s d e p r o f o n d e u r » ( D E MENSIGNAC, SOC. arch., t . I V , p . 5 5 ) . 

C e s o b j e t s a p p a r t i e n n e n t à M M . COMBES e t BRAQUEHAYE. 

H Hue de Grassi, 9 (1880 et 1884). 
L a c o n s t r u c t i o n d e l a m a i s o n P e t i t a f a i t d é c o u v r i r , o u t r e q u e l q u e s i n s c r i p t i o n s 

l a p i d a i r e s , u n e g r a n d e q u a n t i t é d e p o t e r i e s , figurines, v a i s s e l l e s , b r i q u e s , d e s b r o n z e s , 

n o t a m m e n t l a s o i - d i s a n t A r t é m i s s i b i e n d é c r i t e p a r M . C o l l i g n o n (Soc, V I I , p . 5 5 ) . 

B e a u c o u p d e c e s p o t e r i e s e t d e c e s b r o n z e s a p p a r t i e n n e n t à M . COMBES. 

I Rue de Grassi, 12 et U (1877). 
« L e s f o u i l l e s o n t é t é p o u s s é e s j u s q u ' à l a p r o f o n d e u r d e 4 r a 3 0 . A u m i l i e u d e t e r r e s 

r a p p o r t é e s e t d e d é b r i s d ' i n c e n d i e , o n a r e c u e i l l i u n taureau e n b r o n z e ; h a u t e u r : 0 m 0 4 ; 
q u e l q u e s petits bronzes : Helena, Constantin, Tétricus; d e s f r a g m e n t s d e b r o n z e . d e 
v e r r e , d e p o t e r i e s samiennes, m a r b r é e s , n o i r e s , e t c . , e t c . » ( D E MENSIGNAC, SOC arch III 
p . 1 6 0 ) . 

L a p l u p a r t d e c e s o b j e t s a p p a r t i e n n e n t à M. BRAQUEHAYE. 
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J Rue Vital-Carie s, en face de l'Archevêché (1863). 
SANSAS s i g n a l e l a d é c o u v e r t e d e p o t e r i e s d e t o u t e s s o r t e s , d e s r u i n e s d ' h a b i t a t i o n s 

g a l l o - r o m a i n e s , r u e V i t a l - C a r i e s , e n f a c e d e l ' A r c h e v ê c h é , d a n s l e n ° 4 4 3 5 d e la Gironde, 
l e 1 3 j u i l l e t 1 8 6 3 (Soc. arch., I I I , p . 1 8 7 ) . L a p l u p a r t d e s p o t e r i e s c o n s e r v é e s a u Dépôt 
J . - J . B e l , n o n p u b l i é e s p a r JOUANNET e t d o n n é e s p a r SANSAS d a n s l e Bulletin des A n t i . 

quaires de France d e 1 8 7 2 , d o i v e n t v e n i r d e c e s f o u i l l e s . 

K Prison municipale (1867). 
« D a n s l a r u e S a i n t - P a u l , l e l o n g d e l a p r i s o n m u n i c i p a l e , o n n d é c o u v e r t l e s r e s t e s 

d ' u n v a s t e é t a b l i s s e m e n t . L e s m u r s t r è s é p a i s , e t d ' u n e c o n s t r u c t i o n p a r f a i t e , p o r t a i e n t 

l e c a c h e t d e l a b e l l e é p o q u e r o m a i n e . D e s p a v a g e s e n m a r b r e , d ' a u t r e s e n p e t i t e s b r i q u e s 

d ' e n v i r o n 1 0 c e n t i m è t r e s , p o s é e s d e c h a m p e t f o r m a n t d e s d e s s i n s e n f e u i l l e d e f o u g è r e , 

d e s m a r b r e s d e p l a c a g e , d e f o r t e s m o u l u r e s e n m a r b r e , e t c . , e t c . , t o u t i n d i q u a i t l ' e m ­

p l a c e m e n t d ' u n p a l a i s o u d ' u n é t a b l i s s e m e n t d e b a i n s . D e s d é c o u v e r t e s a v a i e n t e u l i e u 

l o r s d e l a c o n s t r u c t i o n d e l a c a s e r n e m u n i c i p a l e . D a n s t o u t e s c e s f o u i l l e s , o n a t r o u v é 

d e s d é b r i s d e p o t e r i e s a m i e n n e , d e s os sciés, d e s c o r n e s d e c e r f s , d e s f r a g m e n t s d e 

b r o n z e , e t c . , e t c . » 

(SANSAS, Progrès, t . V , p . 7 5 0 ; Soc. arch., t . V I I , p . 2 0 1 ) . 

L Rue de Cheverus, 43 (1878). 
M . COMBES a t r o u v é , d a n s d e s d é c o m b r e s r e m o n t a n t à l ' é p o q u e g a l l o - r o m a i n e , u n a s s e z 

g r a n d n o m b r e d e p o t e r i e s s a m i e n n e s (Soc. arch., I V , p . 1 2 7 : V , p . v m ) . 

M Cours d'Alsace-et-Lorraine, 81 (1880). 
U n e m a i s o n r o m a i n e a s s e z é t e n d u e a é t é r e n c o n t r é e à c e t e n d r o i t p a r M . DE MENSIGNAC : 

l e s m i n e s o n t l i v r é u n b o n n o m b r e d e t e s s o n s d e p o t e r i e s e t d e b r i q u e s (Soc, V I , p . 9 4 ) . 

N Rue du Loup, 68-74 (1868). 
SANSAS s i g n a l e , s u r l ' e m p l a c e m e n t a t t e n a n t a u j o u r d ' h u i à c e s m a i s o n s ( i m m e u b l e 

B e a u v a l l o n ) , e n d e d a n s e t a u n o r d d u m u r r o m a i n , d e u x c o u c h e s s u p e r p o s é e s 

d ' h a b i t a t i o n s g a l l o - r o m a i n e s , a v e c d e n o m b r e u x d é b r i s d e t o u t e s s o r t e s (Progrès, V I , 

p . 5 6 6 ; Soc. arch., V I I , p . 2 1 0 ) . 

O Cours d'Alsace-et-Lorraine, 123, maison Marly (1877). 
« T o u t a u p r è s d e c e t t e a n c i e n n e m u r a i l l e d e v i l l e , o n a t r o u v é , à l a p r o f o n d e u r 

d e 2 m è t r e s , l e s r e s t e s d ' u n e h a b i t a t i o n r o m a i n e , d é t r u i t e p a r u n v i o l e n t i n c e n d i e , a i n s i 

q u e l e p r o u v e u n e q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e d e d é b r i s c a l c i n é s a u m i l i e u d e s q u e l s o n a 

t r o u v é l e s o b j e t s s u i v a n t s : BRONZE...; — MONNAIES ROMAINES: deux Balbin, m o y e n 

a r g e n t . . . . , Marius, m o y e n b r o n z e ; — TERRE CUITE ROMAINE: case e n f o r m e d ' u r n e , t e r r e 

n o i r e , h a u t e u r : 0 M 2 0 ; buste d'homme...; n o m b r e u x d é b r i s d e poterie samienne e t d e 

p o t e r i e r o m a i n e d e d e u x i è m e e t d e t r o i s i è m e s o r t e . . . L e s f o u i l l e s o n t é t é p o u s s é e s 

j u s q u ' à l a p r o f o n d e u r d e 6 M 2 0 e n v i r o n » (DE MENSIGNAC, Soc. arch., t . I I I , p . 1 5 7 ) . 

C e s o b j e t s a p p a r t i e n n e n t à M . COMBES (c f . Soc. arch., t . I V , p . x ) . 



354 et s. O' Cours d'Alsace-et-Lorraine, 425 (1880). 
« L e s r u i n e s r o m a i n e s q u e n o u s d é c o u v r o n s a u j o u r d ' h u i , p a r s u i t e d e s f o u i l l e s q u e 

n é c e s s i t e l ' é d i f i c a t i o n d e l a m a i s o n C a m a u , n ° 1 2 5 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e , n o u s 
p e r m e t t e n t de c r o i r e q u e n o u s s o m m e s e n p r é s e n c e d e l a c o n t i n u a t i o n d e s r e s t e s d e 
l ' h a b i t a t i o n g a l l o - r o m a i n e , q u ' e n 1 8 7 6 n o u s d é c o u v r î m e s à c ô t é , a u n ° 1 2 3 . . . C ' e s t à 
e n v i r o n u n m è t r e e n c o n t r e - b a s d u s o l a c t u e l d u c o u r s q u e s e r e n c o n t r e n t l e s d é b r i s 
r o m a i n s » . M . d e M e n s i g n a c é n u m è r e c e s d é b r i s : c o q u i l l e s e n t r è s g r a n d n o m b r e 
(ostrea, cardium, pccten, hélix, t o u s c o q u i l l a g e s c o m e s t i b l e s ) , f r a g m e n t s d e b r o n z e , 
c l e f s , c o u t e a u , p i è c e s de f e r r o n n e r i e , s i x s t a t u e t t e s d e « d é e s s e s - m è r e s » , b r i q u e s m a r ­
q u é e s a u n o m çVOctacius, p o t e r i e s s a m i e n n e s e t n o i r e s , d é b r i s d e s t u c [cf . i c i X I V ] . 
M . d e M e n s i g n a c e s s a i e e n f i n d e r e c o n s t i t u e r l e s p r i n c i p a l e s p i è c e s d e l ' h a b i t a t i o n , e t 
n o u s r e g r e t t o n s v i v e m e n t q u ' i l n ' a i t p a s a c c o m p a g n é d ' u n p l a n s o n e x a c t e d e s c r i p t i o n : 
c a r j e c r o i s q u e l a m a i s o n r o m a i n e d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e , n 0 6 1 2 5 e t 1 2 3 , e s t , 
a v e c c e l l e de l a r u e S a i g e [C], l a m o i n s r u i n é e e t l a p l u s c o n s i d é r a b l e q u ' o n a i t t r o u v é e 
à B o r d e a u x (Soc. arch., V I , p . 8 9 e t s . ) . 

L a p l u p a r t d e s p i è c e s t r o u v é e s e n c e t e n d r o i t a p p a r t i e n n e n t à M . COMBES ; u n c e r t a i n 
n o m b r e , à M . l e m a r q u i s DE PUIFFERBAT. 

P Sue du Pas-Saint-Georges, â4 (1877). 
« A l ' a n g l e d e l a r u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s e t d e l a r u e B e r g è r e , l e s t e r r a s s e m e n t s o n t 

a m e n é l a d é c o u v e r t e d ' u n e m o s a ï q u e r o m a i n e à l a p r o f o n d e u r d e 3 m 3 3 » . E n m ê m e 
t e m p s o n a r e c u e i l l i u n e q u a n t i t é d e débris de cases d e t o u t e s f o r m e s e t d e t o u t e s 
g r a n d e u r s e n p o t e r i e r o u g e d i t e samienne. L e s f o u i l l e s o n t é t é p o u s s é e s j u s q u ' à l a p r o ­
f o n d e u r d e 5 m è t r e s s a n s r e n c o n t r e r l e s o l v i e r g e (DE MENSIGNAC, SOC. arch., t . I I I , 
p . 1 5 9 ; cf. t . I V , p . x ) . 

« L e s p o t e r i e s e t b r o n z e s d i v e r s o n t é t é r e c u e i l l i s p a r M. l e m a r q u i s DE PUIFFERBAT e t 
p a r M. A . COMBES ». 

Q Rue des Ayres et rue Ravez (1879). 
« M. d e M e n s i g n a c s i g n a l e l a d é c o u v e r t e d ' u n m u r g a l l o - r o m a i n d e l m 2 0 d ' é p a i s s e u r à 

l ' a n g l e d e s r u e s R a v e z e t d e s A y r e s , à c ô t é d u q u e l o n a t r o u v é d e s b r i q u e s à r e b o r d s , u n 
p e t i t v a s e d e 0 m 0 5 d e h a u t e u r , d e s f r a g m e n t s d e p o t e r i e s r o m a i n e s » (Soc. arch., V I , 
p . v i n , s é a n c e d u 11 j u i l l e t 1 8 7 9 ) . 

R Faculté des Sciences et Lettres, cours des Fossés (1881). 
« L e s f o n d a t i o n s d e l a f a ç a d e d e s n o u v e l l e s F a c u l t é s d e T h é o l o g i e , d e s S c i e n c e s e t d e s 

L e t t r e s o n t p e r m i s d e r e c o n n a î t r e à u n e p r o f o n d e u r d e 3 m è t r e s , s u r u n e l o n g u e u r d e 
8 0 m è t r e s e t u n e l a r g e u r d e 2 m è t r e s , d i f f é r e n t e s a i r e s e n b é t o n , p l u s i e u r s p e t i t s m u r s 
e t u n f o u r d e l ' é p o q u e g a l l o - r o m a i n e . 

» A u - d e s s u s d e c e s d i v e r s p a v a g e s r é g n a i t u n e c o u c h e , a s s e z é p a i s s e , d e d é b l a i s d ' i n ­
c e n d i e , c o m p o s é e d e c e n d r e s , d e c h a r b o n s , d e f r a g m e n t s d e b r i q u e s à r e b o r d s , d e t e s s o n s 
d e p o t e r i e s r o m a i n e s n o i r e , g r i s e , r o u g e , m o r d o r é e e t r o u g e d i t e samienne, a i n s i q u e d e 
n o m b r e u x m o r c e a u x d e p e i n t u r e s à f r e s q u e . 

» C e s d i f f é r e n t s s o l s e n b é t o n a i n s i q u e l e s p e t i t s m u r s s e c o n t i n u a i e n t s o u s l e s o l d u 
c o u r s d e s F o s s é s . 



» S u r u n e s p a c e d e 8 0 0 m è t r e s c a r r é s , e t à t o u c h e r l e s d é c o u v e r t e s c i t é e s p l u s h a u t , o n 3 5 4 cl s. 

a t r o u v é d e s d é b r i s d e l a m ê m e é p o q u e . 

» O n a r e c u e i l l i a u s s i s u r c e t t e s u p e r f i c i e d e u x m o n n a i e s r o m a i n e s , l ' u n e d e T r a j a n e t 

l ' a u t r e d e T é t r i c u s » ( D E M E N S I G N A C , SOC. arch., t . V I I , p . 1 3 5 ) . 

S Cours des Fossés (1878). 
« A u m i l i e u d u c o u r s d e s F o s s é s , o n a r e n c o n t r é à 2 M 3 5 d e p r o f o n d e u r , u n s o l e n b é t o n 

d e 3 m è t r e s d e l a r g e . . . A u - d e s s o u s . . . [ o n a r e t r o u v é d e s ] f r a g m e n t s d i v e r s d e p o t e r i e 

n o i r e , r o u g e , m o r d o r é e , e t c . , q u e l q u e s m o n n a i e s r o m a i n e s , Tétricus, Faustinc, e t c . » 

( D E M E N S I G N A C , Soc. arch., I V , p . 1 2 G ) . 

C e s o b j e t s a p p a r t i e n n e n t à M . C O M B E S . 

T Rue Pèlegrin, 14, et rue du Hâ, 37 et 39 (l881). 

« E n é t a b l i s s a n t l e s f o n d a t i o n s d e s m a i s o n s q u ' o n a é d i f i é e s , d a n s l e c o u r a n t d e 

l ' a n n é e 1 8 8 1 , a u c o i n d e s r u e s d u H â e t P è l e g r i n , s u r l ' e m p l a c e m e n t d e s a u c i e n s 

i m m e u b l e s n o s 3 7 e t 3 9 d e l a r u e d u H à , l e s t e r r a s s i e r s o n t m i s a j o u r , à 2 ; " 5 0 d e p r o ­

f o n d e u r , u n e c o u c h e d ' u n m è t r e e n v i r o n d ' é p a i s s e u r , c o m p o s é e d e d é b r i s r o m a i n s 

c o m p l è t e m e n t c a l c i n é s . 

» L ' i n c e n d i e a v a i t d û ê t r e t e l l e m e n t i n t e n s e q u e l e s m o e l l o n s e t l e s t u i l e s à r e c o u v r e ­

m e n t a v a i e n t é t é r é d u i t s à l ' é t a t d e c e n d r e . 

» L ' e n l è v e m e n t d e c e s d é b l a i s d ' i n c e n d i e a p e r m i s d e r e c o n n a î t r e l e s o u b a s s e m e n t d e 

t r o i s m u r s d e m ê m e é p o q u e , d o n t d e u x a v e c r a n g é e s d e b r i q u e s e t l ' a u t r e c o n s t r u i t e n 

m o e l l o n s . 

« M a l g r é c e t t e f o r t e c a l c i n a t i o n , o n a p u r e c u e i l l i r d e u x f r a g m e n t s d e s t y l e e n o s ; 

q u e l q u e s v a s e s e n t e r r e c u i t e d e f o r m e s e t d e g r a n d e u r s d i v e r s e s ; d e n o m b r e u x p o i d s d e 

t i s s e r a n d (?) e n p o t e r i e r o u g e e t j a u n e ; u n p e t i t c r o i s s a n t e n b r o n z e a i n s i q u e p l u s i e u r s 

m o r c e a u x d e m ê m e m é t a l ; d i f f é r e n t e s m o n n a i e s p a r m i l e s q u e l l e s u n q u i n a i r e e n a r g e n t 

d e l a f a m i l l e Egnatulcia ( m o n n a i e c o n s u l a i r e ) , u n A u g u s t e e n b r o n z e ( c o l o n i e e s p a g n o l e 

d e S a r a g o s s e ) , u n T i b è r e m o y e n b r o n z e , u n T é t r i c u s , q u e l q u e s m o n n a i e s d e N î m e s , 

a i n s i q u e p l u s i e u r s a u t r e s p i è c e s t r o p c a l c i n é e s p o u r p o u v o i r l e s r e c o n n a î t r e . 

» O n a r a m a s s é a u s s i u n c o l d ' a m p h o r e p o r t a n t l a m a r q u e d u p o t i e r , a i n s i q u e d e 

n o m b r e u x t e s s o n s d e p o t e r i e , r o u g e , n o i r e , g r i s e e t d e p o t e r i e s a m i e n n e à e n g o b e r o u g e 

e t à d e s s i n s e n r e l i e f r e p r é s e n t a n t d e s p a l m e s , d e s é c a i l l e s , d e s figures g é o m é t r i q u e s e t 

d ' a u t r e s d e s e f f i g i e s d ' a n i m a u x e t d ' o i s e a u x . P l u s i e u r s f o n d s d e v a s e s d e c e t t e d e r n i è r e 

p o t e r i e p o r t e n t l a m a r q u e d e f a b r i q u e . 

» L ' e m p l a c e m e n t f o u i l l é e s t d e 3 1 0 m è t r e s c a r r é s e n v i r o n » (DE MENSIGNAC, Soc. arch., 

t . V I I , p . 1 2 7 e t 1 2 8 ) . 

T ' Rue Pèlegrin, 7 et 9. 
« E n c r e u s a n t l e s f o n d e m e n t s d e s m a i s o n s 7 e t 9 d e l a r u e P è l e g r i n , l e s o u v r i e r s o n t 

r e n c o n t r é , s u r l a p l u s g r a n d e é t e n d u e d e l a p a r t i e f o u i l l é e , à 4 m è t r e s d e p r o f o n d e u r , 

p l u s i e u r s m u r s e n m o e l l o n s d e l ' é p o q u e g a l l o - r o m a i n e . 

» N o n l o i n d e c e s m u r a i l l e s , i l s o n t d é c o u v e r t u n e c i t e r n e d e 1 ™ 5 0 c a r r é e t d e 2 m è t r e s 

d e p r o f o n d e u r , d o n t l e s m u r s c o n s t r u i t s a v e c d e l a r g e s b r i q u e s r o m a i n e s a v a i e n t u n e 

é p a i s s e u r d e 0 M 8 0 . C e b a s s i n p o u r r a i t b i e n ê t r e l'impluvium d e l ' h a b i t a t i o n d o n t n o u s 

r e t r o u v o n s u n e p a r t i e d e s m u r a i l l e s . 



3 5 4 el s. » D a n s l e f o n d d e c e t t e p e t i t e c i t e r n e o n a r e c u e i l l i q u a t r e o u c i n q v a s e s d e l a m ê m e 

é p o q u e . 

» S u r t o u t e l a s u p e r f i c i e f o u i l l é e o n a r a m a s s é d e n o m b r e u x f r a g m e n t s d e p o t e r i e 

r o u g e d i t e samienne d o n t q u e l q u e s f o n d s d e v a s e s p o r t e n t d e s m a r q u e s d e f a b r i q u e » 

( D E MENSIGNAC, Soc. arch., t . V I I , p . 1 2 8 ) . 

U Presbytère de Sainte-Eulalie (1875). 
« E n c r e u s a n t l e s f o n d e m e n t s d u p r e s b y t è r e d e l a p a r o i s s e S a i n t e - E u l a l i e , s u r l a p l a c e 

d u m ê m e n o m , o n a t r o u v é p l u s i e u r s v a s e s e n p o t e r i e r o m a i n e , a i n s i q u ' u n g r a n d 

n o m b r e d e f r a g m e n t s d e v a s e s d e t o u t e s f o r m e s e t d e t o u t e s g r a n d e u r s , e n t e r r e c u i t e 

d e m ê m e é p o q u e , d e c o u l e u r n o i r e , g r i s e , r o u g e e t r o u g e d i t e samienne a v e c d e s s i n s e n 

r e l i e f e t m a r q u e s d e f a b r i q u e » (DE PUIFFERRAT, apud DE MENSIGNAC, SOC. arch., V I I , 
p . 1 3 4 ) . 

Cf. Soc. arch., t . I I , p . iv ( s é a n c e d u 12 m a r s 1 8 7 5 ) ; p . v i ( s é a n c e d u 9 a v r i l 1 8 7 5 ) . 

V Bue Saint-Sernin, 1 1 (juillet 1876). 
« M. C h a r l e s B r a q u e h a y e p a r l e d e s f o u i l l e s f a i t e s r u e S a i n t - S e r n i n , d a n s l e s q u e l l e s i l a 

r e c u e i l l i u n e q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e d e d é b r i s d e p o t e r i e s a n t i q u e s ( r o m a i n e s ) n o i r e s , 

g r i s e s , b r u n e s , r o u g e s , b l a n c h e s , m o r d o r é e s , à v e r n i s m é t a l l i q u e , e t c . L e s n o m b r e u x 

t y p e s r e n c o n t r é s d a n s l e s d i f f é r e n t s q u a r t i e r s d e l a v i l l e e t l a d i v e r s i t é d e s m a r q u e s d e 

p o t i e r q u ' o n y r e l è v e p e r m e t t e n t d e c r o i r e q u e B o r d e a u x e s t u n e d e s c i t é s q u i p r é s e n t e n t 

l e p l u s d ' é c h a n t i l l o n s d e l a p o t e r i e d e l u x e d e l ' é p o q u e r o m a i n e . . . . 

« E n j u i l l e t 1 8 7 6 , r u e S a i n t - S e r n i n , n ° 7 1 , l e s f o u i l l e s o n t é t é f a i t e s à l a p r o f o n d e u r d e 

2 m 5 0 e n v i r o n . O n a t r o u v é d i v e r s o b j e t s r o m a i n s t e l s q u e : u n e é p i n g l e e n o s , d i v e r s 

u s t e n s i l e s , q u e l q u e s p e t i t s b r o n z e s d e T é t r i c u s e t u n e g r a n d e q u a n t i t é d e v a s e s r o m a i n s , 

n o t a m m e n t d e s p o t e r i e s à c o u v e r t e r o u g e , d i t e s samienncs, d o n t l e n o m b r e p e u t ê t r e 

é v a l u é , s a n s e x a g é r a t i o n , à 2 0 0 a u m o i n s . H u i t m a r q u e s d e p o t i e r o n t é t é r e c u e i l l i e s , 

a i n s i q u e d i v e r s v a s e s e n t i e r s ; M . A u g i e r e n c o n s e r v e q u e l q u e s - u n s » (BRAQUEHAYE. 

Soc. arch., t . V I I , p . 1 0 5 , e t t . I I I , p . x ( s é a n c e d u 11 a o û t 1 8 7 6 ) . 

P r e s q u e t o u s c e s o b j e t s a p p a r t i e n n e n t a u j o u r d ' h u i à M . BRAQUEHAYE. 

X Bue Tliiac et rue Saint-Sernin (1881). 
« L e s f o u i l l e s e x é c u t é e s à l ' e n c o i g n u r e s u d - e s t d e s r u e s T h i a c e t S a i n t - S e r n i n p o u r 

l ' é d i f i c a t i o n d e l a m a i s o n P o i n ç o t , o n t m i s à d é c o u v e r t , e n t r e 3 m e t 3 m 5 0 d e p r o f o n d e u r , 

q u i n z e à v i n g t s q u e l e t t e s , a i n s i q u e d e n o m b r e u x d é b r i s d e l ' é p o q u e r o m a i n e . 

» L a p l u p a r t d e c e s s q u e l e t t e s a v a i e n t l e c r â n e r e p o s a n t s u r u n m o e l l o n . 

» L e s o b j e t s r o m a i n s s e c o m p o s a i e n t d e n o m b r e u x t e s s o n s d e b r i q u e s a r e b o r d s , a i n s i 

q u e d ' u n v a s e e n t i e r , d e 1 4 c e n t i m è t r e s d e h a u t , à g o u l o t é t r o i t , p a n s e l a r g e , m u n i d ' u n e 

a n s e s u r l e c ô t é , e t d ' u n e q u a n t i t é d e f r a g m e n t s d e v a s e s d e t o u t e s f o r m e s e t d e t o u t e s 

g r a n d e u r s e n p o t e r i e r o u g e , j a u n e , n o i r e , g r i s e , e t e n p o t e r i e r o u g e d i t e samienne; 

p a r m i c e s d e r n i e r s u n c e r t a i n n o m b r e a v e c d e s s i n s e n r e l i e f e t m a r q u e s d e f a b r i q u e . 

» O n a r e c u e i l l i a u s s i u n c e r t a i n n o m b r e d ' o b j e t s e n b r o n z e c o m p o s é s d e l a m o i t i é 

d ' u n a n n e a u c y l i n d r i q u e , d e p l u s i e u r s f i b u l e s , d ' u n s t y l e e t d ' u n p e t i t o b j e t d e f o r m e 

r e c t a n g u l a i r e , m e s u r a n t 0 ™ 0 1 9 d e l o n g s u r 0 ^ 0 1 4 d e l a r g e e t 0 m 0 0 1 d ' é p a i s s e u r . C e t 

u s t e n s i l e , q u ' o n c r o i t ê t r e u n i n s t r u m e n t d e p o t i e r , e s t m u n i d e s i x p e t i t e s d e n t s d e 

0 m 0 0 1 5 d e l o n g u e u r , r é g u l i è r e m e n t e s p a c é e s . 



p. 243). 

» O n a r a m a s s é a u s s i p l u s i e u r s m o n n a i e s r o m a i n e s , parmi l e s q u e l l e s d e s Trajan, d e s 354 el s. 

A d r i e n , d e s M a r c - A u r è l e e t d e s C l a u d e - l e - G o t h i q u e » (AMTMANN, aptul OE MENSIGNAC, 

Soc. arch., t . V I I , p . 1 0 4 ) . . 

En troisième lieu, enfin, on a souvent trouvé, dans ce qui fut l'em­
placement du port romain, au milieu de débris de tous les âges , des 
poteries samiennes et noires, beaucoup avec estampilles ou graffiti,~pax 
exemple, en 1880, à l 'angle S.-O. de Saint-Pierre, avec des monnaies 
de Tétricus (de Mensignac, Soc., VI, p . 104-105); en novembre 1884, à 
l 'angle de la rue du Pas-Saint-Georges et de la place du Parlement. 
C'est également dans le port romain, à l 'entrée de l'impasse Saint-
Pierre, qu'on trouva en 1832 la célèbre statue d'Hercule (Statistique, I. 





CACHET D 'OCULISTE 

Les médicaments dont se servaient les anciens contre les maladies 354 
d'yeux étaient vendus sous la forme de bâtonnets , qui devaient à leur 
aspect le nom de collyres, collyria, du grec xoXXûpa, « gâteau, tarte­
lette ». La pâte qui composait ces collyres était dissoute dans de l'eau 
ou dans du vin, pour être ensuite appliquée en cataplasme sur l'œil 
malade. 

Ces bâtonnets ou collyres étaient toujours estampillés : ils portaient 
le nom du fabricant et celui du remède, souvent aussi de courtes noti­
ces relatives à la manière de s'en servir et aux affections dont ils guéris­
saient. Galien (') ne recommande jamais un collyre sans ajouter qu'on 
le reconnaît à ce qu'il est gravé (à7îiYpaçôu.£Vîv) à telle marque, par 
exemple « à la Reine », ou à tel nom de médecin connu. Ces indications 
étaient gravées en relief sur la pâte à l'aide d'un moule ou d'un cachet 
en pierre. Nous avons conservé un grand nombre de ces moules ou 
de ces cachets , qu'on est convenu d'appeler « cachets d'oculistes ». 

Ces cachets sont d'ordinaire des parallélipipèdes en pierre tendre, 
dont les facettes ou peti ts côtés portent, en lettres creuses et rétro­
grades, l 'inscription destinée à être reproduite en relief sur les col­
lyres. Il y a le plus souvent quatre inscriptions, une par facette, chacune 
concernant un remède différent : car le même spécialiste pouvait 
fabriquer et vendre plusieurs sortes de collyres. 

Les noms gravés sont, croit-on avec raison, ceux des pharmaciens ou 
des empiriques qui fabriquaient et vendaient les médicaments. Il est 

(•) Voyez surtout le De Compositions medicamentorum ( l l spi uuvfjéaeu; çapu-ixo)-/ t ù v x a x à t ô n o v ; ) , 
l ivres IV et V. Uu des cachets (\e Aelius Fotinus (DE VILLEFOSSE et THÉDENAT, Cachets d'oculistes romains, 
t. I, p. 14) d o n n e le n o m d u fabricant , ce lu i du r e m è d e , son m o d e d'emploi et la ma lad ie dont il guéri t : 

A E L . FOTI.NT NAR 
DIN. EXOVOADIMP 

Aelii Fotininardinvm, « Collyre au nard, de Ael ius F o t i n u s , à appliquer 
ex oro, ad impetnm. dans du blanc d'œuf, pour la pér iode a i g u ë de 

l 'ophtalmie ». 



3 5 4 inutile, connue on le fait parfois, de chercher à distinguer entre le méde­
cin qui l'inventait et le pharmacien qui le débitait : un même spécialiste 
devait imaginer, fabriquer et. vendre le remède, ce qui est aujourd'hui 
encore le cas de tous les inventeurs de lunettes, de pastilles ou de den­
tifrices. « Il n'y avait pas dans l'antiquité comme de nos jours », a dit 
justement Marquardt (Handbuch, VII, p. 757), « de pharmaciens prépa-
» rant des médicaments sur une ordonnance de médecin et sous le 
» contrôle des magistrats. C'étaient les médecins qui devaient livrer 
» eux-mêmes les remèdes : ce dont ils profitaient pour spéculer, vantant 
» comme les meilleurs les plus coûteux, en gardant d'ailleurs secrète 
» la composition, et vendant à côté de médicaments des recettes pour 
» la beauté et des objets de toilette ». 

Les seuls cachets qu'on ait conservés sont ceux de médecins 
oculistes. Il est probable que ces derniers surtout avaient besoin de 
ces objets, ayant plus souvent recours que les médecins ordinaires 
à des médicaments solides. Pour les médicaments liquides, on se ser­
vait d'étiquettes (ï~x-p(€ii.%), sur lesquelles on écrivait les indications 
nécessaires, et que l'on collait sur le flacon contenant le remède, 
comme cela se pratique de nos jours. 

On a souvent remarqué que presque tous ces cachets d'oculistes ont 
été trouvés en Gaule ou en Germanie. Je ne sais trop que penser de 
ce fait, mais je suis disposé à n'y voir que l'effet du hasard, du même 
hasard qui a conservé en Gaule infiniment plus de marques de potiers 
et autres inscriptions industrielles que dans n'importe quelle province 
de l'empire romain. Peut-être ce hasard n'est-il que le soin tout parti­
culier avec lequel on réunit et on collectionne chez nous ces menus 
objets, ailleurs trop négligés. 

Les cachets d'oculistes trouvés jusqu'à ces dernières années ont été 
publiés par Grotefend, Die Stempel der rœmischen Augenœrzte (1867, 
Hanovre, in-8), recueil qui a été continué par M. Klein, Stempel 
rœmisclier Augenœrzte (1874, Bonn, in-4). MM. Héron de Villefosse et 
Thédenat ont donné et continuent à donner dans le Bulletin monu­
mental des études très soignées des cachets nouvellement trouvés ou 
peu connus, études dont un premier tirage à part a été publié (Cachets 
d'oculistes romains, 1882, Paris et Tours, in-8). On peut encore lire, à 
ce sujet, les excellentes pages que consacre à la matière M. Robert 
dans ses Mélanges d'archéologie et d'histoire (1875, Paris, in-8, p . 5 et s.). 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D e l f o r t r i e ) . 

I l e s t b i e n e n t e n d u q u e l e s l e t t r e s s e l i s e n t e n c r e u x , e t d e d r o i t e à g a u c h e . 
V a r . 
DELFORTRIE 

(Académie) : 

a 
P . V I N D I C I -

D I O X S V 

ALLMER: i P . V I N D I C I 

{ D I O X S V s 
P . V I N o ! i c i s / / / / / / / / / / / / / / / I I I I 

lll^lllllllllllllllllllllllllllllllil 
P.VIN dicislllllllJllMIII 
AIBANV///,7/,'(MPETVL 

DELFORTRIE 
(Soc. arch.): 

P . V I L D I C I 
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D e s c r . — V o i c i l a d e s c r i p t i o n q u ' e n d o n n e n t DE VILLEFOSSE e t THÉDENAT, e t q u i e s t 

t r o p e x a c t e p o u r q u e n o u s n e n o u s b o r n i o n s p a s à l a r e p r o d u i r e : 

« L e c a c h e t e s t e n s t é a t i t e ( 2 ) f o n c é e , d ' u n v e r t b r u n â t r e , d o u c e a u t o u c h e r ; i l a l a 

(l) M. DE V I L L E F O S S E m'écrit au sujet de ce l l e tin de l igne (2 j u i n 1886) : » Pour la 4 e face, j e crois au D . 
J'ai v u b e a u c o u p de cachet s et b e a u c o u p d' inscr ipl ions usées . Quand l ' inscript ion est u s é e il n e reste p lus 
q u e l e s part ies c r e u s e s des le t tres . C'est le cas pour la lettre D dont l e s part ies creuses sont : la haste et le 
m i l i e u de la b o u c l e . » 

( 2 j BRONGNIART, Traité élémentaire de minéralogie, 1.1, p . 494 : « La stéatite est un minéral compact ou d'une 
cons i s tance terreuse, à cassure terne, é c a i l l e u s e , o u m ê m e sch i s t euse , très o n c t u e u x au loucher, se lais­
sant rayer a v e c l 'ongle et couper avec le couteau c o m m e le savon , dont il a souvent te pol i gras et la 
translucidi té » . Voyez \ V U R T Z , Dictionnaire de Chimie, t. V, p. t85, au mot talc; A. DE LAPPARENT, Cours de 
minéralogie (1884, Paris , Savy , in-8), p . 407. Il est probable que la stéatite qui servait à la fabrication des 
cachets d'oculistes chez les R o m a i n s était tirée des carrières d"s Alpes . 
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f o r m e d ' u n e t a b l e t t e q u a d r a n g u l a i r e , d o n t l a l o n g u e u r e s t d e 0 ° 0 5 6 e t l a l a r g e u r d e 0 , n 0 2 5 ; 

l ' é p a i s s e u r d e s t r a n c h e s e s t d e 0 M 0 0 9 ; i l n e p o r t e p a s d e b i s e a u x à p r o p r e m e n t p a r l e r , 

m a i s l e s a n g l e s o n t é t é l é g è r e m e n t r a b a t t u s d e s d e u x c ô t é s d e l a t r a n c h e s u r l a q u e l l e 

e s t i n s c r i t l e n o m d e V i n d e x . 

» C e t t e t r a n c h e , e n e f f e t , p o r t a i t p r i m i t i v e m e n t u n e a u t r e i n s c r i p t i o n . I l s u f f i t d ' e x a ­

m i n e r a v e c a t t e n t i o n l e s c a r a c t è r e s e n c o r e v i s i b l e s s u r l e s d e u x g r a n d e s t r a n c h e s p o u r 

s e c o n v a i n c r e q u ' i l s n ' o n t p a s é t é g r a v é s p a r l a m ê m e m a i n q u i a t r a c é l e n o m d e V i n d e x ; 

o n d o i t c o n s i d é r e r l e s i n s c r i p t i o n s d e c e s g r a n d e s t r a n c h e s c o m m e a n t é r i e u r e s e t a p p a r ­

t e n a n t à u n é t a t p r i m i t i f d u c a c h e t ; l e s l e t t r e s y é t a i e n t é t a b l i e s a v e c s û r e t é , s o i n e t 

r é g u l a r i t é , t a n d i s q u e s u r l a t r a n c h e d o n t l e s a n g l e s s o n t r a b a t t u s e t q u i s e u l e p e u t 

ê t r e l u e a v e c c e r t i t u d e d a n s l ' é t a t a c t u e l d u m o n u m e n t , l a g r a v u r e e s t t r e m b l é e , i n é g a l e 

e t i r r é s o l u e ; e n o u t r e , l e s l e t t r e s y s o n t p l u s m a i g r e s q u e s u r l e s g r a n d e s t r a n c h e s . 

N o u s a v o n s d o n c a f f a i r e à u n c a c h e t q u i a a p p a r t e n u à p l u s i e u r s o c u l i s t e s e t d o n t 

V i n d e x a é t é l e d e r n i e r p o s s e s s e u r e t l e s e u l c o n n u , c a r l e s a u t r e s n o m s n e s o n t p l u s 

v i s i b l e s . » 

L a h a u t e u r d e s l e t t r e s d e l a p r e m i è r e t r a n c h e e s t d e 0 , 0 0 2 5 , c e l l e d e s a u t r e s , d e 0 , 0 0 3 . 

A l a s e c o n d e l i g n e d e l a t r a n c h e b , M P s o n t l i é s e n s e m b l e . 

H i s t . — « L o r s q u ' e n 1 8 6 8 l a v i l l e d e B o r d e a u x fit e x é c u t e r l e s t r a v a u x d u g r a n d 

é g o u t c o l l e c t e u r e t d e s e s a n n e x e s » , d i t DELFORTRIE (SOC. arch.), « l e s f o u i l l e s m i r e n t à 

d é c o u v e r t d e n o m b r e u x v e s t i g e s d e s t e m p s p r é h i s t o r i q u e s e t d e l ' é p o q u e G a l l o - E o m a i n e . 

P a r m i c e s d e r n i e r s , i l e n e s t u n q u i , b i e n q u e d e d i m e n s i o n f o r t e x i g u ë , p r é s e n t e 

c e p e n d a n t u n v i f i n t é r ê t ; i l f u t t r o u v é a s s o c i é à d e s d é b r i s d e p o t e r i e S a m i e n n e , à l m 5 0 

d e p r o f o n d e u r , a u c a r r e f o u r f o r m é p a r l e s r u e s L a c a v e e t d e l a C h a r t r e u s e , à 1 0 m è t r e s 

e n v i r o n d e l a p l a c e M é r i a d e c k , d a n s u n t e r r a m a r e r e p o s a n t s u r u n l i t d e t o u r b e , é p a i s 

d e 0 M 6 0 , q u i r e c o u v r a i t l u i - m ê m e l e f a l u n d e T e r r e - N è g r e c a r a c t é r i s é p a r l a p r é s e n c e 

d e l a crania abnormis » . C e c a c h e t f a i t p a r t i e d e l a c o l l e c t i o n D e l f o r t r i e . 

B i b l . — DELFORTRIE : 1 ° Académie, 1 8 6 8 , actes, p . 5 1 7 ( a v e c c r o q u i s ) ; 2 ° Soc. arch., 

t . V I I , p . 1 7 8 ( a v e c c r o q u i s ) . = ALLMER, Revue êpigraphique, n ° 2 3 5 , t . I , p . 2 0 9 . - DE 

VILLEFOSSE e t THÉDENAT, Bulletin monumental, t . X L I X ( 1 8 8 3 ) , p . 1 8 1 , n ° x x m ( a v e c 

c r o q u i s ) . — Inde, Philologische Wochcnschrift, 7 j u i l l e t 1 8 8 3 , c o l . 8 4 8 . 

a : Pfublii) Vindicis dioxsus. 
b : ..i.r a i (???). 

arpa[st(on) po]s[t] (?) impetum. 
d : [ ] m : 

ira ou iei (??) nra ou plutôt rra (??) eda ou ena (??). 
Publius Vindex vendait, pour les maladies d'yeux, un remède appelé 

dioxsus. C'était, disent MM. de Villefosse et Thédenat (Cachets, t. I, 
p. 66), « une composition dans laquelle entrait le vinaigre, llzç, de là 
son nom». Collyrium dioxus ad asperitudines ocidorum tollendas confici-
tur, dit Marcellus Empiricus (p. 280 E, éd. Henri Estienne, 1567, in-f°). 

La pharmacie de Vindex débitait également un remède appelé 
harpaston (arpaston) ou harpagion, connu par d'autres cachets (de Ville-



fosse, p . 98), mais dont on ignore la composition. Les deux mots f»54 

viennent en tout cas également du grec âproiÇeiv, « saisir », ce qui justifie 
l 'hypothèse de nos amis MM. de Villefosse et Thédenat , 'que l ' à p z a i T i v 

serait « u n mordant très énerg ique» (p. 100). Ce remède devait s'em­
ployer soit ad soit post impetum, c'est-à-dire soit pour combattre la 
première at taque de l 'ophtalmie, soit après que la première violence 
du mal était passée (id., p . 17). L'aspect du cachet m'a fait préférer post : 
mais un remède aussi énergique n'était-il pas plus utile au début de la 
maladie, ad impetum1? 

Quant aux autres produits que vendait la maison Vindex, on ne 
peut en lire les noms sur les faces du cachet. M. de Villefosse suppose 
à la fin du quatrième côté « a]d a[sp?'itudines », c'est-à-dire « remède 
pour les granulat ions des paupières » (cf. p . 76). Mais, si la dernière 
lettre est bien un A, l 'avant-dernière, malgré son apparence de paren­
thèse, ne peut guère être regardée comme u n D , et le trait qui précède 
est trop vertical pour représenter un A. 





CACHETS D'ANNEAUX 

Les anneaux (annuïi), dont l 'usage fut infiniment répandu dans l'anti- 355 «t s. 

quité, n 'étaient pas seulement un insigne ou une parure, mais servaient 
encore pour apposer un nom ou une signature à l'aide d'empreintes 
faites sur la cire : d'où l 'épithète de signatorii qu'on leur donne souvent. 
A cet effet, le chaton de l 'anneau (pala) portait une inscription, gravée 
en relief ou en creux soit sur le métal, soit sur la pierre précieuse qui 
le décorait d'ordinaire. Cette inscription était presque toujours le nom 
ou les noms du possesseur de l 'anneau, noms qu'on mettai t tantôt au 
génitif, tantôt , mais plus rarement , au nominatif: il arrive très fré­
quemment d'ailleurs que ces noms soient abrégés par leur initiale. 
Quelquefois on les remplaçait par des saluts ou des exclamations, 
comme VIVAS FELIX, OU, chez les chrétiens, SPES IN DEO, ou VINCET DEVS 

(voyez en particulier les inscriptions des annuïi signatorii de l'Italie 
méridionale, dans le Corpus, t . X, n o s 8058, 8059, 8060 et 8061; cf. la 
préface de M. Mommsen, p. 915). 

« Les Romains », dit M. Bouché-Leclercq (Manuel, p . 361), « ne por-
» taient, à l 'origine, que l 'anneau de fer, et l 'anneau d'or, — probable-
» ment avec le sceau de l 'Etat , — était l ' insigne des ambassadeurs. 
» L'anneau d'or fut adopté par les sénateurs patriciens, puis porté par 
» tous les sénateurs , bientôt par tous les nobïles. Les chevaliers cguo 
» pullico s'en emparèrent à leur tour, et après eux, — au dernier siècle 
» de la République ("?), — tous les chevaliers. Sous l 'Empire, on voulut 
«empêcher de nouvelles usurpat ions; mais les empereurs eux-mêmes 
» prodiguèrent l 'anneau d'or de telle sorte que, sous Hadrien, cet 
» insigne n 'est plus guère qu'une décoration ». — Voyez du reste 
Pline, Histoire naturelle, 33, § 8-36. 

Nous ne possédons à Bordeaux que deux cachets de ce genre , 
l 'un (n° 355) sur anneau d'or; l 'autre (n° 356), sur anneau de bronze. 



p . p . 

V u e n j u i n 1 8 8 1 , d a n s l a c o l l e c t i o n D u b o i s . DUBOIS m ' a d i t q u e l ' o b j e t a é t é t r o u v é 

d a n s s a p r o p r i é t é , r u e S é g a l i e r , 2 7 . L e s l e t t r e s a v a i e n t e n v i r o n 3 m i l l i m è t r e s . 

P(ublii) P. . . 
Ce sont les initiales des noms du propriétaire, sans doute de son 

prénom et de son surnom. De même que dans le cachet d'oculiste 
(n° 354), on ne trouverait pas ici le gentilice. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . — N o u s d o n n o n s l e s l e t t r e s t e l l e s q u ' e l l e s 
a p p a r a i s s e n t s u r l ' e m p r e i n t e . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 5 d e h a u t e u r , d ' a s s e z b o n n e f o r m e , g r a v é e s e n c r e u x , e t d e 
d r o i t e à g a u c h e , s u r l e c h a t o n d ' u n a n n e a u e n b r o n z e , m e s u r a n t 0 , 0 2 1 d e d i a m è t r e 
e x t é r i e u r . 

H i s t . — L ' a n n e a u , t r o u v é r u e L a r o c h e , a é t é d o n n é à DE PUIFFERRAT p a r EMILE LA LANXE 
( c o m m u n i c a t i o n d e DE PUIFFERRAT). 

C(aii) Cf iij Jafnuarii??). 
Peut-être les deux dernières lettres sont-elles les initiales de deux 

noms (cognomina) différents, ou la dernière lettre indique-t-elle la 
profession, la qualité ou la patrie du possesseur de l'anneau (cf. Momm­
sen, Corpus, t. X, p. 915). 

350 C C I A 



V E R R E S 

Il est relat ivement rare de trouver des inscriptions sur des objets en 357 et s. 
ve r re ; la plupart du temps encore, ces inscriptions accompagnent des 
dessins gravés sur ces objets et leur servent de légendes (cf. Marquardt, 
Privatleben, p . 732) : s'agit-il par exemple de coupes de verre repré­
sentant des combats de gladiateurs, la figure de chaque combattant 
est accompagnée de son nom. Parfois l'objet porte des acclamations, 
des souhaits adressés à celui à qui il est destiné, par exemple : BIBE 
VIVAS MVLTIS ANNIS, ou, niE Z H I A I I KAAilZ (Deville, p . 30). Il est plus 
rare de rencontrer la marque de fabrique ou le nom de l'ouvrier. 

La marque que l'on trouve le plus fréquemment est celle des fabri­
cants de Sidon : I rénée, Nikon, Ariston et Artas , de Artas surtout, 
dont les produits , marqués aux empreintes ARTAS SIDON OU APTAC 
C6ÎAH, ont été retrouvés dans presque toutes les provinces de l'em­
pire romain. C'est que l 'industrie verrière de Sidon fut longtemps 
célèbre dans l 'antiquité (Deville, p . 6). Toutefois les fabriques de 
Campanie et de Rome firent, sous l 'empire, une sérieuse concurrence 
à celles de Phénicie et d 'Egypte , et Pline nous apprend qu'au temps 
de Titus on commençait à travailler le verre en Espagne et en Gaule 
(jam vero et per Gallias Hispaniasque simili modo Jiarena temperatur, 
Hist. nat., 36, 194). Une inscription de Lyon nous a même fait connaître 
un Carthaginois établi dans la ville en qualité de opifex artis vitriae 
(de Boissieu, p . 427) : il s'appelait Julius Alexander. Il est probable 
que les initiales marquées sur les objets en verre trouvés en France 
désignent souvent des industriels gaulois. 

Ces marques ont été publiées par M. Schuermans dans ses Sigles 
figulins (1867, Bruxelles, in-8), mais pêle-mêle avec les autres marques 
gravées sur des objets de toute sorte. Elles ont été reprises et complé­
tées dans un travail de M. Frœhner , Nomenclature des verriers (1879, Le 



3 5 7 et s. Pecq, in-8), extrait de son grand ouvrage sur La verrerie antique 
(1879. le Pecq, in-f"). Voyez encore sur la matière le livre de M. Achille 
Deville, Histoire de l'art de la verrerie dans l'antiquité (1873, Paris , 
in-4). 

3 5 7 M T i l M T 

Musée d'armes ( n ° 1 9 7 1 d e l'Inventaire). \ Musée d'armes ( n ° 1 9 7 2 d e l'Inventaire). 
D e s c r . — L e t t r e s e n r e l i e f , d e 0 , 0 1 5 e t 0 , 0 9 , g r a v é e s s u r l e f o n d d e b o c a u x e n v e r r e , 

t r è s b i e n c o n s e r v é s , t o u s d e u x d ' é g a l e s d i m e n s i o n s , h a u t s d e 0 , 1 1 . — C ' e s t é v i d e m m e n t 

l e m ê m e c a c h e t q u i a s e r v i p o u r l e s d e u x m a r q u e s . 

H i s t . — C e s d e u x v e r r e s , e t d e u x a u t r e s a u j o u r d ' h u i p e r d u s ( s a n s m a r q u e s d e f a b r i ­

q u e , s e m b l e - t - i l ) , « a v a i e n t é t é », d i t JOUANNET, « s o i g n e u s e m e n t r e n f e r m é s d a n s u n 

c o f f r e t , d o n t l e b o i s n ' e x i s t a i t p l u s , m a i s d o n t n o u s t r o u v â m e s l e s a t t a c h e s a n g u l a i r e s 

e n f e r » ; i l s o n t é t é t r o u v é s e n 1 8 3 0 d a n s l e c i m e t i è r e r o m a i n d e T e r r e - N è g r e . 

B i b l . — JOUANNET, Acad., 1 8 3 1 , p l . I X , n" 4 3 ; l e t y p e d e s v a s e s e s t d e s s i n é p l . vu, 

n ° 2 0 ; cf. p . 1 5 9 e t 1 7 2 . 

M(arci) T( ii) C... 

3 5 8 

V ( 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l . — L e t t r e d e 0 , 0 2 , D ' a p r è s l ' o r i g i n a l . — L e t t r e d e m ê m e 
e n r e l i e f a s s e z s a i l l a n t , s u r l a p a r o i e x t é - a s p e c t , s u r u n f r a g m e n t e n t i è r e m e n t s e r n -
r i e u r e d ' u n f r a g m e n t d e v e r r e a n t i q u e , q u i b l a b l e . 
s e m b l e a v o i r a p p a r t e n u a u n g r a n d v a s e . 

H i s t . — C e s d e u x f r a g m e n t s o n t f a i t p a r t i e d u m ê m e v a s e , e t o n t é t é t r o u v é s e n 

m ê m e t e m p s , r u e d e G r a s s i , n" 1 2 ( s a l l e d e s V e n t e s ) . I l s s o n t c o n s e r v é s p a r BRAQUEHAYE. 



B R I Q U E S 

De toutes les marques recueillies sur des objets fabriqués, celles des 3 5 9 et s. 
briques (ïateres, lateres cocti) sont les plus intéressantes et les plus 
utiles pour l'histoire générale de l 'industrie romaine. Le développement 
prodigieux que prirent, sous l 'empire, ces constructions publiques et 
municipales dont la brique était un élément essentiel, murs, amphi­
théâtres , thermes ou aqueducs, fit multiplier à l'infini les briqueteries 
et les manufactures de terres cuites (figlinae). Chacune avait sa marque, 
estampillée sur ses produits . Par ces marques, nous apprenons les 
noms des grands industriels de Rome, qui étaient souvent des person­
nages d'un r ang très élevé : par exemple, Marcus Rutilius Lupus, 
Quintus Asinius Marcellus et Lucius Plaut ius Aquilinus, consuls ou 
membres de famille consulaire, possédaient d'immenses fabriques (Mar-
quardt, Privatlében, p . 645). Les empereurs eux-mêmes en acquirent 
ou en confisquèrent, et ce ne fut pas le moindre de leurs r evenus : la 
dynastie des Jules et des Claudes posséda la manufacture appelée 
qfficina Pansiana, près de Rimini; Domitien, Trajan, Hadrien, Faust ine, 
la femme d'Antonin le Pieux, bien d'autres princes ou princesses de 
la famille impériale s 'enrichirent à ce commerce. De leur côté, les 
légions fabriquaient elles-mêmes les tuiles nécessaires aux t ravaux 
militaires, tuiles marquées, cela va sans dire, au nom et au numéro 
du corps : ces estampilles nous permettent de retrouver les campe­
ments des légions, les districts qui étaient de leur ressort, et même de 
les suivre dans leurs expéditions. Enfin, il arrive souvent que les 
briques por tent les noms des consuls sous qui elles ont été faites : 
ce qui rend possible de fixer, presque à coup sûr, la date du monument 
auquel elles ont été employées. 

Nous ne possédons malheureusement pas à Bordeaux cfe brique 
datée. Une seule parmi celles que nous allons donner, celle de Pv.blius 



3 5 ! ) fi s. Rutiîius Antoninus (n° 372). semble être, à cause de la présence de ce 
nom, d'exportation étrangère et provenir d'une grande manufacture 
italienne. Les autres paraissent sortir de fabriques locales, dont les deux 
plus estimées furent sans doute celle du citoyen romain Caius Octa-
vius Catulus et celle de Alerula,û\s de Toulissa, Biturix Cuhis, citoyen 
biturige cube. 

Nous n'avons encore trouvé, parmi les briques innombrables qui out 
été employées dans la construction du Palais-Gallien et de la muraille 
gallo-romaine, aucun fragment estampillé qui puisse nous donner une 
indication certaine sur l'âge de ces importantes constructions et sur 
l'origine des matériaux. La brique au nom de Lupus (n° 361) vient 
peut - être de l'amphithéâtre : mais nous ne pouvons que le sup­
poser. 

Voyez, sur ces marques de fabrique, outre celles qui sont disséminées 
dans le recueil de Schuermans, les collections données par M. Desce-
met, Inscriptions doliaires Latines, marques de briques relatives à une 
partie de la gens Domitia (1880, Paris, in-8), et par Marini dans son 
manuscrit Le iscrizioni dolari (Vatican 9110), récemment publié par 
M. de Rossi (Rome, 1885); cf. les savants articles de M. Geffroy 
publiés, à propos de ces deux livres, sur L'épigraphie doliaire chez les 
Romains, dans le Journal des Savants de 1886. Sur la fabrication des 
briques, voyez B'ùmner, Technologie und Terminologie der Geiverbe 
und Kiïnste bel Griechen und Rcemern, t. II (1879, Leipzig, Teubner), 
p . 9 et s. 

A N T H I 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

D e s c r . - B e l l e s l e t t r e s e n r e l i e f , à p e i n e s a i l l a n t e s , g r a s s e s e t a p l a t i e s , h a u t e s 
d e 0 , 0 2 5 . L e m o t e s t e n c a d r é . 

F r a g m e n t d e b r i q u e é p a i s s e d e 0 , 0 3 5 . 
H i s t . — T r o u v é e m a i s o n P e t i t , r u e d e G r a s s i , n ° 9 . 

Anthi (officinaj. 
Anthus est le nom grec âv8oç, « fleur 



D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e ) . 

D e s c r . — L e t t r e s e n r e l i e f , h a u t e s d e 0 . 0 2 , d ' a s s e z b o n n e é p o q u e . 

L a b r i q u e a 0 , 0 2 4 d ' é p a i s s e u r . 

H i s t . — T r o u v é e l e 6 m a i 1 8 8 2 , d e v a n t l ' É c o l e d e s B e a u x - A r t s ( r u e R a v e z ) , d a n s 

l e s d é b l a i s d ' u n e t r a n c h é e , p a r BRAQUEHAYE. 

Fl[aoius]. 

LVP 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, a n c i e n n e m e n t a u Dépôt J.-J. B e l ; . — P r o v e n a n c e 

i n c o n n u e . 

D e s c r . — L e t t r e s e n c r e u x , d e b a s s e é p o q u e , é p a i s s e s , a l l o n g é e s e t g r a s s e s , h a u t e s 

d e 0 , 0 3 5 . 

L a b r i q u e , a u j o u r d ' h u i b r i s é e , m a i s q u i p a r a î t a v o i r é t é c o n s i d é r a b l e e n l a r g e u r e t e n 

l o n g u e u r , a 0 , 0 4 d ' é p a i s s e u r . 

Lupf us). 
Ce Lupus est-il le Marcus Rutilius Lupus qui fut propriétaire de la 

manufacture appelée Jiglina Brutiana, de l'an 109 à l'an 122 de notre 
ère, et dont les produits portaient un loup comme marque (Borghesi, 
Œuvres, t. IV, p . 387J? Je ne le pense pas. La forme des lettres, allon­
gées , grasses , laides, et en particulier l 'aspect du P , dont la boucle 
rejoint la has te , ne nous permettent pas de placer la brique avant le 
troisième siècle. 

Les dimensions de la brique, sa forme, l 'âge des lettres sembleraient 
faire croire qu'elle a servi à la construction du Palais-Gallien. De fait, 
Caila mentionne dans son Explication [ms.], n° 74, des «briques 
» trouvées dans les fouilles faites dans le cirque du Palais-Gallien 
» en 181.. [sic] •>. Mais aurait-il omis de transcrire la marque du fabri­
cant, si l 'une de ces briques l'avait portée? 



Marques de Merula. 

362 «i ». L e s briques estampillées au nom de Menda sont de deux sortes : les 
unes portent « Menda, Toutissaef(ilius) », les autres, « Merula Cubus ». 
Il est visible que les unes et les autres concernent le même Merula : 
les lettres des deux cachets ont en effet la même hauteur, à peu près 
17 millimètres; elles sont absolument de la même forme et appar­
tiennent également à une assez bonne époque. Les dimensions et 
l'aspect de l'estampille sont identiques : l'inscription est gravée dans 
une couronne circulaire, dont le centre est toujours formé par une 
rosace à quatre lobes. Les briques ont enfin la même teinte rosée et le 
même grain. 

Ce Merula, fils de Toutissa, s'appelle Cuites, c'est-à-dire, probable­
ment, civis Biturix Cubus, membre de la cité des Bituriges Cubes, cité 
dont Avaricum, Bourges, était le chef-lieu. Merula, « le merle », paraît 
un nom d'origine latine ; l'autre nom est en revanche essentiellement 
celtique : Toutissa est formé, à l'aide du suffixe -issa (cf. p . 214), du 
radical tout-, dont l'épigraphie gallo-romaine nous a fait connaître un 
très grand nombre de dérivés, Toutus et Tout lus, Toutiorix, Toutillus, 
Touto et Toutona. 

Ces deux marques se sont rencontrées, non pas seulement à Bor­
deaux (cf. ici), et dans le territoire des Bituriges Vivisques (cf. plus 
loin), mais encore au dehors et assez loin de nos pays. On les trouve 
toutes deux à Saint-Georges-de-Didonne près Royan, par conséquent 
chez les Santones (Société archéologique, t. IV, p. 26; Audiat, Épigra-
phie Santone, p. 67). M. le marquis de Puifferrat possède un M E R V L A . 

C V B V S , qui vient, m'a-t-il dit, de Hure, endroit qui devait faire partie 
du territoire des Vasales. Benjamin Fillon en cite un autre provenant 
d'Auzay en Vendée, chez les Pictones (L'art de terre chez les Poitevins, 
1864. Niort, p . 23; inde, Schuermans, n" 1789). Il eu résulte qu'on ne 
peut guère retrouver, à coup sûr, l'endroit où Merula avait installé sa 
fabrique, quoique, étant donné le nombre de ses briques rencontrées 
chez nous, on soit en droit de supposer que cet industriel se fût établi 
dans le territoire des Bituriges Vivisques. L'époque à laquelle il vivait 



D e s c r . — L e s l e t t r e s d e s c a c h e t s d e M e r u l a s o n t e n r e l i e f , h a u t e s d e 0 , 0 1 7 ; l a f o r m e 

e s t e x c e l l e n t e e t d e b o n n e é p o q u e . — L e c a c h e t e s t g r a v é d a n s u n e c o u r o n n e c i r c u l a i r e , 

d o n t l e c e n t r e e s t o c c u p é p a r u n e r o s a c e à q u a t r e f e u i l l e s : e n t r e c h a q u e f e u i l l e d e l a 

r o s a c e , d e s p o i n t s . 

3 6 2 

D ' a p r è s l a d e s c r i p t i o n d o n n é e p a r SANSAS. 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 8 6 8 , d a n s l e s f o u i l l e s d e l ' i m m e u b l e B e a u v a l l o n ( r u e d e s T r o i s -

C a n a r d s , v e r s l e s n ° s 6 8 - 7 4 d e l a r u e d u L o u p ; c f . n ° 5 4 , hist.), p a r m i l e s d é c o m b r e s 

c a l c i n é s d ' u n e h a b i t a t i o n r o m a i n e a n t é r i e u r e à l a c o n s t r u c t i o n d e l a m u r a i l l e ; cf . 

p . 4 2 9 , N (SANSAS). 

B i b l . — SANSAS: 1 ° Progrès, t . V , p . 5 6 7 (Société archéologique, t . V I I , p . 2 1 1 ) ; 

2" Bulletin de la Société des Antiquaires de France d e 1 8 7 2 , p . 1 4 3 . 

I N S C E . 

est tout aussi difficile à établir. D'après l 'âge des médailles qui ont été 3 6 2 ei s 
t rouvées en même temps que les briques portant son nom, en particulier 
à Saint-Georges-de-Didonne, on ne peut le placer après le temps de 
l 'empereur Antonin. D'après la forme des lettres, j ' a i tout lieu de 
croire qu'il rlorissait au premier siècle, mais plutôt vers la fin qu'au 
commencement de ce siècle. En tout cas, ses produits n'ont jamais 
été employés dans la muraille gallo-romaine et ne se rencontrent 
qu'au milieu de constructions antérieures au rempart et démolies pour 
lui faire place. 

Notons enfin que la marque « Merula, Toutissaef. », est la plus com­
mune à Bordeaux même, peut-être la seule qu'on y ait trouvée (cf. la 
remarque jointe à notre n° 365). Au contraire, « Merula Cubus » paraît 
plus fréquent hors de Bordeaux. 



D ' a p r è s u n e s t a m p a g e p r i s p a r JOUANNET e t c o n s e r v é d a n s s e s n o t e s m s . [ I X ] . 

La marque ne provient peut-être pas de Bordeaux. — Elle diffère de 
la précédente en ce que, dans Merula, M et E ne sont point liés. 

364 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l [Musée d'armes : a u t r e f o i s a u Dépôt d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ) . 

É p a i s s e u r d e la b r i q u e . 0 , 0 2 2 . 

H i s t . — T r o u v é e « r u e d e s T r o i s - C a n a r d s , v o i e d u P e u g u e , m a i s o n B e a u v a l l o n , 

1 8 6 8 » ( n o t e m s . d e SANSAS j o i n t e à l ' o b j e t ) ; cf. n ° I , hist. 

Il n'y a pas de point entre Merula et 2Jotttissae. 

|V. — E u m e n t i o n n a n t l e s d é c o u v e r t e s f a i t e s d a n s l ' i m m e u b l e B e a u v a l l o n (cf. n o s I 

e t I I I ) , SANSAS a j o u t e q u ' « o n a é g a l e m e n t t r o u v é l a t r a c e » d e c e t t e m a r q u e d e f a b r i q u e 

« a u m a r c h é d e s G r a n d s - H o m m e s » (Progrès, V , p . 567; Soc. arch., V I I , p . 2 1 1 ) . V o y e z , 

s u r c e s f o u i l l e s , Soc. arch., V U , p . 95. 

V. — L e m ê m e SANSAS a j o u t e a u m ê m e e n d r o i t : « L a m ê m e m a r q u e a é t é e n c o r e 

t r o u v é e s u r d e s t u i l e s , d a n s l e s d é b l a i s d u c l o î t r e S a i n t - A n d r é . » 



D ' a p r è s u n e s t a m p a g e c o n s e r v é d a n s l e s n o t e s m s . d e J O U A N N E T [ I X ] . 

D e s c r . — H a u t e u r d e s l e t t r e s : 0 , 0 1 7 . — L e s c a r a c t è r e s e t l e c a c h e t s o n t a b s o l u m e n t 

s e m b l a b l e s a c e u x d e l ' i n s c r i p t i o n p r é c é d e n t e . 

La marque n 'a peut-être pas été trouvée à Bordeaux : Jouannet ne 
donne aucune indication sur la provenance de l'objet. 

Marques de C. Ociavius Galulus. 366 n s . 

Les briques fabriquées par Caius Octavius Catulus n 'ont été rencon­
trées jusqu ' ic i , à ma connaissance du moins , qu'à Bordeaux. Nous 
pouvons donc croire que Catulus est un industriel établi ici-même, 
appar tenant à cet te gens Octavia dont un représentant éleva en 224 
un autel à la Tutelle (n° 20). Toutefois, Octavius Catulus paraît avoir 
vécu bieu avant cette date ; car la forme des lettres qu'on lit sur les 
fragments dénote une excellente époque, et une brique estampillée à 
ce nom a été rencontrée, servant de couvercle à une urne cinéraire 
(cf. p . 452, n° III), dans le cimetière de Terre-Nègre, qui a été certaine­
ment abandonné après Marc-Aurèle. Je crois les briques de Octavius 
antérieures à celles de Merula. 

Les briques de C. Octavius Catulus ont servi en plus grand nombre 
que celles de Merula à la construction des maisons romaines de Bor­
deaux antérieures au quatrième siècle. 

D e s c r . — L e s l e t t r e s s o n t g r a s s e s , i m p r i m é e s e n c r e u x ; e l l e s o n t 1 1 m i l l i m è t r e s , e t 

p a r a i s s e n t d e t r è s b o n n e é p o q u e . 



! G O C T C A Y . 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, a n c i e n n e m e n t a u Dépôt J . - J . B e l ) . 

F r a g m e n t d e b r i q u e c a r r é e , é p a i s s e d e 0 , 0 3 . 
B i b l . — R E N I E R , fiches m s . , d ' a p r è s u n d e s s i n d e R O B E R T . 

3 6 7 G O G T C A \ 

3 6 8 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 
B r i q u e à r e b o r d , t r o u v é e p r è s d e l a C a t h é d r a l e . 

III C O G T C A 1 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l ) . 

V a r . , d e s c r . e t h i s t . — C e t t e b r i q u e , t r o u v é e ù 
T e r r e - N è g r e , s e r v a i t d e c o u v e r c l e à l'urne cinéraire 
m e n t i o n n é e p l u s l o i n ( p . 4 5 6 ) : « B r i q u e é n o r m e » , d i t 
JOUANNET. « p o r t a n t l ' i n s c r i p t i o n C . O C T . C A . L e s d e u x 
b o u t o n s q u i s ' é l è v e n t s u r c e t t e b r i q u e d é m o n t r e n t 
q u ' e l l e n ' a p u ê t r e f a b r i q u é e p o u r u n a u t r e u s a g e » . F o r m e e t d i m e n s i o n s d e u b r i q u e . 

B i b l . — J O U A N N E T : 1° Catalogue, d a n s l a Société archéologique, t . I X , p . 2 0 e t p . 

2 ° Académie, 1 8 3 1 , p . 1 5 1 . 
2 6 ; 

Cette brique est de celles que Vitruve appelle ïateres sesquipedales, 
mesurant un pied et demi dans les deux sens. Un pied et demi romain 
(cubitus) donne 0,4436, c'est-à-dire, à 5 millimètres près, ce que nous 
avons mesuré sur notre brique. 

3 6 9 IV C O G T C A 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d u m a r q u i s d e P u i f f e r r a t ) . 

B r i q u e é p a i s s e d e 0 , 0 3 , t r o u v é e r u e B e a u b a d a t ( m a i s o n a u x C a r i a t i d e s ) . 



v C O G T G A 
D o n n é e p a r SANSAS, Bulletin de la Société des Antiquaires, 1 8 7 2 , p . 1 4 3 . 

C'est peut-être le n° III ou le n° I. 

VI-IX C - O C T C 
U n e x e m p l a i r e d ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : b r i q u e à r e b o r d , é p a i s s e d e 0 , 0 2 7 ) , 

l e s a u t r e s d ' a p r è s l a c o p i e d o n n é e p a r DE MENSIGNAC, Société archéologique, t . V I , p . 9 3 . 

H i s t . — A u m i l i e u d e 1 8 S 0 , o n t r o u v a , e n c r e u s a n t l a m a i s o n n ° 1 2 5 d u c o u r s 

d ' A l s a c e - e t L o r r a i n e , « a u n m è t r e e n c o n t r e - b a s d u s o l a c t u e l » , « u n c e r t a i n n o m b r e 

d e b r i q u e s a r e b o r d s , d i t e s b r i q u e s d e r e c o u v r e m e n t , d o n t q u a t r e t e s s o n s p o r t e n t 

e n c a r a c t è r e s t r è s l i s i b l e s e t g r a v é s e n c r e u x l a m a r q u e d e f a b r i q u e » . Cf. i c i 

p . 4 3 0 , O ' . 

3 7 2 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes). 

D e s c r . — L e t t r e s e n r e l i e f , d e 0 , 0 1 7 , d e b o n n e é p o q u e . 

C a c h e t e n f o r m e d e c o u r o n n e c i r c u l a i r e , l a r g e d e 0 , 0 6 8 . — É p a i s s e u r d e l a b r i ­

q u e : 0 , 0 3 3 . 

H i s t . — D é c o u v e r t e e n m a i 1 8 8 4 , a u m i l i e u d e p o t e r i e s e t d e d é b r i s g a l l o - r o m a i n s , 

d a n s l e s o l d e l a c o u r d e l a m a i s o n P e t i t , r u e d e G r a s s i , n ° 9 ( c f . p . 4 2 8 ) . D o n n é e p a r 

PETIT a l a V i l l e . 

B i b l . e t v a r . — JULLIAN, Bulletin êpigraphique, t . I V , p . 1 9 2 . — J ' a i p r é s e n t é c e t t e 

b r i q u e à l a Société archéologique, l e 1 3 j u i n : j e n e s a i s p o u r q u o i o n d o n n e c o m m e i n s ­

c r i p t i o n A C V B V S . d a n s l e s Comptes-rendus ( 1 8 8 3 - 4 , p . 9 1 ) . 

P(ublius) Rutil(ius) Antfoninus) ou Antfiochus?). 
La gens Rutiïia a fourni un célèbre manufacturier, Marais Rutilius 



Lupus, dont nous avons parlé ici même (p. 447), qui vivait en Italie 
au temps de Trajan et de Hadrien, et dont les briques portaient un loup 
comme marque. Peut-être le Rutilius dont il est question ici est-il un 
parent de ce Lupus, son héritier ou son prédécesseur dans l'exploi­
tation de la manufacture de briques : notre débris serait alors d'impor­
tation italienne. 

Des briques aux noms de Rutilius Libcralis (Gruter, page 184, 
n° 10), Rutilius L. (Corpus, tome IX, 6078, n° 144), Rutilius (Corpus, 
t . X, 8042, n° 88), Rutilia Ocratia (figlina Vicciana, Corpus, t. X, 8043, 
n° 78; 8046, n° 25), ont été rencontrées à Rome, dans le sud de l'Italie 
et en Sardaigne. 



URNE CINÉRAIRE 

Les urnes se reconnaissent à leur forme bombée, à leur col étroit et 3 7 3 
surtout à leurs deux ou trois anses, l 'une, qui n'existe pas toujours, 
fixée au col, les deux autres sur les côtés. C'est surtout la présence 
de ces anses qui les dis t ingue, dit-on généralement, des ollae, qui 
servaient, comme les urnes , à recueillir les cendres des morts. On 
faisait des urnes cinéraires en toute sorte de matière, en or, en argent , 
en airain, en porphyre, en marbre, en pierre, en albâtre, en terre 
cuite (') : bien entendu, c'étaient des urnes en terre cuite qui ren­
fermaient les cendres des pauvres gens . Qu'on se rappelle les vers de 
Properce (2, 12) : 

Deinde iibi suppositus cinerem me fecerit ardor, 
Accipiat mânesparvula testa meos. 

On n'a trouvé à Bordeaux que des ollae et des urnes en terre cuite, 
presque toujours remplies de cendres et de débris d 'ossements. Ce fut 
surtout vers 1824 et 1830 qu'on recueillit un très grand nombre d'objets 
de ce genre , lorsqu'on explora le cimetière gallo-romain de Terre-Nègre, 
cimetière qui était visiblement celui des pauvres gens de l'ancien 
Bordeaux. « Les urnes bi turiges » qu'on y recueillit, a dit Jouannet 
(Académie, 1831, p . 149), « sont toutes de la plus grande simplicité, de 
» véritables urnes pythagoriciennes ; elles ne se recommandent que par 
» leurs formes en général pures et gracieuses. Les plus ornées le sont de 
» filets entre lesquels l 'ébauchoir traça des hachures tantôt irrégulières, 
» tantôt symétriquement disposées. Quelques-unes sont cannelées trans­
v e r s a l e m e n t sur toute leur hau teu r ; d'autres ont seulement un ban-
» deau cannelé. La plupart portaient un couvercle sans gorge , un peu 

(») Voyez surtout KIECHMANN, Defimeribv.s Romanorum (ÎOOJ, Hambourg , in-16), p .376 et s. 



3 7 3 P L V 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n ° 1 6 0 0 d e Vlnoentaire). 

D e s c r . — C e s l e t t r e s , h a u t e s d e 0 , 0 1 8 k 0 , 0 2 , e n c a r a c t è r e s à d e m i c u r s i f s , o n t é t é 

g r a v é e s à l a p o i n t e , a p r è s l a c u i s s o n , m a i s a v e c a s s e z d e s o i n , s u r l a p a n s e d ' u n e u r n e 

c i n é r a i r e e n t e r r e c u i t e b l a n c h â t r e . 

S u r u n a u t r e c ô t é d e l a p a n s e , o n a g r a v é à l a p o i n t e l e s i g n e s u i v a n t , h a u t d e 0 , 0 1 5 : 

I 
L ' u r n e , a t r o i s a n s e s , a 0 , 5 0 d e h a u t e u r . L ' o u v e r t u r e m e s u r e 0 , 2 6 . 
« C e v a s e » , d i t JOUANNET (Académie, p . 1 5 1 ) , « r e n f e r m a i t u n e q u a n t i t é c o n s i d é r a b l e 

d e c e n d r e s , d ' o s s e m e n s e t d e u x l a c r y m a t o i r e s d e v e r r e . E n d e h o r s e t c o n t r e l ' u r n e , é t a i t 
a p p l i q u é u n c o r d o n p e r p e n d i c u l a i r e c o m p o s é d e s e p t p e t i t s v a s e s p a r e i l s , e m b o î t é s l e s 
u n s d a n s l e s a u t r e s . . . 

C) Ce sont ces couvercles que ment ionne une inscription donnée par MUIXATORI, p 1750 n° 7 - O L L A E 
OVAE SVNT OPEBCVLIS ET TITVLIS MARMOiiEis. Voyez , sur ces couvercles , DE CAL-MONT Alicidaire p 411 

(') Tontes ce s médail les , dit ai l leurs JOUANNET (page 136), . sont de fabrique romaine, de m o y e n bronze 
ordinairement frustes... Excepté Othon et Vitel l ius, il s'en est trouvé de tous les règnes , depuis AuRustè 
j u s q u a Marc-Aurele; cel les d'Auguste et de Tibère étaient r a r e s . . Ce cimetière semble donc avoir été 
abandonne au deuxième siècle. 

3 7 3 » bombé, et muni au centre d'un bouton plat ; mais avant de confier le 
» vase à la terre, on retournait ce couvercle, le bouton vers l'intérieur, 
» comme pour opposer un obstacle à la main qui aurait voulu ouvrir 
;> l'urne (')... Avec les cendres et les ossemens nous avons quelquefois 
«trouvé une médaille, généralement très bien conservée ( 2); d'autres 
» fois, ou une fibule, ou un de ces petits vases de verre auxquels on a 
» donné le nom de lacrymatoires. Nous avons pu reconnaître que ces 
» objets, tantôt avaient suivi le corps au bûcher, tantôt avaient été 
» déposés après l'incinération. Dans le premier cas, les métaux et le 
» verre ont été en partie fondus, et sont devenus presque mécon-
» naissables. Certaines urnes étaient accompagnées de quelques vases 
» placés en dehors, mais près d'elles. » 

Jouannet ajoute qu' « on remarque sur un petit nombre de ces vases, 
» deux ou trois lettres tracées grossièrement à la pointe, probablement 
» les initiales du nom du mort ». Jouannet ne signale cependant que l'ins­
cription suivante, la seule également dont j 'aie eu jusqu'ici connaissance. 



« S o n c o u v e r c l e e s t u n c a r r e a u d e t e r r e c u i t e , m u n i d e d e u x b o u t o n s , e t p o r t a n t p o u r 

m a r q u e d e f a b r i q u e C . O C T . C A ». V o y e z c e t t e m a r q u e e t c e t t e b r i q u e à n o t r e n ° 3 6 8 . 

H i s t . — C e t t e u r n e a é t é t r o u v é e « d a n s l e m ê m e c i m e t i è r e [ d e T e r r e - N è g r e ] à, t r o i s 

p i e d s e t d e m i d e p r o f o n d e u r » . S i c ' e s t l ' u r n e d o n t i l e s t q u e s t i o n d a n s l e Musée d'Aqui­

taine, e l l e a u r a i t é t é t r o u v é e e n 1 8 2 4 . 

B i b l . — JOUANNET : 1 ° Académie, 1 8 3 1 , p . 1 5 1 ; 2 ° Catalogue (Soc. arch., t . I X , p . 2 6 ; 

c f . p . 2 0 ) . J o u a n n e t s e m b l e a v o i r p a r l é a i l l e u r s é g a l e m e n t d ç c e t t e u r n e (Musée d'Aqui­

taine, t . I I I , p . 2 1 7 ) . 

P(ublii) L( U) r.... 
Il arrivait parfois cpue l'on gravâ t directement sur l'urne cinéraire 

les noms du défunt, et cela se trouve souvent, paraît-il, sur les urnes 
d'Etrurie (Marquardt, Privatleben, p . 370, n. 9). Mais la règle était que 
ni l'urne ni Voila ne portassent d'épitaphes : les noms du mort étaient 
réservés pour décorer le monument en pierre ou en marbre dans 
lequel l 'urne était renfermée. Pour les gens pauvres, qui ne pou­
vaient se payer le luxe d'un monument, ils se contentaient de l'urne 
et se passaient d'épitaphe. Parfois cependant, cette épitaphe était 
gravée sur une tuile ou sur une plaque en marbre (cf. ici p. 456, 
note 1), qui servait de couvercle (operculum) au vase cinéraire (voyez 
le Dictionnaire des Antiquités de Rich, p . 435). 

L'urne trouvée à Terre-Nègre possédait bien son couvercle en brique, 
et ce couvercle est marqué à un nom, celui de Caius Octavius: mais 
ce nom n'es t certainement pas celui du défunt, car Caius Octavius 
est un fabricant de briques dont nous rencontrons souvent les produits 
à Bordeaux. Doit-on donc considérer les initiales P. L. V., comme celles 
des trois noms du défunt? Je ne le pense pas. On aurait ajouté quel­
ques indications relatives à l 'âge du défunt : sur les 178 ollae ciné­
raires trouvées dans la vigne de San Cesario sur la voie Appienne 
(Corpus, t . I ) , on a gravé, avec la pointe du stylet, l 'épitaphe des morts ; 
mais les noms sont presque toujours écrits tout au long, et le jour de la 
mort est généralement indiqué. De plus, le titulaire de l'urne de Terre-
Nègre , possédant les trois noms, serait un citoyen romain, et les 
citoyens romains ne devaient pas se faire enterrer dans le cimetière 
des pauvres de Terre-Nègre et laisser déposer leurs cendres dans une 
urne en terre cuite. J ' incline donc à regarder ces initiales comme celles 
des noms du fabricant de l 'urne. 





VAISSEAUX EN TERME CUITE 

Nous désignerons sous ce nom de « vaisseaux en terre cuite » ceux que 374 ei 
les anciens auraient appelés vasa vinaria, tous les vaisseaux destinés à 
renfermer surtout du vin, quelquefois aussi de l'huile, des légumes secs 
ou des conserves : par exemple les amphores, qui nous fournissent 
toutes nos marques, les lagenae ou cruches et les seriae, qui nous 
donnent nos graffiti. On devrait y joindre les barils (cwpae), les dolia 
ou jarres , les cadi, qui sont des variétés d'amphores, les grandes urnes 
à vin (urnalia), et les pet i ts vases appelés urcei (') ; mais, quoique nous 
possédions à Bordeaux, en assez grand nombre, des exemplaires ou 
des fragments de ces derniers vasa, nous n'avons constaté d'inscription 
sur aucun d'eux. 

Ces vaisseaux portent deux sortes d'inscriptions. Les unes, et ce 
sont des estampilles imprimées en creux ou en relief sur la pâte encore 
molle à l'aide de moules, se réfèrent au vase lui-même et nous font 
connaître les noms du potier qui l'a fabriqué : ces marques se trou­
vent en général sur l 'anse de l 'amphore. Les autres, beaucoup plus 
rares, se rapportent au contenu même de l 'amphore ou de la cruche : 
elles désignent , — soit le nom du crû ou l 'âge du vin qu'elle ren­
ferme, — soit les noms du propriétaire ou du marchand de ce vin 
(noms mis alors au génitif), — soit ceux du client à qui le vin était 
adressé (les noms sont alors au datif), — soit le numéro d'ordre que 
portait l 'amphore dans la cave du marchand ou dans celle du proprié­
taire (cf. n° 382), — soit enfin la contenance du vaisseau ou le prix 
auquel était vendu le vin (cf. n o s 379-381). Ces indications sont tantôt 
gravées à la pointe, — tantôt peintes ou marquées à l 'encre, à la couleur 
ou au charbon : nous n 'en possédons pas de cette dernière sorte. 

( l) Voyez , sur la ques t ion des vasa vinaria, les passages si cur ieux du Digeste, 33, C, 14-16; 33, 7, 7; 34, 2, 
10; HO, 16, 206. Il y avai t à leur sujet u n e lég is lat ion très nel te el des d is t inct ions très m i n u t i e u s e s . 



Monument funéraire du Dépôt J . - J . Bel, u- 6 2 ; cf. Bull, mon., t. X X V I I I , 
p. 44/> ; Atécêdaire d'archéologie Je DE CAUMONT, p . 4 8 6 : dessin de DROUYN. 

Le buveur tient de la main droite un scyphus et de la main gauche 
une petite lagena. 

Voyez, pour les graffiti, Richard Schoene, daus le Corpus inscriptio­
num latinarum, t. IV, p. 168 et s., et pour les marques de fabrique 
gravées sur amphores. Bruzza, Iscrizioni Vercellesi, p. 185 et s. ; sur 
les inscriptions d'amphores en général, les deux mémoires de M. Dres-
sel, Annales de T Institut de Correspondance archéologique, 1878, p. I l s 
et s., et Bullettino délia Commissione areheologica comunale, 1879, 
p. 36 et s. 



1° MARQUES DE F A B R I Q U E 

Nos marques de fabrique sont toutes imprimées, tantôt en relief 3 7 4 ei s. 
(n o s 374, 376, 377), tantôt en creux ( n o s 375, 378), soit sur l'anse de 
l'amphore (n o s 376, 378), soit aussi sur le culot (n° s 37i , 375. 377), ou 
sur le col. 

MCA 3 7 4 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée ethnographique). 

V a r . — C ' e s t l a m a r q u e l u e p a r DE MENSIGNAC M . C. N . , l e c t u r e j u s t i f i é e p a r l e f a i t 

q u e l ' A , s a n s t r a v e r s e , e s t l é g è r e m e n t p e n c h é e t p e u t f o r t b i e n ê t r e p r i s p o u r l a m o i t i é 

d ' u n N . 

D e s c r . e t h i s t . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 9 , e n r e l i e f , g r a s s e s e t t r è s p e u s a i l l a n t e s , e n f e r ­

m é e s d a n s u n c a c h e t q u a d r a n g u l a i r e . 

« S u r u n c u l o t d ' a m p h o r e » , t r o u v é e n 1 8 8 1 à l ' a n g l e d e l a r u e P è l e g r i n f n ° 1 1 ) e t d e l a 

r u e d u H à ( n o s 3 7 e t 3 9 ) , à l a p r o f o n d e u r d e 2 m è t r e s , a u m i l i e u d e d é b r i s m o d e r n e s e t 

a n t i q u e s , p o i d s d e t i s s e r a n d s , p o t e r i e s , b r i q u e s , c h a r b o n s , e t « u n p e t i t e t u n m o y e n 

b r o n z e , d o n t u n Colonia Nemausensis e t u n Tétricus»; cf . p . 4 3 1 , T . — D o n d e 

M . POMMEZ. 

B i b l . — D E MENSIGNAC, Comptes-renclus des séances de la Société archéologique. 

1 8 8 1 - 1 8 8 2 , p . 1 8 , s é a n c e d u 1 0 j u i n 1 8 8 1 . — L e m ê m e a s i g n a l é a i l l e u r s c e t t e d é c o u ­

v e r t e (Soc. arch., t . VII. p . 1 2 8 ) . 

M(auretaniae) Ca(esariensis) (??). 

Il est possible que cette marque soit une variété de celles qu'on a 
souvent trouvées à Rome et qui portent : 

EX-OIVLI 
H O N O R -
PMC-TVB 

E X P R O V 
MAVR C E S 
T V B V S 

EX P R O V I N C 
M A V R E T A N 
C A E S T V B 

MAVR CAES 
TVBVS 

M A V R A 
CAESTVB 

et qui désignent la manufacture de Jul ius Honoratus de la ville de 
Tubusuctus dans la province de Mauri tanie Césarienne (Dressel. 
Annales, 1878, p . 133-135). 



E 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

D e s c r . — G r a n d e l e t t r e d e 0 , 0 3 7 , g r a s s e e t é p a i s s e , g r a v é e e n c r e u x s u r l e c u l o t 

d ' u n e a m p h o r e . 
H i s t . — T r o u v é d a n s l a m a i s o n M a r l y ; cf. p . 4 2 9 , O . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 6 , a l l o n g é e s e t g r a s s e s , g r a v é e s e n r e l i e f , s u r l e d o s 

d ' u n e a n s e d ' a m p h o r e . 

H i s t . — T r o u v é e d a n s l a p r o p r i é t é C o u d e r t - D u b o i s ( d ' a p r è s u n e c o m m u n i c a t i o n d e 

DUBOIS), r u e S é g a l i e r , 2 7 . 

Juli(i) Nigri. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 1 5 , q u i p a r a i s s e n t a n c i e n n e s , g r a v é e s e n r e l i e f , e t d a n s u n 

c a c h e t q u a d r a n g u l a i r e , s u r l e c u l o t d ' u n e a m p h o r e . 

H i s t . — T r o u v é , s o i t r u e d e G r a s s i , d a n s l a m a i s o n d e l a s a l l e d e s V e n t e s , s o i t a u 

c o u r s d e l ' I n t e n d a n c e , p a s s a g e S a r g e t (cf . p . 4 2 8 , I e t F ) . 

3 7 6 MVLINIGR1/ 

3 7 7 

Pri(mif). 

G S K G S H 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 7 , g r a v é e s e n c r e u x s u r l e d o s d e l ' a n s e d ' u n e a m p h o r e , q u i 

s e m b l e a v o i r é t é a s s e z p e t i t e e t a s s e z l é g è r e , e t q u i m e p a r a i t a n t i q u e . 



H i s t . — P r o v i e n t d e s c o l l e c t i o n s r é u n i e s p a r S a n s a s . — T r o u v é e (?) d a n s l e s f o u i l l e s 3 7 8 

d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e . 

G(aii) S( ii) H.... (??) 
Je n'ose interpréter cette inscription par g(arum) s(ocîorum) H(ispa-

nicorum). — On sait que le garum était une sauce faite à l'aide de la 
chair de poisson, très recherchée par les Romains et qui se préparait 
surtout en Espagne : cette industrie était aux mains d'une société 
(socii); les produits s 'exportaient, sous le nom de garu,.i sociorum, dans 
des amphores sur lesquelles on gravait la qualité ou la nature du garum 
qu'elles renfermaient. — Mais si l'on a trouvé souvent, comme marque, 
garum sociorum, le mot Hispanicorum n 'apparaît jamais : puis, les 
estampilles imprimées ainsi sur les anses se rapportent surtout aux 
fabricants du vase et non à son contenu ; ce qui ne peut être d'ailleurs 
une règle absolue, car les socii garorum ou les marchands de vin pou­
vaient fabriquer eux-mêmes les amphores destinées aux produits de 
leur industrie. 





2 ° GRAFFITI 

3 7 9 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l . 

D e s c r . — Graffîto d e 0 , 0 3 5 à 0 , 0 4 0 , t r a c é s u r l a p a n s e d ' u n e lagcna "a a n s e e t g o u l o t , 

h a u t e d e 0 , 3 5 5 , e t q u i e s t p r o b a b l e m e n t a n t i q u e , s i n o n c e r t a i n e m e n t . 

H i s t . — L a lagena a é t é t r o u v é e d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a F a c u l t é d e s L e t t r e s : 

cf . p . 4 3 0 , R . E l l e e s t c o n s e r v é e d a n s l e b â t i m e n t p a r VAgence des travaux. 

XXVXXX ou XX V-H-X. 
Je n'ose décider ce que représentent ces chiffres ; peut-être désignent-

ils le poids ou la contenance du vase ; peut-être aussi le prix du vin ou 
seulement de la cruche : dans ce dernier cas on pourrait interpréter le 
quatrième signe comme -t-t-, « dupondius» (cf. notre n° 8, p . 28), et 
l'ensemble, comme XXV dupondiis, Xassibus; mais j ' en doute fort. 

C o m m u n i c a t i o n d e CH. BRAQUEHAYE : « L e t t r e s g r a v é e s à l a p o i n t e » , s u r l a p a n s e e t a u -

d e s s o u s d u c o l d ' u n v a s e a r r o n d i , s a n s a n s e s e t s a n s p i e d , r e s s e m b l a n t a s s e z à l a séria 

d é c r i t e e t d e s s i n é e p a r RICH ( p . 5 8 0 , é d i t i o n f r a n ç a i s e d e 1 8 8 3 ) . « T r o u v é r u e d u L o u p , 

e n 1 8 6 6 » . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

Graffîto d e 0 , 0 0 5 à 0 , 0 1 5 , t r a c é à l a p o i n t e s u r u n e a n s e q u i s e m b l e a v o i r a p p a r t e n u 

3 8 0 
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A 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l . 

Graffîto, h a u t d e 0 , 0 1 3 , t r a c é s u r l ' a n s e d ' u n e lagena a a n s e , h a u t e d e 0 , 1 9 3 . — E l l e a 

é t é t r o u v é e d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a F a c u l t é d e s L e t t r e s e t S c i e n c e s (cf . p . 4 3 0 , R ) e t 

e s t a u j o u r d ' h u i c o n s e r v é e , d a n s l e b â t i m e n t , p a r l'Agence des travaux. 

A. 
Cette lettre tenait lieu peut-être de numéro d'ordre destiné à classer 

la lagena dans la boutique du marchand ou dans la cave du propriétaire. 
Voyez Schœne, Corpus, IV, p. 172. 

:{81 à u n e lagena o u à u n e u r n e e t q u i a é t é t r o u v é e r u e d e G r a s s i , 1 2 ( s a l l e d e s V e n t e s ) ; 

cf. 4 2 8 , 1 . 

YIIII LXIII (??). 

Nous ne savons trop comment interpréter ces chiffres, si ce sont des 
chiffres; cf. le n°379. 



F I G U R I N E S EN T E R R E CUITE 

Dans les chapitres de son Histoire naturelle que Pline consacre aux 3 8 3 et s. 
objets fabriqués en terre cuite (livre 35), il rappelle que les premières 
s tatues de dieux que connurent les Romains étaient faites en argile : 
c 'étaient, dit-il, Jictiles dit. De notre temps, ajoute-t-il, cet usage se 
conserve en maint endroit : Durant jderisque in locis talia simulacra 
(§ 158). 

C'est peut-être dans cette Gaule dont la civilisation rappelle à tant 
d 'égards celle de l'Italie ancienne, que l 'usage des statuettes en terre 
cuite ou fictilia sigilla a été le plus répandu au temps de l'empire 
romain. A Bordeaux, nous en avons trouvé partout, aussi bien dans le 
cimetière de T e r r e - N è g r e que dans les débris d'habitations. Ce sont 
généralement de toutes peti tes figurines, mesurant 10 à 20 centimètres 
de hauteur . Les divinités (*) représentées sont presque toujours les 
mêmes : c'est d'abord celle qu'on est convenu d'appeler « la déesse-
mère », assise dans un fauteuil en paille tressée, allaitant un ou deux 
jumeaux ; c'est ensuite celle qu'on nomme «Vénus Anadyomène », 
debout, toute nue , aux cheveux longs ; c'est en plus petit nombre que 
nous rencontrons les autres types, comme celui du jeune dieu drapé, 
de la femme tenant un mouton, du coq, etc . , du dieu à la barbe bouclée 
(n° 391). J e ne sais quelle déesse représente la figurine dont nous 
donnons le dessin (p. 471); mais j ' incline à croire que c'est aussi une 
déesse-mère. Une classe à par t est celle des coquilles montées sur 
pied et dont la cavité présente, en relief, la scène connue sous le 
nom de « toilette de Vénus » (n° 390). Ces s ta tue t tes , dit Mar-
quardt ("2), servaient soit à faire de pet i ts présents le jour des Saturna-

(') V o y e z , sur les d é e s s e s des f igur ines de fabrication gau lo i se , MONTFAUCON, L'Antiquité expliquée, 1. V , 
p. 1 9 2 ; DOM MARTIN, Religion des Gaulois, t. I I , p. 2 6 4 ; JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p . 1 6 0 ; DE CAUMONT, 
Abécédaire, 1870, i>. 5 8 3 ; Du M È G E , Archéologie pyrénéenne, t. I I , p . 2 6 4 . 

(!) Das Priratkbcn der Ramer (mi),\>. 6 2 2 . 



Marques de Allusa. 

Les produits de Allusa sont signés tantôt Allusa simplement (n 0 3 385, 
387, 388 et 389), tantôt Julius Allusa (383 et 384), une fois Sabinus et 
Allusa (n° 386), ce qui doune à penser que Allusa a été un instant asso­
cié avec un nommé Sabinus. 

Allusa fabriquait uniquement des « déesses - mères », en argile 
blanche presque toujours, parfois (n° 388) eu terre rougeàtre. La 
siguature est imprimée à l'aide du même moule qui a servi à façon­
ner la figurine, en lettres à demi cursives et en relief (une seule fois 
en creux, n° 387); elle est placée sur le dos et au bas ou au milieu du 
fauteuil de la déesse. Par exception elle se trouve sur le devant (n° 389), 
au-dessus de la divinité, sur le bandeau d'une niche qui l 'encadre. 

(') Voyez BRONGNIART, Traité des arts céramiques (1™ cuit., 1811; 2 ' éd. , 1854), atlas, pl. X X X , i r ' 2 A el B ; 
BLUMNEB, Technologie und Terminologie der Qewerhe und Kihiste bei Qriechen und Rœmern, t. Il (1879, 
Leipzig), p. 104 et s. 

les, soit à amuser les enfants, soit à décorer les appartements. Je crois 
qu'on peut ajouter qu'elles servaient aussi et surtout à l'exercice du 
culte domestique : celles que nous avons trouvées à Bordeaux dans les 
ruines des habitations étaient placées, je n'en doute pas, dans la cha­
pelle, dans le lararîum de la maison, et on allumait des lampes 
auprès d'elles, pour honorer la divinité qu'elles représentaient. C'est 
également dans une intention religieuse qu'elles étaient mises dans 
les cimetières : divinités protectrices, tutelles ou génies du défunt, 
elles devaient l'accompagner au tombeau. 

Ces figurines étaient fabriquées à l'aide de moules également en 
terre cuite ('). On a, dit-on (cf. Jouannet, Acad., 1831, p. 160), trouvé 
de ces moules à Bordeaux près de la porte Médoc. Quelques particu­
liers en possèdent des fragments dans leur collection. On peut conclure 
de ces faits qu'on fabriquait, à Bordeaux même, de ces figurines en 
terre cuite. 

Des deux grandes fabriques que nous font connaître les estampilles, 
celle de Julius Allusa et celle de Pistillus, la première seule me paraît 
bordelaise. 



Toutes les s ta tuet tes signées de Allusa ont été trouvées dans les 8 8 3 ei s. 
ruines d'habitations : aucune des « déesses-mères » et en général des 
figurines du cimetière de T e r r e - N è g r e n 'est signée ni de Allusa ni 
d'un autre nom. J ' inclinerais donc à croire les produits de Allusa comme 
ceux de Pistillus postérieurs à Antonin et antérieurs à Constantin. 

Le nom de Allusa est d'origine celtique (cf. p . 269 et 270). Allusa habi­
tait et travaillait à Bordeaux; car je ne me rappelle pas avoir vu ses 
figurines signalées ailleurs. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

V a r . — I V L I V S A L L V S A E c h e z D E M E N S I G N A C . 

E e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 6 , e n r e l i e f , é t r o i t e s e t g r ê l e s , e n c a r a c t è r e s a d e m i c u r s i f s . 

F i g u r i n e e n t e r r e c u i t e b l a n c h e , h a u t e d e 0 , 1 5 , r e p r é s e n t a n t u n e d é e s s e - m è r e a s s i s e 

e t a l l a i t a n t u n n o u r r i s s o n . — L ' i n s c r i p t i o n e s t a u d o s e t e n b a s d u f a u t e u i l . 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 8 8 0 , m a i s o n C a m a u , n " 1 2 5 d u c o u r s d A l s a c e - e t - L o r r a i n e ( D E 

M E N S I G N A C ) , d a n s l e s r u i n e s d ' u n e h a b i t a t i o n r o m a i n e ; cf . p . 4 3 0 , O ' . 

B i b l . — D E M E N S I G N A C , SOC. arch., t . V I , p . 9 3 . 

Julius Allusa ffecit). 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 6 e t 0 , 0 0 7 , e n r e l i e f , p r é s e n t a n t l e m ê m e c a r a c t è r e q u e l e s 

p r é c é d e n t e s . 

F i g u r i n e s e m b l a b l e , h a u t e d e 0 , 1 5 . L a t ê t e m a n q u e . L a d é e s s e a l l a i t e d e u x j u m e a u x . 

L a f i g u r i n e a é t é f o r t e m e n t n o i r c i e p a r l a f u m é e . — L ' i n s c r i p t i o n o c c u p e l a m ê m e p l a c e . 

H i s t . — M ê m e o r i g i n e . 

I U L I U S - A L L U S A F / / 3 8 3 

11 IU-ALLUS-1 -MAN 3 8 4 

Juflius) A II us fa) f fecit) manfu). 

11! ALLVSAE-MANV 3 8 5 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

V a r . — A L L V S A E . M A N . c h e z D E M E N S I G N A C . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 8 , p l u s s o i g n é e s q u e l e s p r é c é d e n t e s , é g a l e m e n t e n r e l i e f . 



*» iv SABINE 1-ALLUSA 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

V a r . — S A B I N E I A L L V S A c h e z DE MENSIGNAC. 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 7 , v o i s i n e s d e l a c u r s i v e , e n r e l i e f , a l l o n g é e s , p e u t - ê t r e 

p l u s a n c i e n n e s q u e l e s p r é c é d e n t e s . 

F i g u r i n e s e m b l a b l e . L a d é e s s e n ' a q u ' u n n o u r r i s s o n . H a u t e u r : 0 , 1 6 . — L ' i n s c r i p t i o n 

e s t s u r l e d o s , m a i s e n h a u t d u f a u t e u i l , à l a d i f f é r e n c e d e s t r o i s q u i p r é c è d e n t . 

H i s t . — M ê m e o r i g i n e . 

B i b l . — D E MENSIGNAC, SOC. arch., t . V I , p . 9 3 . 

Sabin(us) et A llusa. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 . 0 1 5 , p l u s s o i g n é e s q u e l e s p r é c é d e n t e s , g r a v é e s e n c r e u x . 

F r a g m e n t d e s t a t u e t t e s e m b l a b l e a u x p r é c é d e n t e s . L a d é e s s e n ' a l l a i t e q u ' u n e n f a n t . 

L ' i n s c r i p t i o n e s t a u b a s e t a u d o s d u f a u t e u i l . 

H i s t . — J e c r o i s q u e c e t t e f i g u r i n e e s t c e l l e q u ' o n t r o u v a e n 1 8 7 8 r u e P o r t e -

D i j e a u x , 5 1 (cf. p . 4 2 8 G ) , e t q u e DE MENSIGNAC (SOC. arch., I V , p . 5 6 ) a s i g n a l é e e n 

m e n t i o n n a n t , a u b a s d u f a u t e u i l , « q u e l q u e s l e t t r e s t r a c é e s à l a p o i n t e » . 

[A]llu[sa]. 

3 8 7 V 

3 8 8 VI /ALLVS// 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 6 , e n r e l i e f . 

F i g u r i n e s e m b l a b l e , m a i s e n t e r r e r o u g e t r è s g r o s s i è r e . L a d é e s s e a l l a i t e u n s e u l 

e n f a n t ; s a t ê t e a d i s p a r u . — L ' i n s c r i p t i o n o c c u p e l e m i l i e u d u f a u t e u i l . 

H i s t . — P r o v e n a n t d e l a r u e d e G r a s s i , n ° 1 2 ; cf. i c i , p . 4 2 S , I . 

A llus [fl]. 

F i g u r i n e s e m b l a b l e , h a u t e d e 0 , 1 7 . L a d é e s s e a l l a i t e u u s e u l e n f a n t . L ' i n s c r i p t i o n e s t 

t o u j o u r s a u b a s e t a u d o s d u f a u t e u i l . 

H i s t . — M ê m e o r i g i n e . 

B i b l . — DE MENSIGNAC, Société archéologique, t . V I , p . 9 3 . 

Allusae manu. 



VU ALLVSAE-MArj 3 8 9 

D ' a p r è s l a c o p i e d e R O B E R T e t l e d e s s i n d e D R O U Y N , q u i r e p r o d u i t l e m o n u m e n t a v e c 

s e s d i m e n s i o n s r é e l l e s e t q u e n o u s d o n n o n s i c i : 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 8 5 1 , s u r l ' e m p l a c e m e n t d u n u m é r o 1-1 d e l a r u e S a i g e (cf . 

p . 4 2 7 C ) , d ' a p r è s D R O U Y N , e t c o n s e r v é e c h e z M I A L H E , a r c h i t e c t e , r u e d ' A v i a u ( d ' a p r è s 

R O B E R T ) . M . M i a l h e e t m o i l ' a v o n s v a i n e m e n t c h e r c h é e . 

B i b l . — D R O U Y N , t e x t e e t d e s s i n d a n s l e s Archives historiques de la Gironde, t . I , 

p . 4 2 5 . = R O B E R T , apud R E N I E R , f i c h e s m s . 

Allusae man[u]. 

Marques de Pistil lus. 

Les deux figurines signées Pistilhis représentent également « la 
toilette de Vénus » et sortent certainement du même moule. Elles 
paraissent en revanche ne pas être de fabrication bordelaise. Cette 
s ignature de Pistillus s'est rencontrée en effet sur tous les points de 
la France, à Sens (de Caumont, Abécédaire, éd. de 1870, p . 590). en 



3 9 0 Lozère, dans le Poitou, à Paris, à Autun (Schuermans, n o s 4330-4334), 
et non pas seulement sur des figurines en terre cuite blanche repré­
sentant la toilette de Vénus, mais encore sur des statuettes analogues 
à celles que fabriquait Allusa, mais même sur des poteries samiennes 
(Mowat, Inscr. de Paris, p. 80). Pistillus était donc un fabricant en 
grand, dont les produits s'exportaient par toute la Gaule. Les signa­
tures que j 'a i vues me paraissent assez mal gravées, et de lettres assez 
peu élégantes. 

P I S T I L L V S F E C I T 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u b o i s ) . 

n P / / / / T / / L L V S FECIT 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n M i a l h e ) . 

D e s c r . — L e s d e u x s i g n a t u r e s s o n t g r a v é e s e n c r e u x , e n l e t t r e s a d e m i - c u r s i v e s , 

h a u t e s d e 5 à 8 m i l l i m è t r e s . — E l l e s a p p a r t i e n n e n t à d e u x o b j e t s e n t i è r e m e n t s e m b l a ­

b l e s , e t é g a l e m e n t e n t e r r e c u i t e b l a n c h e : c ' e s t u n e c o q u i l l e ( u n pecten), d o n t l e c r e u x 

p o r t e e n r e l i e f l a figure d e V é n u s t o u t e n u e , c o u c h é e , a y a n t p r è s d ' e l l e u n c o f f r e t : d e v a n t 

e l l e u n a m o u r t i e n t u n m i r o i r . L a c o q u i l l e e s t p o r t é e s u r u n p i e d . S u r l a p a r t i e c o n v e x e 

s e t r o u v e l a s i g n a t u r e . H a u t e u r : 0 , 1 5 . — L a figurine d e l a c o l l e c t i o n D u b o i s a é t é 

d é c r i t e p a r F A R I N E e t d e s s i n é e p a r B E R N È D E (SOC. arch., t . I I I , p . 5 2 , e t p l . X I V , n ° 5) . 

H i s t . — T o u t e s d e u x p r o v i e n n e n t d e s f o u i l l e s f a i t e s r u e P e t i t e - d e - l T n t e n d a n c e , d a n s 

l a m a i s o n V è n e , n ° 1 4 . Il e s t q u e s t i o n d e c e s f o u i l l e s , i c i , p . 4 2 7 C . L ' u n e d e c e s s t a ­

t u e t t e s r e v i n t à COUDERT, d o n t h é r i t a D U B O I S ; l ' a u t r e a M I A L H E . 

3 9 1 A \ W// 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

D e s c r . — C e s l e t t r e s , c u r s i v e s , h a u t e s d e 0 , 0 0 6 , o n t é t é g r a v é e s e n c r e u x e t d a n s l a 

p â t e e n c o r e m o l l e , à l ' i n t é r i e u r e t s o u s l a g o r g e d ' u n e t ê t e e n t e r r e c u i t e : c e t t e t ê t e 

a p p a r t e n a i t à u n b u s t e e n t i è r e m e n t c r e u x , d o n t i l n e r e s t e a u j o u r d ' h u i q u e c e f r a g ­

m e n t , h a u t d e 0 , 1 0 ; i l r e p r é s e n t a i t , s e m b l e - t - i l , u n d i e u a u x c h e v e u x f r i s é s e t a l a b a r b e 

b o u c l é e . 

H i s t . e t b i b l . — D E MENSIGNAC, Soc. arch., t . I I I , p . 1 5 8 , s i g n a l e , p a r m i l e s o b j e t s 

t r o u v é s d a n s l e s r u i n e s d ' u n e h a b i t a t i o n r o m a i n e e n 1 8 7 7 , m a i s o n M a r l y , c o u r s d ' A l s a c e -

e t - L o r r a i n e , n ° 1 2 3 ( c f . p . 4 2 9 , O ) , u n buste d'homme, q u i e s t v i s i b l e m e n t l e n ô t r e . « L a 

f a c e p o s t é r i e u r e d e l a p o i t r i n e , q u i a m a l h e u r e u s e m e n t é t é b r i s é e p a r l e s o u v r i e r s , p o r t e 

q u e l q u e s l e t t r e s t r a c é e s à l a p o i n t e ; p e u t - ê t r e l e n o m d u m o u l e u r o u c e l u i d u p e r s o n ­

n a g e r e p r é s e n t é » . 

Ale[xandri?f] o u Allu[sae?]. 
L'inscription est certainement la signature de l'artiste. 



Toutes les figurines à inscriptions que nous venons de citer pro- 391 
viennent de ruines d'habitations particulières. C'est également dans 
les débris de maisons romaines qu'on trouva « les petites statues » dont 
parle Bernadau (Annales, p . 234), et cette déesse-mère qui a jadis fait 
partie de la collection Caila et dont Lacour nous a conservé le dessin, 
souvent reproduit (Bull, pol y math., VI, p . 136; Musée d'Aquitaine, II , 
p . 146; Archives historiques, t. I, p . 426). Elles furent toutes trouvées 
dans les fondements de la porte Médoc, les premières en 1778, la 
dernière en 1786. Elles semblent avoir été toutes anépigraphes. On 
rencontra aussi place du Grand-Théâtre, en 1789, une déesse-mère en 
terre blanche (Soc. arch., VII , p . 11). 

D'autres s ta tuet tes , également sans inscription, ont été trouvées 
cours d'Alsace-et-Lorraine et dans le cimetière de Terre-Nègre : ces 
dernières ont été décrites par Jouannet . Il mentionne : deux déesses-
mères, l 'une allaitant un, l 'autre deux nourrissons; — six fragments 
de déesses nues , la tête à demi voilée; — une femme assise, tenant un 
mouton entre ses bras ; — un jeune homme vêtu d'une tunique et d'un 
manteau à capuchon. Tous ces débris se t rouvent au Musée d'armes 
(Jouannet , Académie, 1831, p . 160 et pl. VIII). 





L A M P E S E N T E R R E C U I T E 

Barry publia dans la Revue d'Aquitaine (t. VI) une étude intitulée 3 9 2 o i s . 

Lampes romaines de provenance Aquitanique. Moins heureux que Barry, 
nous n 'avons trouvé aucune lampe qui soit fabriquée à Bordeaux ou 
dans l 'Aquitaine, sauf peut-être celle (n° 400) qui est marquée de la 
let tre ou h. Les autres sont parmi les plus répandues que l'on con­
naisse et n'offrent rien de remarquable. 

x 

1 0 MARQUES DE FABRICANTS 

1-901 / / -CAES AT/ 3 9 2 
D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x ( c o l l e c t i o n C o m t e s : t r o u v é e s r u e d e G r a s s i , 1 2 ; c f . p . 4 2 8 , I ) . 

L e t t r e s g r a v é e s e n c r e u x , h a u t e s d e 0 , 0 0 5 . — S u r l e r e v e r s d e l a m p e s t r è s g r o s s i è r e s , 

e n t e r r e r o u g e â t r e . — L e d i s q u e n e p r é s e n t e a u c u n o r n e m e n t . 

L(uçius) Cae(cilius) Sai— ou Sae— ou Sur 
C'est la même marque que celles de LCAECSAE, LCAESAE, LCASAE, etc. , 

dont le Musée de Naples possède de nombreux exemplaires et que l'on 
a retrouvées en France , en Italie et ailleurs (Schuermans, 955-959). 

CRESIMI 3 0 3 

C o p i e e t d e s s i n d e C A I L A , n o t e m s . c o n s e r v é e a l a B i b l i o t h è q u e d e l a V i l l e c l a n s l e s 

p a p i e r s d e J o u a n n e t . — « O b j e t d e l a c o l l e c t i o n d e M* P e t i t » ; cf. p . 4 2 1 - 2 . 
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3 9 3 S u r u n e l a m p e . — S u r l e d i s q u e , u n l i è v r e (?) g a l o p a n t . 

Chresimi. 
C'est une marque que nous retrouverons sur les poteries samienncs. 

3 9 4 CLO • HEI 

C o p i e e t d e s s i n d e C A I L A , n o t e m s . c o n s e r v é e à l a B i b l i o t h è q u e d e l a V i l l e p a r m i l e s 

p a p i e r s d e J o u a n n e t . — «Ex Museo Pétri à Caila Burdigalcnsis » ; cf. p . 4 2 1 - 2 . 

M a r q u e d e l a m p e . — S u r l e d i s q u e , u n a i g l e . 

Il faut peut-être corriger en C L O . H E L O U en C L O . H E R et lire Clo(diu&) 
Hel(ius) ou HerÇmes), marques que l'on a souvent rencontrées. 

3 9 5 i-in COMMVNE 

C o p i e d e JOUANNET : 1° Ruche, t. I I , p . 3 2 4 ; 2 ° Académie, 1 3 2 6 , p . 8 3 ; 3 ° id., 1 8 3 1 , p . 1 6 9 . 

« N o u s a v o n s t r o u v é p l u s i e u r s f o i s [à T e r r e - N è g r e ] c e l l e - c i s u r d e s l a m p e s d ' u n e 

t e r r e g r o s s i è r e e t c o m m u n e , d o n t l e d i s q u e p o r t a i t c e p e n d a n t e n r e l i e f , t a n t ô t u n l a p i n , 

t a n t ô t u a e u r n e à a n s e , t a n t ô t u n m a s q u e . » (JOUANNET, 1 8 2 6 , p . 8 3 ) . 

Commune a été sans doute mal lu par Jouannet (qui sous-entendait 
opus), au lieu de Communis, marque d'un fabricant de lampes et de 
poteries, retrouvée en Gaule, en Allemagne et en Italie (Sch., n o s 1553-
1563), et, ce qui est plus intéressant, à Pompéi (C., X, 8052, 5). 

3 9 6 CCORVRS 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n" 1 9 2 5 d e l'Inventaire). — « D e T e r r e - N è g r e » 

( n o t e m s . d e JOUANNCT j o i n t e a l ' o b j e t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 5 , g r a v é e s e n c r e u x . — L a m p e e n t e r r e g r i s e . 

Cfaii) Cor(nelii) Urs(i). 
On trouve très fréquemment la marque CCORVRS (Corpus, X, 8053, 58). 

On la rencontre à Pompéi (X, 8052,6). 
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C - D E S S I 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, u ° 1 9 2 8 d e l'Inventaire). — P r o v i e n t d e T e r r e - N è g r e . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 7 , e n r e l i e f . — L a m p e à t r o i s a n s e s e n t e r r e b r u n e f e r r u g i n e u s e . — 

R i e n s u r l e d i s q u e . 

B i b l . — J O U A N N E T , Académie, 1 8 3 1 , p . 1 0 8 e t 1 5 3 . — I n d e , B R U N E T , Revue archéolo­

gique, X , p . 2 7 8 . — D ' a p r è s B r u n e t , S C H U E R M A N S , n ° 1 9 0 3 . 

C(aii) Dessi(i). 
Voyez Scliuermans, 1901-1905, etc . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n ° 2 7 2 d u Registre). 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 5 , e n c r e u x . — L a m p e e n t e r r e g r i s e . 

Lfuciij Fabric(ii) Masfculi?). 
C'est une marque assez commune (cf. Schuermans, n o s 2146-8) par 

tout l 'empire. On trouve d'autres lampes estampillées au même gentilice, 
Fabricius Lier..., Fabricius Satur... (Corpus, X, 8053, 74-6). 

Dépôt d u C o l i s é e . — P r o v i e n t d e s c o l l e c t i o n s r é u n i e s p a r S a n s a s . 

L e t t r e s d e 0 , 0 1 , e n r e l i e f , s u r l e r e v e r s d ' u n e l a m p e e n t e r r e g r i s e . L e d i s q u e m a n q u e . 

Il faut lire [Fo]rtis : c 'est, sans exception, la marque de potier romain 
la plus fréquente dans tout l 'empire, marque gravée soit sur des 
lampes, soit sur des vases ou des plats. Les produits de Fortis étaient 
donc les plus appréciées de toutes les poteries : il vivait avant 79, puisque 
Pompéi en a fourni un nombre considérable (Corpus, X , 8052, 10). On 
n'a trouvé à Pompéi, au nom de Fortis, que des lampes. 

L F A B R I C M A S 3 9 8 

R T I S 3 9 9 



D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes). 

L e t t r e d e 0 , 0 0 7 , e n r e l i e f . — S u r l e d i s q u e , u n g r i f f o n . — C ' e s t s a n s d o u t e l a m a r q u e 

d e l a l a m p e q u e JOUANNET (Académie, 1 8 3 1 , p . 1 7 5 ) s i g n a l e , c o m m e t r o u v é e k T e r r e -

N è g r e , e t a p p a r t e n a n t a u « d i r e c t e u r d u D é p ô t d e M e n d i c i t é , M. A u g u s t e » , l a m p e , 

d i t - i l , « d ' u n e t e r r e g r i s e . . . e t m a r q u é e d ' u n s i g n e q u i r e s s e m b l e k T E d e q u e l q u e s 

m a r q u e s d e n o s EPPIUS. S o n b e c s e m b l e c o p i é s u r c e l u i d ' u n e l a m p e q u e n o u s t r o u ­

v o n s d a n s l e r e c u e i l d e P a s s e r i u s , p l a n c h e 3G. S o n d i s q u e r e p r é s e n t e u n g r i f f o n , 

a p p u y a n t s a p a t t e d r o i t e e x t é r i e u r e s u r u n o b j e t d i f f i c i l e k r e c o n n a î t r e . L ' a n i m a l e s t 

a s s e z b i e n t r a i t é ; m a i s a u l i e u d ' u n e t ê t e d ' a i g l e , i l a c e l l e d ' u n b é l i e r , c o m m e c e r t a i n s 

g r i f f o n s s c u l p t é s s u r u n s a r c o p h a g e d u C a p i t o l e » . 

Est-ce le h des monnaies ibériques? ou l'F latine retournée? 

H 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n ° 1 7 8 d u Registre [?]). 

L e t t r e d e 0 , 0 0 7 , e n r e l i e f . — L a m p e e n t e r r e g r i s e . 

C'est la marque de lampe qu'on rencontre le plus souvent à Pompéi. 

4 0 2 1EGIDI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n ° 2 5 1 d u Registre). 

L e t t r e s d e 0 , 0 4 , e n r e l i e f . — L a m p e d e t e r r e r o u g e . — S u r l e d i s q u e , u n e t ê t e b a r b u e . 

Jegidi(i). 
C'est une marque très fréquente (Sch., 2593-5, 5317-5320). 

4 0 3 * 1 » . Marques de Caius Oppius Restitutus 

La marque de lampe Caius Opphts Restitutus est celle que nous ren­
controns le plus souvent à Bordeaux, comme sur tous les points de 
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l 'empire. La gens Opina paraît avoir possédé une des grandes manu- 4 0 3 d s. 
factures de poteries : indépendamment des marques de Caius Oppius 
Restitutus, nous trouvons celles de C- Oppius Félix, de M. Oj)pius 
Zosimus, de Oppius ATatalis, de Q. Oppius Priscus, d 'autres encore, 
qui ont exploité ou dirigé successivement l'usine appartenant à leur 
famille. Mais celle de C. Oppius Rest i tu tus est la plus fréquente; il 
semblerait que de lui datât la notoriété de cette fabrique (Sch., n o s 4018-
28; C, X, 8053, 157). Les Oppii ont fabriqué beaucoup de briques vers 
123-125 (Descemet, n o s 192-207; 291-296). 

D e s c r . — L e s p r o d u i t s d e C . O p p i u s R e s t i t u t u s s o n t g é n é r a l e m e n t e n t e r r e r o u g e 

v e r n i s s é e ( l e n ° II e n t e r r e b r u n e ) . L e s l e t t r e s , g r a v é e s e n c r e u x , h a u t e s d e 0 , 0 0 1 , d é n o ­

t e n t u n e b o n n e é p o q u e . T o u t e f o i s , q u o i q u e t r è s f r é q u e n t e e n C a m p a n i e , c e t t e m a r q u e 

n ' a j a m a i s é t é r e n c o n t r é e à P o m p é i . E l l e e s t d o n c p o s t é r i e u r e a u r è g n e d e T i t u s . 

| COPPI/7///// 4 0 3 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u r a n d ) . — L a m p e e n t e r r e c u i t e v e r n i s s é e . 

T r o u v é e d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a m a i s o n r u e B a a u b a d a t , 2 8 , e t p l a c e P e y - B e r l a n d . 

| | COPPIRES 4 0 4 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n ° 1 9 2 2 d e l'Inventaire). « D e T e r r e - N è g r e » ( n o t e 

m s . d e JOUANNET j o i n t e à l ' o b j e t ) . 

L a m p e e n t e r r e d ' u n b r u n c l a i r . — S u r l e d i s q u e , u n b u s t e d ' A p o l l o n r a d i é . 

III COPP// /RES 4 0 5 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( a u Musée d'armes). 

L a m p e e n t e r r e c u i t e . — S u r l e d i s q u e , u n h o m m e m o n t é s u r u n b i g e . 

H i s t . — T r o u v é e e n n o v e m b r e 1 8 8 1 d a n s l e s t e r r e s f o r m a n t l a j e t é e i n t é r i e u r e d u 

p o r t r o m a i n , l o r s d e l a c o n s t r u c t i o n d e l a m a i s o n q u i f a i t l ' a n g l e d e l a r u e d u P a s - S a i n t -

G e o r g e s e t d e l a p l a c e d u P a r l e m e n t - S a i n t e - C a t h e r i n e . 

SECVNDVS 4 o c 
C o p i e d e JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p . 1 6 9 . — S u r u n e l a m p e , « d o n t l e d i s q u e r e p r é ­

s e n t e u n e m a i n p o r t a n t u n e p a l m e » , t r o u v é e à T e r r e - N è g r e . 

Le nombre de poteries marquées à ce nom est considérable. 



407 ////TROB////// 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n ° 1 9 2 3 d e \'Inventaire). — « D e T e r r e - N è g r e 1 8 2 6 » 

( n o t e m s . d e JOUANNET, j o i n t e k l ' o b j e t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 6 , e n r e l i e f . — L a m p e e n t e r r e r o u g e . — S u r l e d i s q u e , u n m a s q u e . 

B i b l . — C ' e s t l a l a m p e d e s s i n é e p a r JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I V , n ° 3 , e t d o n t 

il d i t , p a g e 1 6 8 , q u ' e l l e p o r t e « u n e m a r q u e d e f a b r i q u e m a l v e n u e , i l l i s i b l e » . 

[S]trob[ili~\. 
Cette marque a été rencontrée à Pompéi (Corpus, IX, 8052, 21). 

4 0 8 j-m T-S-V-P-
C o p i e d e JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p . 1 6 9 . — S u r u n c e r t a i n n o m b r e d e l a m p e s , 

« d o n t l e d i s q u e p o r t e u n â n e g a l o p a n t » , t r o u v é e s k T e r r e - N è g r e . 

T(iti) Su[l]p(icii).... 
N'était le caractère de Jouannet, je croirais volontiers que cette i n s r 

cription et cet âne au revers constituent une simple plaisanterie. 
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D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . — P r o v e n a n t p e u t - ê t r e d e l a m a i s o n M a r l y , 

c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e , 1 2 3 ; cf. p . 4 2 9 , O ) . 

L e t t r e g r a v é e e n c r e u x , d e 0 , 0 1 7 , m i n c e e t é l é g a n t e . — F r a g m e n t d e l a m p e a n c i e n n e . 

Il ne faut pas songer à la croix T des inscriptions chrétiennes : la 
lampe est trop ancienne, le caractère trop bien imprimé. 

4 1 0 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : d e l a r u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s ; cf. p . 4 3 0 , P ) . 
Graffîto t r a c é , a v a n t l a c u i s s o n , s u r l e r e v e r s d ' u n e l a m p e . — S u r l e d i s q u e , u n 

c h e v a l p o r t a n t u n p e r s o n n a g e r e n v e r s é . 

C'est sans doute la marque du fabricant, puisque les signes ont été 
gravés sur la lampe avant la cuisson de la pâte. 



2° MARQUES SUR LE DISQUE 

Les marques qu'on lit, assez rarement , sur les disques des lampes 4 1 1 
romaines, et qui en accompagnent les dessins ou les reliefs, désignent, 
je pense, non pas le fabricant de la lampe, mais celui du moule qui 
a servi à imprimer le dessin. On se servait en effet, pour fabriquer les 
lampes, de deux moules, dont l 'un contenait la partie supérieure ou le 
disque avec ses ornements , — l'autre, la partie inférieure ou le pied 
et la panse. Les moules des disques et les dessins qui les accompa­
gnaient étaient souvent façonnés par des artistes" spéciaux, qui les 
livraient aux potiers fabricants de lampes ; comme les inscriptions qui 
se lisent sur ces disques sont en relief et ont, par suite, été imprimées 
sur l 'argile 'en même temps que les figures, elles devaient être, comme 
ces dernières, gravées en creux sur les moules mêmes, et on peut y 
voir, à peu près certainement, les signatures des artistes qui ont façonné 
dessins et moules. Nous remarquerons le même fait pour les poteries 
samiennes à ornements . — Voyez, là-dessus, Birch, History of ancient 
pottery, p . 277 (1858, Londres), et Blùmner, Technologie und Termino­
logie, t . II (1879), p . 109. 

C o p i e d e JOUAN.NET. — T r o u v é e à T e r r e - N è g r e e n p l u s i e u r s e x e m p l a i r e s . 

D e s c r . — « L e t t r e s e n r e l i e f e t m a l a l i g n é e s » . « S u r l e d i s q u e , u n l i o n c o u r a n t : p o u r 

m a r q u e a u - d e s s u s d e l ' a n i m a l , P I ; l e P d ' u n e f o r m e d e s p l u s a n c i e n n e s a l a p a n s e 

o u v e r t e ; t e r r e g r i s e , a s s e z fine » . 

B i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l a n c h e I V , n ° 5 , e t p a g e s 1 5 3 e t 1 6 8 . — D ' a p r è s 

l u i , BRUNET, Reçue archéologique, t . X , p . 2 7 8 . — D ' a p r è s B r u n e t , SCHUERMANS, n ° 4 3 1 8 . 

H I I 

http://Jouan.net




V A I S S E L L E R O U G E G L A C É E 

La vaisselle rouge glacée portait à Rome le nom de « samienne », 4 1 2 ei.<. 
sans doute parce que la terre de Samos, fort renommée dans l'anti­
quité pour la préparation de certains produits ( '), était la plus propre 
à fabriquer ces poteries ( 2). D'ailleurs, Samos était bien loin d'avoir 
le monopole de cette industrie, et il est visible qu'il entre dans la compo­
sition des débris qui nous sont conservés, toute autre terre que celle 
de cette île. Nous savons en outre par Pline l'Ancien, que les manufac­
tures les plus connues de « poteries samiennes » étaient celles d'Arezzo, 
de Sorrente, de Asta, de Modène et de Pollentia en Italie, de Sagonte 
en Espagne , de Pe rgame et de Tralles en As ie : ces villes, dit Pline, 
s 'enrichissaient grâce à cette industrie, et voyaient leurs produits 
exportés par le monde entier ( 3 ) . Mais parmi toutes celles-là la priorité 
était encore donnée à Arezzo, si bien qu'on appelait souvent la vaisselle 
samienne, « vaisselle arrétine » ( 4 ). De fait, on a trouvé par le monde 
entier des poteries rouges marquées aux noms des Titii ou Tetii et 
des Ateii de Arretium (•>), et il est vraisemblable que beaucoup de noms 

(') Les co l l yre s en lerre do Samos é ta i ent cé lèbres , PLINE, Histoire naturelle, 35. 191. Voyez l 'emploi de 
cette terre à propos de cer ta ines m a l a d i e s , id., 28, 194 et 2 4 8 ; 31, 117. La pierre de Samos servai t à polir 
l'or, id , 3 6 , 1 5 2 . 

(SJ ISIDORE DE SÉVII.LE, Origines, 20 , 4, 3 : Fictilia rasa in Samo insula prius inventa traduntur, fa:ta ex 
cela et iniurata igne, unde et Samia rasa; cf. § 6. 

i3) PLINE, Histoire naturelle, 35, 160 : Samia etiamnv.nc in esculentis laudantur. Retinet liane nobilitatem et 
Arretium in llalia et calicum tan tum Surrenium, Asta, Pollentia, in Hispania Saguntum, in Asia Pergamum. 
Habent et Tralles ibi opéra sua et in Italia Mutina, guoniam et sic génies nolilitantur et haec quoque per maria 
terras ulto citro portantur insignibus rotae qftcinis. 

(*) ISIDOTIE, Origines, 2 0 , 4 , 5 : Arretina rasa ex Arretio municipio Jtaliae dicuntur, ubi fiunt. Sunt cnim rubra. 
De quibus Sedultus : 

Rubra quod appositum testa ministrat olus. 
MARTIAL, 1, 5 4 : Sic Arretiuae violant crysiallina testae; 11, 98: Arretina nimis ne spernas rasa monemus. 
Antho log ie la t ine , éd. RIESE, 250 : 

Arretine calix, mensis décor ante paierais, 
Anle mrnius medici quam bene sanus eras. 

( 6) V o y e z r o l a m m e n t la m a r q u e \(uli) TITI, FIGVL(i) ARRETfini), SCIIUEHSIANS, n - 5 4 6 1 - 2 ; HIIEBHSB, 
Corpus, I. I I , 4970, 819. 



(»> L. T E T I , S A M I A , SCHUERMANS, n " M Î 5 - G - 3 Î ; S A M I A , S A M O , S A M , id., r." 1 9 0 6 1 0 . 

que nous allons rencontrer à Bordeaux et qu'on a retrouvés en Espa­
gne, en Bretagne, en Gaule et en Italie, sont ceux de fabricants origi­
naires de cette ville. Un certain nombre de ces Tetii s'appellent même 
Samia ou Samo, surnoms qu'ils ont dû prendre pour rappeler l'industrie 
qui faisait leur fortune et leur notoriété ('). Toutefois, il est à croire 
que la fabrication des poteries dites « samiennes » ou « arrétines » s'est 
étendue en dehors des villes mentionnées par Pline l'Ancien et que la 
Gaule en particulier, où on en trouve infiniment plus qu'ailleurs, a eu 
ses manufactures indigènes. Il est malheureusement impossible, ou 
tout au moins fort difficile, de distinguer les potiers gaulois des potiers 
italiens ou espagnols : car les noms marqués sur les poteries ne sont 
jamais accompagnés, sauf ceux de quelques Tetii d'Arezzo, de la 
moiudre indication géographique ou chronologique. Toutefois, il paraît 
naturel d'attribuer à la Gaule les produits marqués aux noms par 
exemple de Beliniccus, Doueccus, Fppia et Eppnis, qu'on reconnaît au 
premier abord pour être des noms d'origine celtique. La difficulté est 
plus grande encore quand il s'agit de retrouver les manufactures 
locales : on ne pourra arriver à quelque résultat décisif à ce sujet que 
lorsqu'on possédera le recueil complet de toutes les marques de potiers 
trouvées dans l'empire, avec l'indication rigoureuse des provenances 
et du nombre d'exemplaires de chaque marque. Et encore risquera-t-on 
souvent de tirer des conséquences scientifiques de concours de cir­
constances fortuites; il peut se faire en effet que l'on rencontre dans 
une ville un nombre considérable de poteries marquées au nom d'un 
même potier, sans qu'on doive en inférer qu'il en fût originaire : il est 
possible que le hasard ait fait découvrir un dépôt ou une succursale 
de ce fabricant, ou la demeure d'un particulier qui se sera exclusive­
ment fourni à la même maison. 

Qu'il y ait eu à Bordeaux des manufactures de poteries samiennes, 
c'est infiniment probable. Nous avons remarqué, dans le sous-sol de la 
cour de la maison Petit, rue de Grassi, n° 9, un nombre si considérable 
de poteries, une si étonnante quantité de matières premières propres à 
la fabrication des terres cuites, que M. de Mensignac a pensé et que 
nous pensons avec lui, qu'il y avait là une petite usine de vases 
arrétins: malheureusement ces poteries étaient toutes anépigraphes, 



(•l CÛ Bulletin êpigraphique, tome IV, p . 192, et ici p. 4Î8, H, et n° 372. 
(s) JOUANNET, Statistique, II, p . 1G7 e t 172. 
t 3) Abécédaire, édit ion de 1870, p. 5G9, note 1, et p. 571. — V o y e z sur ces m o u l e s noire VI ' piirl:_\ 3 II. 

et le nom du potier n'a pu être connu (*). De nombreux indices donnent 4 1 2 el 
également à penser qu'il y avait, entre le haut de la rue Sainte-Cathe­
rine et la rue Combes, le long de la rue Saige, une ou plusieurs manu­
factures assez considérables de figurines, de vaisselle samienne et de 
poteries de tout genre (cf. p. 427). Certains noms, comme ceux de 
Ej.pia ou de Eppius, de Nepos, de Julius, de Fam., peut-être de Repen-
tinus, apparaissent trop souvent ici et trop rarement ailleurs pour qu'on 
ne doive supposer qu'ils sont ceux de potiers bituriges. Enfin il ne 
faut pas oublier que le territoire de Gradignan et de Léognan donne 
une argile excellente pour la fabrication des briques et des poteries (•). 
Une preuve plus décisive de l 'existence de l 'industrie céramique à 
Bordeaux au temps des Komains serait la découverte de moules à 
poteries signalée par de Caumont (3) : mais les moules auxquels il fait 
allusion et qui existent encore au Musée d'armes ne sont pas, comme 
il le croyait, originaires de notre ville ; quant aux fragments de moules 
analogues que possèdent quelques collectionneurs bordelais, et qui 
sont bien de provenance bordelaise, ils sont en trop petit nombre pour 
qu'on puisse tirer aucune conclusion de leur découverte. 

Il est plus facile de retrouver l 'âge d'une poterie que son origine. 
La forme des le t t res est u n indice quelquefois trompeur, sans doute, 
mais quelquefois aussi parfaitement certain. Il me parait hors de doute, 
par exemple, que les poteries marquées aux noms de Eppia, Fppius, 
Felicio, Nepos, sont les plus anciennes parmi celles que nous possé­
dions: la forme archaïque des let tres le montre, et se trouve en parfait 
accord avec la patine de la poterie noircie et assombrie par l'air et le 
temps. Nous considérons également comme parmi les plus antiques, 
comme remontant aux premières années du premier siècle, les marques 
dont les let tres sont ornées de points à l 'intérieur ou à l 'extérieur, 
comme celles de Iccnus, de Scottius, de Aqutus, quelques-unes des 
signatures du potier Julius, et bien d'autres. Un très grand nombre 
parmi les marques que nous allons donner proviennent du cimetière 
de Terre-Nègre , qui fut abandonné vers le temps de Marc-Aurèle 
(cf. p . 456) : il faut donc placer au plus tard au second siècle les potiers 
qu'elles nous font connaître. Enfin, un petit nombre de ces marques 



(!) PLAUTF, Bacchides, 2 , 2 , vers 2 5 6 : Scis tu, vt confringi tas cito Samivm solei; Sticltus, 5 , 4 , vers G 7 5 : At 
nos nostro Samioio poterio tamen ririmus; Menecltmae, 1 , 2 , vers 174 : Metuis, credo, ne Jores Samiae sini; 
Captivi. 2 , 2 . vers 2 8 8 : Ad rem divinam quibus opus est, Samiis vasis utitur, ne ipse genius subripiat. LUCILIUS 
chez NONIUS, p. 3 9 8 , au mot Samium : Et non pauper uti Samio citrtoque catino. 

(2; Cf. page 4 8 3 , notes 2 et 4 . AUSONE, Epigrammata, 8 : 
Varna est, fictilibus cornasse Agathoclca regem, 

Atque abacum Samio saepc onerasse Ivto. 
Ancien Testament, ISAÏÈ, 4 5 , 9 : Vae, qui contradicitfirtori suo, testa de Samiis terrât. 

( 3 ) MARTIAL, 1 3 , 7. CICICRON, De repuùlica,Ç<, 2 , Il : Oratio exstatLaelii, quam simpuviapontijicum diisimmor-
talil/us grala sint Samiaeque, ut dicit, capedines; le m ê m e . Ad Herennium, 4 , 5 1 , 0 4 : Argcntmn quoque cuit/ 
utatur licet : nos Samiis delectatiimvr; le même, Pro Murena. 3 0 , 7 5 : ïlle, homo tiuditissimus ac stoieui... 
cxpnsuit casa Samia. TIRULLE, 2 , 3 , 4 9 : At iibi laeta traitant Samiae conviria testae. LACTANCE. Divinae Ins-
titutiones. 1 , 1 8 , 2 2 : Cur autem figutinac repertori honos non liabetur? an quia isti dirites ras[a\ Samia contem-
nuntf 

h 1 2 fi s. ont été rencontrées dans les ruines de Pompéi, ce qui ue permet pas d'en 
avancer l'âge au delà de 79. Il semble qu'à part les renseignements que 
fournissent ces indications on doive s'abstenir de toute recherche sur 
la date de nos poteries : à la rigueur même, des caractères de basse 
époque ne permettent pas de conclure que le personnage mentionné a 
vécu au troisième ou au quatrième siècle, car la même marque a pu être 
conservée trois ou quatre cents ans, surtout s'il s'agissait d'une manu­
facture célèbre. On sait que les poteries samiennes ont eu une longue 
existence, puisqu'il en est déjà question chez Plaute et Lucilius ('), et 
qu'à six siècles de distance Ausone, Isidore de Séville, et la Vulgate 
les mentionnent également (*) ; il est probable qu'elles étaient encore 
employées et fabriquées eu Gaule au temps de la domination des 
Francs : nous donnerons (IV e partie) un fragment qui ne peut avoir été 
fabriqué avant le cinquième siècle. D'autres portent des graffiti dus 
certainement à des chrétiens (cf. plus loin). Toutefois, d'une manière 
générale, j 'incline à croire que la presque totalité, sinon des poteries 
samiennes, du moins des poteries estampillées, date de la fin de la 
république ou des deux premiers siècles de notre ère. 

L'usage auquel servaient ces poteries ne fait absolument aucun doute, 
pour peu qu'on veuille se reporter aux textes anciens. C'était de la 
vaisselle de table, la plus commune, la moins chère et la plus répandue : 
elle correspondait à notre porcelaine ou plutôt à notre faïence, et s'op­
posait à la vaisselle de métal : 

Si spumet rubra conclus tïbipallida testa, 
Lautorum coenis saepe negare potes, 

dit Martial ( 3). Si Pline l'Ancien nous dit qu'on se servait des poteries 
samiennes pour châtrer les prêtres de la Mère des Dieux, ce n'est pas 



une raison pour les regarder comme réservées à des usages reli- 412 el s . 
gieux ( '). Il est vrai que beaucoup, parmi les vases arrétins qui sont 
conservés, ont été employés dans le culte : mais c'est encore là le fait 
du hasard, c'est parce qu'ils ont été trouvés surtout dans les cime­
tières, et qu'ils y étaient destinés soit aux libations que l'on faisait aux 
morts, soit aux repas qu'on leur offrait. Si nous avions rencontré à 
Terre-Nègre un cimetière de riches Gaulois et non pas la sépulture des 
pauvres gens , nous posséderions beaucoup moins de poteries samiennes 
et plus de vaisselle plate . Les vases en terre cuite n'étaient employés 
au culte que lorsque les dévots n 'étaient pas assez riches pour honorer 
leurs dieux ou leurs morts d'un service de luxe. Si le bonhomme dont 
parle Plaute dans les Captifs sacrifie à son Génie dans un vase en terre 
de Samos, c'est pour courir moins de risques, au cas où le Génie lui vole­
rait son vase à sacrifices( 2). D'ailleurs, ce n 'est point seulement dans les 
cimetières que nous avons trouvé des poteries arrétines, mais sur n'im­
porte quel point du sol de Bordeaux, au centre comme aux extrémités 
de la ville gallo-romaine, et à des endroits où n 'ont pu s'élever que des 
habitations particulières ; et elles se sont rencontrées en trop grande 
quantité à la fois, sur le même point, pour qu'on puisse les regarder 
comme la vaisselle réservée au culte du Génie et des Pénates . 

Les nombreux vases arrétins estampillés qu'on a trouvés à Bordeaux 
peuvent aisément, malgré leurs variétés infinies, être ramenés à quatre 
types principaux : 

1° La patina a la forme d'un bol circulaire, convexe à l 'extérieur, et 
reposant sur pied large et court. La hauteur du vase 
est égale en moyenne à la moitié du diamètre de l'ou­
verture. «El le servait », d i t R i c h ( 3 ) , « à beaucoup d'usa-
» ges différents, mais surtout dans les opérations de la 
» cuisine et de la pharmacie, ainsi que pour présenter à table des 
» ragoûts , des compotes, les comestibles enfin que l'on servait avec 
» de la sauce. » 

(') PI.INE, 35, 1 6 3 : Samia testa Matris Deum sacerdotes qui Qalli vocantur virilitatem amputare, nec aliter 
titra perniciem, M. Caelio credamus, qui linguam sic amputandam objccit gravi probro. 

(*) V o y e z le texte page 426, noto 1. 
(') Dictionnaire des Antiquités grecques et romaines, éd. f rança i se , R 18 : 3 , p. 462. Je m e conforme, pour l'adap­

tation des n o m s a u x g r o u p e s de v a s e s , a u x d o n n é e s a d m i s e s , en particul ier par RICH. Si ce l le adaptat ion 
n e correspond pas à la vér i lé , — ce dont n o u s n e serons j a m a i s certa ins , f iu t e de textes décis i fs , — la 
c lass i f icat ion que n o u s d o n n o n s ici est on tout cas r igoureusement vraie pour nos co l l ec t ions b o r d e l a i s e s . 
— La patina figurée ici a été trouvée à Terre-Nègre; nous e n empruntons le d a s s i u à JOUANNET, Acad., 1831, 
pl . VII, 8 ; cf. p- 155. 



412 ei s. 2° La paiera est un vase également circulaire, mais peu profond et 
peu élevé et ressemblant assez à nos soucoupes : la hauteur est à peine 

le quart du diamètre. Elle servait à peu près 
uniquement pour les liquides, soit dans les 
repas, soit dans les sacrifices. C'est dans 
une paiera que l'on buvait ou que l'on faisait 

. des libations aux dieux. Il y a des paterne 
sculptées sur un grand nombre de nos monuments funéraires ou reli­
gieux : elles rappellent le sacrifice cher aux mânes ou aux dieux ('). 

3° Lapatella tient le milieu pour la forme entre la paiera et la patina : 
moins haute que la dernière, elle est plus profonde, plus évasée et plus 
renflée que la première. Elle est généralement concave à l'extérieur, 

parfois aussi alternativement convexe et concave. Le pied est peu 
haut et large. La patella servait à table pour manger les viandes et 
dans les sacrifices pour offrir les repas aux dieux. C'est ce vase qui 
nous a fourni le plus de variétés ( 2 ). 

4° Le catimini (ou catinus) correspond à notre plat. Beaucoup plus 
grand que les bols ou soucoupes mentionnés tout à l 'heure, mais de 

forme analogue, il servait à pré­
senter à tablp les mets importants, 
comme le poisson et la volaille. 
L'extérieur de ces plats était tou­
jours orné de dessins ou d'orne­
ments, et la matière en est géné­

ralement très fine. Bepentinus, Jucundus, Valerius en fabriquaient de 
fort beaux ( 3). 

On a trouvé aussi à Bordeaux des fragments d'autres vases en po­
terie samienne : le calix, petite coupe à anses et à pied, Yacetalulum, 
vase allongé et à petites anses, le scyphv.s (cf. p. 460), et d'autres 

i') Voyez ici. page 7 , épatera de l'autel du Génie. — Noire dessin est fait d'après celui de Rien. 
{-; Trouvées à Terre-Nègre. — D'après les dess ins de JOUANNET, Acad., 1 6 3 1 . pl . V, n " 3 , 5 et 6; cf. p. 1 6 9 . 
I?) Même provenance. — Dessin donné par JOUANNET, id., pl. VII, 1 ; cf. p. 171 et 1 5 6 . 



encore. Mais ils n 'ont point donné de marques de potiers et sont du 4 1 2 ci s. 
reste infiniment plus rares . Aussi bien nos estampilles appart iennent 
presque toutes à des fragments : les vases nous sont arrivés en lam­
beaux, la partie qui a le plus résisté est le fond, qui est toujours plus 
épais et plus fort, et qui renferme la marque. Aussi nous est-il souvent 
difficile de donner le nom du vase dont on ne possède que, le fond et 
l 'estampille. Toutefois la t rès grande majorité des débris marqués appar­
t iennent à des patcllae. 

La manière dont se fabriquaient ces poteries samiennes a été 
étudiée par M. Blùmner, Terminologie, t. II , p . 23 et s., p. 68 et s., 
p . 103 et s., et, plus spécialement, en Angleterre , par Birch dans son 
History of ancient pottery, 1858, Londres, t. II , p . 338 et s., et, chez 
nous, par Brongniar t dans son Traité des arts céramiques, 1844 ( l r e éd.), 
Paris , t . I, p . 421 et s. Voici l 'essentiel de ce que dit Brongniart : 

« Leur pâte est d'un rouge de cire à cacheter, assez beau, avec un 
» lustre brillant, vitreux, t rès mince, qui par lui-même paraît sans cou-
» leur, mais qui rehausse celle de la pâte . Cette pâte est souvent très 
.-> fine, t rès compacte, assez dure, mais rayable au burin, souvent per-
» méable dans les parties qui n 'ont point de lustre. Sa glaçure très 
» mince, due, sans aucun doute, non pas à un polissage de la pâte 
» encore humide, mais à une vitrification superficielle, ce que prouvent 
» les écailles qui s'en détachent et les fissures et tressaillures qu'elle 
» fait voir, est d'une na ture t rès difficile à déterminer. 

» Ces poteries étaient façonnées avec une grande perfection, et à 
» l'aide de la plupart des procédés et moyens qu'on emploie actuelle-
» ment dans la fabrication la plus parfaite. L 'usage du tour est constant 
» dans toutes les pièces rondes. Les ornements en saillie, extrêmement 
» multipliés sur toutes les pièces, s 'exécutaient par trois moyens diffé-
» rents . Les uns étaient faits au moyen de moules. Les moules étaient 
» en pâte rouge , semblable à la pâte des pièces, mais en général moins 
» dense et plus absorbante. Ces moules étaient d'une seule pièce, ils 
» n 'avaient donc pas besoin de chappe. Le second moyen consistait 
» dans l'emploi de roulettes por tant les ornements qui devaient former 
» les zones circulaires sur la circonférence des vases et des corps. 
» Le troisième procédé consiste à placer et à étendre sur les pièces 
» avec un pinceau, une pipette ou une spatule en forme de cuiller, la 
» pâte dont on les a chargées à l 'état de cette liquidité visqueuse qu'on 

rxscn. 62 



412 ei s. » nomme iariotine, et qui ressemble à de la boue ; de figurer avec cette 
» bouillie épaisse des contours de modèles, les épaisseurs diverses 
» qu'on doit donner à cette application. 

» Les noms que les ouvriers potiers plaçaient si constamment tantôt 
» sur le pied d'un vase, tantôt au milieu du fond saillant d'une coupe, 
» étaient gravés sur des espèces d'estampilles en terre cuite ou en 
» métal. M. Grivaut en a fait figurer plus de cent. J 'en donne comme 
» exemple un seul en terre cuite [Atlas, fig. IX, A et B ; Bliimner, 
» t . II, p. 104, fig. 21] (') ». 

f ) Voici, à tilre de curiosité, les ana ly s e s ch imiques de ces poteries données par Brongniart (I, p. 4-21; 

Polerie trouvée a Gergovia 
— — auChâte le l 
— — au Luxembourg (Paris). 

Vernis 

SILICE A L t J H I X E O X Y D E DE F E R E A U C H A U X 

49,00 21,00 2 00 18,00 2 00 
64,00 17,77 10,2i 2.29 4,86 
54,39 24,24 10,24 1,68 9,25 

61,00 00,00 11,0J 



1° MARQUES DE FABRICANTS DE V A S E S 

Les deux principales formes des cachets que nous rencontrons sur 4 1 2 «i s. 
les poteries samiennes trouvées à Bordeaux, sont, ou bien le rectangle : 

|, avec les angles plus ou moins arrondis :( ) ,ou : [ ] , ou bien 
le cartouche : [>\ dont les angles sont également presque toujours 
arrondis : c' p . Le pied, qui sert de cadre à un assez grand nombre 
de marques arrét ines, ne se rencontre presque jamais ici, une ou deux 
fois peut-être . L'inscription est le plus souvent sur une l igne, rarement 
sur deux ; dans ce cas il y a généralement deux cadres : : - . Un 
très pet i t nombre de cachets, par exemple quelques-uns de ceux de 
Lupus et de Fam., sont gravés dans une couronne circulaire semblable 
à celle des briques (p. 453). Des marques toutes particulières sont celles 
de Acutus et de Titus Manlius Fortis, qui sont sur deux l ignes et 
entourées d 'une guir lande circulaire de feuillages. 

Les let tres sont en relief plus ou moins saillant. Le relief est plus 
proéminent dans les poteries les plus anciennes. Un très petit nombre 
sont imprimées en creux et semblent également anciennes. 

Nous n 'avons trouvé, parmi nos marques, aucune qui puisse t rancher 
la question toujours controversée de l'emploi des caractères mobiles 
chez les anciens. Signalons toutefois, comme une preuve en faveur de 
ceux qui admet tent l 'existence de ces let tres mobiles, les fautes d'im­
pression vraiment bizarres que présentent les marques du potier 
Felicio. On t rouve à côté de FELICIOF, qui est la forme correcte, celle de 
iriELicioJ et celle de c E E n c i o : dans la première, toutes les let tres de la 
marque ordinaire se t rouvent , [avec un i en plus ; dans la seconde, un 
des F a été remplacé par un c. Ailleurs, on lit IOTTIA, qui est sans doute 
pour ATTICI; FECTI POLIV, pour FECIT POLIV ; hhznviis, pour LIBERALIS. 

Comment expliquer ces coquilles et le renversement de certaines autres 
le t t res sans l 'existence de let tres analogues à nos caractères d'im­
primerie? « P r e s q u e t ou t e s» nos marques de potier, fait jus tement 
remarquer Jouanne t (Acad., 1826, p . 83), «paraissent empreintes d'un 



C) Cf. ScnuERM.vNS, p. 21, n. 2; HAROLD DE FONTENAY, \>. 341. 

4 1 2 ei s. » seul coup; cependant il en est qu'au dérangement des lettres on 
» pourrait croire imprimées lettre à lettre. » Notons que les marques où 
se rencontrent ces substitutions nous semblent des plus anciennes, à 
cause de la nature de la poterie et de la forme des lettres c 1 ) . 

Les lettres sont rarement rétrogrades; les ligatures sont relative­
ment rares; la hauteur des lettres varie entre 0,0015 et 0,0035; on 
trouve plus rarement des hauteurs supérieures : 0,006 est le maximum. 

Les noms gravés sur ces cachets sont tantôt au génitif, avec ou sans 
le mot officina, tantôt au nominatif, avec ou sans le mot fecit; l 'expres­
sion de manu est rare. La plupart sont des cognomina; les tria nomina 
apparaissent rarement et le gentilice est presque toujours abrégé. 

Ajoutons, en ce qui concerne la lecture de ces marques, que l'em­
preinte étant parfois fort mal venue, il y a eu transformation d'une 
lettre en une autre : c'est ainsi qu'on lit souvent et qu'on doit lire sur 
le cachet I .ALBI , I.FLORI, alors que le moule devait certainement 
porter L.ALBI, L.FLORI : la traverse de L, trop peu profonde sur le poinçon, 
n'a pas paru sur l'empreinte ; de la même manière, i se substitue sou­
vent à T, et v ou A, quelquefois, à N. 

La question la plus importante que soulève l'étude des marques de 
potiers est celle des règles auxquelles elles étaient soumises. Y avait-il 
une législation à ce sujet? des lois garantissant à chaque potier la pro­
priété de sa marque et sauvegardant ses produits? La question, faute 
de textes, n'a pas été résolue jusqu'ici : ce qui vient encore la compli­
quer, c'est qu'un même potier se servait de marques très différentes. 
Mais il n'est pas impossible qu'on arrive un jour à la trancher, même 
avec le simple catalogue de ces marques. Il me paraît certain qu'il y 
avait, sinon des règles légales, en tout cas des usages traditionnels 
dans l'emploi des estampilles, et qu'on possédait des moyens pratiques 
pour distinguer, à travers la multiplicité des signatures et des vases 
les poteries propres à chaque manufacture. Le nom de Secundus devait 
être porté par plusieurs potiers, mais chacun, je le suppose, avait sa 
marque spéciale. Si les cachets des Âteii présentent un assez grand 
nombre de variétés, c'est sans doute parce qu'il n'y avait qu'une gens 
Ateia qui fabriquât des poteries. En outre, chaque famille de potiers 
semble conserver à travers les générations quelque signe distinctif, 



quelque particularité propre à sa raison sociale. C'est ainsi que tous les 4 1 2 et*. 
Ateii portent le même prénom de Cnaeus. Il y a un très grand nombre 
de poteries s ignées Chresimus, Marais, Lucius, ou Caius Chresimus : 
ces Chresimus appar t iennent tous à une même dynastie : dans celle-là, 
c'est le surnom qui a été conservé par les héritiers successifs. Chez 
d'autres familles, les surnoms, tout en se modifiant, ont un radical 
commun qui sert à les reconnaître : je n 'hésite pas à regarder Scotus, 
Scottus, Scottius, Scotinus, comme les membres d'une même maison, 
de même que Samo, Samia, Samitus, Samogcnus. Les marques de FAM. F 
ont plusieurs formes : l 'abréviation subsiste. Il y a peu t -ê t re deux 
potiers portant le nom deAaitîis, mais l 'un écrit Aqutus, l 'autre, Acutus. 
Il semble que chaque maison eût la propriété d'un prénom ou d'un 
surnom, d'une abréviation ou d'une orthographe. Eu règle générale 
cependant, le surnom était la partie essentielle de la marque de fabrique 
ou de la raison de commerce, et se t ransmettai t de propriétaire à pro­
priétaire ou de père en fils. C'est pourquoi nous croyons utile de 
classer les marques de poteries par ordre alphabétique des cognomina. 

Le recueil le plus complet de marques de potiers est celui de Schuer­
mans, déjà souvent c i té ; mais, paru en 1867, s'il est demeuré très uti le, 
il est devenu fort incomplet. On peut s'aider, pour le compléter, des 
volumes du Corpus inscriptionum latinarum qui ont paru, surtout du 
tome II (Espagne) , du tome VII (Bretagne) et du tome X (en particu­
lier les marques t rouvées à Pompéi) . On aura des indications fort utiles, 
pour les marques de la Gaule, dans les ouvrages suivants : Inscriptions 
de Vienne, de M. Allmer; Marques de fabrique du musée de Nimes, par 
M. Aurès (1876, Nîmes) ; Remarques sur les inscriptions antiques de 
Paris, de M. Mowat ; Notice sur les monuments épigrapliiques de Bavai, 
de M. Desjardins (1873, Douai, in-8°); Inscriptions céramiques gallo-
romaines découvertes à Autun, par M. Harold de Fontenay (Mémoires 
de la Société Éduenne, n. s., t . I I I , 1874, p . 331 et s.); Les poterie; 
estampillées dans l'ancienne Séquanie, par M. Alfred Vaissier (Mémoires 
de la Société d'émulation du Doubs, V e s., t . VI, 1881, p. 408 et s.). Les 
marques de la Narbonnaise doivent avoir paru en ce moment avec le 
tome XII du Corpus. M. Dissard a publié dans la Revue épigrapltique 
de M. Allmer un millier d'estampilles, gravées sur les poteries récem­
ment t rouvées au quartier de Trion, à Lyon (1885 et 1886). Enfin, plus 
près de nous, les marques de la Novempopulanie ont été données par 



4 1 2 ABBOFE 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n ° 1 8 6 1 d e l'Inventaire). 

D e s c r . — L e s l e t t r e s d e n o t r e p i è c e , e n c a d r é e s d a n s u n r e c t a n g l e , s o n t h a u t e s d e 

0 , 0 0 3 : e l l e s s o n t g r a v é e s a u f o n d d ' u n e s o u c o u p e m e s u r a n t 0 , 1 9 d e d i a m è t r e . 

Abbo fe(cit). 
La signature de Abbo s'est rencontrée surtout en Germanie, parfois 

gravée en lettres rétrogrades (Sch., 14), tantôt avec fecit, tantôt avec 
les initiales fe., ou f. seulement (id., 13-16). Abbo paraît un nom gaulois. 

4 1 3 - 4 1 6 Acutus. 

Les marques de Acutus sont répandues partout, avec toutes les va­
riantes imaginables, ACVTI OF, ACVTVS, ACVTI. etc. ; le nom est tantôt 
sur une seule ligne, tantôt coupé par le milieu. On a trouvé à Besan­
çon un exemplaire de cette marque où le mot ACVT forme une estam­
pille rectangulaire entourée d'une ligne de feuillages (Vaissier, pl. I, 
n° 1), cadre que nous rencontrons ici dans une estampille circulaire. 

4 1 3 | ACVTI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e 

l ' h ô t e l J . - J . B e l ) . — T r o u v é e à T e r r e -

N è g r e . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n 

f o r m e d e r e c t a n g l e . 

B i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , 

p l . I X , n» 14 ; cf. p . 1 7 4 . = SANSAS, Anti­

quaires, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

| | ACVTI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t . d e P u i f f e r r a t ) . 

M ê m e e s t a m p i l l e . — S o u c o u p e o u pa-

tella. — A u r e v e r s d u v a s e , e n graffîto: 

412 <•( s. M. Bladé dans son Èpigraphie de la Gascogne; celles de Périgueux, dans 
le Catalogue de M. Galy (1862, Périgueux, in-8); celles de Clermont, 
dans XAbécédaire de M. de Caumont, éd. de 1870, p . 557. 



I!! ACVTI 4 1 4 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Depot d'antiques d e l ' h ô t e l J e a u - J a c q u . e s B e l ) . 

L e t t r e s s e m b l a b l e s , m a i s l e c a c h e t e s t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

IV A C V 

TI 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t c i r c u l a i r e e n c a d r é d e f e u i l l a g e s . — S u r l e r e v e r s d u v a s e , 
l e nraffito: 

V ACVTVS 4 1 G 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a r r o n d i a u x e x t r é m i t é s . 

'i 1 7 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

AIASA 4 1 8 

« A u M u s é e » , SANSAS, Antiquaires, bulletin d e 1 8 7 2 , t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

AIV 

D ' a p r è s u n e c o m m u n i c a t i o n d e BRAQUEHAYE : « F o n d d e c o u p e ; r u e d u L o u p , e n 

1 8 6 6 » ; cf . n o t r e n ° 4 3 3 . 

http://Jeau-Jacqu.es


4 2 0 - 4 2 1 Albanus. 

C'est une marque très répandue ; cf. Schuermans, n o s 173-180. 

4 2 0 S ALBANI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s , p . 42G, A ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , e n r e l i e f . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

4 2 1 II ALBAN 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c ­

t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a ­

c h e t a u x a n g l e s a r r o n d i s . 

III ALBAN 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c ­

t i o n C o m b e s ) . 

M ê m e e s t a m p i l l e . — D é ­

b r i s d e catinus. 

IV ALBAN 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l . 

B r a q u e h a y e : r u e E s p r i t - d e s -

L o i s , c f . p . 42G, A ) . — P a t c r a . 

— M ê m e e s t a m p i l l e . 

4 2 2 A L B I N 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a r r o n d i a u x e x t r é m i t é s . 

4 2 3 A .BII I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J e a n - J a c q u e s B e l ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 3 , g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e . 

A L R i ^ — 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes). 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 . 

Albuci(i) o(fficina). 

C'est une marque fréquente; cf. Schuermans, 200-5. Il faut sans 



AlbllS. 4 2 3 - 4 2 9 

On trouve L(ucius) et M(arcus) Aldus sur nos marques bordelaises, 
sans qu'on puisse bien dist inguer les produits de l'un et de l 'autre. La 
marque de Albus est par tout t rès fréquente. Jouannet attribue toutes ces 
estampilles à une même « famille de potiers (bituriges », ajoute-t-il à tort) , 
« dont l ' industrie s 'exerça particulièrement sur de très petites coupes, 
» du faire le plus gracieux, et d'une terre rouge, au vernis brillant, 
» bien manipulée » (Jouannet , Académie, 1831, p . 173). 

| ALBVS 4 2 5 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e ; f o u i l l e s d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s ; cf. 

p . 4 2 6 , A ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e a u x e x t r é m i t é s a r r o n d i e s . 

H ALBVS 42<> 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 
L e t t r e s p l u s p e t i t e s , d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a s s e z s e m b l a b l e à u n o v a l e . 

H! IALBI 4 2 7 

D ' a p r è s l a c o p i e d e JOUANNET. — T r o u v é e a T e r r e - N è g r e . 

Var . — I . A L B V S , d o n n é p a r BRUNET, l e s Jahvbùcher e t SCHUERMANS: m a i s l e n o m 

e s t g r a v é a u g é n i t i f s u r n o t r e c a c h e t . 

Bibl. — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n" 4 0 ; c f . p . 1 7 3 . — D ' a p r è s l u i , BRUNET, 

Revue archéologique, t . X , p . 2 7 8 . — Inde: Jahvbùcher, t . X X V I I , p . 1 2 4 ; SCHUERMANS, 

il" 2 1 4 . 

Il faut sans doute lire Z(ucii) Albi : I'L a dû être mal marquée. 

I N S C R 

doute rapporter à ce potier, et non à Albucianus, la plupart des niar- 4 2 4 
ques qui donnent la simple signature ALBVCI. 



428 IV L-ALBI 
« D a n s l e M u s é e » , SANSAS, Antiquaires, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . — Inde, ALLMER, Inscrip­

tions de Vienne, t . I V , p . 5 3 , n ° 9 0 7 . 

4 2 9 V MALBI 
D ' a p r è s l a c o p i e d e JOUANNET. — T r o u v é e à T e r r e - N è g r e . 

V a r . — BRUNET a é c r i t M. Albus, a c c e p t é à t o r t p a r l e s Jahrbiicher e t p a r SCHUER­
MANS. 

B i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 1 0 ; cf. p . 1 7 3 . — D ' a p r è s l u i , BRUNET, 
Revue archéologique, t . X , p . 2 7 8 . — Inde : Jahrbiicher, t . X X V I I , p . 1 2 4 ; SCHUER­
MANS, n ° 2 1 5 . 

L - A I I N I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ) . 

V a r . — L . A P N I c h e z SANSAS. 
D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 3 , g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e . 

B i b l . — SANSAS, Antiquaires, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

Il faut sans doute lire L(ucii) A[l]pini, I'L a été mal gravée. Cf. Alpi-
mts et Alpinius chez Schuermans, n o s 230-234. 

4 3 1 O F I C A N I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J . - J . B e l ) . 
V a r . — O F I C . A M c h e z SANSAS. 
D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 , d a n s u n r e c t a n g l e a r r o n d i a u x e x t r é m i t é s . 

B i b l . — SANSAS, Antiquaires, t . X X X I I I , p . 152, . 

4 3 2 A NSI 

C o p i e d e JOUANNET. — T r o u v é e a T e r r e - N è g r e . 

V a r . — Ansus c h e z BRUNET, r e p r o d u i t p a r l e s Jahrbiicher e t l e r e c u e i l d e SCHUER­
MANS. 



A N / 4 3 3 

D'après l 'or ig ina l (Musée d'armes, n ° 1901 de VInventaire). 

Let tres de 0 , 0 0 3 , g r a s s e s . — Cachet e n forme de car touche . — Vase de t rès pe t i t e s 
d i m e n s i o n s . 

« Terre -Nègre , 1 8 2 8 » (note m s . de JOUANNET jo in te a l 'objet) . 

Â nu(nus?J. 

Cf. Schuermans, n o s 371-372 ; Corpus, VII, 1336, n° 71. Cf. notre n° 419. 

M A 4 3 4 

D'après l 'or ig ina l (co l lect ion Combes ) . 
L e t t r e s de 0 ,003 . — Cachet e n forme de car touche arrondi a u x co ins . 

A P A V 4 3 5 

D'après l 'or ig inal (Dépôt d'antiques J . - J . Bel ) . 
L e t t r e s de 0 , 0 0 3 , g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e . 

L A P R O N , i m 

D'après l 'or ig inal (co l lect ion de Puifferrat) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , de forme a n c i e n n e . — Cachet r e c t a n g u l a i r e . — Débris de catinus. 

LfuciiJ Apron(ïi). 

Cf. OF. APRO, APRONI, APRONIVS F, APRONIVS, chez Schuermans. 

B i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 1 5 ; cf. p . 1 7 4 . — D'après l u i , BRUNET, 4 3 2 
Reçue archéologique, t . X , p . 2 7 8 . — Inde: Jahrbiicher, t . X X V I I , p . 1 2 4 ; SCHUERMANS, 
n° 3 4 8 . 



4 3 7 - 4 4 0 Aqulus. 

Toutes les marques qui suivent me paraissent appartenir au même 
potier : la hauteur des lettres, la forme du cachet, l 'âge des caractères 
sont les mêmes. La présence des points au milieu de certaines 
lettres me paraît indiquer une bonne époque, au moins le premier 
siècle : l'orthographe archaïque Aqutus pour Acutus justifie cette hypo­
thèse. 

Cette marque a été trouvée seulement à Poitiers (Schuermans, 449) 
et à Vienne (Allmer, t. IV, p. 57). 

D e s c r . — P o u r l e s t r o i s m a r q u e s q u i s u i v e n t , l a h a u t e u r d e s l e t t r e s e s t é g a l e m e n t d e 

0 , 0 0 2 , e t l e c a c h e t e s t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

'<37 | AQVTI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

' i38 H AQVT-I 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

4 3 9 III AQV 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t . d e P u i f f e r r a t ) . 

IV AQV 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

4 4 0 V ( QVT 
QVGA 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes : c o l l e c t i o n s r é u n i e s p a r S a n s a s ) . 

V a r . — A l a s e c o n d e l i g n e , o n p e u t l i r e O V C A o u Q V C A o u O V G A . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t d o u b l e , e n r e c t a n g l e s a r r o n d i s a u x c o i n s . 

[A]qut(us) (et) [f? A]quga{jl). 



ARROFECIT 441 

D'après l 'or ig inal (Musée d'armes, n ° 1889 de l'Inventaire). 

Let tres de 0 ,002 , g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e , a u fond d 'un plat de 0,2 de d i a m è t r e , 
e n poter ie t r è s fine et t rè s be l l e . 

A R R O se rencontre à Londres (Schuermans, 494). 

A El M 2 

D'après l 'or ig inal ( co l l ec t ion C o m b e s ) . 
Le t t re s de 0 ,005 . — Cachet r e c t a n g u l a i r e . 

Les marques au nom de Ateius sont des plus communes. La famille 
des Ateii parait avoir possédé de grandes manufactures de poteries, et 
pendant de longues années, peut-être deux à trois siècles, car on trouve 
successivement les marques de Cn. Ateius Xantus (avec un la'àx comme 
signe distinctif, Vaissier, pl. I. n° 14), Cn. Ateius Crestus, Cn. Ateius 
Curialis, Ateius Euhodus (de Fontenay, pl. I et II), Ateius Maetis (par­
fois avec un croissant; cf. Corpus, X , 8055, 4 ; 8056, 46), Ateius Salvus, 
Ateius Cantus^.). Pompéi en a fourni un bon nombre, notamment Cn. 
Ateius Ero, Cn. Ateius Ar. (avec un dauphin). Tous les membres de 
cette famille de potiers ont le même prénom de Cnacus (cf. p . 493). La 
plupart des produits sont marqués d'une palme. 

Atilianus. 4 4 3 -

Les cachets marqués au nom de ce potier sont en lettres mauvaises 
et vulgaires (cf. de Fontenay, n o s 70 et 71). 

K-A-AÏ'i'LI 4 4 3 

D'après l 'or ig inal (co l l ec t ion de Puif ferrat) . 
Let tres de 0 ,003 , g r o s s i è r e s e t v u l g a i r e s . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . — Poterie m a l v e n u e . 

L(ucii) A(—ii) Atili(ani). 



V I ' I | | L A " A 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s ; 
cf. p . 4 2 0 , A ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 , d ' a s s e z m a u v a i s e f o r m e . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

L(ucii) A(...ii) A(tilianif). 

4 4 5 | O F A T T I C 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n ° 1 8 6 0 d e l'Inventaire).—«Terre-Nègre, 1 8 3 0 » 
(JOUANNET, n o t e m s . j o i n t e a l ' o b j e t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . 

V a r . — O F A T T I O , JOUANNET ; Offatus, BRUNET; O F F A T V S , SCHUERMANS. 
B i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 4 2 ; cf . p . 1 7 4 . — D ' a p r è s l u i , BRUNET, 

Reçue archéologique, t . X , p . 2 7 8 . — D ' a p r è s B r u n e t , SCHUERMANS, n ° 3 9 8 3 . 

4 4 6 H IDTT-L 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

Attici. 
Les lettres sont interverties et rétrogrades (cf. p . 491). 

ATTILLI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ) . — P r o v e n a n t d e T e r r e - N è g r e . 
V a r . — A T T 1 L I c h e z SANSAS. 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e . 

B i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 2 2 ; c f . p . 1 7 4 . = SANSAS, Antiquaires, 
bulletin d e 1 8 7 2 , t . X X X I I I , p . 1 5 2 . — I n d e , ALLMER, Inscr-iptions de Vienne, t . I V , p . 6 3 , 
n ° 9 4 5 . 

« 8 l-ll FL-AVR 
D a p r è s l e s o r i g i n a u x (2 e x e m p l a i r e s ) (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J e a n - J a c q u e s B e l ) . 
V a r . — F L A V F c h e z JOUANNET. 



AVEI M 9 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e e n f e r m é d a n s u n o v a l e . 

Bas SUS . 4 5 0 - 4 5 1 

Les marques de Bassus sont extrêmement répandues par tout l'em­
pire romain (cf. Schuermans, n o s 740-747,756 ; Corpus, VU, 1336,134-5). 
On trouve généralement OF BASSI. Il y a un potier qui s'appelle 
Flavius Bassus (cf. Corpus, II , 4970, 200). 

| BASSI 4 5 0 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : d e l a r u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s ; cf . p . 4 3 0 , P ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e , m a i s d o n t l e s p e t i t s c ô t é s s o n t c o n v e x e s à 

l ' i n t é r i e u r : ) (• 

Il ^ASSI 4 5 1 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e r é g u l i e r . 

BELINICCI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l : c i m e t i è r e d e T e r r e - N è g r e ) . 

V a r . — B E L L I N I C C I c h e z JOUANNET, d e v e n u Bellinicus c h e z BRUNET, d o n t SCHUER­
MANS g a r d e l e t e x t e . — B E L L I N I C I c h e z SANSAS. 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e a r r o n d i a u x e x t r é m i t é s . 

D e s c r . e t h i s t . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e . — F r a g m e n t q u i 4 4 8 

p r o v i e n t d e T e r r e - N è g r e . 

B i b l . — JOUANNET, Acad., 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 3 1 . = SANSAS, Bull, des Antiquaires de 
1 S 7 2 , p . 1 5 2 . 



4 5 2 B i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 2 9 ; cf. p . 114. — D ' a p r è s l u i , BRUNET, 
Reçue archéologique, t . X , p . 2 7 8 . — Inde, SCHUERMANS, n ° 7 8 1 . — D ' a p r è s c e d e r n i e r , 
DE FONTENAY, Société Éduenne, n . s . , t . I I I , p . 3 6 3 , n ° 7 8 . 

Schuermans cite Belbiiccus à Paris, à Londres (cf. Corpus, VII, 1336, 
141), à Amiens, dans le Poitou, dans les Pays-Bas, etc. On en trouve 
de beaux exemplaires chez les Eduens (de Fontenay, n o s 78-81), à 
Lyon, à Besançon, etc. Le nom (cf. p . 316) indique un potier gaulois. — 
L'orthographe Beïïinicus ne se rencontre nulle part, à ce qu'il semble. 

4 5 3 - 4 5 5 C (l Cil S. 

Je ne trouve aucune marque au nom de ce potier chez Schuermans, 
ni dans les recueils que j 'a i eus à ma disposition. Il peut se faire que ce 
Cacus soit un potier aquitain. — Cf. c . c v s à Limoges (Sch., 1208). 

4 5 3 | CACVS-F 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . — F r a g m e n t d ' u n e g r a n d e patera. 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e a u x e x t r é m i t é s a r r o n d i e s . 

1 5 4 SE C A C V S 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

4 5 5 EU CACV !V iiiiuifiïv 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 5 , p l u s m a u v a i s e s q u e c e l l e s d u c a c h e t p r é c é d e n t 

f o r m e d e c a r t o u c h e a u x c o i n s a r r o n d i s . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

C a c h e t e n 

4 5 6 - 4 5 7 C'a durais. 

Nous ne trouvons aucune marque semblable dans le recueil de 
Schuermans. Mais le cimetière de Trion, à Lyon (Dissard, Revue épi-



I £>VRCVS 4 5 6 

D'après l ' or ig ina l (co l l ec t ion de Puifferrat) . 
L e t t r e s de 0 ,0025. — Cachet r e c t a n g u l a i r e . 

Il CAD.V.R 4 5 7 

D'après l 'or ig ina l (co l l ec t ion B r a q u e h a y e : fou i l l e s de la rue E s p r i t - d e s - L o i s ; cf. 
p . 426 , A). 

L e t t r e s de 0 ,002 . — Cachet r e c t a n g u l a i r e , arrondi a u x e x t r é m i t é s . 

C A / V . > 4 5 8 

D'après l ' or ig ina l (Dépôt du Col i sée) . — Le p o i n t s e m b l e être l 'amorce d'une let tre . 
Le t t re s de 0 ,002 . — Cachet en forme de car touche gravé au fond d'une putella. 
P r o v i e n t des c o l l e c t i o n s r é u n i e s par S a n s a s . 

Ca[i]u[s]. 

O F C A L V I ï.VJ 

D'après l 'or ig inal (co l lect ion Delfortr ie) . 
L e t t r e s de 0 ,003 , g r a v é e s e n relief au fond d'un plat . — C a c h e t rec tangu la i re . 

Of(ficina) Caloi ou Calvi(ni). 

i x V 

D'après l 'or ig inal (co l lect ion C o m b e s ) . 
L e t t r e s de 0 ,002 e t de 0 ,001 . — Cachet formé d 'un double r e c t a n g l e . 

graphique, II, p. 152) a fourni un CADV.RC.VS. J e croirai volontiers que 456-457 
ce potier est des premiers temps du premier siècle : la forme des lettres, 
la présence des points, la découverte de ses produits dans la partie la 
plus antique de la nécropole lyonnaise permettent de le penser. 



* 6 1 CATONIS 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J . - J . B e l ) . — Datera. 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e . — P o t e r i e trè.3 fine d ' u n b e a u r o u g e b r u n . 
B i b l . — SANSAS, Antiquaires, X X X I I I , p . 1 5 2 . 

C'est le potier Cato ou Catto souvent cité par Schuermans (n o s 1161-1164). 

402 OFI-CA/ i1 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 1 5 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e . 

Je lirai plus volontiers of(f)i(cina) Caut(i) que Cavit(i). Voyez, 
chez Schuermans, les marques OFICCAVT et CAVTVS (n o s 1191 et 1194). 
Cette marque doit être une variante orthographique de celles de CATVS, 

OFI.CATI, qui sont assez fréquentes (Schuermans, 1179-1180) et qui pa­
raissent anciennes (cf. Dissard, t. II, p. 152, et Vaissier, pl. I I , n° 39). 

463 CE LSI M I F 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e S a i n t - S e r n i n ; cf . p . 4 3 2 , V). 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e . 

Faut-il lire : Celsimi(nus) f(ecit)? ou supposer la chute de la lettre O 
dans le moule de l'estampille et expliquer: Cclsimi of(jïcina)? Je ne 
connais pas cette marque : on trouve Celsinus et Cclsianus. 

D ' a p r è s JOUANNET. — 

C C E S 

T r o u v é e à T e r r e - N è g r e . — JOUANNET, Acad., 1 8 3 1 , p l . I X , n " 2 3 . 

400 Capitu(lusf) ou Capitu(linusf). 
Cf. CAPITV et C.AP.T.V.F à Lyon (Dissard, II , p . 152), CAPITVLI.F à 

Poitiers (Schuermans, 1060). 



C C E V S 4 6 5 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . — F r a g m e n t d ' u n t o u t p e t i t v a s e . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e a u x e x t r é m i t é s a r r o n d i e s . 

C(aius) ( ias] Cens. 
Voyez la marque s. CEVS trouvée en Poitou (Schuermans, 1326). 

Chresimus. 466-480 

Les marques portant ce nom sont de deux sortes : ou bien le nom de 
Chresimus est isolé, employé seul; ou bien il est accompagné d'un gen-
tilice ou d'un prénom. Le genti l ice, qui manque quelquefois, est tou­
jours celui de Julius; le prénom varie : on trouve tantôt Caius, tantôt 
Lucius, tantôt Marais, tantôt , mais t rès rarement, Aulus. Je pense que 
tous ces Chresimi appartenaient à la même famille : tous les descen­
dants du premier Chresimus ont tenu à conserver ce cognomen qu'il 
avait su rendre illustre dans son industrie. Il est possible que Lucius, 
Caius et Marais fussent trois frères : car Schuermans cite la marque 
CKESIMI.L.II.C (cf. n o s 1336 et 1720). — Les produits des Chresimi ne 
sont pas très remarquables sous le rapport de la poterie; les marques 
sont souvent mal imprimées. L'orthographe normale Chresinms est plus 
rare (Sch., 1334-6), que l 'orthographe populaire Cresimus. Au reste, les 
estampilles présentent , rien qu'à Bordeaux, des variétés infinies. — 
Ces poteries sont fort répandues en Gaule et en dehors, même en Italie. 
Elles commencent avant Marc-Aurèle. 

I Cr-RESIMI 4 6 6 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e , f o u i l l e s d e l a r u e S a i n t - S e r n i n ; c f . p . 4 3 2 , V ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 5 , e n r e l i e f . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

S u r l e c ô t é e x t é r i e u r d u f r a g m e n t , e n graffîto d e 0 , 0 2 2 : 

X 



I! C-RESIMI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J . - J . 
B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 . 0 0 4 , g r a v é e s d a n s u n r e c ­
t a n g l e . 

III C-RESIMI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, 
n ° 1 8 4 1 ) . — M ê m e e s t a m p i l l e . — P l a t d e 
0 , 1 6 d e d i a m è t r e . 

P r o v i e n t d e T e r r e - N è g r e ( n o t e m s . d e 
JOUANNET j o i n t e U l ' o b j e t ) . 

4 6 8 IV 'ESIM 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u r a n d ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 5 , e u r e l i e f . — C a c h e t g r a v é a u f o n d d ' u n e p a t c r a . 

H i s t . — T r o u v é e d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a m a i s o n L a b a d i e , r u e V i t a l - C a r i e s , 3 0 . 

469 V C-RESIM 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d u 

C o l i s é e : f a i t p a r t i e d e la c o l l e c t i o n r é u n i e 
p a r S a n s a s ) . 

D e s c r . — L e s l e t t r e s d e c e t t e m a r q u e 
s o n t h a u t e s d e 0 , 0 0 3 . — L e c a c h e t e s t e n 
f o r m e d e p a r a l l é l o g r a m m e a r r o n d i a u x e x ­
t r é m i t é s . 

VI C-RESIM 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt B e l : v e n a n t 
d e T e r r e - N è g r e ) . — M ê m e e s t a m p i l l e . 

V a r . — C R E S I M , JOUANNET e t SANSAS; 
C R E S I M V S , BRUNET e t SCHUERMANS. 

B i b l . — JOUANNET: 1 " R u r h e , I I , p . 3 2 4 ; 
2 ° Ac., 1 8 2 6 , p . 8 3 ; 3 5 A c , 1 8 3 1 , p l . I X , 4 ; 
cf. p . 1 7 3 . — D ' a p r è s l u i , BRUNET, Rev. arch., 
X , p . 2 7 8 . — Inde, SCHUERMANS, n ° 1 7 2 2 . 
= SANSAS, Antiquaires, X X X I I I , p . 1 5 2 . 

'«70 VI! C-RE 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 1 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

'<71 y m IM//////////DIA 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n ° 4 3 0 9 d e VInventaire). - Patera. 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 e t 0 , 0 0 4 , v o i s i n e s d e l a c u r s i v e . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

A(uli) J(ulii) Ch[resi]mi (??). 



Dépôt d u Col isée (prov ient d e s c o l l e c t i o n s r é u n i e s par S a n s a s ) . 
Let tres de 0 , 0 0 2 , g r a v é e s e n relief. — Cachet au fond d'une pe t i t e patella. 

C(aii) Chr(esimi). 

X L I CRE 4 7 3 

D'après l ' or ig ina l (co l l ec t ion de Puifferrat) — Lettres de 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

L(ucii) J(ulii) C(h)re(simi). 

XI L-CRE 
D'après l 'or ig inal (Dépôt du C o l i s é e : prov i en t des co l l ec t ions r é u n i e s par S a n s a s ) . 
Le t t re s de 0 , 0 0 3 , e u relief. — Cachet g r a v é au fond d 'un vase . 

L(ucii) C(h)refsimi). 

XI! MIGRE 
D'après l 'or ig inal (au Dépôt d u Col i sée : 

p r o v i e n t de la co l l ec t ion r é u n i e par S a n s a s ) . 
D e s c r . — Let tres de 0 , 0 0 3 , qu i para i s ­

s e n t de forme a n c i e n n e . — Cachet rec tan­
g u l a i r e arrondi a u x c o i n s . 

XII l i s - JOUANNET,Acad., 1 8 3 1 , p . 173 , 
s i g n a l e d e s v a s e s « e n terre gr i s e , m a i s 
t r è s be l l e » qu i p o r t e r a i e n t c e t t e m ê m e 
m a r q u e . 

XIII-XIV MIGRE 
D'après les o r i g i n a u x ( 2 e x e m p l a i r e s ) 

(Dépôt Bel : de Terre-Nègre) . 
Même e s t a m p i l l e . 
"Var . — Micra chez B R U N E I ' , s u i v i par 

F R O E H N E R et S C H U E R M A N S . 

B i b l . — J O U A N N E T , AC, 1 8 3 1 , I X , n ° 9 ; 

cf. p . 1 7 3 . — D'après lu i , B R U N E T , Reçue 
arch., X , p . 2 7 8 . — D'après B r u n e t : 
F R O E H N E R , n° 1 5 8 3 a ; S C H U E R M A N S , n" 3 5 8 3 . 

= S A N S A S , Antiquaires, huit., X X X I I I , 

p . 1 5 2 . 

M farci) Jfulii) Chre(simi). 



4 7 G XV ^PJ 
D'après JOUANNET (provenant de Terre-Nègre) . 
B i b l . — JOUANNET, Académie, 1831, pl. IX, n° 2 1 ; cf. p . 173. 

M(arci) J(ulxi) Chre(simi). 

477 XV! IVL-N1CRE-

« A u M u s é e » , SANSAS, Antiquaires, t. XXXIII , p . 172. 

Ii faut corriger sans doute en MIVLCRE, M(arci) Jul(ii) C(h)re(simi). 

4 7 8 XVII C K M I 

D'après l 'original (Dépôt d'antiques J . - J . Bel). 
Lettres de 0,002, gravées d a n s u n ovale . 
V a r . — Peut-être faut-il lire CAMI. — SANSAS l isait CRIMI. 
B i b l . — SANSAS, Antiquaires, t. XXXIII , p. 152. 

M(arci) J(ulii) C(h)r(esimif?) ou C(h)r(esi)mi (??). 

MM XVSII MIC 
« Au m u s é e », d'après SANSAS, Antiquaires, bulletin, t . XXXIII , p . 152. 

*8o XIX Mlj 
D'après l 'original (collection de Puifferrat). — Les po in t s son t entre les j a m b a g e s de 

l'M sur l ' inscription. 
Lettres de 0,0025. — Cachet a u x coins arrondis . 

M(arci) J(ulii) [Chresimi??] 



C R E S T I O 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a r r o n d i a u x e x t r é m i t é s . — L e v e r n i s d e l a p o t e r i e e s t 

p a r t i c u l i è r e m e n t p o l i e t l u i s a n t . 

C(h)restio. 

C'est une marque t rès répandue en Gaule, en Bretagne et en 
Espagne . Elle présente les variétés OF. CRESTI, CRESTI OF, OF CRESTIO, 

OF. CRESTIO. Il semble qu'elle soit ancienne. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s ; cf. p . 1 2 6 , A ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , à d e m i c u r s i v e s . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

Le cachet est complet. C'est le génitif de Cialus ou Gialus. 

CIAKI 4 8 2 

Cicero. 483-485 

Ce cachet semble assez rare. Cf. CIKARO à Bavay (Sch., 13(34). 

1-!! CIC-IIR 4 8 3 

D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) ( e n d e u x e x e m p l a i r e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

M 4 8 4 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e S a i n t - S e r n i n ; c f . p . 4 3 2 , V ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 



IV IDTO 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e a u x e x t r é m i t é s a r r o n d i e s . 

48(î C O I 

D ' a p r è s J O U A N N E T , Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 8 . — T r o u v é e k T e r r e - N è g r e . 

487-49» Caius Cornélius O (??) 

La marque cco apparaît à Bordeaux en un très grand nombre d'exem­
plaires. Il semble que dans tous ces cachets le premier c soit l'initiale 
du prénom Caius, le second c celle du gentilice, o celle du surnom. 

Quels sont ces noms? Les marques n o s I et II, que nous croyons 
appartenir à la même famille, nous apprennent les trois premières 
lettres du gentilice, COR, ce qui est probablement l'abréviation de 
Cornélius. Quant au surnom, je ne sais à quel nom commençant par 
o ou HO il faut songer. P e u t - ê t r e même doi t -on penser au mot 
o(plcina). 

Les poteries marquées cco sont fréquentes à Bordeaux sur tous les 
points de la ville; on les trouve également dans les ruines des villages 
bituriges. Au delà de notre territoire, elles doivent être plus rares, car 
les recueils courants ne nous en indiquent pas. On signale seulement 
c. co dans le Tarn et c. CORO daus le Poitou (Sch., n° 1618). Nous pour­
rions donc nous croire en présence d'un potier aquitain, s'il ne fallait 
se montrer très prudent en ces sortes de conclusions. 

C /COR^ 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 1 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e a u x a n g l e s a r r o n d i s . 



il OOORÏC// 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt B e l : f o u i l l e s d e T e r r e - N è g r e ) . 

V a r . — O C O R c h e z SANSAS. 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e , a r r o n d i a u x e x t r é m i t é s . 

B i b l . — JOUANNET, Ac, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 3 6 . — SANSAS, Antiquaires,XXXIII, p . 1 5 2 . 

Cette marque me paraît être la même que la précédente, C.COR.O: 

les let tres o et c auront été interverties (cf. p . 491). 

III pR-o 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e : c o l l e c t i o n S a n s a s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 5 e t 0 , 0 0 3 , e n r e l i e f . — C a c h e t e n f o r m e d e p i e d (?) 

IV cco 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : 

f o u i l l e s d e l a r u e S a i n t - S e r n i n , p . 4 3 2 , V ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 5 , e n r e l i e f , a n c i e n n e s . — 

C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

V cco 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes,n° 1 8 4 4 

d e l'Inventaire). 
« D e T e r r e - N è g r e , 1 8 2 7 » ( n o t e m s . d e 

JOUANNET j o i n t e à l ' o b j e t ) . 

M ê m e e s t a m p i l l e . 

VI cco 
Dépôt d u C o l i s é e . — P r o v i e n t d e s c o l ­

l e c t i o n s r é u n i e s p a r S a n s a s . 

M ê m e e s t a m p i l l e . 

VII cco 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt Bel : d e T e r r e -

N è g r e ) . — M ê m e e s t a m p i l l e . 

B i b l . — JOUANNET, Acad., 1 8 3 1 , p l . IX, 
n ° 6 ; cf . p . 1 7 4 . — Inde, BRUNET, Revue 
arch., X, p . 2 7 8 . — D ' a p r è s l u i , SCHUER­
MANS, n ° 1 2 0 7 . 

VIII c c o 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 , a s s e z a n c i e n n e s . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 



4 9 2 |X C ' C - O 
D ' a p r è s JOUANNET : 1 ° R u c h e cVAquitaine, t . I I , p . 3 2 4 ; 2 ° Acad., 1 8 2 6 , p . 8 3 . 

4 9 3 X C'CO 

D ' a p r è s l e s a u t e u r s s u i v a n t s : JOUANNET : 1° Ruche, t . I I , p . 3 2 4 ; 2 ° Société archéolo­

gique, I X , p . 3 0 ; 3 ° Acad., 1 8 2 6 , p . 8 3 ; = SANSAS, Antiquaires, bulletin, X X X I I I . p . 1 5 2 . 

4 9 4 C O R N V 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

Comu(tus). 

495-497 C'OSÎVS. 

Voyez Cosius Rufinus dans le recueil de Schuermans, 1625, 1635-8, 
1645-7, etc. Cf. Of. Cos. à Londres (C, VU, 1336. 345). 

4 9 5 I COSI 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a j e : f o u i l l e s d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s ; c f . 

p . 4 2 6 , A . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a u x e x t r é m i t é s a r r o n d i e s . 

4 9 6 II COS 
R e n c o n t r é e s o u v e n t à T e r r e - N è g r e , d ' a p r è s JOUANNET, SOC. arch., I X , p . 3 0 . 

4 9 7 III C C O S 

D ' a p r è s JOUANNET: 1° Ruche, t . I I , p . 3 2 4 ; 2 ° Acad., 1 8 2 0 , p . 8 3 . 



CO 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 e t 0 , 0 0 2 . 

D ' a p r è s c e q u i r e s t e d u c a c h e t , o n p e u t c r o i r e q u ' i l a v a i t l a f o r m e d ' u n p i e d . 

CRICIRO 4 9 9 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e . 

B i b l . — SANSAS, Antiquaires, bulletin, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

Voyez Criciro, Cricuro, Crucuro dans Schuermans et les autres 
recueils. Le nom indique un potier gaulois. Harold de Fontenay fait 
remarquer qu'une monnaie gauloise attribuée aux Bellovaques porte 
CRICIRV (p. 370; cf. Dict. arch. de la Gaule, n° 113 des monnaies). 

ca soo 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 5 . — C a c h e t e n f o r m e d ' o v a l e a l l o n g é . 

I CCbJÉ\C 5 0 i 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt B e l : p r o v e n a n t d e T e r r e - N è g r e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 5 , g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e . 

V a r . — « Me p a r a i t ê t r e e n c a r a c t è r e s é t r a n g e r s » , JOUANNET. — C . C E A C c h e z SANSAS. 

B i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 3 1 ; cf. p . 1 7 4 . = SANSAS, Antiquaires, 

bulletin d e 1 8 7 2 , X X X I I I , p l . 5 2 . 

Il 
5 0 2 

C a l q u é s u r l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n S a n s a s : Musée d'armes, j a d i s a u Dépôt d u C o l i s é e ) . 

L e t t r e s e n r e l i e f , g r a v é e s d a n s u n c a c h e t q u a d r a n g u l a i r e . 



5 0 2 Je ne sais trop quelle explication donner à ces deux marques, qui 
me semblent bien concerner le même potier. On reconnaît les lettres 
C C F . C dans la première, ce (ou a) F . . c dans la seconde. Mais quelle est 
cette lettre en forme d'échelle à deux ou trois degrés qui apparaît dans 
l'un et l'autre cachets? Il est possible qu'elle soit empruntée à quel­
que alphabet anciennement usité en Gaule. Peut-être encore faut-il y 
voir simplement deux lettres latines liées, par exemple deux E ou deux 
F et lire c(aius) C . . . F E E C ( % ) . 

5 0 3 Q-V-C 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt B e l : p r o v i e n t d e T e r r e - N è g r e ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 , a n c i e n n e s ; Q e t 0 r o n d s . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

B i b l . — JOUANNET, AC, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 1 2 . = SANSAS, Antiquaires, X X X I I I , p . 1 5 2 . 

5 0 4 D A I V ; 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e a u x e x t r é m i t é s a r r o n d i e . » . 

5 0 5 DA 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s , p . 42G, A ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 5 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

5 0 0 O-DESSI 

« M u s é e d e B o r d e a u x » , SCHUERMANS, 1 9 0 5 , d ' a p r è s FROEHNER, 9 4 6 , q u e j e n ' a i p a s v u . 

C'est sans doute la marque d'une lampe (n° 397) prise à tort pour 
celle d'une poterie samienne. 

507 A L y 0 9 i r ou, en sens iaversu J QÇ)/VIV 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . — L e t t r e s d ' e n v i r o n 0 , 0 0 3 . — C a c h e t 

r e c t a n g u l a i r e . 



V A I S S y L L E R O U G E G L A C É E . 517 

Faut-il lire A i v s ^ y (Dïnouicusf)^. ou Lïbonil (Libonide$?)c! ou encore 5 0 7 

biauobill En tout cas, il me paraît certain qu'on a mêlé les lettres 
grecques et les let tres latines sur cette estampille. 

Diogenes. 508-511 

On cite les marques de Diogenes à Trêves, à Poitiers (Sch., 1917-8), 
à Paris (Mowat, p . 7 i ) . Elles sont assez rares; 

| D IOGEN 5 0 8 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l [Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

D D IOOEN [ne\- 5 0 9 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes). 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

| ] | DIOGE 5 1 0 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

IV-V D IOGE 
D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x ( 2 e x e m p l a i r e s ) 

(Dépôt d u C o l i s é e : p r o v i e n n e n t d e s c o l l e c ­

t i o n s r é u n i e s p a r S a n s a s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . g r a v é e s d a n s u n p a r a l ­

l é l o g r a m m e a u x a n g l e s a r r o n d i s . L a p o t e ­

r i e e s t t r è s f i n e . 

Vi-Vil DIOGE 
D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x (Dépôt d'antiques 

J . - J . B e l , 2 e x e m p l a i r e s ) . 

V a r . — D I O C E c h e z SANSAS. 

B i b l . — SANSAS, Antiquaires, bulletin, 
t . X X X I I I , p . 1 5 2 , 

D I V l J 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D e l f o r t r i e ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 



5 1 3 - 5 1 6 Donicus. 

5 1 3 

5 1 4 

C'est une marque assez rare. Schuermans ne la signale qu'à 
Poitiers (n° 2005). 

I DONIC 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , q u i s e m b l e n t p l u s r é c e n t e s q u e c e l l e s d e s c a c h e t s q u i s u i v e n t . 

Il DONIC 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n A m t m a n n : f o u i l l e s d e l a r u e T h i a e ; cf. p . 4 3 2 , X ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . V e r n i s d ' u n b e a u r o u g e b r u n , 

t e i n t e q u i e s t d u e p e u t - ê t r e à l ' a c t i o n d u f e u . 

5 1 5 ill DONI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t e n f o r m e d e 

c a r t o u c h e a u x p a t t e s a r r o n d i e s . 

IV DONI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

E s t a m p i l l e d u m ê m e c a c h e t . 

5 1 0 I DON: 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n ° 1 8 7 6 ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , g r a v é e s d a n s u n c a r t o u c h e , a u f o n d d ' u n p l a t . 

5 1 7 l«DO'~II« 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n A m t m a n n : f o u i l l e s d e l a r u e T h i a c ; cf. p . 4 3 2 , X ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 e t 0 , 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e : a l ' i n t é r i e u r , e n r e l i e f e t a u x 

e x t r é m i t é s d e l a m a r q u e , o n v o i t l e s p a t t e s d ' u n c a r t o u c h e . 



DVC/// 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt B e l ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

V a r . — O V O c h e z JOUANNET e t SANSAS. 
B i b l . — JOUANNET, Ac., 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 2 3 . = SANSAS, Antiquaires, X X X I I I , p . 1 5 2 . 

C'est la marque DVC (Limoges) que cite Schuermans (2035). Sur le 
son représenté par D barré, voyez p . 278. C'est un potier gaulois. 

| OE-IIE>£ 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n s r é u n i e s 

p a r S a n s a s : a u Musée d'armes, a u p a r a ­

v a n t a u Dépôt d u C o l i s é e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t e n f o r m e d e 

c a r t o u c h e a r r o n d i . 

| | OEIIENL 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : 

d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s ; cf . p . 4 2 6 , A ) . 

C ' e s t l a m a r q u e d e l a m ê m e e s t a m p i l l e , 

m o i n s b i e n i m p r i m é e . — L e c a c h e t e s t a u 

f o n d d ' u n p l a t d e g r a n d e s d i m e n s i o n s . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l . — T r o u v é e d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a F a c u l t é d e s S c i e n c e s e t L e t t r e s 

e t c o n s e r v é e p a r l ' A g e n c e des travaux; c f . p . 4 3 3 , R . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

EPIDI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e . f o u i l l e s d e l a r u e M a u t r e c ; cf . p . 4 2 8 , E ) 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 5 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

u D O : I 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

DOVIICCVS 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ) . — P r o v i e n t d e T e r r e - N è g r e . 

V a r . — D O V U C V S c h e z SANSAS. 

B i b l . — JOUANNET, Ac., 1 8 3 1 , p l . I X , n" 3 0 . = SANSAS, Antiquaires, X X X I I I , p . 1 5 2 . 

Doveccus ou plutôt Doueccus. 
Cf. Schuermans, 2014(Gaule), 2015, et Corpus, VII, 1336,435 (Londres). 



5 2 4 - 5 3 9 Eppia et Eppius. 

Les poteries marquées à ces deux noms essentiellement celtiques 
(cf. p . 151) sont très nombreuses à Bordeaux, surtout dans le cimetière 
de Terre-Nègre : en revanche, elles apparaissent rarement ailleurs, et, 
si on les trouve cà et là, c'est dans les régions voisines de la nôtre, 
par exemple dans le Poitou (Sch., 2075-6). Aussi, de tous les potiers 
dont on a trouvé la marque chez les Bituriges Vivisques, ceux qui 
portent les noms de Eppius ou de Eppia, peuvent être considérés 
avec le plus de vraisemblance comme établis dans le pays. Je pense 
d'ailleurs que si Eppia et Eppius désignent des personnages différents, 
ces personnages appartiennent à une même famille, ou, tout au moins, 
à une même série de potiers, qui se sont succédé dans l'administration 
d'une seule manufacture. Le plus ancien de tous serait Eppia : ce qu'in­
diquent et la forme des caractères de l'estampille, et la nature assez 
grossière de la poterie, et la désinence du nom, et l'archaïsme du 
génitif B P P I A I . Puis viendrait Eppius, dont les poteries paraissent à 
peine plus récentes. On peut placer ensuite Lucius Eppius Tal(uppa?), 
Lucius Eppius Si...., Lucius Eppius simplement. On écrit Epius moins 
souvent que Eppius. — Quoi qu'il en soit, les poteries de cette marque 
sont les plus anciennes qu'on ait employées ici ; ce sont plutôt des 
imitations des vases samiens ou arrétins que des poteries samiennes 
proprement dites. 

5 2 4 [-IV EPPIAI 
D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x (4 e x e m p l a i r e s ) (Dépôt d u C o l i s é e : c o l l e c t i o n s S a n s a s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , c e r t a i n e m e n t t r è s a n c i e n n e s . — « L e s P », d i s a i t a v e c r a i s o n JOUAN­

NET (Acad., 1 8 3 1 , p . 1 7 3 ) , « l e s P , a v e c l e u r p a n s e a n g u l a i r e a u m i l i e u du p i e d , s o n t 

d ' u n e h a u t e a n t i q u i t é ». — L e c a c h e t a l a f o r m e d ' u n r e c t a n g l e . — L a p o t e r i e e s t c o m m u n e . 

5 2 5 V-VII EPPIAE 
D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x ( 3 e x e m p l a i r ? s ) (Dépôt J . - J . B e l : d e T e r r e - N è g r e ) . 
Bibl.—JOUANNET, AC, 1 8 3 1 , p l . I X , n " 2 ; c f . p . 1 7 2 . = SANSAS, Antiqu., t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 



VIII-XIII Aiqqa 
D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x ( 6 e x e m p l a i r e s ) 

[Dépôt d u C o l i s é e : c o l l e c t i o n S a n s a s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 , s e m b l a b l e s a c e l l e s d u 

c a c h e t p r é c é d e n t . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

— P o t e r i e c o m m u n e . 

XIV-XVI 
D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x ( 3 e x e m p l a i r e s ) 

[Dépôt J . - J . B e l : d e T e r r e - N è g r e ) . 

M ê m e e s t a m p i l l e . 

V a r . — E B B I A c h e z JOUANNET. 
B i b l . — JOUANNET, Acad., 1 8 2 6 , p . 8 3 . 

XVII E P I / / / / 5 2 7 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t à q u a t r e c ô t é s : c e l u i d ' e n h a u t e t c e l u i d ' e n b a s f o r m é s 

p a r d e s a r c s d e c e r c l e . 

XVIII g A I q ^ 5 2 8 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 5 , a n c i e n n e s , g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e . 

[Ep]pius. 

XIX E P P I V 5 2 9 
J e n ' a i p a s v u d e m a r q u e s e m b l a b l e . P e u t - ê t r e e s t - c e n o t r e E P P I A d e s n 0 " X I V - X V I . 

J e d o n n e c e t t e m a r q u e d ' a p r è s l e s a u t e u r s c i t é s p l u s b a s . — D ' a p r è s JOUANNET, e l l e 

p r o v i e n t d e T e r r e - N è g r e . 

V a r . — JOUANNET, Acad., 1 8 2 6 , d o n n e E B B I V S . — BRUNET d o n n e Eppius, q u i e s t 

t r a n s f o r m é e n O P P I V S p a r SCHUERMANS, n ° 4 0 2 9 . 

B i b l . — JOUANNET, Acad. : 1° 1 8 2 6 , p . 8 3 ; 2» 1 8 3 1 , p . 1 7 2 e t p l . I X , n " 1 . — D ' a p r è s 

l u i , BRUNET, Revue archéologique, t . X , p . 2 7 8 ; cf . SCHUERMANS, n ° 4 0 2 9 . = SANSAS, 
Antiquaires, bulletin, t . X X X I I I , p . 1 5 2 ( p e u t - ê t r e d ' a p r è s J o u a n n e t ) . 

XX N 3 5 3 0 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e S a i n t - S e r n i n , p . 4 3 2 , V ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 6 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 



5 3 2 XXII E P I 

D ' a p r è s JOUANNET, SOC. arch , t . I X , p . 3 0 . — T r o u v é e à T e r r e - N è g r e . 

5 3 3 XXIII IV. EPI 
C o p i e e t c o l l e c t i o n d e DE PUIFFERRAT. 

5 3 4 xxiv-xxv I-EPSI 
D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x {Dépôt J . - J . B e l ) ( 2 e x e m p l a i r e s ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

5 3 5 XXVI O F I C I 
LEPTA 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt B e l ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e , s u r d e u x l i g n e s . 
V a r . — O F F I C I | L E P T A c h e z SANSAS. 
B i b l . — SANSAS, Antiquaires, bulletin, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

5 3 0 xxvu-xxvm L . C E I F 

D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x (Dépôt d'antiques J . - J . B e l ) (2 e x e m p l a i r e s ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . — T r o u v é e s a T e r r e - N è g r e . 
B i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 3 ; cf . p . 1 7 2 . 

5 3 1 XXI E P I 

D ' a p r è s JOUANNET, Ruche d'Aquitaine, t . I I , p . 3 2 4 . — T r o u v é e it T e r r e - N è g r e . 



XXIX L-EPPII 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J . - J . B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

5 3 7 

XXX I - E P P I 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J . - J . 

B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

V a r . — L E P P l c h e z SANSAS. 
B i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . 

I X , n ° 1 6 ; c f . p . 1 7 2 . = SANSAS, Anti­

quaires, t. X X X I I I , p . 1 5 2 . 

XXXI I - E P P I 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, 

n ° 1 8 2 7 ) . 

P r o v i e n t d u c i m e t i è r e d e T e r r e - N è g r e 

( n o t e m s . d e JOUANNET j o i n t e à l ' o b j e t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , g r a v é e s d a n s u n r e c ­

t a n g l e , s u r u n e p o t e r i e c o m m u n e . 

L(ucii) Eppi(i). 

L'L a été mal marquée sur l 'empreinte. 

XXXII L / / / P P I 539 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n ° 4 3 1 0 d e l'Inventaire). 

L a l e t t r e L , à t e r m i n a i s o n t o m b a n t e , e s t k p e i n e d i s t i n c t e d ' u n I . 

« D e T e r r e - N è g r e 1 8 1 0 » ( n o t e m s . d e JOUANNET j o i n t e à l ' o b j e t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . — P l a t . 

Fû m 5 4 0 - 5 4 8 

La marque de Fam est peut-être d'origine aquitanique : car nos 
grands recueils de marques de potiers ne la donnent presque pas (FAM 
seulement à Paris chez Schuermans, n" 2161). C'est une de celles qu'il 
importerait le plus de suivre dans ses modifications. Elle ne paraît pas 
plus ancienne que le règne de Marc-Aurèle, car on ne l'a point trouvée 
à Terre-Nègre. Sa forme primitive est celle d'un cartouche. Plus tard 
le nom est gravé dans une couronne circulaire semblable à celle des 
estampilles de briques. Enfin un des cachets de FAM. porte une croix 
latine imprimée en même temps que les lettres : et la poterie qui pré-



5 4 0 I -FAM-F-
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

5 4 1 !1 FA M-F 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

5 4 2 III FAjy 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

5 4 3 IV 1 ^ 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , g r a v é e s e n r e l i e f d a n s u n e c o u r o n n e c i r c u l a i r e . 

• F -

544 V-VI! § 
D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) ( u n d e s 3 e x e m p l a i r e s p r o v i e n t d e s f o u i l l e s 

d e l a r u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s ; cf. p . 4 3 0 , P ) . 

C a c h e t s e m b l a b l e a u p r é c é d e n t , m a i s l e s p o i n t s s o n t c i r c u l a i r e s , e t i l y e n a e n t r e 

c h a q u e l e t t r e . 

3 4 0 - 5 4 8 sente cette particularité offre un graffîto qui rappelle les monogrammes 
chrétiens. Un des successeurs de Fam. et des derniers propriétaires 
de cette marque se serait-il fait chrétien? 



VIII 5 4 : 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

C a c h e t q u i n e d i f f è r e d u p r é c é d e n t q u e p a r l a n a t u r e e t l e n o m b r e d e s p o i n t 3 . 

IX 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s ; 

c f . p . 4 2 6 , A ) . 

C ' e s t l e m ê m e c a c h e t : u n e l e t t r e n ' a p a s é t é m a r q u é e l o r s d e l a f r a p p e . 

14 G 

X JOUANNET c i t e , c o m m e t r o u v é e d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a m a i s o n V e r t a m o n 

(c f . p . 4 2 6 , D ) , u n e m a r q u e d e p o t e r i e a r r é t i n e , c i r c u l a i r e , p o r t a n t 

e t q u i d o i t r e n t r e r d a n s u n d e s t y p e s i n d i q u é s p l u s h a u t (Acad., 1 8 3 6 , p . 1 5 7 ) . 

547 

XI 
5 4 8 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D e z e i m e r i s : t r o u v é e a u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e ['?]). 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , g r a v é e s d a n s u n e c o u r o n n e c i r c u l a i r e . S u r l e c ô t é , e t t o u j o u r s d a n s 

l ' i n t é r i e u r d e c e t t e c o u r o n n e , u n e c r o i x , gravée en relief et en même temps que le cachet: 

e l l e s e t r o u v a i t d o n c s u r l e m o u l e q u i a s e r v i à e s t a m p i l l e r l a p o t e r i e . 

S u r l e r e v e r s d u p i e d d e l a paiera q u i r e n f e r m e c e c a c h e t , l e graffîto : 



>ViO I F A / S 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o n i b e s ï . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e s u r d e u x l i g n e s . 

Cf. Corpus, II , 4970, 187; X. 8056, 143. 

5 5 0 (I I'AV 
D ' a p r è s l ' o r i g i n 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 î 

Faus[tus]. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : f o u i l l e s d e la m a i s o n M a r l y ; cf. p . 4 2 9 , O ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

5 5 1 - 5 5 6 Felicio. 

« Les produits de cette fabrique », dit Jouannet (Académie, 1831, 
p . 173) « se distinguent par leur élégance». Je ne sais si cela est jus te : 
la poterie me semble au contraire assez commune. En tout cas, la 
nature de la poterie et la forme des lettres indiquent une marque très 
ancienne, à peine plus récente que celles de Eppia; ce que confirme la 
présence, à Pompéi, de poteries signées Felicio (I'ELICIO, Corpus, X, 
8055, 17). Sans être très répandue, cette marque a été assez souvent 
rencontrée en Gaule et en Bretagne (Scb., 2190-2193; Cl, VII, 1336. 
448), tantôt sous cette simple forme, tantôt sous les formes Felicio./., 
Felicio. o., Feliciouis. On trouve en Espagne et à Pouzzoles Felicio 
Sêkfei (II, 4970, 188; X, 8056, 150). 

5 5 1 | FELICIOF 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f ­

f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , d e b o n n e é p o q u e , C e t 

O r o n d s . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e . 

Il-H S FELICIOF 

D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x {Dépôt J . - J . B e l : 

d e T e r r e N è g r e ) ( 2 e x e m p l a i r e s ) . 

M ê m e e s t a m p i l l e . 

Bibl. — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , 

p l . I X , n ° 3 3 ; c f . p . 1 7 3 . = SANSAS, Anti­
quaires, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . — Inde, ALLMER, 
Inscr. de Vienne, t . I V , p . 9 9 , n ° 1 1 1 8 . 



IV ILELICIOH 5 5 2 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J . - J . B e l : p r o v e n a n t d e T e r r e - N è g r e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 e t 0 , 0 0 4 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

B i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n" 3 2 ; cf. p . 1 7 3 . 

Les let t res ont été retournées, et on a ajouté un I peut-être inutile. 

V CELTICIO 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J . - J . B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 e t 0 , 0 0 3 , g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e . 

V a r . — C E E F I C I O c h e z SANSAS. 

B i b l . — SANSAS, Antiquaires, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

Les let tres ont été également interverties, et un C s'est substitué 
peut-être à l 'F de Y(ecit). 

VI F E L I C I O 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : 

f o u i l l e s d e l a r u e S a i n t - S e r n i n , p . 4 3 2 , V ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , e n r e l i e f . — C a c h e t 

r e c t a n g u l a i r e . 

VIhis F E L I C I O 
A u f o n d d ' u n e u r n e g r i s e t r o u v é e à 

T e r r e - N è g r e (JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , 

p . 1 7 3 ; cf . p l . I I I , n " 4 ) . 

VII FELICIO 5 5 4 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, 

n ° 1 8 2 5 ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 , g r a v é e s e n r e l i e f a u 

f o n d d ' u n e p a t è r e . 

M ê m e e s t a m p i l l e . 

H i s t . — P r o v i e n t d u c i m e t i è r e d e T e r r e -

N è g r e , o ù e l l e f u t t r o u v é e d a n s l e c o m m e n ­

c e m e n t d e 1 8 0 3 . A c q u i s e p a r « l e M u s é u m ». 

B i b l . — BERNADAU, Bull. pol. d e l ' a n X I , 

p . 2 4 4 . L e v a s e e s t g r a v é a l a p l a n c h e d e l a 

p a g e 2 4 3 , n ° 2 . = JOUANNET, Ruche, t . I I , 

p . 3 2 4 . 

VUS FELICIO 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n ° 1 8 2 8 ) . — L e t t r e s c n c r e u x . 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 8 2 0 d a n s l e c i m e t i è r e d e T e r r e - N è g r e ( n o t e m s . d e JOUANNET 

j o i n t e à l ' o b j e t ) . 

B i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 2 6 , p . 8 3 . 



5 5 6 |X FELICIO 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l [Dépôt d'antiques J . - J . B e l : p r o v e n a n t d e T e r r e - N è g r e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 e t d e 0 , 0 0 1 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

B i b l . — JOUANNET : 1° Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 1 8 ; cf. p . 1 7 3 ; 2 ° Société archéologi­
que, t . I X , p . 3 0 . 

5 5 7 - 5 6 0 Félix. 

Les marques de Félix sout innombrables : on trouve F E L I X , F E L I X 

F E C , O F F E L I C I S , O F F E L I C , F E L I C I S M A N , F E L I C I S O F , etc. Il est probable 
que c'est un potier italien : ses produits se trouvent à Pompéi (X,8055, 
16 et 18). 

5 5 7 | EELIX-FEC | | FELIX FEC 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t q u a d r a n g u - f o u i l l e s d e l a r u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s ; c f . 

l a i r e a u x a n g l e s a r r o n d i s . p . 4 3 0 , P ) . 

M ê m e e s t a m p i l l e . — Patella d e 0,17 

d e d i a m è t r e , e n p o t e r i e t r è s fine e t b i e n 

t r a v a i l l é e . 

5 5 8 Kl FEIvIX 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s : 

cf. p . 4 2 6 , A ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . L a t e r m i n a i s o n t o m b a n t e . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

5 5 9 |V FELIX 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : d e l a r u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s ; c f . p . 4 3 0 , P ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e a u x e x t r é m i t é s a r r o n d i e s . I l e s t g r a v e a u 

f o n d d ' u n e patina, à d e s s i n s e n r e l i e f l a r g e d e 0 , 1 3 . 



V I'E| 5 6 0 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a u x a n g l e s a r r o n d i s . 

J e lis plutôt Fe[lix] que Fe[licio] à cause de la forme archaïque de l 'F 
et de la hauteur des let t res . 

FLAVINI | | L A VI NI 561 

D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x (Dépôt J . - J . B e l : d e T e r r e - N è g r e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

Bibl. — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n " 2 8 , e t p . 1 7 1 . = S A N S A S , Antiquaires, 
bulletin, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

FLA/I 5 6 2 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

Flaoi ou Flavi(ni). 

L S - F L A 5 6 3 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n S a n s a s : Musée d'armes, a u t r e f o i s a u Dépôt d u C o l i s é e ) 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

L(ucii) S(...ii) Fla(vif). 
Les deux cachets suivants se réfèrent sans doute aux mêmes noms. 

Il - J T 2 J - 5 6 4 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n ° 1 8 3 9 ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 , g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e a u f o n d d ' u n e s o u c o u p e . 



11] LS-F-L 

D'après l ' o r ig ina l (Dépôt d'antiques d e l ' hô t e l J . - J . Bel) . 
Mêmes l e t t r e s cn s e n s i n v e r s e , h a u t e s d e 0,004 e t g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e . 

5 6 6 - 5 7 2 Lucius Julius Florus. 

C'est une marque assez rare hors de Bordeaux. Elle paraît ancienne, 
antérieure certainement à Marc-Aurèle, peut-être du milieu du pre­
mier siècle. 

D'après l ' o r ig ina l (col lect ion B r a q u e h a y e ) . 
L e t t r e s de 0,002 e t 0 ,003, q u i p a r a i s s e n t a n c i e n n e s . — C a c h e t a u x a n g l e s a r r o n d i s . 

D 'après l ' o r ig ina l (Musée d'armes). 
L e t t r e s e n relief, de 0 ,003, g r a v é e s a u fond d ' u n p l a t . 
H i s t — T r o u v é e d a n 3 la vase d u p o r t r o m a i n , e n c r e u s a n t les f o n d e m e n t s d e la 

m a i s o n qu i fait l ' a n g l e d e la r u e d u Pas -Sa in t -Georges e t d e la p lace d u P a r l e m e n t 
(en 1884). 

5 6 6 LI-FLOR 

5 6 7 L-I-FLOR 

D'après l ' o r i g ina l (Musée d'armes : m ê m e p r o v e n a n c e ) . 
L e t t r e s de 0,003 e t 0 ,002. — C a c h e t s e m b l a b l e . 

56t> L-////ORI 

D'après l ' o r ig ina l (Musée d'armes : m ê m e p r o v e n a n c e ) . 
Lettres de 0,003 e t 0 ,002. — C a c h e t s e m b l a b l e . 



V L ' I .F 5 7 0 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt B e l : d e T e r r e - N è g r e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

V a r . — L I F c h e z SANSAS. 
B i b l . — J O U A N N E T , Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 1 1 . = SANSAS. Antiquaires, t . X X X I I I , 

p . 1 5 2 . 

VI L-I-F- 5 7 1 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

VBI F L O R 5 7 2 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

Fron tin u s. 5 7 3 - 5 7 5 

Remarquez la bizarrerie de l'abréviation dans les marques n o s I et 
III : Front.i e t Fron.i pour Front(in)i, et dans la marque n° II : 
Front.us pour Front(in)tts. Cette marque est assez fréquente et peut-
être ancienne (cf. Sch., 2322-30; Ci. I, VII, 1336, 465-9; II , 4970, 204). 

| ///ROIT-I 5 7 3 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

" $ 5 7 * 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e . 



5 7 5 H) p N . f 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , e n r e l i e f . — C a c h e t g r a v é a u f o n d d ' u n p l a t . 

5 7 G - 5 7 8 Fronto. 

C'est une marque assez ancienne et peu répandue sur les vases 
samiens (cf. Sch., 2332; de Fontenay, n03 176-7). 

5 7 » 

5 7 0 |-|l I'RONTONI 
D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

5 7 7 Ml URONJ 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

5 7 8 IV F R O N 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : t r o u v é e r u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s ; cf . p . 4 3 0 , P ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 à 0 , 0 0 1 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e , a u r e v e r s , l e graffîto : 

X 

| ©FICCNI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d u p a s s a g e S a r g e t ; cf . p . 4 2 8 , F ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e a r r o n d i a u x c o i n s . 

Of(ficina) Iccni. 
Iccnus (cf. Ica, etc. , p. 363) est un nom gaulois. 



Il OF IG J 5 8 0 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

Of(ficïna) Ic[cni?~\. 

INAAV 581 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 , g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e . 

V a r . — A W I N I c h e z SANSAS. 

Bibl. — S A N S A S , Antiquaires, bulletin, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

| INCE//J 5 8 2 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

Ince[nui]. 
La marque de Ingenuus ou Incenmts est répandue dans le monde entier. 

| | OFINC 5 8 3 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 à 0 , 0 0 3 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e a u x c o i n s a r r o n d i s . 

Of(ficina) Incfenui). 

I N I A T I O 5 8 4 

« A u M u s é e » , S A N S A S , Antiquaires, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

I M 5 8 5 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c l i e t r e c t a n g u l a i r e . 



5 8 6 I V I K 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : f o u i l l e s d e l a m a i s o n M a r l y ; cf . p . 4 2 9 , O ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . — S u r l e r e v e r s d u v a s e , l e graffîto : 

/ 

Le cachet est complet. Je ne sais trop comment il faut le lire, à 
cause de la dernière lettre. Est-ce un x et faut-il lire Itixtv.s comme 
Diviztîts? Doit-on interpréter IVHX, Ivexl ou supposer une erreur dans 
le moule, IVLV, Icinusl P e u t - o n enfin voir dans cette lettre énigma-
t iqueun caractère emprunté à un ancien alphabet celtique (cf. n° 502)? 
De fait la forme rxd se trouve sur les inscriptions dites Euganèennes 
(voyez Pauli, Lie Inschriften nordetruskïschen Alphabets, 1885, p . 57). 

5 8 7 I V H I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt B e l : d e T e r r e - N è g r e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

V a r . — MI-j-B. c h e z J O U A N N E T . — I V I S V c h e z S A N S A S . 

B i h l . — J O U A N N E T , Académie, 1 8 3 1 , p l . IX, n ° 3 8 . — S A N S A S , Antiquaires, bulletin, 

t . XXXIII, p . 1 5 2 . 

Que signifie l 'avant-dernière lettre, que nous allons retrouver 
(n° 588)? Doit-on la rapprocher d'une lettre semblable de l'alphabet de 
Lugano (cf. Pauli, p . 57)? Faut-il lire IVITVS, en y voyant une forme 
archaïque du T? Ce nom et le précédent (n° 586) n 'en font-ils qu 'un? — 
Cf. n + mi chez Allmer, Inscr. de Vienne, atlas, pl. 29-4, n o s 226 et 227. 

5 8 8 I D I i / V I / m 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes). — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

Je ne sais que faire de cette marque. Notons (cf. n° 587) la lettre 
bizarre +, dont la lecture se trouve précisément à peu près certaine. 



V A I S S E L L E ROUGE G L A C E E . 5 3 ' 

M A C 5 8 9 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 5 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . — S u r l e r e v e r s d u p i e d , e n c r e u x , t r a c é e 
a v a n t l a c u i s s o n : 

V 

L(uexus) Jac ('?). 

Cf. IACHO (Sch., 2539). Peut-être faut-il lire Z(ucius) J(ulius) Ac(cus). 

IAI YE" I S A L V E ? . ' ) 5 9 0 

C o p i e e t c o l l e c t i o n d e B R A Q U E H A Y E . 

1 I C 5 9 1 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : d e l a r u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s ; cf. p . 4 3 0 , P ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

ni'.( 5 9 2 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D e l f o r t r i e ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

T " Ï S I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D e l f o r t r i e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e , a u f o n d d ' u n e paiera. 

Joisi (f) 
Cf. IOSMVS, IOSSA opud Schuermans, n o s 2690-2. 

I Q \ £ " N A ou I O A E N A 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e . 

Jovena(lisf) 
Cf. IOENALIS, Corpus, VII , 1336, 542 (Londres); I.VENAL, II , 4970, 

249 (Tarragone). 

39: i 

5 9 4 



5 9 5 - 6 0 3 Jucundus. 

Les produits de Jucundus se rencontrent en grande quantité en 
Gaule, en Germanie, en Rétie, en Bretagne, et sont de toute sorte : 
depuis les paterne en poterie presque grossière, jusqu'aux plus beaux 
catini ornés de dessins en relief et d'une grande perfection. Malheu­
reusement nous ne pouvons établir ni la demeure ni l'âge de ce potier. 
Il faut le placer seulement avant Marc-Aurèle, à cause de la présence 
de ses produits dans notre cimetière de Terre-Nègre. Les estampilles 
ne portent que le nom, plus ou moins abrégé, quelquefois accompagné 
de fecit ou de officina (Schuermans, 2754, 2744-8; C- i. I., VII, 1336, 
519; X, 8056, 175 et 176; II, 4970, 243). 

5 9 5 | IVCVNDVS 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a r r o n d i a u x e x t r é m i t é s . — B e a u catinus a r e l i e f s . 

Il IVCVN 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t . d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a r r o n d i a u x 

e x t r é m i t é s , a u f o n d d ' u n e p e t i t e patera. 

VA IVCVN 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

M a r q u e d u m ê m e m o u l e . 

5 9 7 |Y IVCVr-
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : f o u i l l e s d e l a m a i s o n M a r l y ; cf. p . 4 2 9 , O ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a r r o n d i a u x e x t r é m i t é s . 

5 9 8 Y 1 V C V 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt B e l ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a r r o n d i a u x e x t r é m i t é s . 



VI IVCV 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a r r o n d i a u x 

e x t r é m i t é s . 

VEI 5 9 9 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

C a c h e t s e m b l a b l e e t b r i s é a u m ê m e 

e n d r o i t . 

VIII IVC 6 0 0 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . — A u r e v e r s d u v a s e , s o u s l e 

p i e d , l e graffîto : 

IXX IVC 
D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x ( 2 

e x e m p l a i r e s ) ( c o l l e c t i o n B r a ­

q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e 

E s p r i t - d e s - L o i s ; c f . p . 4 2 6 , A ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 5 . — C a ­

c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e 

a u x c o i n s a r r o n d i s . 

XI i v c 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l . — T r o u ­

v é e d a n s l e s f o n d e m e n t s d e 

l a F a c u l t é d e s S c i e n c e s e t 

L e t t r e s ( p . 4 3 0 , R ) , e t c o n ­

s e r v é e \)&TVAgence desTra-

vaux. 
M ê m e s l e t t r e s e t m ê m e 

c a c h e t . 

XII i v c 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt 

B e l ) . — P r o v e n a n t d u c i m e ­

t i è r e d e T e r r e - N è g r e . 

B i b l . — J O U A N N E T , Aca­
démie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 2 4 . 
— Inde ( ? ) , A L L M E R , Inscr. 
de Vienne, t . I V , p . 1 0 9 , 
n ° 1 1 6 2 . 

XIII I V 1 6 0 2 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e a r r o n d i . 

C ' e s t plutôt la marque de Jucundus que celle de Julius. 

1 N S C E . 6 8 

Var . — I . V C . V chez SANSAS. 
B i b l . — SANSAS, Antiquaires, bulletin, X X X I I I , p . 1 5 2 . — Inde, A L L M E R , Inscr. de 

Vienne, t . I V , p . 1 0 9 , n " 1 1 6 2 . 



6 0 3 XIV IV 
D'après l 'original (col lect ion Combes) . 
Lettres de 0,003. — Cachet e n forme de cartouche . — La marque es t complè te . 

6 0 4 IIU V I O 

D'après l 'original (Dépôt du Colisée : col lect ion Sansas) . 
Bonnes lettres de 0 ,003, en relief. — Cachet rectangula ire gravé a u fond d'un p lat . 

Sous le pied, le graffîto : 

X 

0 0 5 

Communicat ion de BRAQUEHAYE : « Rue d u Pas-Saint-Georges , 18S3 ». Cette m a r q u e 
fait partie, je pense , de la col lect ion de M. A u g i e r . 

Peut-être avons-nous affaire à une simple rosace. 

6 0 0 I . V I I I C I 

D'après l 'original (collection de Puifferrat). 
Lettres de 0,003. — Cachet quadrangulaire a u x coins arrondis . 

Jullici (??). 

Les deux L auraient été très lég-èrement imprimées. 

6 0 7 IVI-7L-
V 

Copie et collection de BRAQUEHAYE. — Foui l l es de la rue Esprit -des-Lois , p . 4 2 6 , A . 



Jul(l)[i~\nu($) (??) 6 0 7 

Of. Jullini chez Schuermans, n° 2819 et chez Huehner, C. i. I, VIT, 
1336, n° 530; Jullin. à Lyon (Dissard, II, p . 153). 

Les marques du potier Jul ius sont les plus fréquentes à Bordeaux. Il 
es t à remarquer que Schuermans n 'en signale aucune qui soit sem­
blable aux nôtres , que ni à Lyon, ni à Autun, ni dans les grands 
centres de découvertes de poteries, on n 'en trouve qui puisse être 
at tr ibuée à coup sûr à un Julius. Je ne connais que le IVLLV de Vienne 
(Allmer, n° 1166) et le OF.IVLLI de Pér igueux. On peut donc croire avec 
assez de vraisemblance que Julius est un potier biturige ou aquitain, 
comme Eppia, le seul dont les produits puissent, par leur nombre, riva­
liser ici avec ceux de Julius. Ce Julius a dû vivre au début du pre­
mier siècle : les marques n o s I, II et III semblent de cette époque. Les 
marques qui suivent paraissent plus récentes : de fait, la forme des 
le t t res change en même temps que la forme du cachet. Il est probable 
que la manufacture a toujours porté le nom de son fondateur. 

On t rouve tan tô t Juins, tantôt Julius : nous savons que ce surnom, 
d'ailleurs assez rare , s'écrivait tantôt avec une seule, tantôt avec deux L 
(cf. de Vit, Onomasticon, I II , p . 701). Souvent I'L est mal imprimée, 
ce qui fait lire IVLII; les deux L sont parfois liées ensemble, liées aussi 
à l'i final. Le génitif IVLLI est de beaucoup plus fréquent, sur nos mar­
ques, que le nominatif IVLLVS. 

Jul ius fabriquait sur tout de la poterie commune. Toutefois M. Combes 
possède, s ignée de ce potier, une patella qui peut rivaliser avec les 
plus belles soucoupes arrétines (ici, n° I). 

| -IVLLI- 6 0 8 

Julius. 6 0 8 - 6 3 4 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : d e l a r u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s ; cf. p . 4 3 0 , P ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e , a u f o n d d ' u n e patella d e 0 , 2 0 d e d i a m è t r e . 



| | IV.L-I//-I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e a u x c o i n â a r r o n d i s . 

6 1 0 III I V ' L L I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : f o u i l l e s d e l a r u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s , 4 1 ; 

cf. p . 4 3 0 , P ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

6 1 1 iv-v I V L L I 

D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x ( 2 e x e m p l a i r e s ) ( c o l l e c t i o n C o m b e s : f o u i l l e s d e l a r u e d u 

P a s - S a i n t - G e o r g e s ; cf. p . 4 3 0 , P ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

0 1 2 VI IVLLI | VIî IIIIIIIAA 

D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x ( 2 e x e m p l a i r e s ) ( c o l l e c t i o n C o m b e s : d e l a r u e d u P a s - S a i n t -

G e o r g e s , p . 4 3 0 , P ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e r e c t a n g l e : l e s c o i n s s o n t a r r o n d i s . — L ' u n 

d e s d e u x c a c h e t s ( n ° V I ) e s t a u f o n d d ' u n e paiera d e 0 , 0 7 5 d e d i a m è t r e . 

6 1 3 Vlls-X I V L L I 

D ' a p r è s l e 3 o r i g i n a u x (3 e x e m p l a i r e s ) ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e : l e s c o i n s s o n t a r r o n d i s . — L ' u n e d e s t r o i s 

m a r q u e s e s t a u f o n d d ' u n e p e t i t e paiera d e 0 , 0 8 7 d e d i a m è t r e . 

6 1 4 XI I V L L I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e s l e t t r e s o n t l a m ê m e h a u t e u r : m a i s l e c a c h e t e s t u n p e u p l u s a r r o n d i . 



XII-XIIS IVLLI 6 1 5 
D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x ( 2 e x e m p l a i r e s ) ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . — L ' u n e d e s d e u x m a r q u e s e 3 t 

g r a v é e a u f o n d d ' u n e patella d e 0 , 1 6 d e d i a m è t r e . 

XIV IVKLI 6 1 6 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s ; cf . p . 4 2 6 , A ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 , t r è s m a l m a r q u é e s . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

XV JVJH 6 1 7 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 5 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

XVI IVLLI 6 1 8 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s ; cf . p . 4 2 6 , A ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

XVII IVIU 6 1 9 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

XV131 IVLI I 6 2 0 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s ; c f . p . 4 2 6 , A ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e . 

X I X IVLI I 621 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : d e l a r u e E s p r i t - d e 3 - L o i s ; cf. p . 4 2 6 , A ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 



XX IVLI I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 5 . — C a c h e t a r r o n d i a u x e x t r é m i t é s . 

B i b l . — S A N S A S , Antiquaires, bulletin, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

6 2 3 XX! IVLF 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e : c o l l e c t i o n S a n s a s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , e n r e l i e f . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

6 2 4 XXII I I I V I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : 

d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s ; cf. p . 4 2 6 , A ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

xxne H I V 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n V a u c l a i r e : 

f o u i l l e s d e l a r u e M a u t r e c ; cf. p . 4 2 8 , E ) . 

M ê m e e s t a m p i l l e . 

6 2 5 

6 2 6 

6 2 7 

XXIV IIIVI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e s l e t t r e s s o n t p l u s h a u t e s q u e l e s p r é c é d e n t e s : e l l e s o n t 0 , 0 0 3 . — L e c a c h e t e s t 
é g a l e m e n t r e c t a n g u l a i r e . 

XXV I//////IVI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J . - J . B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

X X V ! OFIVLL 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

6 2 8 XXVII -5VAVI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s ; cf. p . 4 2 6 , A ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 



XXVIII I V L L V S 6 2 9 

D'après l ' or ig ina l ( co l l ec t ion de Puifferrat) . 
Le t t re s de 0 ,003 , de forme a s s e z g r o s s i è r e . — Cachet r e c t a n g u l a i r e . 

XXIX J l : l - V 6 3 0 

D'après l 'or ig ina l ( co l l ec t ion Combes) . 
Le t t re s de 0 , 0 0 3 . — Cachet q u a d r a n g u l a i r e a u x co ins arrondi s . 

XXX I V L L V 6 3 1 

Copie e t co l l ec t ion de BRAQUEHAYE. — Fou i l l e s de la rue Espr i t -des -Lois ; cf. p . 420, A. 

XXXI I V I / / / / V 6 3 2 

D'après l ' or ig ina l (Dépôt B e l ) . 
Let tres de 0 ,003 . — Cachet q u a d r a n g u l a i r e . 

XXXII I V I I 6 3 3 

D'après l 'or ig ina l (co l l ec t ion C o m b e s ) . 
Le t t re s de 0 ,003 . — C a c h e t p r e s q u e o v a l e . 

XXXIII V1'v 

D'après l 'or ig inal (co l l ec t ion Vauc la i re : fou i l l e s de la rue Mautrec , p . 428 , E ) . 
Le t t re s de 0 ,002 , g r o s s i è r e s . — Cachet arrondi . — Patera. — Sur la paroi e x t é r i e u r e 

d u p ied : 



6 3 5 LAI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e : c o l l e c t i o n S a n s a s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e e n c a d r é d ' u n f i l e t c i r c u l a i r e . 

Lai(tialisf) 
Cf. L A I T I A L S F apitil Schuermans, n° 2892. 

6 3 8 

6 3 6 - 6 3 9 Liber a lis. 

Les quatre marques de Lïberalis sont anciennes, comme les estam­
pilles semblables que cite Schuermans (2950-1); cf. C. i. I-, VII, 
1336. 554. 

6 3 6 I A 8 3 8 I J 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , d e f o r m e a r c h a ï q u e . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

6 3 7 H j&mY\ 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 . 

SH ///IBERJ 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n V a u c l a i r e : f o u i l l e s d e l a r u e M a u t r e c ; cf. p . 4 2 8 , E ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , a n c i e n n e s . 

IV y ï l lB3uJ 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n V a u c l a i r e : f o u i l l e s d e l a r u e M a u t e e c ; cf. p . 4 2 8 , E) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 , d e f o r m e a r c h a ï q u e . 



LICW 6 4 0 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 . — C a c h e t e n f o r m e d e r e c t a n g l e . — S u r l e r e v e r s d u v a s e , l e 
graffîto : 

Lic(iJnu(sJ. 
Les poteries signées LICNV, LICINV, LICNVS, LICINVS sont très fréquentes 

(Sch., 2963-2980) et semblent originaires d'Italie. Autun en a fourni un 
grand nombre (de Fontenay, n o s 203-229) : quelques-unes sont ornées 
de jolis dessins en relief. 

LucillS. 6 4 1 - 6 4 3 

Lucius se t rouve souvent, sous les formes LVCI, LVCIM, LVCI. OF, 

LVCIVS F , etc. L'Italie a fourni un assez bon nombre de ces marques. 

5 KVCI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c ­

t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s 

d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s , 

p . 4 2 6 , A ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a ­

c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

\\ KVCI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c ­

t i o n C o m b e s ) . 

M ê m e e s t a m p i l l e . 

(Il KVCI 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l [Dépôt 

B e l ) . 

M ê m e e s t a m p i l l e . 

B i b l . — SANSAS, Anti­
quaires, bulletin, i. X X X I I I , 

p . 1 5 2 . — Inde, HAROLD DE 
FONTENAY, SOC. Éduenne, 
n.s., t . I I I , p . 3 7 7 , n ° 2 3 0 . 



OF.LVC 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J e a n - J a c q u e s B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a r r o n d i a u x e x t r é m i t é s . 

B i b l . — SANSAS, Antiquaires, bulletin, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

643 V LV 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

V a r . — IV c h e z SANSAS. 

B i b l . — SANSAS, Antiquaires, bulletin, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l ' I n t e n d a n c e ; cf . p . 4 2 8 , F ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a u x a n g l e s a r r o n d i s . 

Cf. LvcHo, Rttl[li] St. s, à Capoue, C. i. I, X, 8056, 192. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt B e l ) . — L e t t r e s h a u t e s d e 0 , 0 0 4 . 

V a r . — LVPV c h e z SANSAS. 

B i b l . — SANSAS, Antiquaires, bulletin, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

Lupnfs) f(ecit). 
Schuermans cite LVPVS FE, LVPI, LVPI M, LVPOS. Je crois que ce sont 

des transformations chronologiques de la marque d'une même maison : 
LVPOS serait la plus ancienne forme. 

«44 LVCRIO 

646-(;4!> Ma Ici o. 

Malcio est assez fréquent à Bordeaux : Schuermans ne connaît pas 
ce nom, semble-t-il. Il est très rare dans les autres recueils. 



MALCIO 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . -

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . — Catintts a o r n e m e n t s . 

i! MALCIO 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e S a i n t - S e r n i n ; cf . p . 4 3 2 , V ) . 

L e t t r e s d e 0 . 0 0 3 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e S a i n t - S e r n i n ; cf. p . 4 3 2 , V ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 e t 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a u x a n g l e s a r r o n d i s . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e S a i n t - S e r n i n ; cf . 

p . 4 3 2 , V ) . 

L e t t r e s e n r e l i e f . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e , a u f o n d d ' u n g r a n d p l a t . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt B e l ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 1 5 , b o n n e s . — C a c h e t c i r c u l a i r e a v e c b o r d u r e d e f e u i l l a g e . 

— P o t e r i e f i n e . 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 8 6 3 , r u e V i t a l - C a r i e s , v i s - a - v i s l ' A r c h e v ê c h é ; cf . p . 4 2 9 , J . 

B i b l . — SANSAS : 1 ° la Gironde d u 1 3 j u i l l e t 1 8 6 3 , n ° 4 4 3 5 ( r é i m p r . Soc. arch., I I I , 

p . 1 8 8 ) ; 2 ° Antiquaires, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . = GIRAULT, SOC. arch., t . I I I . p l . I X , n ° 1 9 
( a v e c d e s s i n ) . 

l i l N^ALCIO 

IV 

T . M A M J 
F O R T 

T(iti) Manli(i) Fort(is). 
Cette t rès jolie marque est fort rare . Je ne crois pas qu'il s'agisse du 

potier Fortis dont les lampes sont si communes (cf. notre n° 399). 



6 5 1 | T/S/JVR | U T - S " TVR. 

D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x (2 e x e m p l a i r e s ) (Dépôt d u C o l i s é e ) . 

D e s c r . — S r e s s e m b l e f o r t e m e n t à u n Z. — L e t t r e s d e 0 . 0 0 3 5 , g r a v é e s e n r e l i e f , a u 

f o n d d e d e u x v a s e s . 

H i s t . — P r o v i e n n e n t d e s c o l l e c t i o n s r é u n i e s p a r S a n s a s . 

6 5 2 \i\ T -S- /VB. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J . - J . B e l : d e T e r r e - N è g r e ) . 

M ê m e s l e t t r e s : l e s p o i n t s a u m i l i e u . 

V a r . — T S . M R c h e z S a n s a s . 

B i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 5 . = SANSAS, Antiquaires, bulletin, 
t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

T(iti) S( ii) Mar 
Cf. MAR ajjud Schuermans, n" 3254. 

6 5 3 I* ' ER 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

M[at]erfnus) ou M[at]er(ninus). 

6 5 4 MAXI 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

Maxi(mus) plutôt que MaxifminusJ. 

6 5 5 ////V/ICCIISSI 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 i ) 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

[OffficinaJ] Meccessi (??) 
Cf. MECCO, MECCO FEC, MECESC, MECO F , chez Sehuernians, 3470-3. 



vt isr io G5G 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 à 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

Misti (??) o(fficina) (?). 
M. Dissard (t. II, p . 172) cite un MISSIO. 

Nepos. 6 5 7 - G 6 4 

On a trouvé à Bordeaux un assez grand nombre de poteries portant 
ce nom : Schuermans n 'en donne qu'une seule (Londres, n° 3843 ; cf. 
C. i. I., VII , 1336, 753), ce qui permet de joindre Nepos à Julius, à 
Eppia, à Fam. . . , à l'inconnu de la marque cco, et de le placer avec eux 
parmi les potiers bituriges ou aquitains. Comme Eppia et comme cco, 
il semble avoir A'écu au commencement du premier siècle : car les 
caractères de ses marques, malgré des traces d'emprunts faits à l'écri­
ture cursive, sont presque archaïques. Les poteries paraissent plutôt 
communes. Le type des let tres étant toujours le môme, on peut sup­
poser que Nepos n 'a point fait dynastie de potiers et que sa maison a 
fini avec lui. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l : d e T e r r e - N è g r e ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , a n c i e n n e s : O a r r o n d i . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

V a r . — Nepos c h e z BRUNET, FROEHNER e t SCHUERMANS. 

Bibl. — JOUANNET, Académie: 1 ° 1 8 2 6 , p . 8 3 ; 2 " 1 8 3 1 , p l . I X , n> 1 9 ; c f . p . 1 7 3 . — 

D ' a p r è s l u i , BRUNET, Revue archéologique, t . X , p . 2 7 8 . — D ' a p r è s B r u n e t , FROEHNER, 

n ° 1 0 8 2 6 e t SCHUERMANS, n ° 3 8 4 2 . — SANSAS, Antiquaires, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

NEPOTLS 6 5 7 

II NEPOTI 2 G 5 8 

D ' a p r è s JOUANNET. — T r o u v é e à T e r r e - N è g r e . — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , 

n ° 2 3 ; cf. p . 1 7 3 . 



« 5 9 Ml NEPOTI S 
D ' a p r è s BERNADAU. 
A u f o n d d ' u n v a s e a y a n t « à p e u p r è s l a f o r m e d ' u n e t a s s e a g o û t e r l e v i n » , t r o u v é 

a u c o m m e n c e m e n t d e 1 8 0 3 « d e r r i è r e l ' é g l i s e S a i n t - S e u r i n , d a n s u n t è n e m e n t a p p e l é 

Terre-Nègre ». A c q u i s p a r l e M u s é u m . J e n e s a i s o ù i l s e t r o u v e a u j o u r d ' h u i . 

V a r . — N E P O T I c h e z JOUANNET. 

B i b l . — BERNADAU, Bull. pol. d e l ' a n X I , à l a d a t e d u X V m e s s i d o r (4 j u i l l e t 1 8 0 3 ) , 

p . 2 4 4 . L e v a s e e s t g r a v é à l a p l a n c h e d e l a p . 2 4 3 , n ° 4 . = JOUANNET, Ruche, t . I I , 

p . 3 2 4 . 

IV tfEPOTlS 
D ' a p r è s l 'original (Dépôt du C o l i s é e : col lect ion S a n s a s ) . 

L e t t r e s de 0 , 0 0 4 et 0 , 0 0 2 , en relief. — C a c h e t quadraDgulaire. 

V-VII 2iT0<T31i 
D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x 

(3 e x e m p l a i r e s ) (Dépôt d u 

C o l i s é e : c o l l e c t i o n S a n s a s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 à 0 , 0 0 4 , 

a n c i e n n e s : l e s P p r e s q u e 

s e m b l a b l e s à d e s D r a p p e l ­

l e n t c e u x d e s m a r q u e s 

d e E P P I A . — C a c h e t q u a ­

d r a n g u l a i r e . 

Vlll-X giTosa'/i 
D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x (Dé-

jiôt B e l ) (3 e x e m p l a i r e s ) . 

M ê m e e s t a m p i l l e . 

V a r . e t b i b l . — C e s t 

c e t t e m a r q u e q u e SANSAS, 

Antigu., bull., t . X X X I I I , 

p . 1 7 2 , d o n n e s o u s l a f o r m e 

d e S I T O P E N . 

XI glTOSaTt 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c ­

t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s 

d e l a r u e S a i n t - S e r n i n ; cf . 

p . 4 3 2 , V ) . 

M ê m e e s t a m p i l l e . 

P l a t a y a n t 0 , 1 6 5 d e g r a n d 

d i a m è t r e . 

6 0 2 XII Z I T O ^ S W 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n° 1 8 4 6 ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 e t 0 , 0 0 4 , é t r o i t e s e t a l l o n g é e s , m a i s d ' a s s e z b o n n e é p o q u e , 

g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e . — A u f o n d d ' u n v a s e d e 0 , 1 4 5 d e d i a m è t r e . 

H i s t . — T r o u v é e e n 1 8 2 7 d a n s l e c i m e t i è r e d e T e r r e - N è g r e ( n o t e m s . d e JOUANNET 

j o i n t e à l ' o b j e t ) . 

6 6 3 X I I I 2\TO^\ 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e : c o l l e c t i o n S a n s a s ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 5 e t 0 , 0 0 3 , e n r e l i e f , d e f o r m e a n c i e n n e . — C a c h e t r e c t a n ­
g u l a i r e g r a v é a u f o n d d ' u n p l a t . 



D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n V a u c l a i r e : f o u i l l e s d e l a r u e M a u t r e c ; cf. p . 4 2 3 , E ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 0 , t r è s m i n c e s . — C a c h e t e n f o r m e d e p i e d ( ? ) . 

NOVV/// 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l {Dépôt d u C o l i s é e : c o l l e c t i o n S a n s a s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 5 e t 0 , 0 0 3 , o n r e l i e f . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e g r a v é a u f o n d d ' u n v a s e 

d e 0 , 1 3 d e g r a n d d i a m è t r e . 

I V O » M [ S ] . 

O I I C O 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : f o u i l l e s d e l a m a i s o n M a r l y ; cf. p . 4 2 9 , O ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

Cf. oico à Limoges (Schuermans, 3987). 

/ / / Ï O T A V E / / N 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n ° 1 8 7 7 d e l'Inventaire). 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a u x a n g l e s a r r o n d i s . 

« D a l ' e n c l o s d e s C h a r t r e u x » ( n o t e m s . d e JOUANNET j o i n t e a u f r a g m e n t ) . 

... J(ulii) Otave[u]n(i) (??). 

OFPATRI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt B e l : d e T e r r e - N è g r e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e a r r o n d i a u x e x t r é m i t é s . 

V a r . — O F P A I R I c h e z JOUANNET e t SANSAS; Pairus c h e z BRUNET e t SCHUERMANS. 
B i b l . —JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 3 5 ; c f . p . 1 7 4 . — D ' a p r è s l u i , BRUNET, 

Revue archéologique, t . X , p . 2 7 8 . — D ' a p r è s B r u n e t , SCHUERMANS, n ° 4 0 8 4 . = SANSAS, 

Antiquaire*, bulletin, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

Of(ficina) Patri (c i i). 
Cf. Schuermans, n°» 4189-4209; Corpus, V I I , 1336, 806-811. 



6 6 9 - C 7 0 PolhlS. 

Les deux marques qui suivent doivent appartenir au même potier 
Polliis (dans l'une et l 'autre l'i ne serait qu'une L mal marquée). Cf., à 
Lyon, P O L I O F (Dissard, II, p. 172), à Pouzzoles, P O L L I (C. i. L, X , 8056, 
272). 

FECTl 

G 6 9 I p o L I V 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 à 0 , 0 0 3 , à r e l i e f a s s e z s a i l l a n t . — C a c h e t d a n s u n d o u b l e r e c t a n g l e . 

— S u r l e r e v e r s d u v a s e , l e graffîto : 

G 7 0 II POILV 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . — F r a g m e n t d e catinus à r e l i e f s . 

6 7 1 - 6 7 2 Posïidonius??]. 

Cette marque, peu ou point connue d'ailleurs, est peut-être particu­
lière à nos pays. 

6 7 1 Ml p O S I 

D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x . ( 2 e x e m p l a i r e s ) ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 



III POSI 6 7 2 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 : O e n t i è r e m e n t c i r c u l a i r e . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e à p a t t e s 
a r r o n d i e s . 

PrimilS. 6 7 3 - 6 7 5 

Les marques au nom de Primus sont innombrables : ce sont les plus 
fréquentes qu'on rencontre sur les vases samiens. 

Peut -ê t re Sextus Julius Primus est-il le nom complet du potier qui a 
signé toutes ces marques. 

| S-IVL-PRLM 6 7 3 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . — A s s i e t t e d e g r a n d e d i m e n s i o n , e n 

p o t e r i e t r è s é p a i s s e ( é p a i s s e u r : 0 , 0 0 8 ) . 

| | PRIMI 6 7 4 

C o p i e e t c o l l e c t i o n d e DE PUIFFERRAT. 

III P R I M V S ' F . 6 7 5 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m t e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

PriVdtUS. 6 7 6 - 6 8 0 

Les poteries de Pr iva tus , sans être t rès répandues, paraissent se 
rencontrer uniformément partout . 



6 7 6 | P R I \ A T V S 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

6 7 7 | | PRIVATVS 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e a r r o n d i a u x c o i n s . 

678 III PRI YATVS 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

6 7 9 IV -\ATV8 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — L e c a c h e t e s t e n f e r m é d a n s u n d o u b l e r e c t a n g l e . 

6 8 0 V P R I V A T 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s , p . 4 2 6 , A ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 , e n r e l i e f . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

L a p o t e r i e , l é g è r e m e n t n o i r c i e , e s t u n e i m i t a t i o n d e p o t e r i e s a m i e n n e . 

0 8 1 - 0 8 7 Quintus. 

Nous ne pouvons répéter pour les marques de Quintus que ce que 
nous avons dit pour celles de Privatus : elles sont réparties, en assez 
grand nombre, par tout l'empire. On trouve aussi Quintiliamis. 

file:///ATVS


l-li Q V I N T 

D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x (Dé­

pôt B e l ) ( 2 e x e m p l a i r e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 5 . — C a ­

c h e t a r r o n d i a u x e x t r é m i t é s . 

III Q V I N T 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt 

B e l ) . — M ê m e c a c h e t . 

B i b l . — SANSAS, Anti­
quaires, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

IV Q V I N T 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c ­

t i o n C o m b e s ) . 

M ê m e e s t a m p i l l e . — C a ­

c h e t a r r o n d i a u x a n g l e s . 

Q V . I N 682 

D ' a p r è s l ' o r i g i u a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

VI QVIN; 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 
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VII Q y i N 
T r o u v é e à T e r r e - N è g r e . — D ' a p r è s JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 3 9 . 
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VIII Q V I I 1 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 
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H Q V I 686 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 5 . — C a c h e t a r r o n d i a u x e x t r é m i t é s . 

B i b l . — SANSAS, Antiquaires, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 



X OVI 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes). 

L e t t r e s e n r e l i e f , d e 0 , 0 0 3 , g r a v é e s d a n s u n c a r t o u c h e a u f o n d d ' u n v a s e d e 0 , 0 6 5 d e 

d i a m è t r e . 

6 8 8 - 6 8 9 Rasinius. 

La famille des Rasinii est véritablement une famille de potiers résidant 
à Arezzo, et ses produits sont parmi les plus pures poteries samiennes 
et arrétines (cf. Schuermans, n o s 4600-4). Remarquez qu'une des marques 
(n° II) est inscrite sur la paroi du vase. Les produits des Rasinii (de 
Lucius Rasinius Pisanus, le membre le plus célèbre de cette gens) se 
rencontrent à Pompéi. Cette dynastie de potiers semble durer long­
temps, car on trouve, sur les marques, un assez grand nombre d'in­
dividus portant ce gentilice. 

6 8 8 | R A S k 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . — S u r l e r e v e r s d u v a s e 

X 

8 8 9 II R A S N 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a m a i s o n M a r l y ; cf . p . 4 2 9 , O ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 5 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . — V a s e a s s e z c o n s i d é r a b l e , p o t e r i e fine. 

Le c a c h e t n ' e s t p a s a u m i l i e u d u f o n d d u v a s e , s u r l e p i e d , m a i s s u r l a p a r o i i n t é r i e u r e . 

Rasinifi). 

6 9 0 REBVRI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l ' h ô t e l d e B a y o n n e ; cf. p . 4 2 8 , E ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 



Repenlinus, 6 9 1 - 6 9 6 

J e ne trouve ce nom ni dans Schuermans ni ailleurs. Je ne crois pas 
cependant , à cause de la finesse et de l'éclat de la poterie, que nous 
ayons affaire à un potier local. 

R E P E N T I N 6 9 1 

C o p i e d e JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 2 7 ; cf. p . 1 7 4 . — D e T e r r e - N è g r e . 

Il R E P E N 1 N 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 , a l l o n g é e s , m a i s r é g u ­

l i è r e s . — C a c h e t e n c a d r é d a n s u n c a r ­

t o u c h e . 

m R E P E Î T I N 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l . — T r o u v é e d a n s l e s 

f o n d e m e n t s d e l a F a c u l t é d e s L e t t r e s e t 

c o n s e r v é e p a r l'Agence des travaux. 

F r a g m e n t d ' u n g r a n d p l a t e n p o t e r i e 

t r è s fine, a v e c o r n e m e n t s e n r e l i e f à l ' e x ­

t é r i e u r . 

6 9 2 

IV R E P E N 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . — S o u c o u p e . 

6 9 3 

y O F - R E P E 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r ­

r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t e n f o r m e d e 

c a r t o u c h e . 

VI O F - R E P E 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l . d e P u i f f e r r a t ) . 

M ê m e m a r q u e . — A u r e v e r s d u v a s e : 

nn/v\ Ai 

6 9 4 

Schuermans cite REBVRRI maintes fois (n o s 4609-13) : cf. C. i. h, VII, 
1336, 897-8. Je ne trouve pas ailleurs Reburi avec une seule R. 



«505 VII R E P 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . — T r è s b e l l e p o t e r i e . 

6 9 6 VIII R E P I 

C o m m u n i c a t i o n d e BRAQUEHAYE: « R u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s , 1 8 8 3 » . L ' o b j e t d o i t 

a p p a r t e n i r à M. A u g i e r . 

6 9 7 A O f l 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J.-J. B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , a r c h a ï q u e s . 
B i b l . e t v a r . — SANSAS, Antiquaires, bulletin, t . XXXIII, p . 1 5 2 , d o n n e AOR 

6 9 8 R O L ^ 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J.-J. B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 , a r c h a ï q u e s , g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e . 

Cf. Rologenus (C. i. L, VII, 1336, 932). 

6 9 9 ROMVLIA 

C o p i e d e JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . IX, n ° 4 1 . 

7 0 0 ROM 

« A u M u s é e » , SANSAS, Antiquaires, bulletin, t . XXXIII, p . 1 5 2 . 

Cf. OF. ROM apud Schuermans, n° 4716. 



RVFI/// TOI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 5 . — C a c h e t d o n t l e s c ô t é s v e r t i c a u x s o n t f o r m é s p a r d e s l i g n e s c o u r b e s 

r e n t r a n t e s : ) ( — D é b r i s d e catinus à r e l i e f s . 

Rufi[n (us)]. 

| >|SABI|< 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r ­

r a t ) . — F r a g m e n t d ' u n p e t i t v a s e . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e : 

d a n s l ' i n t é r i e u r d u r e c t a n g l e , a u x d e u x 

e x t r é m i t é s , l e s p a t t e s d ' u n c a r t o u c h e . 

| | •ISABIM 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e : 

l e n o m e s t flanqué d e s p a t t e s d ' u n c a r ­

t o u c h e . 

Sabi(nif). 
La forme toute particulière du cachet permet de croire que ce Sa­

binus n 'es t pas le même que celui de la marque suivante. La marque 
L. s. SABI de Lyon (Dissard, II, p . 172) nous donne peut-être les noms 
complets de ce potier. 

SABINE 7 0 3 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

Sabin[us]. 
Cette marque est extrêmement répandue en Gaule. On a trouvé, 

dans l'Allier, un moule de potier portant ce nom : serait-ce là qu'habi­
tai t l ' industriel Sabinus? Une marque de Lyon donne c. SABIN (Revue 
epigr., I I , p . 172). 



7 0 4 S A T VE 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l . d e P u i f f e r r a t ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

Salve(tus). 
Cf. Schuermans, n o s 4894-7; S A L V E T V chez Dissard (t. II, p. 172). C'est 

un potier gaulois, étant donnée la désinence du nom. — Voyez notre 
n° 590. 

7 0 5 - 7 0 8 SahnisC?). 

Les marques de Salvus (peut-être Saïvinv.s) sont assez répandues en 
Gaule, sans offrir rien de bien caractéristique. 

7 0 5 I S A L V I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . — L e t t r e s d e 0 . 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

7 0 6 II IALVI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt J . - J . B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , p r e s q u e c u r s i v e s . — C a c h e t a r r o n d i a u x e x t r é m i t é s . 

V a r . — I A I V L c h e z SANSAS. — L ' S e s t e n e f f e t e n t i è r e m e n t d r o i t e . 

B i b l . — SANSAS, Antiquaires, bulletin, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

7 0 7 III ÂLVI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l . d e P u i f f e r r a t ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

7 0 8 IV S.\LV 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 



SAMIA 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 5 , a l l o n g é e s e t fines, g r a v é e s d a n s u n r e c t a n g l e . 

BLhl. — SANSAS, Antiquaires, bulletin, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

Samia semble être simplement le cognomen du fabricant nomméZMCÎ'WS 

Tettius Samia, dont les noms se trouvent souvent au complet sur ses 
poteries (Sch., 5423-5433; Corpus, X, 8056, 348, etc.). Ce L. Tettius 
eut peut-être pour fils et successeur Publius Tettius, L. filius, Fortu-
natus (Sch. , 5431-3), et Publius, pour héritier, Samo (Sam(o) Pub(lii), 
Sch., 4906 et 10). A la même famille appartenaient Lucius Tettius Crito 
(Sch., 5424), Tettius Primus (Sch., 5427), et sans doute aussi les Aulus, 
Caius et Lucius Titius (Corpus, II, 4970, 515-523). 

Le centre de fabrication des Tettii ou des Titii était, à n'en pas 
douter , Arezzo en Toscane. Remarquez que les anciens appelaient ces 
poteries « samiennes », et que les Tettii, qui en fabriquaient, ont pris 
ces surnoms de Samia, Samo, qui rappelaient le nom de leurs pro­
duits . Garrucci (Sylloge, n° 2241) place L. Tettius Samia avant la 
mort de César. Notre marque de Samia est certainement très posté­
rieure à cette date. 

s c e - T - i - i -v- ~ 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

Scottius. 
Cf. Schuermans, n° s 4993-5008; Dissard, II, p . 172; Harold de Fon­

tenay, n o s 352-355. C'est la marque d'un potier gaulois. La variété que 
nous donnons ici est archaïque, à cause de la présence des points. La 
dynastie des potiers qui ont succédé à Scottius se reconnaît peut-être 
à ce que chacun d'eux a pris un nom analogue à celui du fondateur : 
on trouve Scottius, Scotus, Scoltinus, Scoius, Scota, etc. , fait que nous 
avons remarqué souvent déjà (cf. p . 493). 



7 1 2 - 7 1 8 

7 1 2 

7 1 3 

S-C-F 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l [Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l : t r o u v é e à T e r r e - N è g r e ) . 

V a r . — S C F c h e z SANSAS. 

B L b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 7 . = SANSAS, Antiquaires, t . X X X I I I , 

p . 1 5 2 . 

Peut-être Sc(otMus) f(ecit). 

Secîtndzts. 

« Le potier Secundus fabriquait des patères rouges et des lampes de 
» terre communes » (Jouannet). Les estampilles portant ce nom sont trop 
répandues, le nom lui-même était trop commun pour qu'il n'y ait pas 
eu plusieurs potiers appelés Secundtis. De fait, nous connaissons un 
Lucius Ter(enthisl) Secundus (Sch., 5023), un Titus Flavius Secundus 
(Dissard, p. 172) et un Caius Secundus (ibid.) : il doit y en avoir d'au­
tres, sans que nous puissions distinguer les produits des différentes 
maisons. Les marques trouvées à Bordeaux paraissent appartenir à 
un seul et même Secundus. 

| SECVISDI 

D ' a p r è s JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 1 7 ; cf . p . 1 7 1 . — T r o u v é e à T e r r e - N è g r e . 

Il S E d 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . — D é b r i s d e catinus à r e l i e f s 

III E C V W 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e : c o l l e c t i o n S a n s a s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , e n re l i e f . — C a c h e t a r r o n d i g r a v é a u f o n d d ' u n p l a t . 



IV JVM)I 7 1 5 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Depot d u C o l i s é e : c o l l e c t i o n S a n s a s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 , e n r e l i e f . — C a c h e t e n t o u r é d ' u n e c i r c o n f é r e n c e . 

•SECVNI) 71G 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 : l ' S r e s s e m b l e à u n I . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

VI SECVN/ 717 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

VII p I D Ï 718 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

SEDATI 7 1 9 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 5 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

Les noms complets de ce potier sont donnés par Schuermans : C(aius) 
S(....ius) Sedati(s(50Q7-8). Il y a aussi un Sedatiamis (id., 5063). 

| S E X T I O 7 2 0 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t . C o m b e s ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

Sexti o(fficina). 

Il JXTIO 7 2 1 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e : c o l l e c t i o n S a n s a s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 , e n r e l i e f . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 



LSIFI 

D ' a p r è s JOUANNET ( p r o v i e n d r a i t d e T e r r e - N è g r e ) . 

B i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 2 5 ; à l a p a g e 1 7 4 , J o u a n n e t i n t e r p r è t e 

S I F V S , c e q u e BRUNET, Rev. arch., t . X , p . 2 7 8 , a a d m i s c o m m e m a r q u e d e p o t i e r , e t c e 

q u e SCHUERMANS, n ° 5 2 2 2 , a a c c e p t é , t o u j o u r s d ' a p r è s B r u n e t . = SANSAS, Antiquaires, 

bulletin, t . X X X I I I , p . 1 5 2 , d o n n e L . S I F I , q u ' i l e m p r u n t e s a n s d o u t e à J o u a n n e t . 

Cette marque est peut-être celle de L . S . F . L (notre n° 565). 

7 2 3 SIVSE 

« A u M u s é e » , SANSAS, Antiquaires, bulletin, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . 

724 SVLL 

C o p i e e t c o l l e c t i o n d e BRAQUEHAYE. 

7 2 5 - 7 2 6 Surdinus. 

C'est une marque rare. Je ne la trouve ni chez Schuermans, ni chez 
M, Dissard, ni chez Harold de Fontenay. 

7 2 5 I SVRDINI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t : t r o u v é e s u r l e s a l l é e s d e T o u r n y , e n f a c e d e 

l a r u e M i c h e l - M o n t a i g n e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 5 , d e b o n n e f o r m e . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

7 2 6 II SVRDIN 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a u x c o i n s 

a r r o n d i s . 

III SVRDIN 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

M ê m e e s t a m p i l l e . 



TARVS 7 2 7 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , q u i s e m b l e n t d e b a s s e é p o q u e . — C a c h e t a r r o n d i a u x a n g l e s . 

Tarus est le même nom que Taurus. Cf. ici, n° 100, Claclia pour 
Claudia, n° 185, Fastina pour Faustina. Le potier Taurus est connu 
(Sch., 5386, 5389, 5396) : un moule à ce nom a été trouvé dans 
l'Allier. 

Tertius. 7 2 8 - 7 3 0 

Tertius apparaît assez souvent (Sch., 5414-6; de Fontenay, 378-380; 
Dissard, Revue èpigr., II , p. 173), surtout en Gaule. 

| T E R u V S e 7 2 8 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

| | "ERTIVS 7 2 9 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : d e l a r u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s , p . 4 3 0 , P ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 5 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

III T E R T I 7 3 0 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , g r a v é e s d a n s u n c a r t o u c h e . 

V a r . — T E R T I I c h e z SANSAS, a c c e p t é p a r DE FONTENAY. 
B i b l - — SANSAS, Antiquaires, bulletin, t . X X X I I I , p . 1 5 2 . — Inde, HAKOLD DE FON­

TENAY, Soc. Éduenne, n . s . , t . I I I , p . 3 9 1 , n ° 3 8 0 . 



7 3 1 I TERTV 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . — L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 5 , d ' a s s e z m a u v a i s e 

f o r m e . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e a r r o n d i a u x a n g l e s . 

Tertu(llus). 
Cf. Schuermans, n o s 5418-9. 

7 3 2 | | TERTV 
C o m m u n i c a t i o n d e BRAQUEHAYE : « R u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s , 1 8 8 3 ». — J e s u p p o s e 

q u e l ' o b j e t a p p a r t i e n t à M. A u g i e r . 

7 3 3 | | | TERiN 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 5 , e n r e l i e f s a i l l a n t . — C a c h e t e n f o r m e d e p i e d h u m a i n (?) 

7 3 4 T E / V V 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s ; cf . p . 4 2 6 , A ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

7 3 5 V I N (F ou T) 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

7 3 6 - 7 3 7 J l l l i u S Uî'tlS. 

Ce nom est rare sur les poteries. C'est évidemment celui d'un potier 
gaulois (cf., sur ce nom, ici, n° 265). La première marque nous donne 
le gentilice du personnage : il s'appelait Julius Urus. 



I V R I 7 3 G 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

Il VRI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r ­

r a t ) 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , d e f o r m e a n c i e n n e . — 

C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . — P o t e r i e 

t r è s m i n c e , é p a i s s e d e 0 , 0 0 2 a p e i n e . 

lij VRI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e 

l ' h ô t e l J . - J . B e l ) . 

V a r . — V R V c h e z SANSAS. 
H i s t . — T r o u v é e « e n a o û t 186G r u e d u 

L o u p à 3 m . 4 0 p a r m i d e s d é b r i s a v e c 

t r a c e s d ' u n v i o l e n t i n c e n d i e » . (SANSAS, 

n o t e m s . j o i n t e a u f r a g m e n t ) . 

B i b l . — SANSAS, Antiquaires, t . X X X I I I , 
p . 1 5 2 . 

Va 1er i US. 7 3 8 - 7 4 0 

La marque de Valerius est commune en Gaule. Elle se trouve soit sur 
de la simple vaisselle samienne, soit sur de beaux catini à dessins en 
relief, et au milieu même de ces dessins (n° 784). Ce qui prouve que 
Valerius était à la fois potier et ce que nous pourrions appeler « potier-
dessinateur». 

| VALER/ 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : 

d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s , p . 4 2 6 , A ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 , d e b e l l e f o r m e . — D é ­

b r i s d e t o u t p e t i t v a s e . 

VALERI 

D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x ( 2 e x e m p l a i r e s ) 

( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

M ê m e m a r q u e . — L ' u n d e s c a c h e t s a u 

f o n d d ' u n p e t i t v a s e . 

IV-V VALERI 7 3 9 

D ' a p r è s l e s o r i g i n a u x ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) ( 2 e x e m p l a i r e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . — D é b r i s d e catinus k r e l i e f s . 



V| \ALER 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n ° 1 8 9 7 d e VInventaire). 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . — V a s e d e p e t i t e d i m e n s i o n . 

AA-I'M 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s ; cf. p . 4 2 6 , A ) . 

— L e c t u r e d o u t e u s e . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

\ A I / 1 /1 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'armes, n ° 1 9 0 0 d e l'Inventaire). 

« T e r r e - N è g r e 1 8 2 9 » ( n o t e m s . d e JOUANNET j o i n t e à l ' o b j e t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . 

V a r . — JOUANNET l i t W I . 
B i b l . — JOUANNET, Académie, 1 8 3 1 , p l . I X , n ° 3 7 . 

V A V G ^ [N plutôt que A] 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : f o u i l l e s d e l a r u e P o r t e - D i j e a u x , p . 4 2 8 , G ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

Cette marque, facile à lire, est malaisée à expliquer. Il y a peu de noms 
commençant de cette manière, et v ne peut être l'initiale d'un prénom. 
On peut songer à V(ictor), Aiig(usti) n(ostri) (sei'vus) (cf. AVGG. NN VEST. 

ACT, Corpus, IX, 6083, n° 163) : mais cela serait extraordinaire, et il vaut 
peut-être mieux croire à un nom ou mal imprimé ou inconnu, peut-
être à Va(Ieriîis) Ugn 

1/1I< 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l ' h ô t e l d e B a y o n n e , p . 4 2 8 , E ) . 
— L e c t u r e i n c e r t a i n e . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

Vec(etusl). 

file:///ALER


'AI/V 7 4 5 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e : c o l l e c t i o n S a n s a s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 , e n r e l i e f . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e e n t o u r é d ' u n filet c i r c u l a i r e . 

Il faut lire VIIN, Yen faits) ou Venfantius); cf. Schuermans, n o s 5608-11. 

VERGES 7 4 6 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , d e f o r m e a n c i e n n e , t r è s d é l i é e s . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . — F r a g m e n t 

d ' u n g r a n d p l a t e u p o t e r i e t r è s fine e t t r è s m i n c e . 

Verecuu dus. 7 4 7 - 7 5 4 

Les marques de Verecundus apparaissent très fréquemment (cf. Sch., 
5629-46) et présentent une foule de variétés, dont presque toutes d'ail­
leurs se t rouvent représentées à Bordeaux. 

Il est bien difficile de croire que toutes ces marques soient contem­
poraines : celle de VIIRII, par exemple, paraît ancienne, les autres sem­
blent plus récentes . On trouve à côté de l 'orthographe normale Vere­
cundus celles de Virecundus et Viricundus. 

I V E R E 7 4 7 » CVNDI 7 4 7 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

I l V E R / / / 7 4 8 Il C V N 7 4 8 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 



7 4 9 III VERECV 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 5 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

7 5 0 IV V I R E C V 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

7 5 1 V VIRI° 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n S a n s a s : a u Musée d'armes, a u t r e f o i s a u Dépôt d u C o l i s é e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

7 5 2 VI >l ^ R E H 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s : d a n s l ' i n t é r i e u r d u c a c h e t , f l a n q u a n t 

l e n o m , l e s p a t t e s d ' u n c a r t o u c h e . 

7 5 3 VII VIREj 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e : c o l l e c t i o n S a n s a s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , e n re l i e f . — C a c h e t a r r o n d i . 

7 5 4 VIII VEJ 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

7 5 5 - 7 5 7 Vertougus. 

Cette marque ne se trouve pas chez Schuermans ni dans les autres 
grands recueils. Elle paraît nouvelle ou peu répandue. Le nom est 
gaulois: la terminaison rappelle celle de Sintaugus (cf. n° 300). 



I VERTOVGI 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

Il V E R T O V ^ -

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

III V E R T O 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r ­

r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 5 . — C a c h e t e n f o r m e d e 

c a r t o u c h e . 

IV ^ E R i y 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r ­

r a t ) . 

M ê m e e s t a m p i l l e . 

v i e 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

V I . I 1 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n V a u c l a i r e : f o u i l l e s d e l a r u e M a u t r e c ; c f . p . 4 2 8 , E ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . 

OF.VITA 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e ; t r o u v é e a u m i l i e u d e d é b l a i s , p l a c e d u R e p o s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a r r o n d i a u x a n g l e s . 

Of(ficina) Vita(lis). 
Le nom du potier Vitalis est un de ceux qui sont le plus fréquemment 

gravés sur les vases samiens (cf. Schuermans, n o s 5829-67; Hubner, 
Corpus, VII , 1336, 1198-1213, etc.) 



D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u r a n d ) . 

D e s c r . — L e t t r e ] d e 0 , 0 0 2 , e n r e l i e f . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e g r a v é a u f o n d 

d ' u n p l a t . 
H i s t . — T r o u v é d a n s l e s f o n d e m e n t s d e l a m a i s o n L a b a d i e , r u e V i t a l - C a r i e s , 3 0 . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . — S u r l e r e v e r s d u v a s e , e n graffîto : 

Ce Xanthus est, sans aucun doute, le potier d'Arezzo, membre de la 
célèbre dynastie des Cn. Ateii, qui signe ordinairement (cf. ici n° 442) 
C N . A T E I . X A N T H I O U A T E I N A N T I , et dont les marques sont accompa­
gnées parfois d'un vase à boire ou lanx (cf. Vaissier, planche I, n° 14), 
parfois aussi d'une branche de feuillages (de Fontenay, n° 67). Les 
poteries signées simplement N A N T I ou X A N T H I sont innombrables. De 
tous les potiers de cette famille des Ateii d'Arezzo, Xanthus est celui 
dont le nom est le plus répandu. 

7 6 2 XANTrl 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques J . - J . B e l ) ( e n g r a n d e u r n a t u r e l l e ) . 



D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l ' I n t e n d a n c e , p . 4 2 8 , F ) . 
D i a m è t r e : 0 , 0 1 2 . 

J e ne saurais décider si ces X sont des initiales ou de simples orne­
ments . 

£BVS 7 6 5 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e : c o l l e c t i o n S a n s a s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 , e n r e l i e f . — C a c h e t a r r o n d i g r a v é a n f o n d d ' u a v a s e d e 0 , 1 0 d e 

d i a m è t r e . 

7 G O 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . — L e t t r e d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

— S u r l e r e v e r s d u p i e d d u v a s e , l e graffîto : 

\ V 

$11 7 6 7 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s , p . 4 2 6 , A ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

IO! - . 7 6 8 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e : c o l l e c t i o n S a n s a s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

Les points qui terminent paraissent servir plutôt d'ornement que de 
let t re . Cependant nous les voyons ailleurs tenir lieu d'un caractère 
(cf. n° 516). 



769 |lp-IO 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D e l f o r t r i e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a r r o n d i . 

7 7 0 J///IV 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t a r r o n d i . — D é b r i s d e catinus à r e l i e f s . 

•71 \\Y\ 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n S a n s a s : a u Musée d'armes, a u t r e f o i s a u Dépôt d u C o l i s é e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e a u x p a t t e s a r r o n d i e s . 

^LVS 
t 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 , a s s e z fines. — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

7 7 3 jLVS 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s , p . 4 2 6 , A ) . 
L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t a r r o n d i . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Musée d'Armes, n° 1 8 9 8 d e VInventaire). 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

« D e T e r r e - N è g r e 1 8 2 1 » ( n o t e m s . d e JOUANNET j o i n t e à l ' o b j e t ) . 



lARI 7 7 5 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t e n f o r m e d e c a r t o u c h e . 

A E T I 7 7 6 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 , d e f o r m e a n c i e n n e e t e n r e l i e f t r è s s a i l l a n t . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

/xRVS 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e : c o l l e c t i o n S a n s a s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 4 . — C a c h e t a u x c o i n s a r r o n d i s . 

Cette terminaisoii -enus indique un nom gaulois. 

\ r V I D I 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 3 5 . — C a c h e t q u a d r a n g u l a i r e . — D é b r i s d e g r a n d p l a t . 

7 7 7 

VCNI 7 7 8 

7 7 9 

>VS 7 8 0 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e E s p r i t - d e s - L o i s , p . 4 2 6 , A ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 . — C a c h e t r e c t a n g u l a i r e . 



Un assez grand nombre de poteries samiennes, — conservées dans 
les collections municipales ou particulières, — portent comme marques 
de fabrique, non pas des noms, mais des signes ou des dessins, im­
primés en relief et de la même manière que les signatures. M. de Puif­
ferrat possède une poterie ayant pour marque un épervier. Il est 
probable que chaque dessin était la propriété d'un potier différent et 
était véritablement la marque et l'emblème de certains de ses produits. 
Rien n'empêche d'ailleurs que les poteries marquées de cette manière 
ne viennent d'industriels dont nous connaissions le nom. Ainsi cer­
taines poteries de Sabinus (cf., à Besançon, Vaissier, pl. V, n° 128) 
portent à la fois son nom et une rosace : il peut se faire que la présence 
d'une rosace semblable, même sans le nom de Sabinus, révèle une 
poterie due à ce personnage. 

Ces dessins sont du reste en assez petit nombre, et offrent peu de 
variétés de types. La rosace domine (cf. Harold de Fontenay, pl. XIII). 
Nous avons déjà vu deux marques en forme de X ou de croix de Saint-
André (n o s 763 et 764). — Quelques-unes de ces marques bordelaises ont 
été données par M. Girault dans la Société archéologique, t . III , pl. ix. 

On trouve, mais hors de Bordeaux, des marques formées de cercles 
concentriques (de Fontenay, pl. XIII, n o s 45-46). Nous donnons ici les 
figures qui apparaissent le plus fréquemment à Bordeaux : elles sont 
empruntées aux exemplaires du Dépôt d'antiques de l'hôtel Jean-
Jacques Bel. 



2 ' MARQUES DU FABRICANT DU MOULE 

Ces marques se lisent sur la paroi extérieure de vases, généralement 7 8 2 - 7 8 4 

de catini, ornés de figures ou d 'ornements. 
Cachets et dessins sont le plus souvent en relief: ils ont été imprimés 

simultanément sur les contours du vase à l'aide de moules (cf. p . 489), 
moules qui portaient par conséquent ces marques de fabrique aussi bien 
que les dessins. 

Cet te marque désigne donc, non pas celui qui a façonné le vase, mais 
celui qui a formé le moule : c'est la signature soit de l 'artiste qui a 
fait les dessins, soit de la maison qui l'a employé. En fait, au reste, le 
même potier se livrait souvent à la fois à la confection de ces moules et 
à la fabrication de ces vases : c 'est le cas des grandes maisons, comme 
celles de Valerius (n° 784), de Chrestio (n° 782), de Comitialis (Sch., 
n o s 1538-46), de Primitivus (id., n o s 4438-45), dont les noms se retrou­
vent au fond et sur la paroi des vases à figures. Il n'y avait que les 
pet i tes fabriques qui allassent acheter ailleurs des moules pour orner 
leurs produits . 

d C R E S Î O 7 8 2 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e S a i n t - S e r n i n , p . 4 3 2 , V ) . 

L e t t r e s e n r e l i e f , d e 0 , 0 0 4 , s u r l e c ô t é e x t é r i e u r d ' u n p l a t (catinus) o r n é d e figures 

d ' a n i m a u x . 

M(arcus) C(h)restio (fecit). 

Les produits de Chrestio (Xpïjirrfwv) sont signés tour à tour M.CRESTI, 

M.CRESTIO, CRESTIO, OF CRESTIO, CRESTI, OF CRESTI, CRESTI OF (Schuermans, 
1726-1739). On les rencontre uniformément partout en Gaule. La 
marque est tantôt celle du vase, tantôt celle du moule, ce qui 
indique que Chrestio dirigeait une manufacture très importante. — 
Voyez ici n° 481. 

I N S C R . 7 3 



— ^ s a l t à t r i x saltatrix ^> 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : d e l a r u e S a i n t - S e r n i n [ ? ] ; c f . p . 4 3 2 , V ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 1 , g r a v é e s e n r e l i e f s u r l a p a r o i e x t é r i e u r e d ' u n d é b r i s d e catinus, a u 

m i l i e u d e d e s s i n s r e p r é s e n t a n t d e s s c è n e s d e d a n s e . 

7 8 4 IH3 J AlIII 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 2 , e n re l i e f , s u r u n r e c t a n g l e f o r m a n t s a i l l i e a u m i l i e u d e d e s s i n s e n 

re l i e f , o r n a n t l a p a r o i e x t é r i e u r e d ' u n catinus b r i s é . 

[V]alerifi). 



3° G R A F F I T I . 

Ces graffiti ont été tracés au stylet après la cuisson du vase (à i'excep- 7 8 5 n s. 
t ion d'un seul, n° 802, dont l 'existence est d'ailleurs problématique) : 
c 'est ce que nous indiquent l 'absence de saillies le long des traits et la 
trace blanche laissée par le stylet après la disparition du vernis. Ils se 
t rouvent à l 'extérieur du vase, soit sous le pied, soit sur les parois. 

Quelques-uns de ces graffiti ( n o s 8 0 1 , 810 et811) consistent en chiffres, 
dont je ne sais trop que faire. Les autres sont des noms ou des initiales. 
Il est probable que que lques-uns de ces noms sont ceux des fabri­
cants : on peut supposer que l'ouvrier, ayant omis d'imprimer la marque 
à temps sur la pâ te , aura ajouté le nom après coup à l'aide d'un poin­
çon. On trouve ainsi comme graffiti les noms de Bellinicus (? n° 786), de 
FirmanusÇn" 787), de Niger (n° 795), de Nicanor(n° 794), de Felix (C, 
t . II , 4974, n° 16), de Rasinius (id., n° 34), de Bassus (id., n° 7), de Fuge-
iiuus(C, t . VU,1338, n° 11), e tc . , qui sont ceux de potiers très connus. 
Mais cet te explication n 'est plus de mise quand nous trouvons sur un 
même vase des noms différents comme marque de fabrique et comme 
graffito(nos 789, 797 et 803). Il est vraisemblable que, dans ce cas, le graf-

fito concerne, non pas le potier, mais le possesseur du vase, et qu'il est, 
non pas une marque de fabrique, mais une marque de propriété. Deux 
graffiti de ce genre , qui se lisent sur des vases arrétins de Pompéi, 
confirment cette hypothèse ; l 'un porte : REDDE ME ; l 'autre : EPAPHRODITI 

SVM TANGERE ME NOLI (C i. t., X, 8055, n o s 58 et 14) : ce sont bien là des 
indications tracées pour le compte du possesseur de l'objet. 

Comment expliquer, maintenant , cette lettre X que nous trouvons 
tracée à l 'extérieur de vases arrétins ou autres? Ce ne peut être cons­
tamment l'initiale d'un nom, car il y a trop peu de noms commençant 
par cet te le t t re . On peut songer à un signe destiné à faire reconnaître 
l'objet, lors d'un inventaire ou d'un récolement : mais d'où vient que si 
peu de vases, un cinquantième tout au plus, soient marqués à cette lettre ? 
L'idée la plus séduisante qui vienne à l'esprit, est qu'elle est un signe 
de christianisme, qu'elle nous apprend que le dernier possesseur de 



C) M. Le Blanl a relevé, sur îles poleries samiennes d'une très bonne époque , des graffiti dus à des 
ciirétiens, par exemple la croix f, et l'acclamation VIVAS IN DEO (Inscr. caret., l. I, p. 218-219; p l a n c h e s , 
u°-130 et 131, cimeliére de Sainl-Ëloi) . 

7 8 5 ns. l'objet était un chrétien (»). La lettre X. en effet, qu'on la considère 
comme une croix (crux decussata) ou comme l'initiale du nom du Christ 
(Xptuxéç), est un des symboles les plus chers aux premiers chrétiens : 
« Il s'en trouve », dit Martigny (Dict. des antiqu. clirct., au mot mono­
gramme), « il s'en trouve d'assez nombreux exemples dans les monu-
» ments, et Julien l'Apostat, en parlant de son hostilité contre le chris-
» tianisme, disait qu'il faisait la guerre au X ». Or, on sait avec quel amour 
les chrétiens traçaient la croix ou le monogramme du Christ sur tous les 
objets dont ils se servaient: les plus nobles comme les plus vulgaires 
étaient marqués de la croix, CP. qui semblait rappeler sans cesse au 
chrétien que rien en ce inonde ne lui appartenait, que Dieu était le 
vrai possesseur de tout. Qu'on se rappelle les vers de Prudence 
(PeristepAanon, hymne X, G26 et s.; Migne, t. II [LX], c. 494) : 

Rcges, proplietae, judices, et principes 
Yirtutc, bellis, cultibus, sacris, stylo 
Non destitcrunt pingere figurant crucis. 
Crux praenotafa, crux adumbrata est prius, 
Crucem vetusta combiberunt saecula. 

Ce qui ôte, je l'avoue, de la valeur à cette hypothèse, c'est que cette 
forme de la croix, et en général la croix et le monogramme n'appa­
raissent pas sur les monuments gravés avant le règne de Constantin, 
et qu'il est difficile de placer après celui de Constance Chlore le temps 
où ces signes ont été tracés sur nos poteries (cf. p. 426). Mais les 
monuments gravés, c'est-à-dire les inscriptions proprement dites, étant 
plus exposés aux regards de tous que les petits objets d'usage domes­
tique, on peut croire que les symboles du christianisme s'y sont montrés 
plus tard, qu'ils ne s'y étalèrent qu'au temps de la paix de l'Église : 
au contraire, sur ces vases qui ne sortaient point de sa demeure, le 
chrétien pouvait avec plus de sûreté tracer les signes de sa foi : c'est 
sur des objets de cette nature qu'ils ont dû apparaître tout d'abord. 

Notons en outre ceci: les deux signes que nous trouvons comme 
graffiti sont l'initiale X et le monogramme X (n o s 791 et 792) : celui-ci 
n'apparaît que deux fois. Or, de toutes les marques de christianisme, 



ce sont bien là les plus voilées, les plus mystér ieuses , par suite les 
plus anciennes. La première, X. est regardée souvent (cf. Martigny, 
au mot monogramme), comme « la plus ancienne forme, celle du 
«premier âge de la discipline de l 'arcane, parce qu'elle rappelait 
» d'une manière moins sensible que le cbrisme proprement dit le nom 
» du Chr i s t» . L 'autre , X, est le premier monogramme en date qui 
apparaisse sur une inscription chrétienne, puisqu'on le trouve sur un 
monument antérieur au règne de Constantin, de l'an 268 ou de l'an 279 
(de Rossi, Inscriptioncs christianae, t. I, p. 16, n° 10). 

N'oublions pas en outre de constater cette coïncidence : le mono­
gramme * est tracé sur une poterie samienne dont la marque de 
fabrique, FAM. F. f, porte une croix latine -ç(crux immissa) : si le fabri­
cant du vase était chrétien, le possesseur pouvait bien l'être (cf. ici 
n o s 548 et 791). 

Enfin, on admet que, dans les provinces, ces signes symboliques ont 
pu être usités plus fréquemment, employés plus ouvertement qu'à 
Rome, où la surveillance de l 'Etat était plus active, la persécution plus 
intense. Or, Bordeaux était à l 'extrémité de l 'empire; et la Gaule, au 
temps de Constance Chlore, demeura toujours à l'abri de la persécution. 
C'est en Gaule que le christianisme commença tout d'abord à être 
toléré. 

Nous regardons donc comme infiniment vraisemblable que ce 
s igne, X, tracé à la pointe sur un certain nombre de nos poteries, est 
un indice de christianisme, c'est-à-dire que le dernier possesseur ou 
détenteur de ces objets était un chrétien. Or, comme nous l 'avons dit 
(p. 426), ces objets proviennent de ruines d'habitations romaines qui 
paraissent avoir été détruites au temps de Constance Chlore. D'où l'on 
peut conclure qu'il y avait déjà des chrétiens à Bordeaux à la fin du 
troisième siècle : conclusion qui, d'ailleurs, n'a rien que de très vrai­
semblable. 

Sur un peu plus d'une dizaine de graffiti en forme de X trouvés à 
Bordeaux, soit sur des poteries samiennes, soit sur d'autres objets, 
trois viennent certainement de la même maison romaine, celle du cours 
d'Alsace-et-Lorraine, n o s 123-125 (cf. p . 429, O et 430, O'), un en vient 
probablement : il est possible que tous les autres en proviennent aussi, 
à l 'exception d'un seul. On pourrait donc croire que cette maison a été, 
en dernier lieu, à la fin du troisième siècle, habitée par un chrétien. 



A 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n V a u c l a i r e : f o u i l l e s d e l a r u e M a u t r e c , p . 4 2 8 , E ) 

H a u t e u r : 0 , 0 3 . — S o u s l e p i e d d u v a s e s i g n é : V T V ( n ° 6 3 4 ) . 

7 8 6 

C a l q u é s u r l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

S u r u n f r a g m e n t d e p o t e r i e a n o n y m e . 

Ce graffîto tient peut-être lieu de la marque de fabrique, oubliée par 
mégarde, et l'on peut le lire, dans ce cas, Belli\nicî\ \ cf., sur ce potier, 
p . 504, n° 452. 

7 8 7 

C a l q u é s u r l ' o r i g i n a l ( ' j o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 
S u r l e r e v e r s d ' u n v a s e n o n s i g n é . 

Firma(ni). 
C'est peut-être la marque du potier (cf. FIRMA, Sch., n° 2241; FIR-

MANVS F ou FE, id., 2242-3-7) gravée après coup (cf. p. 579). 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

H a u t e u r : 0 , 0 0 5 . — S u r l e r e v e r s d u p i e d d ' u n v a s e . 



Un A \Epa...?.?] 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 9 . — S u r l e r e b o r d e x t é r i e u r d ' u n v a s e s i g n é A C V T I (c f . n ° 4 1 5 ) . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

H a u t e u r : d e 0 , 0 1 2 à 0 , 0 1 4 . — S u r l e r e v e r s d u p i e d d ' u n v a s e . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D e z e i m e r i s : f o u i l l e s d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r i ' a i n e [ ? ] ) . 

H a u t e u r : 0 , 0 1 4 . — S u r l e r e v e r s d u p i e d d u v a s e s i g n é F A M . F . f (cf . n ° 5 4 8 ) . 

' I ( r , 7 0 u ç ) X(pio"TÔi;?) . 

La présence simultanée, sur ce même débris, de la croix joignant le 
nom du fabricant, et d'un graffito rappelant le monogramme primitif 
du Christ , peut faire croire que cette poterie a été fabriquée par un 
chrétien et possédée par un adepte de la même religion; cf. p . 523-4. 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l (Dépôt d u C o l i s é e : c o l l e c t i o n S a n s a s ) . 

S u r l e r e v e r s d u p i e d d u v a s e s i g n é C . I V L I / / ( n ° G 0 4 ) . 



/ M 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : f o u i l l e s d e l a r u e S a i n t - S 

T r a c é s u r l e r e v e r s d u p i e d d ' u n e paiera s a n s m a r q u e d e f a b r i q u e . 

7 9 4 

C a l q u é s u r l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ) . 

S u r l a p a r o i e x t é r i e u r e d ' u n v a s e . 

Nica(noris?). 
C'est peut-être le nom du fabricant; cf. O F N I C A (Sch., 3863), c. H O S -

T I L I N I C A N O R I S (id., 2525). 

7 9 5 

C a l q u é s u r l ' o r i g i n a l (Dépôt d'antiques d e l ' h ô t e l J . - J . B e l ) . 

S u r l a p a r o i e x t é r i e u r e d ' u n v a s e . 

Niger. 
Peut-être est-ce le nom du potier (cf. Schuermans, 3876-83). 

N 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

H a u t e u r : 0 , 0 1 4 . — S u r l e r e v e r s d u p i e d d ' u n v a s e n o n s i g n é . 



n r i m Ai 
IV Ym 

C a l q u é s u r l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

S u r l e r e v e r s d u p l a t s i g n é O F . R E P E ( n ° 6 9 4 ) . 

I I p ( u . a i N j u . ( ? i filiae ou ancillae) ou vup.( ip-(;ç); 

C'est peut-être la signature d'une femme nommée Prima : la fin 
peut s ' interpréter fille ou esclave de Nymphus, plutôt que « VU^Ï) », 
« jeune épouse ». Prima a, en manière de fantaisie, écrit son nom en 
g rec . 

Nous savons que l'on parlait couramment le grec à Bordeaux (voyez 
page 198), et nous avons déjà donné deux inscriptions grecques (n o s 198 
et 270). 

Voyez un grajfito grec semblable sur un débris de poterie sa­
mienne : E T (Corpus, VII, 1336, n° 1186). 

7 9 8 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : p r o v e n a n t d e s f o u i l l e s d e l a m a i s o n M a r l y , 

p . 4 2 9 , O ) . 

H a u t e u r : 0 , 0 1 4 . — A l ' e x t é r i e u r d e l a p a r o i d ' u n v a s e p o r t a n t l a m a r q u e d u p o t i e r 

I V 1 I I X ( n » 5 8 6 ) . 

7 9 9 

C a l q u é s u r l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

S u r l e r e v e r s d u p i e d d ' u n v a s e s i g n é / / / / / / / F (cf . n ° 



C a l q u é s u r l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 
S u r l a p a r o i e x t é r i e u r e d ' u n v a s e s i g n é X A N T H I ( n ° 7 6 2 ) . 

801 V P X X X 
C o p i e d e B R A Q U E H A Y E ; c o l l e c t i o n d u m ê m e . — € Graffîto s u r l a p a n s e d ' u n v a s e 

s a m i e n t r o u v é d a n s l a r u e S a i n t - S e r n i n » ; cf. p . 4 3 2 , V . 

VfiniJ p(ondo) XXX (??). 
J'admettrais cette explication s'il s'agissait d'un vase à boire, 

d'une lagena ou de tout récipient autre qu'une poterie samienne. Il est 
vrai que nous n'avons qu'un fragment de ce vase, et qu'il n'est pas 
impossible qu'il pût renfermer trente livres de vin. 

Une inscription tracée sur la panse d'un dolium du musée de Nar­
bonne porte O L P C V , que M. Mommsen lit oleipondo CV (Revue êpigra­
phique d'Allmer, t. I, p. 154, et t. II, p. 173). 

8 0 2 V 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 
S u r l e r e v e r s d u p i e d d ' u n v a s e a u n o m d e L . I A C . ( n ° 5 8 9 ) . — C e graffîto, — s i c e 

q u e n o u s a p p e l o n s a i n s i n ' e s t p a s u n é c l a t d e l a p â t e , — a é t é t r a c é a v a n t l a c u i s s o n . 

803 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

H a u t e u r : 0 , 0 0 7 . — S u r l e r e v e r s d u p i e d d ' u n v a s e s i g n é WCundus ( n ° 6 0 0 ) . 

[Ale]xa[ndric!~\ ou Xa[nthi?]. 



D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e : d e l a r u e S a i n t - S e r n i n ; cf. p . 4 3 2 , V ) . 

L e t t r e d e 0 , 0 2 2 , t r a c é e s u r l e c ô t é e x t é r i e u r d ' u n v a s e s a m i e n s i g n é C H R E S I M I 

( n ° 4 6 6 ) . 

8 0 5 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

H a u t e u r : 0 , 0 7 5 . — S u r l e r e v e r s d ' u n v a s e s i g n é R A S I N ( n ° 6 8 8 ) . 

X 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

H a u t e u r : 0 , 0 1 5 . — S u r l e r e v e r s d u p i e d d ' u n v a s e a r r é t i n . — L a m a r q u e d e f a b r i q u e 

e s t u n e r o s a c e à 8 f e u i l l e s . 

8 0 7 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

H a u t e u r : 0 , 0 1 5 . — S u r l a p a r o i e x t é r i e u r e d ' u n v a s e . 

8 0 8 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : t r o u v é r u e d u P a s - S a i n t - G e o r g e s ; cf . p . 4 3 0 , P ) . 

H a u t e u r : 0 , 0 1 2 . — S u r l e r e v e r s d u p i e d d ' u n v a s e s i g n é F R O N . . . ( n ° 5 7 8 ) . 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 
H a u t e u r : 0 , 0 1 5 . — S u r l a p a r o i e x t é r i e u r e d ' u n v a s e m a r q u é F E C T I P O L I V ( n ° 6 6 9 ) . 



D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( l e s d i m e n s i o n s s o n t c o n s e r v é e s ) ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

S u r l e r e v e r s d u p i e d d ' u n e patella s i g n é e A C V T I ( n ° 4 1 3 ) . 

8 1 1 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

H a u t e u r : 0 , 0 1 5 . — S u r l a p a r o i e x t é r i e u r e d ' u n v a s e . 

8 1 2 

C a l q u é s u r l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n d e P u i f f e r r a t ) . 

S u r l e r e v e r s d ' u n v a s e s i g n é L I C N V ( n ° 6 4 0 ) . 



V A I S S E L L E NOIRE G L A C É E 

Aucune des poteries noires glacées trouvées à Bordeaux ne porte 8 1 3 - 8 1 " 
de marque de fabrique, et je crois qu'il en est souvent de même 
ailleurs. Sur 463 marques de potier trouvées à Autun, 10 seulement 
appart iennent à cet te classe d'objets (Harold de Fontenay, n 0 i 454-463). 
Cela t ient peut-être à ce que la vaisselle noire n'apparaissait pas sur 
les tables des repas et était réservée à des usages culinaires : aussi les 
industriels avaient-ils moins à s'inquiéter de marquer leurs produits et 
de faire connaître ainsi leurs noms et leurs maisons. 

Les seules inscriptions que nous trouvions sur nos poteries noires de 
Bordeaux sont des graffiti t racés après coup : ils sout destinés à rap­
peler le nom du propriétaire ou du fabricant de l'objet (') ou peut-être à 
signifier son christianisme (cf. n o s 814 et 817 et p. 580). 

8 i : ; 

C a l q u é s u r l ' o r i g i n a l ( c o l l s c t i o n D u r a n d ) . 

Graffîto s u r l e r e b o r d e x t é r i e u r d ' u n p e t i t p o t e n t e r r e c u i t e v e r n i s s é e d e n o i r , h a u t 

d e 0 , 0 9 5 , e t d o n t l ' o u v e r t u r e m e s u r e 0 , 0 6 2 d e d i a m è t r e . 

T r o u v é e n 1 S 8 6 , r u e d e s A u g u s t i n s . 

Il y a un fabricant de vases samiens nommé Florus (cf. p . 530) : mais 
je crois volontiers que ce nom est ici celui du possesseur du vase. 

(i) VoyfZ , gur ces poter ies no ires g lacées , M a r q u a r d t , Privatleben, p . f37; B irch, History of tlit ancicnt 
pottcry (IS55, Lundres] , p . 361 et s. ; B r o n g n i a r t , p . 4 3 2 et s. ; Bi.uemnkp, t. II, p . 7?. 



D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

Graffîto d e 0 , 0 3 5 , s u r l e r e b o r d i n t é r i e u r d ' u n e m a r m i t e à t r o i s p i e d s , e n t e r r e n o i r e 

g l a c é e ( e x a c t e m e n t s e m b l a b l e à c e l l e q u e d o n n e DE CAUMONT d a n s s o n Abécédaire, é d . 

d e 1 8 7 0 ) , p . 5 8 3 , l a r g e d e 0 , 2 2 . 

A l ' i n t é r i e u r d u m ê m e v a s e , d e 0 , 0 2 2 d e h a u t e u r : 

A l ' e x t é r i e u r d u m ê m e v a s e , e n t r e l e s t r o i s p i e d s , d e 0 . 0 2 1 d e h a u t e u r : 

N 
L a m a r m i t e a é t é t r o u v é e c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e , m a i s o n M a r l y (cf . p . 4 2 9 , O ) . 

N est sans doute l'initiale du nom du possesseur du vase. On 
retrouve cette lettre tracée à l'extérieur d'un vase samien (n° 796) : il 
aurait été intéressant de savoir si l'un et l'autre n'ont pas été trouvés 
dans la même maison romaine et s'ils pouvaient appartenir par suite au 
même individu. Cela est du reste fort possible. 

8 1 7 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s : f o u i l l e s d e l a m a i s o n M a r l y ; cf. p . 4 2 9 , O) 

H a u t e u r : 0 , 0 2 2 . — S u r l e f o n d e t à l ' e x t é r i e u r d ' u n v a s e e n p o t e r i e n o i r e . 



P O T E R I E S D I V E R S E S 

1° POTS EN TERRE GRISE MICACÉE 

MIGRE 

D ' a p r è s JOUANNET (Acad., 1 8 3 1 , p . 1 7 3 ) : — « L e s p r o d u i t s d e l a f a b r i q u e M i c r a [sic] 

n ' é t a i e n t p a s t o u s e n t e r r e r o u g e . I l y e n a v a i t a u s s i e n t e r r e g r i s e , m a i s t r è s - b e l l e . » 

M(arci) J(ulii) CfhJrefsimiJ. 
Voyez, sur cette marque, à la page 507. 

F E L I C I O 

D ' a p r è s JOUANNET (Acad., 1 8 3 1 , p . 1 7 3 ) . — « N o u s a v o n s m ê m e v u l a m a r q u e F E L I C I O 

e m p r e i n t e s u r u n v a s e p a r e i l à c e l u i d u n ° 4 , p l . I I I ; c ' e s t l ' u n i q u e e x e m p l e q u e n o u s 

p u i s s i o n s c i t e r p a r m i n o s v a s e s o r n é s » . — J o u a n n e t ( p . 1 6 7 ) d é s i g n e c e v a s e s o u s l e n o m 

d' « u r n e g r i s e m i c a c é e » : d ' a p r è s l e d e s s i n q u ' i l e n d o n n e , p l . 1 1 1 , 4 , c ' e s t u n v a s e à 

b o i r e , u n scyphus, s e m b l a b l e à c e l u i d u d e s s i n d e n o t r e p a g e 4 6 0 . 

Sur la marque de Felicio, cf. p . 528. 



C a l q u é e s u r l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n D u r a n d ) . 

L e t t r e p e i n t e e n n o i r s u r l e r e b o r d d ' u n p l a t o u d ' u n v a s e a s s e z g r o s , e n t e r r e d ' u n 

g r i s - c e n d r e , m a t e o u n o n v e r n i s s é e . 

T r o u v é e r u e V i t a l - C a r i e s , u ° 3 0 , m a i s o n L a b a d i e . 

C'est sans doute l'initiale du nom du propriétaire. 
Voyez, sur ces poteries grises, Birch, History of titc ancient pottery, 

p. 330 et s. ; Blùmner, t. II, p. 66 et s. Elles servaient surtout, dit ce 
dernier, à des usages culinaires. 



D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d ' e n v i r o n 0 , 0 5 , p e i n t e s e n c o u l e u r n o i r e , a s s e z g r o s s i è r e m e n t , s u r d e s d é b r i s 

d e v a s e p e u é p a i s , d e c o u l e u r j a u n â t r e . 

T r o u v é s r u e G o u v i o n . 

0 [ e o ] y . p [ i T c Ç ? ? ? ] . 

Ces let tres désignent-elles le nom du possesseur de l'objet? J'incline 
à le croire. En tout cas, il est curieux de rencontrer à Bordeaux, au 
milieu des ruines d'une habitation gallo-romaine, une inscription en 
let t res grecques , et, comme le montre la forme du 0 . en lettres archaï­
ques . Ce n 'es t pas à dire que cette poterie soit antérieure à l'ère chré­
t ienne, car cette forme de lettre a pu se conserver en Gaule bien au delà 
du temps où elle disparaît en Grèce. Nous la trouvons du reste dans 
quelques légendes des monnaies ibériennes (Boudard, Essai sur la 
numismatique aérienne, 1859, Paris , in-4°, p . 165), où on l'a expliquée 
tantôt par 0 ou th, tantôt par O. 

Voyez, sur ces poteries jaunâtres ('), recouvertes souvent d'une 
engobe blanche, Brongniar t , p . 435, et Blùmner, p . 65. 

( l ) « On r e c u e i l l e que lque fo i s », dit DE CAUMONT, Abécédaire, éd. de 1870, p. 57S, « avec des poter ies ordi­
n a i r e s , d e s vases à couver te b lanc ue , ornés de l ignes o u de l igures pe in tes de différentes cou leurs (rouge, 
no ir , e tc . ) , a la m a n i è r e des vases é trusques . M. Ross igno l en a trouvé à Monbms, près Gaillac » ; cf. l e s 
d e s s i n s de la p. 579. 



I'DD,7-HADI 

8 2 2 D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

L e t t r e s d e 0 , 0 0 7 , p e u s a i l l a n t e s , m a l i m p r i m é e s e t g r o s s i è r e s , m a i s v i s i b l e m e n t 

d ' é p o q u e a n c i e n n e . — E l l e s s o n t g r a v é e s s u r l e r e b o r d e x t é r i e u r d u f r a g m e n t d ' u n 

g r a n d v a s e ( s a n s a u c u n d o u t e d ' u n e j a t t e ) e n t e r r e r o u g e â t r e n o n v e r n i s s é e . 

Nous ne pouvons interpréter cette inscription : il paraît seulement 
certain qu'elle désigne le nom du potier. La première lettre est peut-
être un F , l'initiale de fecit. La présence de deux D (probablement le 8 
ou le D barré gaulois, cf. p. 278) annonce un nom d'origine celtique. 

Ces jattes estampillées, rares à Bordeaux, se rencontrent très fré­
quemment sur certains points de la Gaule : Harold de Fontenay en 
donne 20 pour Autun (n o s 472-491) ; M. Allmer, une dizaine pour Vienne 
(t. IV, p . 229) : nous n'en avons qu'une ici. Ces marques paraissent pour 
la plupart de date ancienne, les noms sont presque tous gaulois, et, 
comme le pense M. Allmer, désignent généralement des potiers de la 
localité. — Voyez Bliiinuer, II, p. 66; Birch, p. 334; de Caumont, 
p . 580. 



POIDS DE T I SSERANDS 

Nous appelons « poids de t isserands » (et c'est le nom que leur don- 8 2 3 - 8 2 4 

naient les anciens, pondéra) (*), ces petits troncs de pyramide en terre 
cuite grossière , perforés à leur extrémité supérieure, que l'on trouve 
en si grande quanti té à Bordeaux et dans les environs, comme partout 
d'ailleurs dans le monde romain. Ils servaient simplement à tendre les 
fils dans les métiers vert icaux : toutes les autres explications qu'on a 
voulu donner de ces objets doivent être rejetées, depuis le travail 
célèbre de Ritschl (Ucbcr antilie Gewichtsteine, 1866, dans ses Opéra, 
tome IV, p. 673) ( 2 ) . S'ils sont aussi fréquents dans les débris de toutes 
les maisons gallo-romaines, c 'est parce que filer et tisser était la prin­
cipale occupation des femmes d'autrefois : toute habitation, la plus 
riche comme la plus pauvre , avait son fuseau et son métier. 

La grande majorité de ces poids sout dépourvus d'inscriptions. Les 
quelques marques que l'on y a trouvées sont : — ou des marques 
de fabrique, comme celles que M. Allmer signale à Vienne (t. IV, 
p . 220), où nous retrouvons des noms de potiers connus, comme 
Scottus e t Martialis; — ou bien des formules d'acclamation ou de 
souhait, comme « E S Q V R A I » (Ritschl, p . 686: poids de Cologne), ou 
« TATK » (id., p . 686 : Athènes), dues à la fantaisie d'un désœuvré, — 
ou le nom du possesseur de ces poids, et, par suite, du propriétaire de 
la maison qui les a renfermés, comme « V R S V S » ( 3 ) (Le Blant, Inscr. chr., I, 

(•) S É N È Q U E , Epistolae, CO,20: Quemadmodim tela suspensis pondérions rectum stamen extendat. En grec on 
( l isait àyvOBeç, ÀEtxt o u Xia i . 

(*) L'expl icat ion la p lus v r a i s e m b l a b l e qui ait é l é d o n n é e , avant ce l l e - là , est de JOUANNET (Académie, 
1835, p . 144): « Après a v o i r comparé et pesé p lus de cent c inquante de ces prétendus poids , il m'a é lé impos­
s i b l e de trouver entr 'eux aucun rapport, m ê m e approx imal i f ; auss i , tout en reconna i s sant que ces p y r a -
m y d e s t r o n q u é e s ont dû faire l'oUice de corps p e s a n t s , j e n e saura i s y reconnaître des poids d'une 
v a l e u r cons lante . El les ont pu tenir l ieu des p l o m b s q u e n o u s at tachons à nos filets de pèche , o u serv ir 
à tout aulre u s a g e , m a i s ce ne sont pas des p o i d s régul i ers ». Les recherches de Jouannet sur le po ids de ces 
objets ont é t é a d m i s e s c o m m e c o n c l u a n t e s par R I T S C B L , p. 67K. 

( 3) Je n e crois pas , c o m m e le fait M. L E B L A N T . q u e le n o m de UrSHS soit ce lu i du vérificateur du po ids . 



8 2 3 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o r n b e s ) . 

S u r l a f a c e t t e s u p é r i e u r e d ' u n p o i d s d e t i s s e r a n d . — H a u t e u r d u s i g n e : 0 , 0 2 . 

8 2 4 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

S u r l a f a c e t t e s u p é r i e u r e d ' u n a u t r e p o i d s d e t i s s e r a n d . — H a u t e u r : 0 , 0 4 . 

Ces deux signes ont été gravés, semble-t-il, avant la cuisson des 
poids, alors que la pâte était encore molle. Ils ont été tracés avec soin 
et symétrie. 

(') Voyez, sur l'usage de ces poids, outre lo travail de Bitscld, celui de COSZE, Annales de] l'Institut, 
1 8 7 2 , p. 196 et s., el les livres généraux do MARQUARDT, Priratleàen, p. 5 0 5 ; BLUEMN'En, Technologie, 1 . 1 , p. 1 3 9 . 

8 2 3 - 8 2 4 p. 220, pl. 133 : chapelle de Saiut-Eloi), — ou, enfin, des signes ou des 
lettres isolées, par exemple X et OT, à Nîmes (Caylus, Recueil d'anti­
quités, t. V, p. 277), MO, v, x, , en Espagne ou en Bretagne-(Corpus, 
II, 4962. 6; VII, 1279). Ces lettres sont, je crois, les initiales des pos­
sesseurs : je ne sais que penser des signes, mais il pourrait se faire 
que X fût un signe du christianisme, et que les chrétiens marquassent 
de ce symbole les poids de tisserands, comme ils le gravaient d'ordi­
naire sur tous les objets qui leur servaient dans la vie. Les poids mar­
qués au nom de VRSVS (au nombre de 4) portent également le chrisme 
et la palme. 

Sur deux cents poids de tisserands, et plus, que l'on a trouvés à 
Bordeaux, deux seulement portent une marque (*). 



OB JETS EN BRONZE 

v-x 8 2 5 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

D e s c r . — L e t t r e s d o 0 , 0 0 6 , g r a v é e s e n c r e u x s u r u n o b j e t e n b r o n z e a y a n t l a f o r m e 
d ' u n s e g m e n t s p h é r i q u e : 

E l l e s s e t r o u v e n t s u r l e c e r c l e s u p é r i e u r a b. 

L ' o b j e t p è s e 2 6 g r a m m e s 1 0 m i l l i g r a m m e s . 

H i s t . — T r o u v é r u e d e s A y r e s . 

Est-ce un poids ? J e le croirais volontiers, étant donnés la forme de 
l'objet et son poids actuel, 26 grammes, à peine inférieur à l'once nor­
male, 27 grammes 290 milligrammes : s'il en était ainsi, on pourrait 
faire de V l'initiale du mot itncia. Mais les poids d'une once étaient 
désignés par un seul point : « • » ; et que faire de la dernière lettre X? 

M. de Mensignac a signalé (Soc, VI, p . 91) dans les ruines de la 
grande maison romaine du cours d'Alsace-et-Lorraine, 123-5, un poids 
romain ayant la forme d'une coupe, en bronze, mesurant 0,08 de dia­
mètre, 0,02 de hauteur , 0,01 d'épaisseur. 

a b 8 2 0 

X X 
D ' a p r è s l ' o r i g i n a l c o l l e c t i o n B r a q u e h a y e ) . 

S i g n e s d e 0 , 0 0 6 e t 0 , 0 0 9 , t r a c é s s u r l e d o s d ' u n p e t i t t a u r e a u c n b r o n z e . 





Ce sont les inscriptions tracées par des désœuvrés de Pompéi sur les 8 2 7 - 8 2 8 

murailles des maisons ou des appartements qui ont permis de recons­
t i tuer dans ses moindres détails l 'existence intime d'une ville de pro­
vince sous l'empire romain : les inscriptions pariétaires de Pompéi 
forment le lot le plus curieux et le plus intéressant de l 'héritage épi-
graphique que Rome nous a laissé. 

Si l'on surveillait ici avec la plus grande attention, si l'on se plaisait 
à conserver les moindres débris de s tuc et d'enduit, restes du revête­
ment intérieur des habitations romaines, qu'on peut trouver dans les 
décombres et les déblais provenant des fouilles, on pourrait commencer 
aussi le recueil des inscriptions pariétaires de Bordeaux. Cet enduit 
devait être sillonné de graffiti, comme celui des demeures pom­
péiennes : on pourrait sans trop de peine retrouver les inscriptions 
même au milieu des fragments et des ruines; on l'a fait deux fois, 
comme nous allons le voir : un peu de soin permettrait de le faire 
maintes fois à chaque fouille. 

Lire ces graffiti ne doit pas être plus malaisé que de les découvrir. 
Ces enduits enfermés depuis seize siècles sous un amoncellement de 
décombres et de constructions, se sont cependant toujours merveil­
leusement conservés, et nous apparaissent avec une étonnante fraî­
cheur de couleurs et de dessins. Tous les témoignages de nos archéo­
logues bordelais concordent là-dessus. Lorsqu'on découvrit en 1863, en 
face de l 'Archevêché, les ruines d'une maison romaine, on trouva, dit 
Sansas, — et nous nous contenterons de cette citation, — on trouva 
« une quanti té considérable d'enduits couverts de peintures à fresques, 
» dont les couleurs offraient une grande variété et étaient de la plus 
» grande fraîcheur après un séjour de 1500 ans au moins sous la ter re» 
(la Gironde du 13 juillet 1863; cf. p . 429, J ) . 

GRAFFITI SUR FRAGMENTS DE STUC 



y / 
/ \ 

D ' a p r è s l ' o r i g i n a l ( c o l l e c t i o n C o m b e s ) . 

H a u t e u r : 0 , 0 1 . — Graffîto s u r u n f r a g m e n t d ' e n d u i t p r o v e n a n t d e l a m a i s o n M a r l y 

( c f . p . 4 2 8 . O ) . 

8 2 8 

P a r m i l e s d é b r i s e t a u m i l i e u d e s r u i n e s d ' u n e g r a n d e m a i s o n r o m a i n e o c c u p a n t l e s 

n o s 1 2 3 e t l 2 5 d u c o u r s d ' A l s a c e - e t - L o r r a i n e (cf . p . 4 2 8 , 0 , e t p . 5 8 1 ) , D E M E N S I G N A C s i g n a l e 

« q u e l q u e s m o r c e a u x d ' e n d u i t s r e c o u v e r t s d e p e i n t u r e s ii f r e s q u e , d o n t l e s c o u l e u r s 

j a u n e , r o u g e , b l e u e , n o i r e , é t a i e n t d e l a p l u s g r a n d e f r a î c h e u r a p r è s u n s é j o u r a u s s i 

p r o l o n g é s o u s l a t e r r e . U u d e c e s f r a g m e n t s p o r t e e n c o r e t r a c é s à l a p o i n t e l e s d e u x 

c h i f f r e s X V . » ( S o c . arch., V I , p . 9 4 ) . 

X V 

8 2 7 - 8 2 8 H aurait fallu étudier ces enduits au moment même de leur dé­
couverte, avant qu'ils n'eussent été gâtés par l'action de l'air : on aurait 
pu ainsi constater, et nous pourrions maintenant publier un assez 
grand nombre de graffiti, au lieu du chiffre misérable auquel nous 
sommes réduits. 



MARQUES SUR BLOCS DE P I E R R E 

Les énormes blocs de pierre taillée qui ont formé le soubassement de 8 2 9 ci s. 
la muraille romaine élevée vers l'an 300, portent des inscriptions con­
sistant en caractères isolés ou, tout au plus, en deux ou trois lettres. Ces 
let tres ont été t racées rapidement à l'aide du couteau et appartiennent 
toutes à l 'alphabet cursif. Il est difficile de les interpréter, car cette 
classe d'inscriptions est encore un des points les plus obscurs de l'épi­
graphie romaine. Elle n 'a été spécialement étudiée que par M. Hubner 
et seulement sur les murailles de Tarragone et sur la Porte-Noire de 
Trêves . 

Dans un premier article, consacré à ce dernier monument (Sitzungs-
lerichte der A hademie zu Berlin, 1864, p . 97 et s.), M. Hubner voit de pré­
férence dans ces marques des initiales de noms propres; ce sont, dit-il, 
des notes d'un caractère plutôt « privé » qu'officiel; elles semblent rela­
t ives à l'emploi de ces matériaux par les entrepreneurs, qu'elles aient 
été apposées sur place au moment de l 'extraction, ou lors de la cons­
truction avant la mise en œuvre des blocs ('). 

Un second article fut inspiré à M. Hubner par les marques des 
murailles romaines de Tarragone. Mais il ne se prononça pas plus caté­
gor iquement sur la nature et l 'origine de ces marques, et se borna à 
constater qu'elles présentaient souvent des let tres empruntées à l'al­
phabet des Ibères, comme rVj, x i , UJ, 11, H, A, K (Hermès, 1.1, p . 89). 

Nous ne saurions décider, pas plus que M. Hubner, si ces marques 
ont été t racées immédiatement après l 'extraction des blocs ou seulement 
avant la construction de l 'appareil, quoique la première hypothèse nous 

(•) Voic i q u e l q u e s inscr ip t ions des b locs de la Porte -Noire de Trêves : 
AGE I CAM | CROBI I MAR 
A 1 V L I COM I MAG I S E C 

Q u e l q u e î - u n e s s e n t r é p é t é e s . 11 s e m b l e b i e n q u e ce soient des in i l i a l e s . 



8 2 9 et i. paraisse plus plausible. Nous inclinerions volontiers à croire que ces 
lettres sont les initiales des ouvriers chargés d'équarrir et de tailler le 
bloc détaché de la carrière. Mais quelques-uns de ces caractères (n o s 845 
et 846) sont certainement des chiffres. 

Au point de vue de l'origine, les blocs ainsi marqués qu'on a trouvés 
à Bordeaux, se répartissent en deux groupes : ceux qui formaient les 
assises inférieures de la muraille romaine, ceux qui proviennent de la 
démolition de la Porte-Basse ; les premiers ont été signalés par Sansas 
et M. de Mensignac, les autres par Bernadau. Il est à remarquer 
(n° 839) que l'on a cru lire des lettres semblables à celles que M. Hub­
ner a constatées sur les pierres des murs de Tarragone. D'autres 
caractères (n o s 833 et 835, peut-être 837) semblent grecs. 

8 3 3 

8 2 9 - 8 3 8 8 2 9 ^ s j \ Y F A F V . 8 3 4 

8 3 0 "P ^ f 8 3 5 

8 3 1 p P / V \ \ \ 8 3 6 

8 3 2 P A f 

M ï> < V \ A 8 3 8 

D ' a p r è s l e s c r o q u i s d e SANSAS (Progrès, t . I I I , p l . i , n ° 7 , e t p l . v , n ° s 5 - 1 3 ; c f . p . 4 2 6 

e t p . 4 5 0 e t Soc. arch., t . V , p . 1 7 4 , e t t . V I , p. 4 3 ) . 
C e s m a r q u e s s e l i s a i e n t s u r d e s b l o c s t r o u v é s e n 1 8 6 5 d a n s l a m u r a i l l e r o m a i n e , e n t r e 

l a p l a c e S a i n t - A n d r é e t l a r u e D u f f o u r - D u b e r g i e r . « L e s l e t t r e s g r a v é e s e n c r e u x » , d i t 

S a n s a s , « s u r l a p a r t i e q u i d e v a i t ê t r e c a c h é e d a n s l a c o n s t r u c t i o n , é t a i e n t o u l e s m a r q u e s 

d e s o u v r i e r s , o u d e s s i g n e s i n d i q u a n t l a p l a c e q u i d e v a i t l e u r ê t r e d o n n é e . » 
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Il semble que toutes ces le t t res soient des initiales. M et P semblent 
devoir se lire Marais et Pullius; le n° 834, M(arais) A( iiis) 
Fl(anis); le n° 838. P(vtlius) V(....ius) M. ; le n° 836, M(arcus) 
P(....ius) E.....; le n° 832, P(ublius) Ae(lius) F 

SANSAS (Progrès, V I , p . 5 8 6 ; cf . Soc. arch., t . I X , p . 4 7 ) s i g n a l e s u r u n b l o c d é t a c h é 

d e l a m u r a i l l e r o m a i n e s u r l ' e m p l a c e m e n t d e l a m a i s o n F o u r c a n d , r u e d u M û : 

« U n e m a r q u e d ' a p p a r e i l c o m p o s é e d e q u e l q u e s c a r a c t è r e s a y a n t p l u s d ' a n a l o g i e a v e c 

l e s lettres celtibêriennes q u ' a v e c c e l l e s e n u s a g e c h e z l e s R o m a i n s . » 

SANSAS, e n d é c r i v a n t l e s d é c o u v e r t e s f a i t e s d a n s l e s a s s i s e s d e l a t o u r r o m a i n e d e l a 

r u e d e s T r e i l l e s ( d e G r a s s i ) , s i g n a l e « u n e g r a n d e q u a n t i t é d e p i e r r e s b r i s é e s , l a p l u p a r t 

d e t r è s g r a n d e s d i m e n s i o n s , e t d o n t q u e l q u e s - u n e s p o r t a i e n t l ' a p p a r e n c e d e l e t t r e s e n 

é c r i t u r e c u r s i v e , s e r a p p o r t a n t a u x d é t a i l s d e l e u r m i s e e n œ u v r e . » (La Gironde d u 

1 1 a o û t 1 8 6 3 , n ° 4 4 6 4 : a r t . r é i m p r . p a r l a Soc. arch., t . I I I , p . 1 9 2 ) . 

D ' a p r è s DE MENSIGNAC (SOC. arch., t . I V , p . 5 8 ) : 
« E n c r e u s a n t l e s f o n d a t i o n s d u m u r [ 1 8 7 8 ] q u i d o i t s u p p o r t e r l a g r i l l e d u j a r d i n d e 

l a n o u v e l l e s a c r i s t i e S a i n t - A n d r é , o n a d é c o u v e r t , s u r u n e l o n g u e u r d e 2 5 m è t r e s , l e 

s o u b a s s e m e n t e x t é r i e u r d e l ' e n c e i n t e g a l l o - r o m a i n e d e B o r d e a u x , c ô t é s u d . 

« P a r m i l e s b l o c s e n l e v é s o n a r e m a r q u é . . . . : 

» P i e r r e p o r t a n t l a l e t t r e M . e n é c r i t u r e c u r s i v e ( p r o b a b l e m e n t m a r q u e d ' o u v r i e r ) ». 

D ' a p r è s BERNADAU (Bulletin polyniathique, t . I I , p . 1 0 3 ; cf . i c i p . 4 1 9 ) . 
« L e s p i e r r e s d e l a Porte-Basse o n t é v i d e m m e n t é t é t r a v a i l l é e s p a r l e s R o m a i n s , m a i s 

i l s n ' e n o n t p a s f o r m é c e t o u v r a g e . U n g r a n d n o m b r e d ' e n t r e e l l e s , s c u l p t é e s d i v e r s e ­

m e n t e t p o r t a n t d e s l e t t r e s o n c i a l e s , o n t é t é t r o u v é e s d a n s s a d é m o l i t i o n . O n y l i t , e t c . . 

8 2 9 - 8 3 8 

8 3 9 

8 4 0 

8 4 1 

8 4 2 - 8 1 6 

8 4 3 



8 4 2 - 8 4 6 C e s l e t t r e s , r é g u l i è r e m e n t g r a v é e s e n c r e u x e t d e 4 p o u c e s d e h a u t e u r , s e t r o u v e n t s u r 

p l u s i e u r s d e c e s p i e r r e s , s a n s o f fr ir u n c o r p s d ' i n s c r i p t i o n . » 

Clo(dius). 
Cir(rhusf). 
Res(titutus). 
On peut reconnaître des noms propres dans les trois premières 

inscriptions. Les deux dernières inscriptions sont évidemment des 
nombres. 

Bernadau écrit qu' « on vient d'achever » la démolition de la Porte-
Basse, à la date du 15 Ventôse an XIII (6 mars 1804). On sait qu'elle 
s'ouvrait dans le mur romain, à l'extrémité nord de la rue qui a con­
servé son nom. — Voyez le dessin fait par M. Drouyn pour son 
Bordeaux vers (page 49). 
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Ce supplément ne renferme que des additions concernant les 
variantes, l'histoire et la bibliographie des inscriptions qui précèdent. 
Ces additions proviennent d 'ouvrages ou de manuscrits dont on n'a 
pu profiter au cours de l'impression. 

H i s t . — « T r o u u e e p r è s d e P r e p a u t e r » [ P r e p a n t e r ? ] , d i t SANLOUTIUS a l a fin d u i 

x v i e s i è c l e . J ' i g n o r e q u e l l e e s t c e t t e l o c a l i t é . M a i s j e s u p p o s e q u ' i l s ' a g i t d u p r é flou Prail 

s i t u é a u x a b o r d s d u q u a r t i e r d e T r o p e y t a . C e r e n s e i g n e m e n t c o n f i r m e r a i t d o n c c e u x q u e 

n o u s t e n o n s d e V i n e t e t d e L e o d i u s s u r l ' o r i g i n e d e c e m o n u m e n t . — L e m ê m e S a n ­

l o u t i u s d i t d e c e t t e i n s c r i p t i o n : « M o n s r M u l e t l a f e t r e s t i t u e r . Bardigalae in aedibus 

publicis » . C ' e s t u n e a l l u s i o n a u j u r â t M u l e t d o n t l e n o m e s t c i t é d a n s l ' i n s c r i p t i o n 

c o m m é m o r a t i v e d e 1 5 9 0 ; cf . n o t r e p a g e 8 . 

J ' a i d i t ( l i g n e 3 0 ) q u e l ' a u t e l f u t p l a c é à l ' o r i g i n e hors d e l a g r a n d e s a l l e : c ' e s t près d e 

l a g r a n d e s a l l e q u ' i l f a u t l i r e . 

BAUREIN é c r i t , à l a d a t e d u 2 5 a o û t 1 7 6 1 , q u ' i l e s t « d a n s l a g r a n d e c o u r , à c ô t é d e l a 

p r i n c i p a l e e n t r é e » ( t . I V , p . 3 0 3 ) . 

B i b l . — SANLOUTIUS [ a n o n y m e d e BOUHIER], Inscr. vet. [ m s . l a t i n 1 7 5 7 5 ] , f° 3 5 2 

[ 1 9 6 ] v ° . = DEVIENNE, Hist. de la ville de Bordeaux, t . II ( 1 8 6 2 ) , p . 2 5 9 . = BAUREIN, t . I V 

( é d . M é r a n ) , p . 3 0 3 . = RABANIS, Histoire, p . 9 0 . = D u MÈGE, Archéologie pyrénéenne, 

t . I , p . 4 0 7 , e t t . I I , p . 2 4 9 . = LÉON RENIER, f i c h e s m s . = SIMÉON, Dissertation sur les 

oi-igines de Bordeaux, p . 1 0 . = JULLIAN, Soc. arch., t . X I , f a s c . I . 

D ' a p r è s G r u t e r , HOFMANN, Lexicon Universale, t . I , p . 5 4 3 . — D ' a p r è s G r u t e r e t 

O r e l l i , DELOCHE, Éludes sur la géographie historique de la Gaule (Mèm. près, par div. 

sav. à VAcad. des Inscr., I I e s é r i e , t . I V , i r e p a r t i e ) , p . 3 7 7 , n . 5 . 

D ' a p r è s V i n e t (Comm.), SÉGUIER, m s . d e N î m e s 1 3 8 1 4 , f ° 4 2 r ° ; d ' a p r è s l e m ê m e 

(Discours), SÉGUIER, m s . d e N i m e s 1 3 8 0 3 , f° 3 1 7 . — D ' a p r è s l e m ê m e V i n e t , m s . a n o n y m e 

7 3 3 d e l a B i b l i o t h è q u e d e l a V i l l e , f° 7 v ° . 

B i b l . — D ' a p r è s J o u a n n e t , R E N I E R , fiches m s . 

B i b l . — SANLOUTIUS [ a n o n y m e d e BOUHIER], m s . l a t i n 1 7 5 7 5 , f° 3 5 2 [ 1 9 6 ] , v 9 . 

D ' a p r è s G r u t e r : RENIER, fiches m s . ; D u MÈGE, Arch. pgr., t . I I I , p . 1 7 7 . 



V a r . — 4» l i g n e : l ï M P L O e t OSTI/7 c h e z RENIER. 
B i b l . — RENIER, fiches m s . = D u MÈGE, Arch. pyr., t . I I I , p . 1 9 0 . = CIROTDE LA. VILLE, 

Histoire 
L'Eglise 

et description de l'église Saint-Seurin, p . 7 0 . = CALLEN, r é i m p r e s s i o n d e 
métropolitaine d e LOPES, t . I I , p . 8 0 , a v e c u n e n o t e d e COLLIGNON. 

5 V a r . 
B i b l . 

- l r e l i g n e : E S C I N C V S c h e z RENIER. — 4 e l i g n e : P R O . P . F . V R B c h e z l e m ê m e . 

— RENIER, fiches m s . 

6 B i b l . — D ' a p r è s G r u t e r : RENIER, fiches m s . ; D u MÈGE, Arch. pyr., t . I I I , p . 1 6 3 . 

7 V a r . — 4 e 1. : P O N c h e z HUBNER: — 6 e l i g n e : T O c h e z HUBNER. 
B i b l . — D ' a p r è s l a c o p i e d e ROBERT, RENIER, fiches m s . = HUBNER, Exempta 

scripturae, n ° 3 8 6 . = L ' a r t i c l e d e SANSAS r é i m p r . Soc. archéologique, t . I X , p . 4 5 . 

9 B i b l . — D ' a p r è s G r u t e r : RENIER, fiches m s . ; D u MÈGE, Arch. pyr., t . I I I , p . 1 8 1 . 

1 0 V a r . 
B i b l . 

— / / / A T A L I C I V I R I B s , RENIER. — L e m ê m e d o n n e s A N C T A a v e c T A l i é s . 

— RENIER, fiches m s . ( 2 f o i s : u n e f o i s d ' a p r è s ROBERT). 

1 1 B i b l . — RENIER, fiches m s . 

1 2 B i b l . — RENIER, fiches m s . , d ' a p r è s u n d e s s i n d e ROBERT. 

1 3 B i b l . 
t . I V , p . 

— D ' a p r è s S a n s a s , CASTAN, Mèm. delà Soc. d'émulation duDoubs, 1 8 7 9 , V " s . , 
1 5 . 

1 4 B i b l . — D ' a p r è s R o b e r t , RENIER, fiches m s . 

1 5 B i b l . — L ' a r t i c l e d e SANSAS r é i m p r i m é Soc. arch., t . I X , p . 4 6 . 
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B i b l . — D ' a p r è s G r u t e r : RENIER, fiches m s . ; D u MÈGE, Arch. pyr., t . I I I , p . 1 6 3 . 1 6 

BOURIGNON d o n n e c o m m e u n e i n s c r i p t i o n d e B o r d e a u x , c o m m u n i q u é e p a r M . D u c h e n e 1 6 H i 

l e j e u n e , l ' i n s c r i p t i o n s u i v a n t e (Corresp. de SÉGUIER [ m s . d e N i m e s 1 3 8 1 6 ] , 1 . 1 , f° 2 2 3 v ° , 

n ° 1 4 ) : 

N I M P H I S - P R O S A L V T E 
S VA- SEVERVS SERRANVS 

C ' e s t é v i d e m m e n t u n e f a u s s e a t t r i b u t i o n . L ' i n s c r i p t i o n e s t d e B a g u è r e s - d e - B i g o r r e ; 

cf . BLADÉ, n ° 1 4 7 . 

B i b l . — D ' a p r è s J o u a n n e t , RENIER, f i c h e s m s . 1 7 

V a r . — 2 E l i g n e : A D B V C I E N c h e z BOURIGNON e t D u MÈGE. 1 9 
B i b l . — BOURIGNON, n o t e m s . d a n s l a Correspondance d e SÉGUIER [ m s . d e N i m e s 

1 3 8 1 6 ] , t . I , f° 2 2 3 r ° , n ° ô . — RENIER, fiches m s . ( 2 f o i s : u n e f o i s d ' a p r è s ROBERT). = D u 

MÈGE, Arch. pyr., t . I I , p . 2 5 0 . 
D ' a p r è s M i l l i n e t O r e l l i , DE WAL, Mytlioloyiae septentrionales monumenta, p . 1 8 3 , 

n° CCLII. 

B i b l . — RABANIS, Histoire, p . 1 1 8 . — D u MÈGE, Arch. pyrèn., t . I , p . 3 4 5 , e t t . I I , 2 0 
p . 2 4 7 . = RENIER, fiches m s . = HUBNER, Exempta scripturae, n ° 6 0 2 . 

D u MÈGE, Arch. pyr., t . I , p . 3 4 4 , e t t . I I , p . 2 4 4 . 2 0 bis 
D ' a p r è s G r u t e r , DE W A L , Mytlioloyiae septentrionalis monumenta, p . 1 8 . — D ' a p r è s 

E x p i l l y , SÉGUIER, m s . d e N i m e s 1 3 8 0 3 , f ° 6 8 6 . — J e n e s a i s d ' a p r è s q u i , RABANIS, Histoire 
de Bordeaux, p . 9 4 . — D ' a p r è s A p i a n u s , RENIER, fiches m s . 

B i b l . — D ' a p r è s G r u t e r , RENIER, fiches m s . 2 2 

B i b l . — CALLEN, r é i m p r . d e L'Eylisc métropolitaine d e LOPES, t . I I , p . 8 7 , a v e c l a 2 3 
p l a n c h e d e MOULINIÉ. 

I N S C R . 7 7 



V a r . — 4 e l i g n e : P R A E F E C T V R B . c h e z SANLOUTIUS. — 5 e 1 . : G V S T A L . c h e z SAN­

LOUTIUS. 
H i s t . — Inventae sunt extra civitatem in vico Judaeor; 1594, d i t SANLOUTIUS. 

Burdigalae in aedibus publicis. 

N o u s c r o y o n s i n t é r e s s a n t p o u r l ' h i s t o i r e d e l ' é r u d i t i o n d e t r a n s c r i r e i c i d e s f r a g m e n t s 

d e d e u x a u t r e s l e t t r e s d e PEIRESC r e l a t i v e s a u x d e u x i n s c r i p t i o n s e t a u x t r o i s s t a t u e s . 

N o u s l e s a v o n s c o p i é e s s u r l e s c a h i e r s d e P e i r e s c , à l a b i b l i o t h è q u e d e C a r p e n t r a s . L a 

p r e m i è r e l e t t r e e s t d a t é e di barca sula Garonna. Vicino a Cadillac alli 27 scttembre 1623. 

E l l e e s t a d r e s s é e , c o m m e c e l l e d o n t n o u s a v o n s c i t é u n p a s s a g e ( p a g e 9 7 ) , a RUBENS : 

Et cio che diede occasione alla congiettura, furono duoi fragnx;li d'inscrittione, 

l'uno al honore di Claudio Imp. Cos. Il (chè c al tempo delta Messalina) et l'altro ad 

honore di Druso, che giudicarono essere padre di detto Claudio con che dicono che si 

trouarono medaglie di Claudio et di detta Messalina lequali passarono in mano del 

maiorc et giurati et scindici di questa Città ch' hebbero la curiosila di far collocare 

dette Statue net palazzo publico doue se leggono ancora con detti fragmenti, ma la 

pioggia gli ha guasti et quasi scancellati del tutto, io andai a cederli un poco tarde et 

con qualche disgusto di non hauergli considerati meglio. Se ne fa mentione dietro il 

cronico de Bordeaulx stampato q;sti anni addietro. Ho dato ordine di far dissegnare la 

testa di quella statua, ma mi dispiace d'esserc stato costretio di partire in fretta per 

non mancare desscr in Provenza, alap;tura del n;ro p;lamenio il p" dottobre. 

( B i b l . d e C a r p e n t r a s ; m s . d e P e i r e s c , Correspondance, t . V , f° 7 1 1 ) . 

L ' a u t r e l e t t r e , d a t é e d u m ê m e j o u r e t d u m ê m e l i e u , é c r i t e e n m ê m e t e m p s q u e l a 

p r e m i è r e , e s t a d r e s s é e à M. DE LA HOUSSAYE à B o r d e a u x . P e i r e s c l u i d o n n e c o m m i s s i o n 

p o u r f a i r e c o p i e r l e s i n s c r i p t i o n s e t d e s s i n e r l e s m o n u m e n t s d o n t i l a p a r l é à R u b e n s . 

« M r E n c o r e s q u e m e s i m p o r t u n e s a f f a i r e s o u p o u r m i e u x d i r e m a m a u u a i s e f o r t u n e , 

m ' a y e n t e n u i e l e c o n t e n t e m 1 d e v o u s g o u u e r n e r e t d e s r o b e r q l q ; h e u r e s d a n s v . r e 

c a b i n e t e n t r e v o z m u s é e s e t e n t r e v o s r a r e t e z s i n e l a i s ; r a y i e p a s d e m e p o r t e r p o r v . t r e 

s e r v i t e u r , e t e n c e t t e q u a l i t é i e v o u s s u p p l i e d e m ' e x c u s e r s i i a y s i m a l s a t i s f a i c t 

a m o n d e b u o i r e t d e m e c o n d a m p n e r e n r e u e n c h e a t o u t c e q ; b o n v o u s s e m b l e r a , a u s s y 

b i e n s u i s i e r é s o l u d e v o u s s e r v i r e n t o u t c e q u i m e s e r a p o s s i b l e e t q u e v o u s d i s p o s i e z 

d e m o y a v e c t o u t t e a u c t o ; . M r l e P r i e u r d e G u i s t r e s p . n t p o r t e u r , v o u s b a i l l e r a u n p e t i t 

d i s c o u r s s u r u n e p i è c e a n t i q u e a s s e z e x t r a o r d i n a i r e . E t v o u s p r i e r a d ' u n e f a u e u r q ; v o u s 

n e m a n q u e r e z p a s m a l v o l o n t i e r s d e m ' a s s e u r e r . C ' e s t q u ' e n p . t a n t o n m e m e n a a l ' h o s t e l 

d e v i l l e o u ie v i s u n e figure d e m a r b r e q u ' o n a t t r i b u e a M e s s a l i n e . l e l a t r o u u a y s i b e l l e , 

q ; i e s u i s r é s o l u d e l a f . r e p o r t r a i r e e t e u s s e e n u o y é q u é r i r u n p e i n c t r e s u r l e c h a m p 

p o u r l u i o r d o n n e r u n e p e r s é c u t i o n d e p a r t i r a c a u s e q ; l a m a r é e s ' e n a l l o i t p a s s e r d o n t 

l a p r e s s e f u t t e l l e q ; ie n e u s p a s m e s m e l e l o i s i r d e c o n c i d e r e r l e s d e u x f r a g m e n t s d e s ­

c r i p t i o n s q u i s o n t d e c a e t d e l à p ; e s s a y e r d e l e s s u p p l é e r c o . e i e f e r a i s i i a u o i s a u v r a y 

l e s l . t r e s q u i y r e s t e n t . l e v o u s s u p p l i e d o n c d ' a d r e s s e r u n b o n p e i n c t r e a u d ' s r P r i e u r 

m o n g r a n d v i c a i r e . L e q u e l p u i s s e p o r t r a i r e c u r i e u s e m 1 l a t e s t e d e c e t t e figure e n p r o f f i l e 

d e l a m e s m e g r o s s e u r q u e l l e s t e t l e q 1 s e p u i s s e r e t e n i r d a n s l a r e s s e m b l a n c e e t d a n s 

l ' o b s e r u a n c e d e l a c o i f f u r e e t d e l ' a g e n c e m ' d e s e s c h e v e u x m o n t a n t p l u s t o s t a u e c u n e 

e s c h e l l e s i b e s o i n g e s t p r l a c o p i e r e t r e c o g n o i s t r e p l u s e x a c t e m . t . E t q u a n d i l a u r a 

a c h e v é i e v o u s s u p p l i e d e u o u l o i r b i e n v o u s p o r t e r s u r l e s l i e u x p . r e n f. l a c o m p a r a i s o n 

e n p . n c e d u p a i n c t r e e t p . r e f a i r e r h a b i l l e r c e q ; v o u s t r o u u e r e z l e p l u s a p r o p o s . E t l e d c < 
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s i e u r P r i e u r f o u r n i r a a l a d u a n c e t o u t c e q ; v o u s o r d o n n e r e z q ; l b a i l l e a u p e i n c t r e c a r i l 2 5 

n e s e c o g n o i s t n u l l e m . t a c e l a . Q u e s i p a r m e s m e m o y e n v o u s p o u u i e z v o u s d o n n e r l a 

p a t i e n c e d e f . r e p r e n d r e l e s l . r e s d e s d i f r a g m e n t s d ' i n s c r i p t i o n s l i g n e p a r l i g n e , v o u s 

m ' o b l i g e r i e z b i e n d e m ' e n f . r e p a r t , e t d e v o u l o i r q ; q . q u n d e s v . t r e s l e p a c q u e t c h e z 
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